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COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINES. 


L<p  Anfitl**  dot  Mine*  son!  publiecs  soot  les  4*  admi- 

nistration generate 4es  Pouts  «t  Ctiaussees  et  ties  Mines  ,  ctsous 
la  (tir^  tioi)  d^lice  totimiisioti  tpecialc  formec  par  le  Divecteur 
geneW.  iBette  comimssttm  est  coraposee  ,  aiitsi  qn'it  *trit , des 
Tncmbres  du  conscil general  des  mines,  de  linspecteur  des  etudes 
et  des  professeurs  de  l'Ecole  des  mines ,  da  thef  de  la  division 
des  mines,  etd'un  ingenieur  des  mines  secretaire-adjoint. 

MM. 
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des  mines,  professeur  de  me 
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Gamier,  ingenieur  en  chef  des 
mines,  secretaire  du  conseil 
general  des  mines. 
Elic  tie  Hennmont ,  ingen.  en  chef 
des  mines,  memhrede  l'Acad. 
des  sciences,  pifof.de  geologic 
Combes*   ingenieur  des  mines, 
prof,  d'czploitation  des  mines. 
De  Cheppe ,  chef  de  la  division 

des  mines. 
Dufrinoy ,  ingenieur  en  chef  des 
mines  ,  prof,  de  raincralogie , 
secretaire  de  1ft  commission. 
Le  Play,  ingenieur  des  mines, 
secretaire-adjoint  de  la  com- 
mission. 

■ 

L  administration  a  reserve  tm  certain  notnbre  dexemplaires 
des  Annates  des  Mines,  pour  etre  envoyes  a  titre  d'echange  aux 
redacteurs  des  ouvrages  periodiques  francais  et  etrangers,  rclatifs 
aux  sciences  et  aux  arts.  —  Les  lettres  et  documents  concernant 
les  Annates  des  Mines  doivent  etre  adresses ,  sous  U  convert  de 
M.  le  directeur  general  des  pontvet  thaussees  et  des  mines,  a 
M.  le  secretaire  de  la  commission  des  Annates  des  Mines ,  a  Paris. 

Avis  de  rjtditcur. 

Lea  auleurs  rec,oivent  fratis  to  eaemplaires  de  leura  articles,  lis  peuvenl  fa>e 
fair*  des  tirage*  a  pari  a  raiaoo  de  10  IV.  par  feuille  pour  le  prrraitr  cenl ,  el  de 
5  fr.  pour  lea  atiivanta. 

I.a  publication  dea  Annul* s  des  Mine*  %  lieu  car  cahiera  ou  livraisons  qui  paraia- 
•eot  lona  lea  dem  moia.— Lea  troia  Uvtaiatwis  dun  meme  nemestre  torment  on  vo 
lume.  —  Le»  deua  volume*  compouct  tine  an  nee  contiennent  de  So  a  8o  feuillea 
d'pittpregaaioo,  ]»*lde  18  i  tt\  planches  graves. —  Le  prit  de  U  souac  notion  eat  de 
So  fr.  p«r'an  "pour 'Pari*,  uV  j4  IV.  pour  leadApaftemenla,  et  de  a8  fr.  pour  IV- 
•'•nger.  ..     .     ■  ,   

PARIS.  —  IMPRIMERIE  ET  FOUDERIP.  DE  FAIN , 
at*  aietaa,  n*  4  ,  axact  db  i.'ooson. 
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Lefroy ,  ingenieur  en  chef  di- 
recteur des  mines ,  inspecteur 
desetu&csde  VEc.  des  mines. 
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MEMOIRE 

Sur  la  carbonisation  de  la  ltouille  aSt.-Etiennc 

et  a  Rive-de- Gier ; 

Par  M.  GERVOTT,  Inginie.r  dm.mum. 

n 

a 

   _ 

»  -« 

La  carbonisation se  fait  a  Saint-ljtienne  et  a 
K.ve-de-Gieren  plem  air  et  dans  des  fours  en  em- 
ployant  exclusivement  la  houille  menue. 

- 

S  I.  Carbonisation  en  plein  air. 

On  sait  que  ce  precede  consiste  a  former  des 
tes  dans  lesquels  on  menace  des  conduits  d  air an 
mojen  de  p.eux  sur  lesquels  la  houille  est  damee. 

i     I  r  dfm  ,en  J8a6       M.  JWnieur  J: 
planche  C finales  desmwes,  I'*serie,  tome  l3 
page  5o5)  et  des  lors  p  me  borperai  a  india*, 

**  quU  a  subics 

On  a  complement  renonce  apx  tas  coniques, 
parce  quds  donnaient  lieu  a  une  carbonisation 
U-op  megale,  et  pan*  qu'ils  exigeaient  plua'Se 
main-doeuvre  et  un  terrain  plus  efcndu  que  |es 
la*  allonges.  Ceux-ci  ont  recu  une  plus  erand^ 
largeur.  Elle  a  ete  pendant  quelqne  temps  de 
5  metres  dans  divers  chantiers;  on  a  meme  ewaye 
de  la  porter  a  8  meu-es,  dans  le  but  d'^uomi/er 
la  maia-d  oeuvre  et  le  terrain.  Mais  on  a  reconnu 
que  d  aussi  grandes  largeurs  donnept  lieu  a  une 
carbonisation  trop  inegale(  le  centre  d'ou  part  le 
leu  etant  cmt  avant  les  parties  exterieures),  et  a  un 
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trop  grand  dechet.  La  largeur  qui  pa rait le  mieux 
convenir  a  la  pi  u  part  des  houilles  de  Saiiit-Elienne 
est  de  2m,3o  a  2w,6o 

Lesouvreaux  coniques  menagesdans  1'inteVieuf 
des  las  sont  pi  us  multiplies  qu  autrefois ,  les  centres 
de  ceux  d'un  meme  etage  etant  distants  seule- 
ment  d'environ  o",3o.  Ges  ouvreaux  ont  om,ii 
a  om,i4  de  diametre,  excepte  les  cheminees- 
mai tresses  placees  a  om,6o  ou  i  metre  d'intervalle , 
ayant  om,  1 9  a  om,aa  de  diametre, et  dans  1  esq  u  el  les 
on  jette  quelques  morceaux  de  houille  emhrasee 
pour  allumer  le  tas*  On  a  soinde  darner  la  houille 
seulement  dans  le  voisinage  des  trous  afin  de 
rendre  le  coke  moins  lourd. 

La  duree  de  Top^ration  depend  de  la  nature 
de  ra  houille  et  sut  tout  de  l'£tat  de  Vatmosphere. 
Le  tas  brule  d'abord  a  cheminees-mai  tresses  de- 
couvertes  pendant  un  jour.  Apres  qu'clles  sont 
bouch£es,  la  combustion  continue  par  les  ou- 
vreaux horizontaux  et  par  les  cheminees  ordi- 
naires,  terme  moyen,  pendant  3  a  4  jours;  alors 
on  recouvre  le  tas  de  cendres  et  on  £iouffe  aU 
moins  pendant  3  jours,  et  mieux  pendant  8  it 
10  jours  si  la  fabrication  n'est  pas  pressed.  La  car- 
bonisation dure  done  de  7  a  i5  jours. 

Pour  former  les  tas  on  est  oblige*  de  mouiller 
la  houille.  On  avait  remarqu6  depuis  longtemps 
qu'en  arrosant  le  coke  lors  de  la  demolition  des 
tas,  il  s  en  degageait  une  odeur  annoncant  la 
decomposition  des  pyrites  par  Feau;  on  diminuait 
aussi  le  dechet,  et  on  avait  surtout  pour  but  de  di- 
minuer  la  chaleur  a  laquelle  les  ouvriers  sont 
exposes.  Mais cette  aspersion,  faite  leplus souvent 
en  trop  grande  quantity  ,  et  sur  des  cokes  d£ia 
refroicfis  ,  impregnait  davantage  le  coke  de  la 
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ceudre  restee  a  sa  surface;  elle  le  rendait  plus 
friable  et  plus  noir ,  et  y  introduisait  de  1  nu- 
inidite*  On  ne  trouvait  pas  dans  la  pratique  des 
usines  que  la  desulfuration  fut  assez  notabiement 
augmentee  pour  compenser  ces  inconvenients. 
Par  suite,  et  a  la  demande  des  consommateurs , 
on  a  renonce  presque  partout  a  arroser  le  coke ,  si 
ce  n'est  lorsqu'on  est  tres-presse  de  Fexpedier. 
On  pr£fere  FetoufFer  pluslongtemps,  demaniere 
a  ce  qu  il  soit  presque  1  Void  quand  on  demolit  le  tas. 

En  temps  ordinaire ,  les  bouilles  rendent  ainsi 
•48  a  5o  pour  cent  de  coke.  Quand  il  fait  du  vent 
on  n  obtient  souvent  qu«  45  et  meme  moins. 

La  main-d'ceuvre  est  en  general  donnee  a  Fen- 
treprise  a  of,  1 5  les  cent  kilog.  de  coke,  ou  a  of,20,en 
fournissant  les  banches  et  les  outils,  la  bouille 
etant  d'aflleurs  a  pied-d'ceuvre  et  Feau  a  une  pe- 
tite distance. 

§  II.  Carbonisation  dans  les  fours. 

Les  fours  employes  dans  ce  pays  sont  de  deux 
especes ,  designees  sous  les  noms  de  fours  anglais 
et  de fours  francais. 

Les  fours  angfais  (PL  I, Jig.  2)  ont  deux  portes 
par  lesquellesontlieurenfournementel  le  defour- 
nement.  Les  fours  francais  (Jig.  1  )  ont  seulement 
une  porte  par  laquelle  on  ne  fait  que  retirer  le 
coke.  L'enfournement  a  lieu  par  Fouverture  de  la 
voute;  a  cet  effet  on  lesadossek  une  terrasse  qui  per- 
metde  dechargerles  voituresau-dessusdes  fours. 

Les  fours  francais  different  encore  des  autres, 
en  ce  que  dans  ceux-ci  Fair  ne  s'introduit  que 
par  des  yeux  menages  dans  les  deux  portes ,  tan- 
dis  que  dans  les  premiers  c'est  principalement  par 
une  petite  galeriea  bcde,  qui  debouche  a  Fext re- 
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mite  et  aux  deux  cotes  de  la  sole.  Rien  n'einp£- 
cherait  d'ailleurs  d'avoir  dans  les  fours  anglais  des 
galeries  paralleles  debouchant  de  m£me  sur  la 
sole,  ce  qui  rendrait  la  carbonisation  plus  egale. 
Les  deux  portes  des  fours  anglais  prtSsentant 

§lus  de  facility  pour  le  deTournement ,  on  peut 
onner  a  ces  fours  une  forme  plus  allongee,  en 
sorte  qu'ils  carbonisent  en  general  deux  fois  plus 
de  houille  que  les  fours  franoais.  Cependant,  Fa- 
vantage  d'enfburner  tres-facilement  ces  derniers 
fait  qu'ils  sont  ordinairement  preTer£s. 

Voici  les  principales  dimensions  d'cnvirorl 
1 80  fours  des  deux  especes  dans  les  fabriques  les 
plus  considerables  du  pays. 


1 


ESPECES 
des  fours- 


Fours  anglais  , 
(  a  sole  rectan 

?;alaire  .  dont 
es  angles  soot 
arrondis  ). 


Foars  francais, 
(  ft  sole  ronde). 


I\OMS 
iles  fabriqacs. 


SOLE. 


1.  Grande-Croix 
a.  Le  Canal.  .  . 


3.  Terrenoire.  . 
4-  La  Berardiere. 

5.  Mions.  .  .  «  » 

6.  Saint- Gen  est 
7  .C6teThioliere 
8.  Terrenoire. 


Lon- 
gueur. 


5,5o 
4.55 


Lar- 
R*ur. 


MtKr. 
a.O/> 


Diametre. 

a,  a5 
a, s5 

»f 

a, Go 
a.65 
a,75 


Hauteur 

de  la 
voute. 


l,3o 
i,i5 


1,00 
1,00 
1,00 
1,00 
1  ,o5 
1,00 


Diamet. 

de  la 
chemin 


metr». 


0.49 

o,38 


o,33 
o,ao 
0,24 
o,3a 
o,3a 
o,38 


On  voit  que  la  hauteur  de  la  voute  est  assez 
generalement  de  1  metre;  elle  est  plus  grande 
comme  a  la  Grjnde-Croix  quand  les  fours  con- 
tiennent  beau  coup  de  bouille  ou  quand  celle-ci 
est  tres-chaude ,  pour  [ne  pas  concentrer  autant 
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Ja  chaleur  ct  pour  ne  pas  attaquer  la  *oute.  Dans 
los  fours  ronds  la  voute  sphenque  repose  sur  des 
pieds-droits  qui  prennent  la  moitie  d«  la  hauteur 
touile  de  la  voute.  Les  galeries  abode  ont  gpne- 
raleraeut  o",!!  de  cote  et  les  ouvreaux  o,n,02^ 
de  largeur  sur  om,27  de  hauteur.  Ces  ouvreaux 
finissent  par  se  remplir  de  cendres.  Un  moyen 
simple  de  les  ramoner  eonsiste  a  y  jeter  de  l'eau 
quand  on  vient  de  defourner :  les  cendres  sont en- 
tralnees  par  la  vapeur  (i).  La  sole  est  inclinee  de 
om,03n  par  2  metres  vers  les  portes ;  les  dimensions 
de  celles-ci  sont  presque  les  memes  dans  les  diffe- 
rents  fours. 

La  construction  des  deux  especes  de  fours  a 
lieu  a  peu  pres  de  la  ra^rae  maniere.  On  choisit 
un  terrain  tres-sec,  la  moindre  humidite  ayant 
Vinfluence  la  plus  facheuse  sur  la  carbonisation. 
Jl  faut  aussi  a u taut  que  possible  les  placer  dans  un 
endroit  abrite  du  vent.  On  les  accole  ensemble 
pour  diminuer  Vespace  et  la  masse  de  maconnerie 
et  pour  concentrer  la  chaleur. 

Les  fourneaux  se  construisent  ordinairement 
en  maconnerie  ordinaire  de  moellons  jusqu'au  ni- 
veau de  la  sole.  Celle-ci  est  formee  June  ran  gee 
de  briques  posees  de  champ  et  a  sec  sur  la  ma- 
connerie inferieure  par  lintermediaire  dune 
couche  de  om,o4  de  sable  ou  de  cendres.  Ces 
briques,  ainsi  que  celles  qui  forment  lespieds- 

1  ■       ■       1   11  ■  ■  1 

(1)  Ce  moyen  peut  etre  employe  aussi  pour  nettoyer 
«es  galeries  des  chaudieres  a  vapeur  ,  a  J'aicle  d'un  petit 
tuyati  muni  d'un  robinet,  et  qui  aboutit  du  dome  de  la 
chaudiere  a  l1  entree  des  galeries.  II  pourrait  servir  en 
oi&ue  lamps  a  activerle  iirage  pendant  quelques  instants, 
sicclaijeyepaUnecessaire. 

« 
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droits  de  la  voute,  sont  ordinairement  d'une  qua- 
lit^  un  peu  sup£rieure  a  celle  des  briques  com- 
munes. On  les  tire  de  Sorbiers  pres  St.-Etienne, 
ou  du  Mouillon  pres  Rive-de-Gier;  elles  coutent 
3  fr.  le  cent.  Mais  a  la  rigueur  on  pourrait  se  con- 
tenter  des  briques  communes  du  prix  de  2f,5o. 
Quant  a  celles  de  la  voute,  ce  sont  presque  tou- 
joursdes  briques  refractaires  dequalite  moyenne, 
connues  a  Lyon  sous  le  nom  de  briques  de  Bour- 
ogne  et  coutant  1 8  fr.  le  cent.  Dans  quelques  fa- 
riques  on  a  cherche"  a  eviter  cette  depense.  A 
Saint-Genest,  dans  les  fours  n°  6  du  tableau  pre- 
c^denf;  construits  tout  r^cemment,  on  n  a  fait  en 
briques  refractaires  que  les  deux  cinquiemes  de 
la  voute.  Les  fours  de  la  Grande-Croix  et  du  Canal 
(n°'  i  et  2)  ont  £te*  construits  entierement  en 
briques  de  Rive-de-Gier.  Mais  ils  ont  £te*  rapide- 
ment  degrades  et  la  plupart  m£me  sont  tombes; 
toute  la  voute  est  heViss^e  de  stalactites, et  le  centre, 
pr&entant  une  ellipse  de  deux  metres  sur  i^o, 
est  entierement  tombe.  A  la  Grande-Croix  ces 
fours  viennent  d'etre  refaits,  en  mettant  des  bri- 
ues  refractaires  au  centre  de  la  voute  sur  2,m20 
e  diametre ;  mais  il  pa  rait  preferable  de  con- 
struire  la  voute  entierement  enTbriques  refractaires 
et  encore  dans  ce  cas  on  est  obligd  de  reparer  les 
cheminees  au  moins  tous  les  ans. 

Les  briques  de  la  sole  sontde  forme  ordinaire,  de 
om,22  sur  om,  1 1  etsurom,o55.Celle$  des  pieds-droits 
et  surtout  celles  de  la  voute,  doivent  £tre  mouses 
en  coins  sur  des  modeles  particuliers,pourqu'elles 
se  joignent  bien  en  prenantles  diverscs  courbures 
auxquelles  elles  appartiennent.  Elles  ont  en  g£- 
ne>al  o",i8  a  o™,22  de  longueur.  Ordinairement 
on  ne  met  a  la  voute  qu'une  ranged  de  briques 
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recouverte  de  moellons  etde  terre.  II  convient  de 
revetir  ces  moellons  d'un  carrelage  en  pente  pour 
1'ecoulement  de  la  pluie.  La  cheminee  est  habi- 
tuellement  formee  d'une  grande  brique  creuse 
moulee  expres.  Sou  vent  aussi  les  parements  des 
portes  sont  en  briques  reTractaires  k  cause  de  leur 
plus  grande  durete.  Le  mortier  employ^  pour  les 
pieds-droits  et  la  voute  est  fait  avec  de  Targile 
grasse  reTractaire ,  melangee  de  3  a  4  Ibis  son  vo- 
lume de  briques  pilees. 

Les  voutes  cyhndriques  des  fours  anglais  sont 
ex^cutees  avec  un  cintre.  Mais  on  n'cu  emploie 
pas  pour  les  voutes  rondes.  On  est  seulement 
guide ,  comme  dans  les  fyauts-fourneaux,  par  une 
imSridienne  en  bois  clou£e  a  un  mad  Her  vertical 
etabli  sur  un  pivot  au  centre  du  four.  II  faut 
un  petit  cintre  pour  la  porte  sur  laquelle  la  voute 
principaJe  doit  porter ,  a  moins  qu'on  n'emploie 
pour  garantir  Jes  parois  de  la  porte  un  chassis  en 
fonte,  qui  permet  alors  d'elever  sans  cintre  cette 
partie  du  four.  A  defaut  de  ce  chassis,on  relie  sou- 
vent  chaque  cote  de  la  porte  par  un  ferrement 
vertical  maintenu  par  des  crosses  riv^es  a  Tinte- 
rieur  du  massif.  Habituellement ,  le  devant  de  la 
sole  est  forme*  d'une  pierre  de  taille  recouverte 
d'une  forte  plaque  de  fonte. 

Les  portes  se  ferment  de  diverses  manieres.  On 
voit  dans  les  anciens  fours  de  Terrenoire  de3 
portes  en  fonte  dont  le  chassis  fait  corps  avec  la 
laque  desole;  mais  ces  portes  coutent  trop  cher. 
abituellement  on  se  sert  de  chassis  en  fer  garnis 
de  briques.  Quelquefois  aussi,  quand  la  cuite  est 
plus  longue,  on  monte  a  chaque  operation  un  ga- 
tandage  en  briques  et  en  argile. 

A  Saint-Etienne  la  facon  <fun  four  franeais  se 
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paye  60  a  70  fr.  Son  prix  total  est  d'environ  5oo  fr. , 
en  faisant  la  voute  et  les  pieds-droits  en  briques 
refractaires,  etde4oo  fr.  en  faisant  les  pieds-droits 
en  briques  communes.  On  pourrait  meme,  si  on 
ne  faisait  que  les  deux  cinquiemes  de  la  voute  en 
briques  refractaires,  et  si  on  n'employait  ni  sole 
en  fonte  ni  chassis  en  fer  com  me  a  Saiut-Genest , 
reduire  ce  prix  a  25o  fr. 

Voici  le  devis  des  derniers  fours  de  Terrenoire 
(n°  8),  de  2,n,75  de  diametre  (  fig.  1 )  construits 
avec  beaucoup  d  economic  par  M.  Merle  : 


Main-d'ceuvre   55f  »» 

Briques  blanches.  —  900  pour  la  vodte  a  9^50  , 

et  Sopour  laporte  et  lacheminee  a  iaf.  le  100.  91,^0 
Briques  de  Sorbier*.  —  800  pour  les  pieds-droits, 

a  3  fr   ?4  M 

Briques  communes.  —  i5oo  a  2f,i5   3^,75 

Une  plaque  en  fonte ,  80  kilotn*.  a  3o  fr.  les  100  k.  M 
U11  chassis  en  fonte,  formant  J'armalurc  de  la 

porte,  80  kilogr.  a  36  fr   28,80 

Une  porte-chassis  en  fer  et  support  des  crochets.  12  » 

Pierres  brutes   36  » 

Chaux.  —  5  bennesa  ir,io   6  » 

Sable  et  frais  divers   9,95 

Total   3aof  » 


Ce  prix  de  320  fr.  est  en  dessous  du  prix  habi- 
tuel ,  parce  que  les  briques  refractaires  ont  et£ 
faites  tres  -  economiquement  dans  les  ateliers 
memes  de  M.  Merle.  En  supposant  que  ces  bri- 
ques eussent  ete  achetees  a  Lyon ,  et  en  mettant  le 
prix  de  facon  au  taux  habituel  des  entrepreneurs, 
le  devis  4e  ces  fours  s'eleverait ,  comme  je  l'ai  dit, 
a  environ  400  fr. 

La  facon  des  fours  anglais  les  plus  grands  coute 
80  a  100  fr.  Leur  prix  est  de  6  a  700  fr.  quand 
la  vou^e  est  entieregient  en  briques  refractaires. 
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1  I 


La  carbonisation  se  fait  de  la  m£me  maniere 
dansles  deux  especes  dc  fours.  Au  commencement 
d'une  campagne  on  allume  un  feu  de  grosse 
houille  dans  le  four  et  on  compte  a  peu  pres  pour 
rien  le  coke  aui  en  provient.  Une  seconde  opera- 
tion, faitedela  merne  maniere,  est  encore  impar- 
faite;  mais  les  suivantes ,  faites  avec  du  menu  sont 
bonnes,  le  four  £tant  alors  suflisamment  ecbauffe. 
Si  on  voulait  commencer  en  ne  brulant  presque 
uedumenu,il  faudraitcinq  a  six  operations  avant 
'avoir  de  bon  coke.  A  mesure  que  l'operation 
marche,  on  diminue  de  plus  en  plus  les  entrees 
de  Fair,  et  on  juge  que  la  carbonisation  estache- 
vee,lorsque,  Iafum£e  ayant  disparu,  la  flamme 
se  raccourcit  et  devient  claire,  puis  l£gerement 
bleuatre.  On  peut  alors  defourner  immecuatement 
si  \a  fabrication  est  pressee,  ou  sinon  on  laisse 
auparavant  etouKer  le  coke  pendant  quelques 
heures  en  fermant  compl&ement  toutes  les  ou- 
vertures ,  y  compris  la  chemin^e.  Toutefois  cet 
£touffement  ne  doit  pas  6tre  trop  prolonge  pour 
que  la  chaleur  de  la  sole  puissc  embraser  la 
houille  de  l'oneration  suivante.  Ordinairementcet 
Itouffement  dure  i a  heures,  sans  que  le  fourneau 
se  refroidisse  trop.  Quand  on  n'etouffe  pas,  on  est 
assez  souvent  oblige,avec  des  houilles  tres-chaudes, 
telles  que  celles  de  la  Coche,  de  l'Etang,  de  Re- 
veux,  de  la  Grande-Croix,  etc.,  delaisser  refroidir 
la  sole  pendantplus  d'une  heure  avant  de  charger, 
pournepassurprendrela  houille  trop  brusquement 
pendant  la  charge.  A  Rive-de-Gier,  pour  perdre 
moins  de  temps ,  on  menage  dans  les  tours  anglais 
desgaleries^jr(/Sg.2),  qu'on ouvre seulement  pour 
rafraichir  les  maconneries  voisines  de  la  sole.  On 
sait  qu'au  contraire,  avec  diverses houilles  du  midi 
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de  la  France ,  on  est  oblige*  de  rechauffer  la  sole 
avec  du  bois  ou  avec  du  gros  charbon  avant  de 
rechargerle  four. 

La  dur^e  de  1'operation;  dans  le  plus  grand 
nombre  de  fours,  n  est  que  de  24  heures,  et  alors 
on  defourne  sans  etouffer.  Mais  il  est  reconnu 
qu  on  obtient  de  meilleur  coke  en  prolongeant  da- 
vantage  PopeVation.  Aussi  a  Mions et  a  la  Grande- 
Croix  on  la  fait  durer  2  jours  y  compris  l'etoufFe- 
meut  qui  est  d'environ  1 2  heures.  Elle  dure  me  rue 
3  jours  a  la  BeYardiere;  on  obtient  ainsi  un  coke 
carbonise  plus  egalement,  plus  leger,  et  brulant 
plus  aisement;  ce  qui,  avec  la  propriete  de  ne 
contenir  que  tres-peu  de  cendres,  convient  suiv 
tout  aux  fonderies  d'acier. 

II  faut  remarquer  dailleurs,  qu'on  obtient  ces 
r&ultats  sans  diminuer  tres-notanlement  la  pro- 
duction annuelle  des  fourneaux ;  ce  qui  dailleurs 
serait  assez  peu  important,  leur  prix  etant  peu 
eleve\  Car,  en  faisant  durer  l'operation  deux  jours 
au  lieu  d'un,  on  peut  augmenter  les  charges  d'au 
moins  moitie. 

Les  quantites  de  houille,  que  Ton  charge  ainsi 
dans  les  divers  fourneaux  et  avec  diverses  allures, 
sont  les  suivantes.  Les  fourneaux  sont  ceux  cites 
dans  le  tableau  ci-dessus  (page  6). 

$i°  1.  Grande  Croix  traitcnt  3. 000  kilogr.  eii  ir\  heures. 

idem  ^.5oo  4$ 

1.  Le  Canal  24 

3.  Terrenoire  i.i3o  *4 

4.  La  Berardiere  1.800  72 

5.  Mions  1  *72^  ^ 

6.  Saint  Gcnest  1.S00  1$. 

7.  Cdte-Thioliere  1.440  .....  04 

idem. ....     .  .  .  1 .920  4^ 

8.  Terrenoire  1.61 3  *4 
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Au  reste,  les  charges  dependent  aussi  de  la  na- 
ture des  houilles  qui  se  carbonisent  plus  ou  moins 
vite.  On  peut  sous  ce  rapport  adopter  les  limites 
suivantes  :  pour  fours  anglais  d' environ  5m,5o 
sur  2ra,6o*  2.700a  3.oookil.;  pour  fours ronds  de 
2",?.5,  800  a  1.000  kil. ;  pour  fours  ronds  de 
3m,*j5  ,  i.3oo  a  i.5oo  ,  le  tout  en  24  heures;  et 
augmenter  les  charges  de  moitie  pour  48  heures. 
Les  fours  ronds  de  2tn,75  et  Failure  de  48  heures 
a  graudes  charges  paraissent  le  systeme  preferable. 
Une  duree  plus  longue  presente  peu  d'avantage,  a 
moins  que  le  coke  ne  soit  destine  a  la  fonte  de 
lacier,  par  exemple.  Elle  ne  convient  d'ailleurs 
qu'aux  houilles  tres-chaudes  citees  precedem- 
ment. 

La  houille  est  enfourn£e  a  la  pelle  et  avec  des 
rabies  qui  Vetendent  de  raaniere  a  ce  que  la  sur- 
face sup6rieure  des  tas  depasse  le  bord  supe>ieur 
des  ouvreaux.  Le  defournement  est  fait  avec  des 
crochets.  II  est  bon  de  les  soutenir  sur  une  barre 
de  fer  ik  (fig*  1  ),  suspendue  sur  ses  crosses 
/,  m,  devant  les  portes  du  four  au  moment  du 
defournement.  Ces  deux  operations  exigent  par 
four  le  travail  de  2  hommes  pendant  1  a  2  ~  heures, 
suivant  la  charge  et  le  genre  de  fours,  non  com- 

£ris  le  travail  des  manoeuvres  qui  approchent  la 
ouille  ou  aui  transported  le  coke  dans  les 
brouettes  de  ter,  ou  il  tombe  a  sa  sortie  du  four. 
On  n  a  pas  encore  employe  le  mode  de  defourne- 
ment usite  au  Creusot  et  k  Firmy  pour  retirer  tout 
le  coke  a  la  fois  au  moyen  d'un  grand  rable  en 
fer  manoeuvre  par  un  manage.  Ce  proc^de  s'ap- 
plique  seulement  aux  fours  anglais.  Leurs  portes 
ont  les  dimensions  de  la  section  tra  ns  versa  le  du 

m 

four  (Jig.  4  ),  et  sont  manoeuvrees  par  des  cries 
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comme  les  vannes  d^cluses.  Avant  d  enfourner, 
on  place  sur  Vaxe  de  la  sole  une  barre  de  fer  cd 
coudee  a  son  extremite.  Quaud  ie  coke  est  fait, 
on  introduit  dans  le  four ,  par  la  porte  poste- 
rieure  ,  un  cadre  en  fer  a  b  V  >  que  Ton  accroche 
pardes  clavettes  en  a,b,b',  a  la  barre  deja  pOsee, 
ainsi  qua  deux  autres  barres  que  Ton  introduit 
alors  daus  le  four  au-dessus  du  lit  de  coke.  Toutes 
ces  barres  sont  reuniespar  des  chaines  a  un  cable 
passant  sur  une  poulie  correspondant  a  chaque 
four,  et  ce  cable  est  tire  par  un  manege  a  tambour. 
La  sole  etant  inclinee  de  o,i5,  le  cadre  en  fer 
pousse  toute  la  fourn£e  devant  lui  comme  le  ferait 
un  ratcau.  Ce  procede*  donne  une  ^oonomie  ^en- 
viron un  tiers  sur  la  main-d'oeuvre ,  lorsqu'on  a 
un  assez  grand  nombre  de  fours  pour  occuper  un 
cheval  de'cette  maniere.  Le  defournement  se  fai- 
sant  plus  vite,  les  fours  se  refroidissent  moins. 
CVst  un  avantage  tres-grand  pour  des  houille* 
telles  que  celles  de  Firmy ,  que  la  chaleur  de  la 
sole  a  beaucoup  de  peine  a  embraser,  tandis  que 
pour  les  houilles  de  SainuEtienne  cela  n'a  pas 
lieu.  La  figure  4  represente  un  des  fours  de  ce 
cenre  £tablis  an  Oreusot,  ainsi  que  le  raWe  et  les 
portes  en  fer.  3o  fours,charges  cbacun  de  i  .600  kil. 
de  houille,  rendent  53  pour  cent,  et  la  main- 
d'oeuvre  rcvient  a  of,u  le  quintal  metrique,  y 
compr^  les  outils  et  les  reparations. 

Dans  les  premiers  temps  on  arrosaitle  coke  h 

'    1    "  iurs.  M~:   *  "  " 

s  raisoi 

Ul     „,„u,^.^en  pk   , 

pross^  de  lexpedier.  Dans  quelques  fabnques  on 
trotive.qu'en  mouiUant  un  peu  la  bouifle  en  1'en- 
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(burn  ant,  on  obtient  un  coke  en  plus  gros  mor- 
ceaux. 

Les  frais  de  main-d'oeuvre  sont  pay&  aux  en- 
trepreneurs,  terme  moyen  ,  of,i5  par  100  kil. ,  y 
compris  l'entretien  des  outils  et  des  fours  qui  ab- 
sorbent lc  tiers  de  cette  somme.  * 

Le  rendement  en  coke  est  variable  suivant  la 
nature  des  houilles,  et  aussi  suivant  qu'on  opere 
sur  de  plus  ou  moins  grandes  charges.  Avec  des 
houilles  tendres  de  premiere  quahte,  telles  que 
celles  de  Mions,  de  Keveiix.,  de  Grangette,  etc. , 
on  obtient  60  a  64  pour  cent  de  coke  a  grandes 
charges ;  avec  des  houilles  dures  moins  collantes 
que  les  premieres,  on  obtient  seulement  55  a  58; 
avec  des  houilles  contenant  plus  de  cendres ,  on  va 
a  66.  Mais  pour  la  moyenne  des  houilles  grasses 
de  Saint-Etienne  et  de  Rive-d«-Gier,  on  ne  doit 
compter  mie  sur  60  a  62. 

II  y  a  d'aiilenr*  entre  les  divers  cokes  une  tres- 
grande  difference ,  soit  sous  le  rapport  des  cendres 
qu'ils  contiennent  et  qui  varient  de  3  a  16  pour 
cent,  soit  relativement  a  la  chaletir  qn'ils  deve- 
loppent ,  en  sorte  que  le  prix  des  cokes  est  ordi- 
nairement  de  1  fr.  a  if,8o  les  1 00  kilogr.,  suivant 
qu'ils  sont  de  seconde  ou  de  premiere  quality ; 
cette  difference  de  prix  devient  dailleurs  beau- 
coup  moins  sensible  pour  les  exportations, 

*  *  *  » *  ■ 

§  III.  Comparaison  des  deux  modes  de  fabrica- 
tion. 

Dechet.  La  m£thode  en  plein  air  donne  un 
dechetd'au  moins  moili£,  tandisqwe  dansl'aatre 
il  n'est  que  d7 environ  deux  cinquiemes.  II  faut 
ajouter  a  cette  difference,  les  pertes  qd'on  epfouVe 
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dans  la  carbonisation  a  1'air  par  suite  de  pluies  ou 
de  coups  de  vent  qui  quclquefois  font  perdre  des 
tas  tout  entiers  (i). 

Main-doeuvre*  La  conduite  de  la  carbonisation 
en  plein  air  demande  beaucoup  de  soins  pour 
empecher  que  les  trous  ne  s  engorgent  ou  que  la 
masse  ne  s'afiaisse ,  et  pour  remplacer  lors  de  l'e- 
tou  Dement  les  cendres  qui  seraient  en  trainees 
par  le  vent.  On  est  aussi  oblige"  de  se  procurer  de 
Feau»  Par  suite ,  la  main-d'oeuvre,  y  compris  Fen- 
ti  etien  du  materiel ,  y  est  plus  chere  d'environ  un 
tiers.  Cette  difference  n  est  d'ailleurs  pas  com- 
pensee  ,  dans  une  fabrication  suivie  ,  par  les  frais 
de  construction  des  fours. 

Qualite  du  coke.  Le  coke  fabrique*  en  plein  air 
est  cuit  beaucoup  moins  egalement,  est  plus  lourd, 
plus  friable,  etbrule  moins  facilement  que  l'autre. 
ll  a  cependant  et^  longtemps  preTere  a  celui  des 
fours  pour  la  plupart  des  usages,  corarae  dtant 
mieux  desoufre,  a  cause  de  la  plus  grande  surface 
que  la  houille  pr&ente  a  lair  dans  les  Us.  II  pa- 
rait  toutefois  que  cette  difference  entre  les  quan- 
tities de  soufre  des  cokes  obtenus  par  les  deux 
methodes  est  tres-peu  considerable  ,  et  comrae  le 
coke  des  fours  est  presque  toujours  meilleur  sous 


(i)  On  a  cherche  a  Alais  a  diminuer  ces  dechets  par  uoe 
met  node  mixte  quiconsiste  a  carbooiser  la  houille  sur  des 
aires  rectangulaires,  entourees de murs  perces  d'ouvreaux 
qui  servent  a  pratiquer  a  la  man i ere  ordinaire  des  trous 
coniques  dans  la  houille  eta  graduer  Taction  de  Fair  en 
fermant  ces  ouvreaux  a  volonte.  La  partie  antericure  du 
four  est  fermee  par  un  faux-mur  monte  a  chaque  opera- 
tion et  sert  au  defournement  du  coke.  C'est  surtout  dans 
des  fours  de  cette  espece  que  la  methode  de  defournement 
du  Creusot  serait  avaotageuse. 
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]es  autres  rapports,  il  est  g£ne>alement  prefere" 
mzintenant,  m^me  pour  les  usages  oil  la  presence 
da  soufre  presente  le  plus  d'inconve^iients.  Ainsi, 
la  grande  carbonisation  en  tas  de  Terrenoire,  creee 
la  premiere  dans  ce  pays  en  i8a3  pour  alimenter 
les  deux  hauts-fourneaux ,  a  £te  entierement  rem- 
placee  par  40  fours.  II  en  est  de  m£me  pour  les 
trois  fonderies  a  la  Wilkinson  de  Saint-Etienne,  et 
meme  pour  les  fineries  de  la  forge  de  Janon, 
quoique  la  densite  du  coke  fait  en  tas  soit  avan- 
tageuse  dans  cesderniers  fourneaux.  Les  usines  a 
fer  de  la  Nievre,  qui  sontaliment£espar  les  mines 
de  Saint-Etienne ,  et  qui  autrefois  inseraient  dans 
leurs  marches  que  le  coke  serait  fait  en  tas,  de- 
man  dent  maintenant  le  coke  des  fours;  et  cetetat 
de  choses  dure  ,  a  ma  connaissance ,  depuis  plu- 
sieurs  annees.  Je  citerai  enfin  a  cet  £gard  Texpe- 
rieace  deM.  Hutter  de  Rive-de-Gier.  On  sait  que 
cet  habile  manufacturier,  dont  la  mort  recente 
est  une  si  grande  perte  pour  Tart  de  la  verrerie,  est 
parvenu  k  remplacer  le  bois  par  le  coke  dans  ses 
fours  a  sole  tournante  pour  1  etendage  des  vitres, 
et  il  faut  que  le  coke  soit  bien  desoufre  pour  ne 
pas  gater  le  verre.  Or,  M.  Hutter  m'a  affirme 
quil  ne  mettait  pas  la  moindre difference  sous  ce 
rapport  entre  les  cokes  faits  en  tas  quil  employait 
d'abord,  et  ceux  des  fours  par  lesquels  il  les  avait 
remplaces.  Ces  depositions  si  concluantes  en  fa- 
veur  du  coke  des  fours  &ant  contraires  aux  idees 
theoriques  admisesassez  generalement,  j'ai  cherche 
a  constater  direclement  les  quantites  de  soufre  con- 
tenues  dans  les  deux  especes  de  coke.  Comme  la 
plupart  des  anciennes  meules  sont  actuellement 
remplacees  par  des  fours,  je  n  ai  pu  mul  tiplier  cette 
comparaisonautant  que  je  l'aurais  voulu.  D  fallait 
Tome  X  9  i836.  2 
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en  effet  operer  sur  des  cokes  provenant  de  la  mfime 
houiile,  et  j*ai  ete  oblige,  pour  men  procurer,  de 
fairedans  un  des  fours  de  la  Berardiere,  une  cuite 
avec  de  la  houiile  du  puits  des  Genets  de  la  Rica* 
marie ,  la  seule  traitee  en  plein  air  dans  le  voisi- 
oage  de  Saint-Etienne  et  con  tenant  d'ailleurs  au 
moius  autant  de  soufre  que  la  moyenne  des 
bouilles  de  ce  pays.  M.  Locard,  preparateur  de 
chimie  a  fecole  des  mineurs ,  ayant  eu  Fobli- 
geance  de  rechercher  le  soufre  dans  cette  houiile 
et  dans  les  deux  cokes  qu  elle  a  fournis ,  n?a  trouve 
entre  eux,  sous  ce  rapport,  que  des  differences  in- 
signifiantes.  Les  deux  cokes,  apres  deux  analyses 
pour  chacun  d  eux ,  ont  donne  a  peu  pres  o,58 

Sour  cent  de  soufre,  et  la  houiile  0,78  pour  cent. 
\  faut  remarquer,  au  reste,  que  dans  les  fours  une 
moitie  du  soufre  de  la  pyrite  se  degage  par  la 
seule  action  de  la  chaleur,  au  moins  aussi  Facile- 
men  t  qu'en  plein  air,  et  quant  au  grillage  du  pro- 
tosulfure ,  il  est  fort  possible  que  ^augmentation 
de  dechet  de  la  carbonisation  en  tas  compense 
l'in^galite*  qui  existe  sous  le  rapport  du  grillage 
dans  les  deux  methodes. 

Par  suite  des  considerations  preceMentes,  les 
fours  ont  remplace'  sur  la  plupart  des  chantiers  la 
fabrication  en  plein  air.  Elle  n  existe  plus  aujour- 
d'hui  qu'a  Frontignat,  a  la  Ricamarie  et  k  Roche- 
la-  Moliere.  Encore  celle  de  Frontignat  va  etre 
remplac^e  prochainement  par  des  fours.  La  me- 
thode  en  plein  air  continuera  cependant  a  &tre 
employee,  parce  que,  n  exigeant  qu  un  materiel 
tres-facile  a  transporter,  elle  se  prete  mieux  a  Tin- 
dustrie  des  ouvriers  marchands  de  coke,  qui  se 

filacent  tempo  rairement  sur  lesdiversesmines  dont 
es  menus  ne  trouvent  pas  d'eroulement  suflisant. 
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On  peut  e valuer  a  environ  55.ooo  tonnes  la 
quantite  dr»  coke  fabrique  aunuellenient  dans 
larrondissement  de  SainJ.-Etienne ,  dont  38.000 
fails  dans  !es  fours  et  17.000  en  plein  air. 

- 

$  IV.  Des  produits  accessoires  de  la  carbonisa- 
tion* 

Les  precedes  ci-dessus  decrits  sont  ceux  qui 
s'appliquent  generalement  a  la  carbonisation  de 
la  nouille,  pa  i  ce  qu'on  ne  cherchc  a  en  retirer 
que  du  coke.  Mais  il  y  a  dans  Tarrondissement  de 
Saint-Etienne  quelques  e^ablissements  ou  on  re- 
cueille  aussi  certains  produits  volatils;  ils  sont 
meme  quelquefois  l'objet  principal  de  la  carboni* 
sation. 

Les  produits  utiles  de  la  carbonisation,  autres 
<jue  le  coke,  sontle  noir  de  fumecy  le goudron, 
\huile empyreumatique  etlegaz  hydrogene car- 
bone.  Les  proportions  relatives  de  ces  divers  pro- 
duits varient  beaucoup  suivant  la  maniere  dV 
perer  la  carbonisation  et  suivant  les  diverses 
qualites  de  bouiUe.  Sous  ce  rapport,  on  peut  dis- 
tinguer  Ics  houilles  de  la  Loire  en 3  classes;  i°  les 
houilles  .gvvmfs  et  tendres,  essentiellement  mare- 
chales,  qui  brulent  en  se  boursouflant  et  m£me 
en  se  fondant  presque  completement;  20  les 
houilles  grasses  et  dures,  qui  brulent  avec  ime 
chaleur  plus  soutenue,  en  se  boursouilantmoins; 
3*  les  houilles  seches ,  brulant  sans  se  boursoufler. 
Ces  diverses  especes  se  rencontrent  souvent  asso- 
ciees  dans  les  couches  d'une  m&me  concession. 
On  peut  citer ,  dans  les  exploitations  actuelles  f 
i*  comme  houilles  grasses  et  tendres,  celles  de  la 
Grande-Croix ,  de  la  Gourle,  du  Reclus  a  Rive* 
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de-Gier  et  laplupart  de  celles  qui  entourent  Saint- 
Etienne,  telles  que  Mions,  Reveux,  1c  Treuil, 
Berard,  Cote-Thioliere,  Roche,  etc.;  c'est  Tes- 
pece  dominante;  2°  comme  houilles  grasses  et 
dures,  celles  du  Gourdmarin,  des  Vercheres  et  du 
Mouillon  a  Rive-de-Gier,  la  Malafolie,  la  cinquieme 
couche  de  la  Ricamarie,  Grangette  et  Montsalson 
a  Saint-Etienne;  3°  comme  houilles  seches  les  di- 
verses  batardes  et  les  Grandes-Flaches  de  Rive-de- 
Gier,  la  Chana  et  Montrambert  a  Saint-Etienne. 

Noir  de  Jumee. 

Les  trois  classes  de.houille  se  presentent  sous 
ce  rapport  dans  lordre  suivant  :  houilles  seches, 
houilles  grasses  et  dures,  houilles  grasses  et  ten- 
dres.  Dans  tous  les  cas,  pour  en  rctirer  le  plus 
possible  de  noir  de  fumee ,  il  faut  ue  carboniser  a 
la  fois  que  de  petites  quantities  de  bouille  pre- 
sentant  une  grande  surface  et  donner  extreme- 
mentpeu  d'air. 

Les  houilles  seches  conviennent  seulement 
quand  on  cherche  a  retirer  de  la  houille  le  plus 
possible  de  noir  de  fum£e  sans  tenir  au  coke,  qui 
devient  alors  un  produit  accessoire.  Cest  ce  qui  a 
eu  lieu  dans  ces  aernieres  annees  a  la  fabrique  de 
Firminy.  On  se  sert  de  petits  fours  demi-cylin- 
driques,  d'environun  metre  de  diamctresur  deux 
metres  delongueur,  communiquantavecdeschanv 
bres  de  depot.  On  fait  six  charges  par  24  heures, 
chacune  seulement  de  1 20  kilog.  Onobtient  ainsi 
avec  les  meilleures  houilles  de  ce  gr?nre  2^  pour 
cent  de  noir,  et  seulement  2f>  pour  cent  d'un 
coke  tendre,  menu  et  mal  cuit,  dont  on  a  beau- 
coup  de  peine  a  se  defaire  a  of,4o  les  100  kilog., 
parce  qu'il  ne  peut  servir  qu'au  chauffage  de  la 
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Joealite.  Le  noir  se  vendait,  avant  i835,  au  moins 
5o  francs  le  quintal  metrique  ou  les  deux  balles , 
non  cornpris  Femballage  qui  coute  »2  francs.  Ce 
prix,  par  suite  cle  l'augmentation  de  production, 
et  surtout  de  la  concurrence  anglaise ,  est  rlduit 
aujourd'hni  a  14  francs,  en  sorte  qu'il  nest  plus 
possible  de  traiter  les  houillesde  cette  maniere.' 

Les  houilles  grasses  et  dures  donnent  moins  de 
noir  que  les  prec^dentes ,  mais  plus  de  coke 
et  de  meilleure  quality.  Les  proportions  de  ces 
deux  produits  varient  inversement  avec  la  m^me 
houille,  suivant  la  masse  sur  laquelle  on  opere, 
et  suivant  qu'on  donne  plus  ou  moins  d'air.  Le 
maximum  de  noir  est  ordinairement  de  i^;  mais 
au  prix  actuel  de  cette  matiere,  le  maximum  de 
valeur  des  produits  d'une  houille  de  ce  genre 
s'obueut  en  s  arrangeant  de  maniere  a  avoir  55  a  58 
pour  cent  de  coke,  qui  est  son  maximum  de  ren- 
dement,  et  on  a  alors  seulement  ~  a  pour  cent 
de  noir. 

Les  houilles  grasses  et  tendres  ne  conviennent 
pas  a  la  fabrication  du  noir.  Les  houilles  de  ce 
enre  de  Mions,  de  Reveux,  etc.,  si  estim^es  sous 
'autres  rapports,  et  notamment  pour  la  fabrica- 
tion du  coke,  donnent  au  plus  un  millieme  de 
noir,  et  alors  on  a  58  a  6o  pour  cent  de  coke.  Si 
on  evite  la  formation  de  cette  petite  quantite  de 
noir  en  augmentant  d'un  tiers  la  charge  du  four 
et  en  donnant  plus  d'air,  de  maniere  a  ne  pas 
mettre  plus  de  temps  a  carboniser,  le  produit  en 
coke  s'eieve  a  6o  ou  64  pour  celles  qui  sont  tres- 
pures,  et  m£me  a  66  pour  celles  qui  contiennent 
plus  de  cendres.  Aussi  on  a  renone£  a  Mions  a  la 
production  du  noir  de  fum£e  dans  la  fabrication 
du  coke.  Les  resultats  donnes  a  cet  egard  par 
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les  trois  premieres  chambres  construites,  ont  em- 
peche  d  achever  les  neuf  autres.  Les  douze  fours 
niarchent  a  cheminee  ordinaire. 

Les  fours  qui  paraissentconvenir  le  mieux  k  1* 
carbonisation  des  houilles  grasses  et  dures,  les 
seules  que  Ton  puisse  traiter  avec  benefices  pour 
noir  de  fumee  ,  ont  am,io  de  diametre  sur 
om,8o  de  hauteur  de  voute;  leur  charge  est 
d'environ  600  kilogrammes  a  carboniser  en  2 4 
heures.  Cesfours(P/.//,  ftg.  1,2, 3,)se  construisent 
a  peu  pres  comme  les  autres;  seulement  ilsn'ont 
pas  de  cheminee  au  centre  de  la  voute,  et  pas 
de  galeries  d'air.  La  cheminee  ordinaire  est 
remplacee  par  quatre  ouvertures  a,  by  c,  d9  de 
om,ia  de  cote,  aboutissant  a  une  galerie  e f  g 
de  o",i9  de  cote  qui  se  joint  a  un  conduit  dc 
om,2  4  de  cote*  et  de  2m,6o  a  3n,,3o  de  longueur 
aboutissant  a  la  chambre  de  depdt.Ce  cdnduit,  un 
peu  incline,  est  porte*  sur  une  maconnerie  en 
voute,  Chaque  four  a  sa  chambre  de  depot,  a  la- 
quelle  il  convient  de  donner  environ  2mfio  de 
largeur,  5  metres  de  hauteur  et  1 3  metres  dt 
longueur.  Elle  est  vout£e,  et  porte  a  son  extr£- 
mit6  une  cheminee  de  o",!!  decote.  Par  £co- 
nomie,  deux  chambres  voisines  ont  un  mur 
mitoyen  sur  lequel  leurs  deux  voutes  s'appuient. 
Une  construction  de  ce  genre  coute  environ 
700  francs  par  chambre.  Sur  le  derriere  de  chaque 
chambre  est  une  porte  vout6e  p  que  Ton  ferme 
herm£tiquement  a  chaque  operation  avec  des 
briques  etde  Vargile,  et  par  laquelle  on  recueille 
le  noir  a  des  intervalles  qui  varient  suivant  la 
saison.  En  M  on  Tenleve  seulement  tous  les 
mois  ,  et  en  hiver  dans  les  temps  de  grand  vent 
tomes  les  semaines,  dans  la  crainte  que  lair  en 


Digitized  by  Google 


A  SAINT-ETIENKE.  j3 

penetrant  dans  la  chambre  n'y  mette  lefeu  etn« 
cause  de  grandes  pertes. 

Le  mteie  four  pourrait  servir  a  traiter  ainsi 
separement  des  houilles  grasses  et  dures  pour 
coke  et  noir  de  fum^e  ,  et  des  houilles  tendres 
pour  coke  seulement.  11  suffirait  de  donner  au 
four  une  galerie  d'air  comme  a  Fordinaire,  laquelle 
serait  boucWe  herm&iquement  lors  du  traite- 
ment  des  houilles  dures.  Au  lieu  de  600  kilog* 
on  porterait  la  charge  en  houille  tendre  a  800 
kilogramm.  pour  24  heures,  ou  a  1.200  kilog. 
pour  48  heures.  Cependant ,  si  on  se  trouvait  ainsi 
dans  le  cas  de  carboniser  des  houilles  des  deux 
esp&ces,  il  vaudrait  mieux  se  servir  d'un  four  nn 
pen  plus  grand,  tel  que  celui  de  Mions  (n°  5, 
i*rtabl.,p.6),  et  augmenter les charges pr£c£dentes 

nn  sixieme. 

Dans  les  trois  fabriques  de  Firminy,  de  Rive^- 
de-Gier  et  de  Saint-Etienne ,  on  a  fabriqu6 
en  1 835  environ  140  balles  de  noir  par  mois, 
ou  84.000  kilog.  dans  Tannic 

Goudron  ethuile  empyreumatique. 

Ces  deux  substances  sont  le  produit  de  la  dis- 
tillation de  la  houille.  Acet  effet ,  la  carbonisation 
s'opfere  dans  deux  fours  superposes  {fig.  4  )•  k'un 
cPeux  sert  de  cornue  et  est  chauffe  par  la  carbo- 
nisation du  four  inferieur,  laqucllea  lieu  soit  pour 
coke  et  noir  dc  fumeer  soit  seulement  pour  coke. 
La  voute  qui  separe  les  deux  fours  n'a  que 
o?,i6  de  hauteur  et  om,22  de  flfcehe.  Le  four 
a  goudron  a  1.  metres  de  diam&tre  et  o*\65  de 
hauteur.  La  sole  est  beaucoup  plus  inelin^e  que 
dans  les  fours  ordinaires  pour  facilitcr  le  defour- 
nement.  Les  mati&res  volatiles  s'6chappent  par 


Digitized  by  Google 


*4  CARBONISATION  DE  IA  HODIT.LE 

un  tuyau  en  tolc  d'un  grand  developpement  et 
aboutissant  dans  une  cuve  d'eau  ou  la  plus  grande 
par  tie  du  goudron  se  depose.  Un  autre  tuyau 
part  du  couvercle  de  cette  cuve,  ot  aboutit  a  un 
vase  ou  le  goudron  et  l'huile  essentielle  achevent 
de  se  deposer. 

Le  four  inferieur  £tant  suppose  marcher  pour 
noir  de  fumee  et  ayant  am,iode  diametre  est 
charge  de  600  kilog.  de  houille  dure,  ct  le  four 
superieur  de  /\5o  kilog.  seulement  en  houille 
tendre.  Le  premier  est  defburne  tous  les  jours, 
et  le  second  tous  les  deux  jours. 

Cest  surtout  par  les  houilles  tendres  que  le 
goudron  et  Fhuile  empyreumatique  sont  fournis. 
On  en  retire  ainsi  2  ^  a  3  pour  cent  de  goudron  , 
et  en  menie  temps  68  a  70  pour  cent  de  coke, 
de  qualite  inferieure  sous  tous  les  rapports  et 
valant  un  quart  de  moins  que  le  coke  ordinaire 
fait  avec  les  memes  houilles.  Le  goudron  se  vend 
17  a  18  francs  les  cent  kilogrammes. 

Le  goudron  est  melange  ordinairemcnt  de  un 
dixieme  de  son  poids  d'huile  empyreumatique 
qu'on  peut  en  retirer  en  la  recueinant  a  la  sur- 
face du  goudron  et  en  distillant  de  nouveau  ce- 
lui-ci.  Cette  huile  brule  parfaitement ,  sans  residu  , 
et  elle  servirait  tres-bien,  sans  son  odeur,  a  1'^- 
clairage  ordinaire.  On  1'emploie  a  Lyon  pour 
produire  le  gaz  et  pour  faire  certains  vernis. 
Le  residu  du  goudron ,  apres  le  depart  de  Fhuile 
empyreumatique,  est  solide ,  fusible  et  sans  odeur; 
on  1'emploie  a  l'etat  de  mastic  comme  le  bitume 
de  Seyssel  pour  les  terrasses. 

Gaz  hydrogene  carbom. 

Quant  au  gaz  hydrogene  carbon«,  les  distinc- 
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lions  etablies  plus  haut  dans  la  nature  des  houilles 
ne  paraissent  pas  servir  a  indiquer  leur  effet  utile 
en  gaz.  En  effet,  d'apres  des  experiences  faites 
au  gazometre  de  Fecole  de  Saint-Etienne  par 
MM.  Jabin  et  Frichoux,  dans  le  but  d'appr^cier 
les  houilles  sous  le  rapport  de  la  production  du 
gaz,  les  houilles  grasses  mar^chales  donnent  des 
produits  en  gaz,  superieurs  chez  les  unes  et  in&- 
rieurs  chez  les  autres,  ace  que  donnent  des  houilles 
seches.  Ces  quantites  de  gaz  varient  de  27.200 
a  37.400  litres  par  quintal  m£trique  de  houille, 
avec  des  pouvoirs  lumincux  qui  varient  dans  le 
rapport  de  1  a  3.  Les  quantites  de  coke,  obtenues 
ainsi  dans  de  grandes  cornues  de  fonte ,  out  varie 
de  65  a  83  pour  cent  de  la  houille  distillee. 
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Concernant  de  nouvettes  experiences  sur  le 
frottement  faites  a  Metz  en  i833  ; 

Par  M-  MORUH  ,  capitaine  d'arUUerM. 
(  Extra*  par  C.  BOULAJYGER ,  atpirart-ing  diiaur  dec  ainei.  ) 

2e  SUITE. 


Le3  Annates  des  mines,  3#  sene,  tome  IV , 
p.  371 ,  et  t.  VI,  p.  73 ,  contieflnent  lea  resumes 
des  experiences  faites  en  i83i  et  i83a,  par 
M.  Morin,  sur  le  frottement.  M.  Moriu  a  continue 
en  i833  les  Techerches  qu'il  avait  entreprises,  el 
les  a  principal ement  Vendues  a&x  cas  des  mate- 
riaux  employes  dons  les  constructions ;  ses  expe- 
riences, faites  sur  diverse*  pierres  calcaires,  les 
briques ,  etc. ,  confirment  les  lois  ggnlrales  du 
frottement,  c'est-a-dire  que  dans  ce  cas  aussi, 
lorsque  les  surfaces  planes  sont  en  mouvement 
les  unrs  sur  lesautres,  le  frottement  est : 

i°  Proportionnel  a  la  pression ; 

20  In  dependant  de  la  Vitesse ; 

3°  Independant  de  l'elendue  des  surfaces; 

Ces  lois ,  veViftees  sur  presque  tons  les  corps  en 
usage  dans  les  constructions  et  les  machines ,  dans 
tin  grand  nombre  de  cas  diffe rents ,  soit  par  la 
nature,  soit  parl'&at  des  surfaces  en  contact, 
peuvent  done  6tre  regard£es  comme  g£n£rales. 

Dans  chaque  cas  examine* ,  M.  Morin  a  fait  un 
grand  nombre  d  experiences  en  faisant  varier  Y&> 
tendue  des  surfaces ,  la  pression  et  la  vi tease  :  il  a 
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EXPERIENCES 


deduil  deces  experiences  des  rooyennes  que  nous 
dounons  dans  le  tableau  suivant  : 

Frottement  des  surfaces  planes  en  mouvemcnt  Us  unes 

surles  autres. 


mBICATIOR 

dm 

turfaces  en  contact. 


iTAT 

d«j  surfa 


Pierre  calcaire  tendre 
sur  pierre  calcaire 

tendre  

Pierre  calcaire  dare 
sur  pierre  calcaire | 

tendre.  

Brique  ordinaire  sur 
pierre  calcaire  ten- 

dre  


Sans  endait. 


id. 


Chene  sur  .  .  id.  .  . 

> 

Per  forge  sur  id.  . 
Pierre  calcaire  dure 
sur  pierre  calcaire 

dure  

ierre  calcaire  tendre 
sur  pier,  calc.dure. 
Brique  ordinaire  sur 
pierre  calcaire  dure 

Chene  sur  .  .  id.  .  . 

IFer  forge  sur.  id.  .  . 
Fer  forge  sur.  id.  .  . 


id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 

id. 

id. 

Mouillecsd'eau. 


Gbrea  enlre  el  lot  par 
rapport  ati 

du 


L<h  fibres  du  boi» 
•ont  vertical**  et 
culaires  a 
•urf«ce  dc  la 
pierre. 


nerpendu 
la  curiae 


{Let  fibr 
•out  \ 
perpen 
la  au, 
pierre. 


Let  fibre*  du  bob 
•out  verlicale* 
erpeodiculaire* 
surface  de  I 


u  £  e 

«  p. 2 
o  F  « 


"9 


0,64 

0,67 

0,65 
o,38 

a 

O.fr) 

o,38 
o,65 
0,60 

0,38 

o,a4 
o,3o 


OBSERVATIONS. 

Frottement  de  la  pierre  calcaire  tendre  sur  du  calcaire 
tendre.  —  Cc  calcaire  vicnt  de  Jaumont  et  appartiettt  a 
la  graade  oolite}  U  e*t  range  parmi  ceux  de  dureie 
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moyenne.  II  est  jaun&tre,  et  pese  ak,i74  le  decimetre 
cabe. 

Dans  le  glis&ement  il  se  forme  une  poussiere  abondante 
provenant  de  Tuse  des  surfaces  :  cependant  cette  cii  con- 
stance  ne  pa  rait  pas  influer  sur  ttntensite  de  la  resistance, 
ni  alterer  en  rien  la  loidel'independance  de  la  vitesse. 

Dans  les  experiences  ou  la  surface  elait  reduite  a  des 
aretes  arrondies ,  elle  s'est  usee  rapidemcnt,  eta  la  tin 
des  experiences  la  surface  etait  de  o"\oi63.  Cette  varia- 
tion qui  a  eu  lieu  pendant  six  experiences,  est  assez  rapide 
poureni  on  ne  puisse  regarder  la  surface  comme  ayant  etc 
tout-a-fait  constante  pendant  chacune  d'elles :  on  voit  que  la 
)oi  d'independance  des  surfaces  s'&cnd  meme  au  cas  ou  l'e- 
tenduede  la  surface  de  contact  varie  pendantle  mouvement, 
ce  qui  est  au  reste  une  consequence  naturelle  de  f  exis- 
tence de  cette  loi. 

Frottement  du  calcaire  dur  sur  le  calcaire  tendre. 

—  La  pierre  dure ,  employee  aux  experiences ,  est  le 
calcaire  de  Brouck  appartenant  au  muschelkalk ;  il  est 
susceptible  de  prendre  un  beau  poli  :  il  pese  3k,o8o  le 
decimetre  cube.  Apres  le  mouvement ,  le  oalcaire  dur  est 
peu  rare  et  a  peine  use  en  quelques  points ,  raais  le 
calcaire  tendre  est  couvert  d'une  poussiere  abondante 
provenant  de  lui  seul. 

Frottement  du  fer  en  mouvement  sur  le  calcaire. 

—  Dans  ce  mouvement  le  fer  se  raie  sans  qu'il  y  ait 
alteration  dans  les  resultats ;  si  les  surfaces  sont  mouillees 
d'eau  ,  le  frottement  au"mente  d'intensite.  Les  aiguiseurs 
trouvent  done  un  double  avanta^e  a  mouiller  leurs  meu- 
les ,  puisqu'ils  ne  sont  pas  obliges  d'exercer  une  pression 
anssi  forte  que  si  elles  etaient  seches ,  et  qu'ils  empe- 
chent  en  outre  le  metal  de  s'echauffer,  et  par  suite  de  se 
recuire  quand  il  s'agit  d'outils  d'acier  trempe. 

L'etat  de  mouvement  etant  celui  ou  il  importc 
le  plus  de  considerer  les  machines,  M.  Morin  s'est 
principalement  occupe  de  la  determination  des 
lois  du  frottement  dans  ces  circonstances ;  cepen- 
dant ,  il  a  fait  aussi  quelques  experiences  pour 
apprecier  Tinlluence  d'un  contact  plus  ou  moins 
long  entre  les  surfaces  de  glisseroent. 
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II  a  reeonnu  aiusi  qu'apres  un  contact  de 
quelques  minutes,  le  frottement  avait  acquis  son 
maximum  etetaitencoreindependantde  l'etendue 
des  surfaces ;  cette  recherche  conduisait  naturel- 
lement  a  celle  des  lois  de  la  resistance  au  glisse- 
ment  des  assises,  dans  le  sens  des  joints,  lorsque  le 
mortier  a  acquis ,  sinon  toute  la  durete  que  le 
temps  peut  lui  donner ,  au  moins  celle  qu'il  a 
apres  un  mois  ou  4o  jours ,  dur£e  ordinaire ,  pen- 
dant laquelle  on  laisse  en  place  les  cintres  et 
autres  appareils  de  support.  M.  Morin  remet  a 
s'occuper  avec  detail  de  ce  sujet ,  a  l'ann^e  pro- 
chaine. 

Les  r&ultats  obtenus  dans  les  autres  cas  qu'il 
a  examines,  sont  contenusdans  le  tableau  suivant: 
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ENT. 


Frottement  des  surfaces  planes  lorsau'tllts  ont  etc  quel- 

que  temps  en  contact. 


irfaee*  rn  contact. 


Fonte  sar  fonte  .  .  . 


Chene  sur  chene.  .  . 

I  Pierre  calcairetendre 
sar  pierre  calcaire 
tendre.  .... 
I  Pierre  calcaire  dare 
sar .  .  .  .id.  .  .  . 
IBrique  tv.  .  id.  .  . 

Chene  sat  .  .  id.  .  . 

JFer  sar.  .  .  .  id.  . '. 
calcaire  dare 
sur  pierre  calcaire 

dare  

|Pierrecalcaire  tendre 

sar  id.  .  . 

Brique  sar.  .  id.  .  . 
Fer  sar  .  .  .  id.  .  . 
Cliene  sar  .  .  id. 
1  Pierre  calcaire  tendre 
sur  pierre  calcaire 
tendre  


Avec  endait  de 


dc* 

fibres  eolre  die*  ot 
par  rapport  au 

do 
— 


Sans  endait. 


id. 

id. 
id. 

id. 

id. 


{ 


— 


Les  fibre*  du  boil 
•oat  verlicabn  ou  \ 
perpendiculaires  > 
ao  »eni  du  moo* ) 


a  i 


Lea  fibre*  du  boia 
•out  vertical 

perpendiculai 

•  du 
t  erne  at. 


°»74 


[  = 


id. 
id. 

id. 
id. 

A?ec  endait  de . 
mortier  forme) 
de  sable  et  de  | 


• 

a 


0,7° 


o,?4 


(I>  Apres  on  conUct  de  io'  a  i5'. 


Ccs  resultats  completent  ceux  public  prfic<§- 
demment;  car  avec  eux  ils  comprennent  la  tota- 
lity des  matieres  qui,  dans  les  arts,  sont  soumises 
au  frottement. 
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DU  FROTTEMENT  PENDANT  IE  CHOC. 

Les  experiences  faites  jusqu'ici ,  etablissent 
d'une  maniere  incontestable  fa  generalite  des 
lois  da  frottement  de  glissement,  lorsque  la 
pression  reste  constante ;  et  comrae  ces  resultats 
ont  ete*  verifies  dans  deslimites  tres-etendues,  il 
pa  rait  naturel  de  croire  qu'ils  subsi  stent  encore 
dans  lcs  cas  ou  la  pression  varie  d'un  instant  a 
Vautre ,  et  acquiert  rapidement  une  intensite  con- 
siderable comme  dans  le  cboc ;  c'est  ce  qu'on  ad- 
met  general ement.  Toutefois,  M.  Morin  a  cru 
qu'il  serait  interessant  de  verifier  ces  lois  par 
quelques  recherches  directes;  mais  il  importait 
auparavant  de  s'assurer  de  l'exactitude  des  lois  de 
la  transmission  du  mouvement  par  le  choc,  ct 
de  celles  qu'on  a  admises  iusqu'ici  sur  la  penetra- 
tion des  corps  durs  dans  les  milieux  imparfaits , 
ou  dans  les  corps  plus  ou  moins  mous.  Dans  ce 
but ,  M.  Morin  a  cntrepris  plusieurs  series  de  re- 
cherches qui  vontetre  succinctement  indiquees  : 

:  si- 

Experiences  sur  la  transmission  du  mouye- 

ment  par  le  choc. 

M.  Morin  a  dispose  son  appareil  de  maniere  a 
pouvoir  apprecier  les  diverses  circonstances  de  la 
transmission  du  mouvement,  ct  notamment  sa 
duree  approximative.  Cet  appareil  se  compose 
d'une caisse  A,  Jig.ifPl.III9en  bois,dans  laquelle 
on  peut  placer  successivement  de  la  terre  glaise 

Elus  ou  moins  molle  ,  du  sable,  des  pieces  de 
ois  ou  de  fonte :  elle  estsuspenduea  un  dvnamo- 
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metre  aa  calcule  de  mani&re  a  supporter  sans  al- 
teration un  effort  de  traction  de  200  kil.  Le  ressort 
prend  un  accroissement  deflexion  de  o",ooo3i4 
pour  chaque  kilog. ,  et  porte  un  style  destine  a 
laisser  une  trace  permanente  de  ses  flexions.  Ce 
style  est  forme*  par  un  tuyau  en  cuivre  Jig.  2 , 
mobile  a  frotteroent  doux ,  suivant  Faxe  a  une 
vis  qui  traverse  un  £crou  taraude*  dans  Faun eati  de 
tension  :  au  moyen  de  cette  vis  on  peut  approcher 
ou  eloigner  le  style  de  la  feuille  de  papier  appli- 
quee  sur  le  plateau  mobiles ;  entre  le  bout  de  la 
vis  et  un  collet  manage  au  tuyau  ,  on  a  interpose* 
un  petit  ressort  a  bo u din  trea-flexible ,  dont  la 
tension  sullit  pour  faire  appuyer  sans  cesse  l*extr£- 
mite  du  style  sur  la  feuille  de  papier.  Le  tuyau 
est  termine  par  un  cone  qui  s'y  visse  et  dont  le 
sotnmet  arrondiest  perce*  uun  trou  capillaire,  de 
maniere  que  la  trace  quil  laisse  n'a  que  o",ooo3 
de  largeur  au  nlus.  Le  tuyau  £tait,  dans  les  expe- 
riences, place  horizontalement,  et  il  ^tait  rempli 
d'encre  cfe  Chine. 

Le  plateau  ee ,  destine*  a  recevoir  la  trace  des 
Uexiont  du  ressort ,  est  anime*  d'un  mouvement 
de  rotation  uniforme  ,  transmis  a  l'aide  d'un 
volant  a  ailettes^, Jig.  1,  et  d'un  contre-poids.  On 
ne  pouvait  ici  employer  un  appareil  d'horlogerie, 
parce  que  le  ressort  n  aurait  pas  ete  assez  fort 
pour  iaire  tourner  le  plateau  lui-me'me,  et, 
comroe  d'ailleurs  les  pbenomenes  s'accomplissent 
dans  un  intervalle  de  temps  qui  souvent  n  est  pas 
de  deseconde,  il  eut  ete*  difficile  d'obtenir 
par  ce  moyen  un  mouvement  assez  rapide  et  uni- 
forme. 

Pour  parvenira  ces  r&ultats,  un  petit  treuil  a 
ete  placed  dans  les  combles  de  la  halle  des  fontes; 
Tome  X,  i836,  3 
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autour  de  ce  treui)  de  ob,io  de  diametre  s'enroule 
une  corde  a  laquelle  est  suspend u  le  poids  moteur; 
mais  afinque  le  poids  dela  corde  n  ait  aucune  in- 
fluence sur  le  mouvement,  une  autre  corde  de 
meme  diametre,  et  tendue  par  un  petit  contre- 
poids,  s'enroule  quand  Tautre  se  deroule ;  sous  cha- 
cun  des  contre-poids  est  attache  un  bout  de  corde 
qui  descend  jusqu'au  fond  de  la  fosse,  de  sorte 
que  le? longueurs  de  corde  entrele  sol  et  le  treuil 


• 

1 

Ml 

Jit 

>ur  de  om,  4<>  de  diametre,  qui,  ainsi  que  le 
treuil ,  est  parfaitement  ^quilibre*  autour  de  cet 
axe.  Une  corde  sans  fin  qui  enveloppe  le  tambour 
vient  embrasser  une  poulie  de  om,i4  de  diametre, 
sur  l'arbre  de  laquelle  est  monte  un  volant  a  4  *i- 
lettes  de  om,i  carre* ,  dont  le  milieu  est  a  om,3o  de 
Faxe  de  rotation.  Une  seconde  poulie  que  porte 
encore  le  meme  arbre,  transraet,  par  une  corde 
sans  fin ,  le  mouvement  au  plateau  qui  doit  rece- 
voir  la  trace  du  style.  En  observant  le  mouve- 
ment ,  on  a  trouv£  qu'au  bout  de  8  a  io  secondes 
le  mouvement  devenait  tres-sensiblement  uni- 
forme. 

D'apres  cette  disposition,  quand  la  caisse  A 
recevra  un  choc  et  acauerra  une  certaine  vitesse, 
le  crochet  de  tension  au  dynamometre  prendra  le 
meme  mouvement,  et  le  style  tracera  sur  le 
plateau  une  courbe  qui ,  fournissant  une  relation 
entre  Fespace  ou  la  quantite  dont  la  caisse  sera 
descendue  ,  ct  le  temps  ou  Tare  decrit  par  le 
plateau ,  niettra  a  meme  de  determiner  la  vitesse 
imprimee  a  cette  caisse  par  le  choc.  La  resistance 
du  res^ort  aui*!r.entant  aniesure  que  la  caisse  sa- 
ba-isse,  finira  par  etc' mire  sa  vilesse,  et  la  reaction 
produira  un  mouvement  ascendant  qui  sera  suivi 
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d'une  descenle  et.  ainsi  de  suite.  On  aura  done  sur 
Je  plateau  une  courbe  ondulee,  dont  chaque  on- 
dulation  correspondra  a  une  oscillation  du  ressort. 
I/amplitude  de  ces  oscillations  diminuera  de  plus 
eoplus,  a  cause  des  diverses  causes  qui  consom- 
ment  unecertaine  quantite  de  travail,  etlemou- 
vement  finira  par  s6teindre(i)* 

Pour  suspendre  les  corps  choquants,  on  a  em- 
ploye deux  couples  de  pieces  verticales  pendantes 
fc,  k  (  fig.  i)  perches  a  hauteurs  £gales,  de  trous 
espac^s  de  o»,o5,  et  placees  symetriquement  par 
rapport  a u  plan  vertical  de  suspension  de  la  caisse; 
deux  chevilles  en  fer,  introduites  dans  les  trous 
cor  res  pondants  d'un  m£me  couple,  servent  de  sup- 
port a  une  traverse  en  chene  //,  dont  le  milieu 
correspond  exactement  acelui  du  dynamometre. 
On  peut  a  volonte  faire  varier  la  hauteur  de  la  tra- 
verse /  / :  elle  est  traversed  par  une  vis  o,  qui  passe 
Ifbremcnt  a  travers  un  trou  pratique'  en  son  mi- 
lieu ;  la  tdte  de  la  vis  soutient  un  etriergrqiii  porte 
Faxe  d'une  tenuille  entre  les  branches  de  laquelle 
on  engage  le  noeud  d'une  corde  attaehee  a  un  pro- 
jectile: la  tenaille  est  maintenue  fermee  par  un 
fil  qui  relie  ses  deux  lo  agues  branches.  En  fin  la 
vis  est  filet£e  sur  om,io  de  longueur,  ce  qui  per- 
met  de  regler  convenablement  la  hauteur  du  corps 
eboquantau-dessus  de  la  caisse.  Lorsque  tout  est 


(i)  II  ne  sera  pas  sans  interet  de  faire  remarquer  qu'on 
pourraitappliqucr  unapparetl  de  ce  genre  a  la  determina- 
tion de  la  lot  des  vibrations  des  lame*  elastiques,  et  obte- 
Bir  ainsi  une  courbe  qui  donnerait  une  liaison  entre  le 
temps,  la  resistance  des  lames  et  ('effort  employe  a  les  faire 
vibrer  :  il  s<*>  ait  meme  possible  de  determiner  par  Peipe- 
rience  la  position  des  nceuds  de  vibration  des  lames  elas- 
tiques en  garnissarft  la  lame  de  plusieurs  styles. 
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dispose  pour  l'experience,  on  lache  le  corps  en 
brulant  le  fil  qui  relie  leslongues  branches  de  la 
teuaille ;  il  tombe  alors  en  vertu  de  son  poids  et 
atteint  la  caisse  avec  une  vitesse  qui  depend  de  la 
hauteur  de  sa  chute,  car  on  peut  dans  toutes  les 
experiences  negliger  la  resistance  del'air.  Cette 
caisse  prcnd  un  mouveroent  oscillatoire  trace  par 
le  style  avec  une  regularity  et  une  continuity  par- 
faites. 

11  n  est  necessaire  de  considerer  ici  que  la  pre- 
miere demi-oscillation  descendante ,  et  la  trans- 
formation de  cette  portion  de  la  courbe  en  une 
autre  courbe  encoordonn£es  rectangulaires  n  offre 
aucune  difficult^.  Commela  courbe  quitte  le  cercle 
de  depart  tangentiellement ,  le  point  de  sepa- 
ration estunpeu  incertain ,  mais  l'erreur  ne  peut 
avoir  ^influence  notable  sur  la  formede  la  courbe 
a  une  certaine  distance.  La  courbe  relevee  eUmt 
construite,  la  tangente  trigonometrique  de  Tangle 
d'inclinaison  de  ses  tangentes  sur  J/axe  des  ab- 
scisses ou  des  temps,  donnera  la  vitesse  de  des- 
cente  de  la  caisse  pour  Tinstant  correspondant 
a  Tabscisse  du  point  de  contact;  et ,  puisque 
cette  vitesse   croit  depuis  zero   jusqu'a  une 
certaine  valeur  maximum  ,  correspondante  a  la 
fin  du  choc  ou  de  la  reaction  reciproque  des  deux 
corps,  pour  d&roitre  ensuite  jusqu'k  ze>o ,  ii  s'en- 
suitque  la  courbe  relevee  aura  un  point  d'inflexiou 
pour  lequel  la  tangente  a  la  courbe  fera,  avec  laxe 
des  abscisses ,  le  plus  grand  angle  possible  :  la 
tangente  trigonometrique  decet  angle  donnera  la 
valeur  de  la  vitesse  maximum  et  finale  impnmee 
a  la  caisse  lorsqucle  choc  aura  cesse. 

La  loi  geometrique  de  la  courbe  depend  de  la 
compression  des  corps  en  contact,  et  serait  par 
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consequent  fort  difficile  a  determiner  ;maisil  n'est 
pas  necessaire  delaconnaitre  pour  trou  vera  pproxi- 
mativement  la  vitesse  imprimee  au  corps  apres  le 
choc.  II  suiiira  en  effet  de  connaitre  l'inclinaisonde 
la  tangente  a  la  courbe  en  son  point  d'inflexion ;  or, 
de  part  et  d'autre  de  ce  point ,  la  courbe  est  sensi- 
blement  en  ligne  droite ,  et  les  points  releves  sont 
tres-rapproches  les  uns  des  autres,  puisqu'on  peut 
facilement  les  obtenir  de  demi-defljre'  en  denm-de- 
gr£  ,  ce  qui  correspond  a  des  interval  les  de 
o",oo35  au  plus.  On  pourra  done  determiner  k 
tr&s-peu  pres  la  position  de  cette  tangente  en  me- 
nant  a  la  regie  une  ligne  droite  qui  passe  par  les 
deux  ou  trois  points  entre  lesquels  doit  evidem- 
znent  se  trouverle  point  d'inflexion.  D'ailleurs  on 

Cut  observer  que  cette  tangente  est  celle  qui  fait 
plus  grand  angle  avec  l'axe  des  abscisses.  Cette 
construction  ne  determine  pas  exactement  le 
point  d'inflexion ,  et  comme  d'ailleurs  l'origine  est 
un  peu  incertaine,  on  ne  peut  avoir  qu'approxi- 
mativement  la  longueur  de  l'abscisse  du  point  d'in- 
flexion ,  c  est-a-dire  que  la  dur£e  de  la  transmis- 
sion du  mouvement  ne  peut  6tre  assignee  exacte- 
ment. 

Les  resultats  de  ces  experiences  peuvent  actuel- 
lement  etre  compares  a  ceux  des  formulesdonnees 
par  la  theorie  du  choc  en  mecanique.  Nousrappel- 
lerons  que  si  on  nomme : 

P  le  poids  de  la  caisse  qui  recoit  le  choc,  y  compris  le 
poids  de  sa  suspension  et  de  la  lame  inferieure  du 


ressort ;  et  en  negligeant  celui  de  la  lame  supe- 
rieure,  dont  les  extremites  seules  s'abaissent ,  ce  qui 
compense  sensiblement  Teices  de  vitesse  qu'on  attri- 
bue  a  celles  de  la  lame  inferieure ,  on  admettra  que 
toutes  ses  parties  out  la  meme  vitesso  ;  ^ 
p  le  poids  du  projectile ; 
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\>   la  vitessc  due  a  la  hauteur  h  qui  si'parc  1c  projectile 

de  la  surface  des  c  orps  choques; 
u    la  vilesse  commune  aux  deux  corps  a  linstantdela 

plus  ftrande  compression ; 

V  la  vitesse  imprimee  a  la  caisse  apres  le  choc  ; 

V  oelle  du  projectile  au  meme  instant. 

On  aura 9  d'apres  la  th^orie  du  choc  des  corps, 
pour  le  cas  des  corps  mous  ou  d'un  corps  dur  et 
aun  corps  mou , 


et  pour  celui  des  corps  elastiques, 


2JL 


v  et  Y  =  2u-^. 


Les  experiences  faites  pour  verifier  ces  lei* 
theoriques  sont  rapporties  dans  les  tableaux  sui- 
vants : 


Digitized  by 


SLR   LE  FROTfKMEKT. 


Tableau  i.  — Experiences  sur  la  transmission  du  mon- 
ument par  le  choc  dun  corps  sphirique  en  fonte  sur 
one  caisse  remplie  de  terre  glaise. 


r 


* 

_ 
< 


de  la 
cause 
et  6m  •» 
fruipcn- 
«ion 
P. 


1 

2 
3 

!' 

6 

i 

9 
to 
ti 
la 

13/ 

»9' 


6o,235 
6o,a35 
6o,  335 
61,095 


6o,q35 


6o,a35 


67,035 


30 

21 
22 
23 
24  \ 
a5  (67,035 

I 


30,025 


;3,035 


87,3o5 


{ 


0,30 
0,20 
o.3o 
0,40 
o,io 
0,10 
0,30 


,ij8 1 


Viteue  coram  uoiq 
a  la  cause. 


d'apre* 
lathtorie 


1,981 

i  <>8 1 

3,4»6 

2,801 
1,40° 

1, 1,8 1 


m. 
0,189 
0,368 
o,3oo 
0,280 

0,'i32 
0,232 

o,33o 
o.33o 
o,4o3 
o,4o3 
o,4o3 
o,465 
o,'j65 
o,353 
o,353 

°«499 
M99 


o,i63 
o,  i63 

0.199 

O.93o 

o.3.«5 
o,3?5 
0,460 


d'aprea 
Oiper. 


m. 
0,182 
0,260 
0,280 
0,285 
0,255 
0,260 
o,33o 
0,335 
0,400 
o,35o 
0,410 
0,462 

o»4:9 

0.366 

0.490 
o,365 
o,6i5 
0,600 

o,  1 65 

o,  i5o 
0,1 85 
o,m  1 5 
o,3o5 
o,3o3 
0.440 


•  *  - 

2  e  I 

ki  t 

•J: 
t  n  E 


0,017 
O.OI  V 
O,02O 
0,020 
0,025 
0,025 
0,019 
0,O19 
0,021 
0,021 

O.033 

0,024 

0,020 
0.025 

o,oj4 

O.OJtO 

0,024 
0,026 
0,025 

o,o63 
o,o63 
0.062 
o.ofvj 
0.073 
.o83 
,072 


Dans  les  19  premieres  experiences ,  la  terre  glaise  oui  remplis- 
sait  la  caisse  avait  beauconp  de  consistance;  elleavait  ete  prep  <re> 
par  des  potiers  poar  ctre  employee  a  la  fabrication  des  »ots  en 
terre  et  des  foorneaux.  Dans  les  experiences  sur  la  penetration 
elle  a  donne  29  677  kil.  poar  la  yaleur  moyenne  de  la  resistance 
conslante  a  la  penetration. 

La  terre  glaise  employee  dans  les  7  dernieres  experiences  <$tait 
tres-molle  et  tr^s-collante.  On  a  trouvc,  pour  valeur  moyenne  da 
—  resistance  a  la  penetration ,  par  metre  carre  1.689  Mogr. 


Digitized  by  Google 


4o  KXHSMlwNCES 

U  resulte  done  de  cette  comparaison  que  les  vi- 
tesses  iheoriqucs  et  celles  deduites  des  experiences 
presenlent  entre  ellcs  des  differences,  lantot  en 
plus  tantot  en  moius,qui  ne  surpassent  jamaisT'7ou 
-'b  de  la  vitesse  theorique.  Ces  experiences  ollreut 
done  une  verification  complete  des  consequences 
dela  theorieen  ce  qui  concerne  le  choc  d'uu  corps 
dur  sur  un  corps  mou. 

INI,  Morin  a  encore  verifie  ce  resultat  dans  le 
cas  du  choc  d'un  corps  spherique  en  fonte  sur  une 
caisse  remplie  de  sable  fin  ex  trait  de  la  Moselle , 
et  aussi  dans  le  cas  oil  le  corps  choquc  etait  form£ 
de  pieces  de  bois  de  om,o8  d'epaisseur.  Ces  pieces 
de  bois  etaient  disposers  en  lits  croises.  II  resulte 
de  ces  experiences  que  le  bois, a u  moins  dispose  de 
cette  maniere,  doit  etre  assiniile'  aux,  corps 
mous. 

Tableau  11.  —  Choc  dun  corps  spherique  en  fonte  sur 

une  plaque  en  fonte. 
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Les  resultats  des  experiences  ci-dessusmontrent 
<pie  la  plaque  de  fonte  par  Viutermediaire  de  la- 
quelle  le  mouveraent  a  ete^  transmis,  a  agi  comme 
ud  corps  parfaitement  elastique,  mais  il  parait 
qu'il  n  en  est  pas  de  raerae  du  boulet.  En  efiet ,  on 
observe  que  le  son  du  premier  choc  est  suivi  de 
plusieursautres  coups  successifs,  etla  courbe  de  la 
descente  tracee  par  le  style  montre  une  s£rie  de 
points  d' inflexions  qui  indiquent  Tefiet  de  pin- 
sieurs  chocs ;  mais  apres  un  temps  qui  n'a  jamais 
surpasse  o",a ,  on  n'observe  plus  d'inflexions,c'est- 
a-dire  qu'alors  toute  reaction  est  terminee.  Or,  en 
consideraut  le  boulet  comme  un  corps  parfaite- 
ment elastique,  il  doit  remonter  avec  une  vi- 
tessea  u— v ,  et  si  on  calcule  le  temps  necessaire 
pour  qu'il  vienne  de  nouveau  choquer  la  plaque, 
on  trouve  qu'il  a  du  s'ecouler  0^,428  entre  le 
premier  et  le  second  choc  ,  tandis  que  d'apres  la 
courbe  ce  temps  n'  est  reellement  pas  au-dessus  de 
o",o  1 .  De  plus ,  le  projectile  devrait  smarter  d'une 
maniere  notable  de  la  plaque ,  tandis  que  les  expe- 
riences montrent  qu'il  s  en  £carte  toujours  tres- 
peu  ,*  il  est  done  bien  evident  que  le  projectile  n'a 
pas  la  vitesse  de  retour  2  vy  et  que  par  conse- 
quent il  ne  se  comporte  pas  comme  un  corps 
elastique. 

M.  Morin  explique  cette  anomalie  en  faisant 
observer  qu'il  se  produit  dans  la  plaque  deux  sor- 
tes  de  flexions  :  les  unes  qui  ont  lieu  aux  points 
de  contact ,  et  qui  determinent  le  volume  de  l'im- 
pression,  et  les  autres,  qui  s'&endent  a  toute  la 
plaque  etlui  font  prendre  une  courbure  geneVale. 
Si  les  efforts  de  compression  de\elopp£s  aux  points 
de  contact ,  pendant  Facte  du  choc ,  surpassent  la 
l!— d'elasticite  de  la  matiere  qui  compose  ces 


Digitized  by  Google 


4a  EXPERIENCES 

parties ,  cette  elasticity  est  alt£r£e,  et  le  projectile 
n'est  renvoye*  qu'avec  une  vitesse  presque  nulle, 
taudis  quau  contraire  ces  m£mes  efforts  ne  surpas- 
sunt  pas  la  liraite  d'elasticite*  generate  de  la  plaque, 
celle-ci  peut  fl£chir  sous  leur  action  et  reprendre 
par  une  suite  de  vibrations  sa  forme  primitive ;  et 
corarae  elle  transmet  par  ses  points  a  appui  sur  la 
caisseles  efforts  auxquels  elle  est  soumise ,  elle  agit 
sur  celle-ci  a  la  maniere  des  corps  parfaitement 
elastiques,  et  prend  avec  elle  la  vitesse  211. 

On  conooit  d'apres  cela  que  la  vitesse  de  retour 
<lu  projectile  doit  dependre  de  Falte>ation  plus  ou 


Enfin  la  dur£e  totale  de  Timpression  et  de  sa  des- 
truction plus  ou  moinscompleteetant£videmment 
pluscourte  quecellede  la  flexion  g£neVale,  il  s'en- 
suit  que  le  boulet  quitte  la  plaque  avant  qu'elleait 
pu  lui  restituer  la  quantity  de  travail  employe  a 
la  faire  fl£chir,  et  par  consequent  qu  il  y  a  perte 
d'une  certaine  quantity  de  travail  ou  de  force  vive 
pendant  Facte  du  choc  :  et  comme  les  experiences 
pro u vent  que  la  vitesse  restitute  au  boulet  est 
presque  nulle,  on  aura  une  limite  supeYieure  de  la 
perte  de  travail  en  prenant  la  force  vive  du  boulet 
quand  il  a  atteintta  caisse,  et  en  en  retranchant 
celle  communique^  a  la  caisse,  ce  qui  donnera 

g  [r+Pt g 


ft 

b 


Ce  qui  prouve  que  quand  P=p,  la  perte  de 
force  vive  est  encore  nulle,  comme  si  les  deux 
corps  avaient  agi  a  la  maniere  des  corps  parfaite- 
ment elastiques  :  mais  qu  elle  est  dautant  plus 
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grande  quele  poidsdu  corps  cboque*  surpasse  plus 
celui  du  corps  choquant. 

II  resulte  aussi  de  ce  qui  precede  que  si  la  piece 
de  foute  qui  recoit  le  choc  etait  disposee  de  ma- 
niere  a  ue  pas  pouvoir  faire  ressort,  le  choc  n'au- 
rait  lieu  qu'a  la  maniere  des  corps  mous.  II  est 
done  probable  que  dans  le  cas  ou  le  corps  cboque* 
etait  forme  de  pieces  de  bois  crois£es,  c' est  cette 
disposition  qui  les  a  empechees  de  flechir  et  qui 
les  a  fait  se  comporter  comme  un  corps  mou. 

s  n. 

Experiences  sun  les  lois  de  la  resistance  des 

MILIEUX  IMPARFAITS  A  LA  PENETRATION  DES  PRO- 
JECTILES. 

Les  geometres  ont  admis  jusqu'ici  que  pen* 
daat  la  dure'e  du  choc,  la  resistance  a  la  defoiv 
mation  ou  a  I'impression ,  reste  constante  et  pro- 
portionnelle  a  l'amplitude  de  cette  impression, 
c est-a-dire a laire d!e la  plus grande section qu on 
peut  y  faire  perpendiculairenient  a  la  direction 
du  mouyement  a  rinstantquel'onconsidere.C'est 
en  partant  de  cette  hypothese  que  Ton  parvient 
a  etablir  les  lois  si  importantes  du  choc  des  corps ; 
malheureusement  rexp^rience  n'etant  pas  encore 
▼enue  confirmer  Inexactitude  de  cette  hypothese,les 
consequences  qu  on  en  a  deduites  n  ont  pas  acquis 
toute  Fautorit£  qu  elle  aurait  pu  leur  donner,  et 
il  est  reste  sur  les  phenomenes  du  choc  des  corps 
une  incertitude  qu  il  £tait  important  de  faire  dis- 
paraitre.  Cest  a  quoi  M.  Morin  est  parvenu  par 
des  recherches  directes ;  toutefois  diverses  circon- 
stances  ont  force  de  resserrcr  beaucoup  les  limites 
des  experiences  laites  jusqu'a  present,  et  on  ne 
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doit  les  considerer  que  comme  une  sorte  d'intro- 
duction  a  celles  qui  seront  entreprises  prochaine- 
ment  sur  une  plus  grande  echelle  par  une  com- 
mission d'oiHciers  d'artillerie. 

Pourpouvoir  observer  sur  une  certaine  Itendue 
la  loi  du  mouvement  de  penetration  d'un  projec- 
tile dans  de  la  terre  glaise,  on  s'est  servi  de  terre 
de  potier,  delayed  par  une  assez  grande  quantity 
d'eau  pour  la  rendre  assez  molle.  On  a  place 
60  kil.  de  cette  terre  dans  une  caisse,  au-dessus 
de  laquelle  ^tait  suspendu  le  projectile  a  une 
hauteur  determinee. 

Le  projectile  b  {Jig.  4  )  est  muni  d'une  tige 
en  fer  rond  be ,  terminee  par  un  anneau  c ,  au 
moyen  duquel  on  le  suspend.  Cette  tige  recoit  un 
curseur  dy  qu'on  y  fixe  a  l'aide  d'une  vis  de  pres- 
sion  selon  la  hauteur  qu  on  veutdonner  a  la  chute; 
a  travers  le  curseur  passe  une  vis  e,  a  l'extremite* 
de  laquelle  est  un  pinceau  charge*  d'encre  de  Chine. 
Le  curseur  a  la  forme  d'une  petite  traverse  qui 
glisse  dans  deux  coulisses  verticales  mm ,  nn9  atin 

Sue  le  pinceau  ne  s'eloi^ne  jamais  du  plateau  qui 
oit  recevoir  sa  trace.  Ce  plateau  en  cuivre  aa , 
garni  d'un  volant  a  ail ettes ,  recoit  le  mouvement 
comme  celui  employe"  dans  les  experiences  pr£c£- 
dentes;  sa  vitesse  uniforme  est  de  un  tour  par  o",8 
ou  o",o,  selon  les  cas. 

Quand  on  approche  le  style  du  plateau ,  il  y 
decrit  un  cercle  qu'on  peut  appeler  cercle  de  de- 
part; puis ,  en  laissant  tomber  le  projectile,  le 

style  aecrit  une  courbe  5,  10,  i5  i5o,...a5o 

(  fig*  5  )  >  <Iui  >  dans  la  premiere  partie ,  corres- 
pond au  mouvement  uniform^ment  accele>6  du 
projectile  dans  Fair,  et  dans  la  seconde,  qui  se 
raccorde  tangentiellement  a  la  premiere,  cor  res- 
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pond  au  mouvement  de  penetration.  Comme  le 
style  part  du  repos  avec  une  vitesse  nulle ,  la  pre- 
miere portion  de  la  courbe  est  a  son  origine  tan- 
gente au  cercle  de  depart.  Lorsque  le  projectile 
a  perdu  toute  la  vitesse  dont  il  etait  anime,  le  style 
revenu  au  repos  trace  sur  le  plateau  un  cercle 
d  arrivee;  mais  attendu  que  le  ralentissement  est 
graduel,  la  courbe  de  penetration  se  raccorde 
tangentiellement  avec  ce  cercle  en  un  point  au  on 
ne  peut  determiner  que  par  le  calcul,  et  apr&s  le  re- 
levement  total  de l'experience.  On  observera dail- 
leurs  que  le  projectile  descendant  verticalement, 
la  ligne  droite  qu  il  parcourt  est  neeessairement 
tangente  au  cercle  decrit  du  centre  du  plateau,  de 
nianiere  a  toucher  la  courbe  du  mouvement. 

Le  relevement  des  courbes  s'efl'ectue  de  la  ma- 
niere  suivante ; 

Si  on  suppose  d'abord  que  rorigine  O  (Jig.  5) 
soit  coanue,  et  si  on  mene  la  tangente  OA. 
au  cercle  de  plus  courte  distance ,  cette  droite 
sera  la  verticale  suivant  laquelle  descend  le  pro- 
jectile. Si  alors  on  divise  cette  droite  en  parties 
egales  de  5  millimetres  en  5  millimetres  pour  les 
parties  voisines  de  l'origine,  et  de  centimetre  en 
ceutimetre  pour  les  autres  portions  a  partir  de 
o",oa,  et  que  du  centre  C  du  plateau  on  decrive 
des  cercles  passant  par  ces  divers  points ,  on  aura 
diiferents  arcs  intercepted  entre  cette  droite  et  la 
courbe,  lesquels  arcs  donnent  la  mesure  des  temps 
employes  par  le  projectile  pour  descendre  jus- 
ou'aux  points  correspondents  de  la  verticale.  On 
doit  remarquer  que  Ton  obtiendrait  les  m£mes 
cercles  en  prenant  une  droite  auelconque  tangente 
au  cercle  de  plus  courte  de  distance  et  en  la  di- 
visant  comme  la  precedent*;  or,  si  on  remarque 
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que  dans  la  premiere  portion  du  mouvcment,  de 
o  a  i5o,  la  courbe  refevee  est  line  para  bole  dont 

Tequation  est  T= —A  =  o,5oi  h  on  aura  un 

moyen  de  calculer  t  pour  une  hauteur  de  chute 
quelconque  comprise  entre  o  et  i5o,  et,  par 
consequent,  on  aura  la  longueur  de  Tare  compris 
entre  la  courbe  et  la  verticale  OA.  sur  chaque 
cercle.  On  aura  done  autant  de  points  qu'on  vou- 
dra  de  cette  droite  dont  rextr^mit^  O  donnera 
Forigine  de  la  courbe.  Une  fois  cette  ligne  deter- 
mined, on  mesurera  les  arcs  200,  200;  25o,  25o, 
etc.,  et  on  en  conclura  les  temps  relatifs  aux  es- 
paces  parcOurus  200,  25o ,  etc. 

Pour  comparer  lesresultats  des experiences  avec 
la  theorie ,  M.  Moriu  a  employe  diverses  formules 
qu'il  serait  trop  long  de  rapporter  ici ;  nous  nous 
bornerons  done  a  une  simple  indication  de  la  ma- 
niere  dont  il  les  a  etablies.  Le  moyen  le  plus  simple 
de  verifier  les  lois  gen^ralement  admises,  e*tait 
£videmment  de  les  supposer  exactes  pour  en  com* 

Sarer  les  consequences  avec  les  faits  observes; 
I.  Morin  a  done  admisquela  resistance  des  corps 
mous  a  la  penetration  d'un  projectile  £tait : 
i°  Independante  de  la  vitesse  du  mouvement; 
20  Proportionnelle  a  chaque  instant  a  la  sur- 
face du  cercle  de  la  sphere  intercept£par  la  surface 
du  corps  cheque^  de  plus ,  comme  il  s'agit  ici  de 
projectiles  de  fonte  penetrant  dans  des  corps  mous, 
on  a  pu  regarder  les  premiers  comme  incompres- 
sibles.  Les  experiences  ont  porte* ,  dans  certains 
cas,  sur  des  corps  mous  dont  la  masse  restait  sen- 
siblement  immobile,  et,  dans  dautres,  sur  des 
corps  auxquels  l'acte  du  choc  imprimait  une  cer- 
taine  vitesse  pendant  que  le  projectile  y  penetrant. 
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Les  formules  ctablies  pour  ces  divers  cos  condui- 
sent,  pour  les  coordonnees  des  courbes  du  raou- 
vement ,  a  des  valeurs  qui  sont  presque  identiques 
avec  celles  deduites  des  experiences.  Ces  formules 
conduisent  aussi  a  une  valeur  constante  pour  le 
rapport  de  la  resistance  a  la  surface,  c'est-a-dire 
pour  la  resistance  par  metre  quarre;  toutefois, 
d'une  experience  a  1  autre,  cette  valeur  varie  d'une 
maniere  assez  sensible;  il  y  a  lieu  de  croire  que 
ces  differences  proviennent  de  l'etat  du  corps  cho- 
quant  En  effet,  la  resistance  a  la  penetration  se 
compose  de  deux  genres  de  forces :  les  unes  sont  les 
forces  de  compression  et  de  reaction  developpees 
par  le  cboc  normal ement  a  la  surface  du  projec- 
tile ;  les  autres  sont  dues  au  frottement  ou  a  l'adhe- 
rence  du  corps  mou  a  cette  surface  et  lui  sont 
tangentes.  En  conside>ant  chaque  element  de  la 
surface  du  corps  comme  soumis  a  ces  deux  genres 
de  forces  perpendicul aires  entre  elles,  et  en  de- 
composant  chacune  d'elles  en  deux  com  posa  rites 
verticales  et  horizontal es ,  celles-ci  se  detruiront 
deux  a  deux ,  et  il  ne  restera  que  les  forces  verti- 
cales dont  la  resul  tan  te  sera  evidemment  propor- 
tionnelle  a  l'aire  du  grand  cercleou  a  lamplitude. 
Si  la  surface  du  corps  adhere  plus  ou  moins  a  la 
substance  du  milieu  d'une  experience  a  l'autre ,  la 
portion  de  la  resul  tan  te  qui  en  provientpourra  eire 
aheree.  On  concoit  d'ailleurs  que  cette  influence 
de  l'etat  de  la  surface  du  projectile  ne  doit  etre 
sensible  que  pour  les  petites  penetrations ,  parce 

3ue  cet  etat  change  des  que  le  projectile  a  penetre 
'une  certaine  quantity  et  est  des  lore  en  relation 
directe  avec  celui  du  milieu.  Ce  qui  rend  cette 
explication  probable ,  c'est  que  quand  on  mduille 
les  projectiles  on  trouve  encore  une  valeur  con* 
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stante  pour  la  resistance  par  metre  quarre ,  mais 
elle  est  moindre  que  quand  le  corps  est  sec. 

Au  reste ,  les  differences  que  nous  venons  de 
signaler  sont  assez  peu  considerables  pour  qu  on 
puisse  les  attribuer  soit  aux  variations  inevitables 
de  la  durete  du  projectile ,  soit  aux  incertitudes 
ni£mes  du  procecfe. 

Dans  les  experiences,  le  poids  des  projectiles  a 
vane*  depuis  6^-  jusqu'a  5okiK,  c'est-a-dire  de  i  a 
8,3;  les  hauteurs  de  chute,  de  om,o5  a  om,65  ou  de 
i  a  i3;  la  resistance  des  milieux  de  i  a  17,5;  et, 
dans  ces  limites  etendues,  les  res ul tats  saccordent 
a  prouver  l'exactitude  des  lois  dont  on  a  admis 
Fexistence. 

Ces  lois  se  trouventdonc  d£montrees  pour  les 
terres  glaises  et  le  sable  qu'on  a  soumis  a  FexpeV 
rience ,  et  il  est  a  croire  qu'elles  le  seront  aussi 
pourdautres  milieux;  cestceque  montreront, 
d'ailleurs,  les  experiences  qui  doivent  £tre  entre- 
prises  par  la  commission  d'ofliciers dartillerie. 

Lors  de  la  penetration  d'un  corps  dur  dans  un 
corps  mou ,  il  se  pr^sente  une  circonstance  assez 
remarquable,  cest  que  le  niveau  du  milieu  s'e- 
leve  autour  du  projectile  en  affectant  une  forme 
courbe  {Jig.  7 ) ,  lorsque  le  milieu  est  de  la 
glaise;  lorsque  le  choc  a  lieu  sur  du  sable,  il  se 
produit  un  effet  analogue ,  mais  attendu  le  peu 
de  cohesion  des  parties,  la  surface  naffecte  pas 
une  courbure  aussi  continue,  et  le  bord  de  Tim- 
pression  est  a  arete  vive  (  fig.  8). 

Le  volume  compris  entre  la  nouvelle  surface 
et  l'ancien  plan  de  niveau  pa  rait  etre  en  rapport 
avec  celui  de  l'impression;  or,  si  ces  volumes 
etaieht  egaux,  il  en  resulterait  que  les  corps  mo  us 
qui  ne  sont  pas  con  ten  us  dans  une  enveloppe 


Digitized  by 


SUR  LB  fROTTIMENT.  49 

ineiteusible,  ou  dont  une  des  surfaces  est  libre, 
nese  compriment  pas,  qu'ils  ne  font  que  chan- 
ger de  forme ,  et  que  ,  quand  ils  sont  renfermes 
dans  un  espace  clos,  ils  doivent  transmettre  la 
pression  en  tous  sens.  Ce  r&ultat  serait  d'accord, 
au  reste,  avec  un  grand  nombre  de  faits  observes; 
ainsi ,  en  tirant  des  coups  de  fusil  k  balle  dans  une 
caisse  en  bois  mince  remplie  de  suif ,  on  trouve 
que  les  parois  sont  bribes  par  la  pression  qui  leur 
est  transmise  par  le  suif.  Des  experiences  faites  k 
Metz  en  i834  ont  naontre  que  la  pression  deve- 
]oppt  e  par  un  boulet  dans  de  la  terre  grasse  k 
oa,5o  ou  o",6o  de  son  passage  ,  Itait  capable  de 
briser  des  madriers  en  ch&ne  ae  o"*,o5  d'epaisseur 
sur  o",3o  de  largeur  et  3-,oo  de  port&j. 

.  SDL 

EXP&MESCES  SUH  LB  FROTTBMEHT  PENDANT  LE  CHOC. 

Des  experiences  indiqules  pr£c£demment,  il 
resulte  aussi  que  le  choc  a  lieu  dans  un  espace  de 
temps  aui ,  bien  que  tr£s-court,  a  cependant  une 
duree  nnie  qu'on  peut  estimer  approximative- 
ment ;  il  suit  de  \k  que  les  forces  de  compression 
developp^es  pendant  Facte  du  choc  ne  sont  pas 
infinies,  et  qu'elles  ont,  an  contraire,  k  chaque 
instant  une  valeur  finie  qu'on  peut  exprimer 
comrae  les  pressions  simples.  On  est  conduit  par 
la  a  conclure  que  le  frottement  qui  r&ulte  de  ces 
forces  de  compression  pendant  Facte  du  choc, 
quoique  du  k  des  pressions  qui  varient  k  chaque 
instant,  doit  suivre  les  lois  d&luites  des  expe- 
riences faites  pr£c£demment.  Pour  verifier  direo- 
tement  par  ('observation  l'exactitude  de  cette  con- 
clusion, M.  Morin  a  entrepris  quelques  experiences 
TomeX,  i836.  4 
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qui  ont  principal ement  porte  sur  les  cas  ou  des 
bandes  de  fonte  glissent  sur  des  barres  de  meme 
metal  enduites  de  saindoux,  parce  que  ce  cas  est 
un  des  plus  frequents  dans  la  pratique. 
,  L'appareil  employ^  dans ces experiences ne dif- 
fere  de  celui  employ  ejusqu'ici  dans  les  recherches 
sur  le  frottement,  qu'en  ce  qu'on  adapte  au  trai- 
neau deux  traverses  verticales ,  destinies  a  sup- 
porter un  projectile  (fig.  6  )i  et  disposers  comme 
dans   les  experiences  sur  la  transmission  du 
mouvement.  D'apres  cette  disposition ,  la  caisse  et 
la  borabe  font  d'abord  corps  avecle  traineau,  puis, 
lorsque  la  bombe  tombe  sur  la  traineau ,  elle  y  ar- 
rive avec  une  vitesse  verticale  due  a  la  hauteur  de 
la  chnte,  et  une  vitesse  horizontal  qui  eat  sensible- 
ment  la  meme  que  celle  du  traineau.  Pour  faire 
tomber  sans  secousse  le  projectile,  on  met  le  feu  a 
un  brin  d'etoupille  qui  relie  les  longues  branches 
cte  la  piece  qui  retient  ce  projectile;  en  variant  la 
longueur  du  brin  libre,  on  peut  retarder  ou  ac- 
cflerer  la  combustion,  mais  il  ne  serait  pas  pos- 
sible de  faire  tomber  exactement  la  bombe  a  un 
instant  donne* ,  ce  qui  est,  comme  on  le  verra  i 
inutile  pour  le  but  quon  se  propose. 

Les  experiences  ont  mk  faites  en  impnmant  au 
traineau,  tantot  unmouvement  uni forme,  tantot 
un  mouvement  accelere. 

Si  on  suppose  que  le  mouvement  soit  uniforme; 
on  voit  que  lorsque  la  bombe  devient  libre  et 
tombe ,  le  traineau  6e  trouve,  pendant  la  chute , 
dtabargl  de  son  poids,  il  acquiert  done  une 
quantite  de  mouvement  precisement  ej*ale  a 
Celle  que  le  frottement  du  a  ce  poids  aurait  con- 
sommee.  La  vitesse  horizontale  du  traineau ,  a 
l'instant  oil  1c  choc  commence ,  est  done  un  peu 
\ 
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plusgronde  que  celle  delabombc;  passe*  cette 
ejxxme ,  les  forces  de  compression  developp£es 
par  le  choc ,  produisent  un  frottement  variable 
com  me  elles  a  cbaque  instant,  et  qui  consomme 
une  certaine  quantite  de  mouvement  ,  de  sorte 
que  le  traineaa ,  dont  le  mouvement  s'accelere 
pendant  la  chute  de  la  bombe ,  est  ensuite  retards 
pendant  Facte  du  choc. 
Or,soient: 

Q  le  poids  du  tratoeau  et  de  Fappareil  de  suspension  ; 

q  le  poids  de  la  sphere  qui  produit  le  choc  \ 
f  Je  rapport  du  frottement  a  la  pressioo  ; 
h  la  hauteur  de  chute  de  la  bombe ; 
u  la  vitesse  due  a  cette  hauteur; 

/  le  temps  de  la  chute ; 

v  la  vitesse  horiiootate  du  traf  oeau  et  de  la  bombe  a 

l'instaot  ou  celle-ct  est  lichee  par  la  tenaille  j 
v'  la  vitesse  de  ces  corns  apres  le  choc ; 
g  =  9m,8o88. 

Au  moment  ou  la  bombe  devient  libre,  la 

quantite  de  mouvement  dusysteme  est  ^^p. 

Le  poids  de  la  bombe,  quand  elle  est  lie*e  au 
train eau ,  produit  un  frottement  fq  qui,  pendant 
la  duree  /  de  la  chute,  consommerait  une  quan- 
tite de  travail  fqt  qui  setrouve  6tre  aussi  la  quan- 
tite de  mouvement  gagneepar  le  traineau  pendant 
la  chute:  k  l'instant  ou  la  bombe  atteint  le  trai- 
neau, la  quantite*  de  mouvement  du  systeme 
est  done : 

'  A  partir  de  cet  instant  et  pendant  la  duree  du 
choc ,  la  bombe  perd  dans  chaque  e^ment  de 

temps  une  quantity  de  mouvement  J  du  cToi 
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resul tc  une  force  de  compression  ?  ~  produisant 

un  frottement  —  — • 

g  dt 

Ce  froltement  consomme  dans  Tenement  du 

temps,  une  quantity  de  mouvement  —  du; 

Et  quand  tout  mouvement  relatif  (fans  le  sens 
vertical  est  detruit ,  ce  frottement ,  du  aux  forces 
de  compression,  a  finalement  consomme  une 

quantity  de  mouvement  egale  a  — . 

Par  consequent  aprfa  le  choc  on  doit  avoir 

g     J*      s  g 


fqigt-u)  =  {Q+q){<S-v). 

Or  f  on  a  evidemment  w=sgt ,  d'ou  il  resulte 
que  v  =a  </. 

C'est-a-dire  que  dans  cet  appareil  la  quantity 
de  mouvement  detruite  par  le  frottement  resultant 
des  forces  de  compression ,  doit  6tre  precisement 
egale  a  ceUe  qu'il  gagne  pendant  la  chute  de  la 
bombe :  ces  deux  enets  sont  successifs ,  mais  ils 
se  passent  dans  un  intervalle  tres-court,  et  ne  peu* 
vent  occasionner  dans  la  courbe  du  mouvement 
que  des  ondulations  en  sens  contraire ,  qui  n'al- 
terent  pas  la  loi  generate ,  et  qui  doivent  etre  a 
peine  sensibles  sur  les  courbes. 

II  est  facile  de  s'assurer  que  l'acceleration  de 
vitesse  du  traineau,  pendant  la  chute  de  la 
bombe  9  est  toujours  tres-faible. 

Si  on  appelle  v,  la  vitesse  du  traineau  ,  quand 
la  bombe  Vatteint,  on  doit  avoir : 
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Q         „  Q 

d'oii 

'        Q  Q 

Or,  si  on  prend  q  =  5o  lilog. ;  A  =  o-,6o; 
tf ou  w  =  4m,3 1 ;  Q = a67k,84 ,  et /=5  0,07 1 ; 

Ce  qui  se  rapporte  &  Yun  des  chocs  les  plus 
intenses,  on  trouve 

vt  —  j/ssB  o",oooa95. 

On  wit  done  qu'on  pent  negligerTinfluence  du 
choc  dans  le  sens  horizontal. 

Les  raisonnements  qui  precedent  s'applique- 
raient  aussi  au  eas  ou  le  systeme  serait  am  me 
dune  vitesse  nniformiment  accel^ree,  et  par  con- 
sequent i\  en  resulte,  que  si  le  frottement ,  pen- 
dant le  choc,  reste  proportionnel  a  la  pression,  la 
loi  geneValedu  mou Yemen t,  del'appareil  ne  doit 
pas  £tre  changee;  laseule  perturbation  qui  pourra 
enr&ulter,  sera  manifestee  par  des  ondulations 
qui ,  dans  la  plupart  des  cas,  doivent  6tre  a  peine 
sensibles. 

Dans  les  experiences  on  a  fait  varier  le  poids 
desspheresde  nk»99  a5okilog.  ou  de  1  a  4,  le 
rapport  du  poids  du  corps  choquant  a  celui  du 
corps  choque*  de  a  \ ,  les  hauteurs  des  chutes 
de  1  a  9.  Les  mouvements  ont  e*te*  ou  uniformes , 
ou  nniformeraent  acc^leres,  et  la  resistance  des 
corps  a  varie*  depuis  A: =4 1 7  relative  a  la  terre 
glaise , valeur  decluite  des  experiences  faites  ci-des- 
sus  sur  les  resistances ,  jusqu'a  k  =6.000.000  kil. 
environ,  correspoodante  aux  boisdurs  (cWne, 
hetre,  etc.),  c  est-a-dire  que  cette  resistance  a  vane* 
de  1  a  1 25.00O.  Si  done  les  lois  admises  jus- 
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qu'ici,  sont  verifiers  dans  ces  limites,  on  pourra 
en  conclure  qu'elles  sont  generales;  or,  cest  ce 
qui  a  lieu ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  re* 
sultats  suivants. 
Le  calcul  des  experiences  a  e*ti  fait  a  Faide  des 

^43  ITOi  Til 

F  t=  o>95  P. 

g  2C 

£tablies  dans  le  premier  mlmoire  et  rapportees  , 
Annales  des  mines,  3#  aerie,  tome  IV,  page3oo. 


r  1,  Experiences  surlefrottement  de  lafontq 
en  mouvement ,  sur  la  fonte  ayep  enduit  de 
saindoux,  pendant  le  choc. 

Nota.  Le  choc  esc  produit  par  la  chute  d'tine  sphere 
de  fonte  qui  tombe  sur  les  madriers  de  hetre  du  tral- 
neau  pendant  qu'il  gli&se  d'un  mouvement  uoiforme. 
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(1)  Labombe  nest  pas  tombee  j  H  n'y  a  pas  eu  de  choc. 

(2)  11  n'y  a  pas  cu  de  choc 

En  compa  rarities  r&ultats  consignes  dans  ce  ta- 
bleau ,  on  voitque  dansles  experiences  oil  il  ny  a 
pas  eu  de  choc,  et  danscelles  oil  le  choc  a  eu  lieu, 
fa  vite^e  generale  du  mouveraent  uniforrae  est 
la  meme,  quelle  quaitete  la  hauteur  de  chute  des 
bombes;  cette  vitesse  ne  depend  dans  chaque  cas 
que  de  la  charge  ou  piession  totale  du  poids  mo- 
teur qui  imprime  le  mouvement ,  et  de  l'£tat  des 
surfaces. 

3.  Experiences  sur  lefrottemcnt  de  la fonte 
m  mouvement ,  sur  la  fonte,  pendant  le  choc. 
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Les  surfaces  sont  rendues  trfes-onctueuses  avec 
du  saindoux. 

Not  a,  Le  choc  est  produit  par  la  chute  d  une  sphere  en 
fonte  qui  torn  be  sur  les  madriers  de  hetrc  du  traineau 
pendant  qu'il  glisse  d'un  mouvement  uniformement  acce^ 
lere. 

Toutes  les  exp£riences,que  nous  nous  dispense- 
rons  de  rapporter,  monlrent  que  les  chocs  ne 
changent  rien  a  la  loi  du  mouvement,  bienqu'ils 
aient  eu  lieu  en  divers  points  de  la  course,  c*est-a- 
dire  quand  le  traineau  etait  animd  de  vitesses  trfcs- 
differentes. 

3  et  4»  -Experiences  sur  le  frottement  de  la 
fonte  en  mouvement,  sur  la/onte  avec  enduitde 
saindoux ,  pendant  le  choc. 

Nota*  Le  choc  est  produit  par  la  chote  d'ane  sphere  en 
fonte  qui  tomhe  sur  une  masse  de  terre  glaise  pendant  que 
cette  masse  et  le  traineau  se  meuvent  d'un  mouvement 
uniforme  commun  ou  d'un  mouvement  uniformement  ac- 
cctcrc* 

Dans  cesdernifcres  experiences,  la  presence  du 
corps  mou  a  rendu  les  vibrations  du  systeme  ex- 
tremement  faibles,et  il  n'est  plus  possible  de 
determiner,  meme  approximativement,a  Tinspeo 
tion  descourbes,  les  points  oule  choc  a  eu  lieu. 

De  Vensemble  de  ces  experiences  on  est  done 
autoris£  a  conclure,  que  pendant  Facte  du  choc  , 
le  frottement  suit  les  m£mes  lois  que  dans  le  cas 
des  pressions  ordinaires,  etqu'il  est  encore  pro- 
portionnel  a  la  pression  et  independant  de  la  vi- 
tesse  du  mouvement,  ainsi  que  de  Vetendue  des 
surfaces  en  contact.  # 
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Sur  un  mqjren  de  /aire  du  coke  avec  de  la 

houille  maigre. 

Par  M.  NAILLY ,  ancien  clere  des  ecoles  polytechniqnc  et  des 
mines ,  ex-directeur  da  Creusot. 


La  carbonisation  de  la  houille  maigre  etant  un 
probleme  dont  la  solution  serait  tr&s-avantageuse 
aux  usines  metallurgiques  qui  ne  poss&dent  point 
ou  ne  peuvent  se  procurer  a  un  prix  convenable 
des  houilles  grasses ,  je  me  suis  d£cid6  a  publier 
les  essais  que  j'ai  r^cemment  (  en  novembre  et 
decembre  j835)  tenths  a  ce  suiet  au  Creusot 
quand  j'6tais  directeur  de  cet  ^tablissement. 

Amonarrivee  au  Creusot ,  en  novembre  i83i, 
je  trouvai  en  usage  trois  m£thodes  diffe  rentes  de 
fabriquer  le  coke.  Ces  methodes  avaient  £t£  soi- 
eneusementetudtees  par  M.  Ferdinand  Riant,  alors 
directeur  de  l'usine,  et  qui  d&s  cette  6poque, 
comme  depuis ,  lui  a  rendu  de  si  grands  services. 

M.  Riant  avait  tr&s-bien  reconnu  que  les  me- 
thodes de  carbonisation  devaient  varier  avec  la 
nature  des  charbons,  et  il  Vetaitarr6t£  aux  pro- 
ced£s  suivants. 

La  methode  en  four  couvert  s'appliquait  aux 
charbons  gras  et  callants;  son  renaement  £tait 
de  1^5  a  ioo  hectolitres  de  coke  pour  100  de 
houille,  et  de  4o  a  fyi  \  en  poids.  L hectolitre  de 
houille  pesait  ^5  kil. 

La  methode  connue  sous  ie  nom  de  methode 
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de  Rive-de-Gier,  s'appliquait  auxcharbons  moins 
collants  et  moins  purs  que  les  precedents;  son 
rendement  etait  moyennement  de  85  k  go  hecto- 
litres d«  coJm*  pour  iqo  de  charbou  etde33  a  36  I 
en  poids. 

Enfin  la  m£thode  entre  murs  s'appliquait  aux 
cbarbong  maigres,  terreux,  ainsiqui  ceux  qui 
s'^taient  £chauff&  ou  al  teres  par  le  contact  sou- 
vent  r6pe"te  de  Fair  et  de  lvhumidit£.  Son  rende- 
ment variait  entre  3o  et  4o  hectolitres  de  coke 
pour  ioo  de  charbon,  ou  entre  i  a  et  1 6  \  en  poids , 
et  souvent  quand  le  charbon  etoit  trop  mauvais, 
cette  m^thode  ne  rendait  rien.  Cependant  la 
houille  grasse  ,  par  suite  du  mauvais  e"tat  ou 
nous  avions  trouv£  la  mine ,  £tait  tellement  rare 
au  Creusot,  et  les  besoins  £taient  tellement  pres- 
sants ,  qu'il  nVtait  pas  possible  de  renoncer  a  la 
carbonisation  du  charbon  maigre  ,  quelque  cou- 
teuse  et  peu  productive  qu'elle  fit. 

En  yam  M.  Riant  et  moi  nous  avions  separe*- 
ment,  et  de  concert,  cherche  les  moyens  de  re- 
meclier  a  des  inconv^nients  aassi  graves ,  nos  ef- 
forts £taient  rested  infructueux ,  au  moins  pour 
trouver  un  proceed  applicable  en  grand.  La 
carbonisation  des  charbons  maigres  se  conti- 
nuait  done  fbrce*ment  corame  il  a  dit  ci- 
dessus,  depuisquatreannees,  quand  en  novembre 
1 835  je  trouvai  le  proce'de*  que  je  vais  decrire. 
;;cription  L'appareil  nest  autre  chose  que  celui  des  fours 
appareU.  en^e  murs.  H  se  compose  d'une  plate-forme  en 
brique  aa,  traversed  par  de  petitscanaux  b9b,  ou- 
verts  a  leur  partiesupeneure  dans  toute  la  largeur 
int^rieure  du  four,  de  deux  mursc,c,  droits  ou  in- 
clines, mais  armei  de  pieces  de  bois  d9  d9  relives 
entre  dies  par  desboulons/^/i  et  sotttenuespardes 
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potelets  g ,  g.  La  figure  4>  -W-  A  represente  deux 
de  ces  appareils  separes  par  un  mur  com  m  un  MjN i  . 

A  la  sortie  dupuits,  le  charbon,  ordinairement  Chargement 
menu,^tait  araen6pr6s  des  fours,  dont  lea  ca. de lappareii. 
naux  b ,  b  etaient  garnis  de  fagotage  ou  copeaux , 
toujours  abondants  dans  les  grandes  usines.  La  ce 
charbon  etait  mouille  de  facon  a  ce  qu'il  put  s'ag- 
glome>er ,  puis  jete1  k  la  pelle  dans  toute  la  lon- 
gueur dufour ,  sur  une  hauteur  deom,32  k  om,27 
Dans  cet  <*tat  on  le  tassait  fortement  a  coups  de 
battes,  puis  on  stratifiait  un  nouveau  lit  que  Ton 
tassait  de  merae,  et  ainsi  de  suite  jusqu  a  om,o8 
au-dessous  des  murs  c,  c. 

Dans  ce  cbarbon  ainsi  comprime*  on  ouvrait 
verticalement,  au  moyen  d'un  pieu  en  bois  taill6 
en  cone  et  arme  d'un  sabot  ae  fer ,  des  chemi- 
nees  0,0,0,  correspondant  aux  canaux  b,b,b, 
separ^es  les  unes  des  autres  par  des  intervalles 
de  o",3a  h  om,38,  et  presentant  des  vides  ayant 
ora,i  1  a  la  partie  infcneure,  et  0m,i9  a  la  par  tie 
superieure. 

Ces  cheminecs,  comme  les  canaux,  etaient  des- 
tinies k  entretenir  le  courant  d'air  neeessaire  a 
la  combustion,  etsans  lequel  il  n'y  aurait  pas  eu 
de  carbonisation. 

Le  fourneau  ainsi  charge  et  perce,  leschemi- 
nees  o,  o,  o  etaient  eUes-memes  remphes  de  char- 
bon gras  etcollant,  menu,  mouille  etbien  tasse, 
puis  on  percait  ce  remplissage  de  nouveau  avec  un 
pieu  moins  gros  de  moitie  que  le  precedent.  Cette 
operation  terminee ,  on  fermait  le  four  au  moyen 
<Tun  mur  XX,  form£  dun  seul  rang  de  briques 
seches  raises  a  plat. 

Le  double  percement  des  cheminees ,  et  leur 
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refnplissage  avec  du  cbarbons  gras,  fait  tout  le 
mente  du  proc£d£;  car  de  cette  operation  depend 
le  succes. 

Avant  cette  disposition,  il  arrival t  presque  tou- 
jours  qu'k  la  premiere  impression  du  feu  mis  aux 
fagots  renfermls  dans  les  canaux  b ,  b  9  les  chemi- 
nees  0,0,0,  dont  lesparois  etaient  encharbon  non 
collant,  s'^boulaient ,  etentrainaient  avec  elles  Y6- 
boulement  de  toute  la  masse.  Alors  le  four  offrait 
un  amas  de  charbon  dans  lequel  ni  la  circulation 
de  l'air,  ni  la  carbonisation  ,  ne  pouvaient  avoir 
lieu,et  qui  finissait  par  rendre  un  melange  inutile 
de  charbon  fritt£,  de  cendre  et  de  fraisu. 

Depuis  la  nouvelle  disposition  ,  au  contraire, 
les  parois  des  cheminees  £tant  en  charbon  gras 
et  collant,  elles  se  transforment  imm£diatement 
en  coke  solide,  et,  semblables  a  des  colonnes 
creuses,  elles  retiennent  toute  la  masse,  entretien- 
nent  la  circulation  de  l'air  et  de  la  flarame,  et  per- 
mettent  a  la  carbonisation  de  s'achever  complete- 
ment.  Aussi  pendant  deux  mois  que  dur&rent  mes 
experiences,  le  rendement  fut  moyennement  de 
95  hectolitres  de  coke  pour  100  de  houille,  en- 
viron 38  I  en  poids,  au  lieu  de  12  a  16  ren- 
dement ant&neur.  La  carbonisation  marchait 
aussi  un  tiers  plus  vite  que  par  le  proc^dd  non 
perfection^. 

Condaitc  Le  travail  est  simple  et  facile,  cependant  il 
da  feu.  reclame  quelques  soins.  Pendant  tout  le  temps 
de  la  combustion,  on  doit  tenir  libre  les  che- 
minees o,  o,  o  et  les  canaux  b,b,b9  qui  peuvent 
s'engorger  de  suie  ou  de  charbon;  on  y  parvient 
ais£ment  au  moyen  de  curettes  en  fer.  En  ou- 
vrant  et  fermant  plus  ou  moins  les  canaux,  on 
dirige  lair  «ir  les  endroits  ou  la  carbonisation 
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Pour  defourner  il  suffit  de  demolir  le  mur  XX,  -yt 
puis  avec  un  rable ,  on  retire  le  coke  sur  lequel 
on  jette  de  Feau  pour  F^teindre. 

Le  renfournement  peut  avoir  lieu  des  que  le  Renfourne 
fourneau  n  est  plus  assez  chaud  pour  cnflammer  ment- 
lecharbon,  que  Fon  nepourrait  alors  tasser  con- 
veoablement. 

U  v  a  deux  causes  principales  qui  facilitent  la  Cauies 
carbonisation ,  la  compression  aucnarixm  etla  cir-  carbonisatio.. 
dilation  de  Fair,  on  doit  done cliercher  a  iavoriser 
Fune  etFautre  autantque  possible.  Ainsi  lecharbon 
ne  sera  ni  trop  ni  trop  peu  mouille ,  et  les  canaux 
b9  b  ,  seront  places  sur  une  legere  Elevation  et  dans 
la  direction  la  plus  ordinaire  du  vent;  cette  der- 
niere cause  a  surtout  une  influence  bien  marquee. 

Le  charbon  gras,  qui  remplit  les  cheniiiiees,Consoromatioi. 
est  d  environ  le  dixieme  de  la  masse.  Cette  quan-  de  clwrbon 
tite  varie  suirant  la  nature  de  la  houille  a  car-  **** 
boniser.  Au  Creusot,  ou  elle  etait  maigre,  on 
mettait  de  la  houille  grasse  seulement  dans  les 
cheminles.  Si  elle  eutete*  plus  maigre,  il  serait 
devenu  necessaire  de  melanger  le  charbon  maigre 
avec  un  dixieme  de  charbon  gras,  ce  qui  aurait 
porte  la  proportion  de  celui-ci  a  un  cinquieme  ; 
en  general  je  me  crois  fonde  a  dire  : 

Quel  que  soit  le  degre*  de  maigreur  d'un  char- 
bon, il  sera  toujours  possible  de  le  transformer 
en  coke  par  le  procede  ci  -  dessus,  et  par  une 
addition  variable  de  charbon  gras,  prealablement 
melange  dans  la  masse. 

Ces  limites  varient,  corame  je  Fai  deja  dit,  avec  Unites 
la  nature  de  la  houille  et  en  raison  de  sa  mai-  da^^^^ 
elles  seroist  ^  determiner  pour  cliaque  cas     ^ias . 
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particulier*  Je  crois  pa  uvoir  toutefois  avancer 
cju  elles  seront  comprises  entre  un  dixieme  et  un 
tiers. 

Carbonisation     jjn  melange  e*gal  cTanthracite  et  de  charbon 
lanthracitc  graSf  traits  par  ce  precede* ,  ina  donne"  un  coke 
assez  mauyais ,  dans  les  fragments  ducjuel  on  dis- 
tinguait  toutes  les  parcelles  d'anthracite  non  car- 
bonis6es. 

Un  autre  melange  d'un  tiers  d  anthracite,  contre 
deux  tiers  de  charbon  ejras,  m'a  donn£  un  coke  assez 
homogene,dans  lequel  l'anthracite  paraissaits'ltre 
fondu. 

Cesdeux  experiences,  ayant^te*  faites  une  seule 
fois,  auraient  besoin  d'etre  rejp&ees ;  jen'enai 
point  eu  le  temps,  ayant  cess/ mes  fonctions  de 
directeur  du  Greusot  le  iw  janvier  i836. 
QoaUte       Le  coke  obtenu  par  mon  proee'de*  s'est  tou- 
ducoke.   jours  montre*  blanc,  sonore,  resistant,  et  1 'hecto- 
litre pesait  33  kil.,  tandis  que  le  poidsdu  coke  fait 
en  fourcouTert  nedepasse  presque  jamais  39  kil. 
Rcsulut       Au  Greusot,la  depense  moyenne  de  l'anngei  834 
nomine.  a  ^        le  coke  fibriquS  en  four  couvert,  avec 
de  bon  charbon  gras,  coutant  of,58  l'bectolitre :  J 

Houille  ijour  la  fabrication  du  coke.  .  oVP* 

Pour  main-d'oeuvre  o  ,062 

Pour  fournitures  de  magasin  o  ,008 

Pour  transport*  .  o  ,028 

D'ou  cout  de  Thectolitre.  .  o  f 53o 

Le  coke  fabricrae*  par  le  nouveau  proc^de*  au« 
rait  cofite* : 

Pour  le  charbon  a  of ,58  l'hectolitre.  o*,6i 

Pour  fournitures ,  transport  et  main-d'cetnrre.  .  .  o  ,16 

 *>W 
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Mais  les  usines  qui  exploitent  seulement  des 
cbarbons  maigres,  les  obtiennent  le  pi  us  ordinal- 
rement  k  of,3o  Thect.  Supposons  pour  un  moment 
qu'elles  puissent  se  procurer  au  charbon  gras 
menu  k  i  fr.,  le  revient  du  coke  serait  alors  le 
suivant:  /:i 

Pour  80  J  charbon  maigre  a  or,3o  lliect.  •  OTtl£ 
Poar  ao  f  de  charbon  gras  et  menu  ai  fr.  «  •  o  ,io 
Pour  fournitui  es  et  autre*  Irab  o  ,16 


Total,  •  .  .  o  ,60 

-  i 

pour  Hectolitre  pesant  33  kilogr. ;  ce  qui  met  le 
prix  des  100  kiL  a  lf*8o. 

■ 

I/impossibilit6  de  pouvoir  fabriquer,  en  se 
procurer  suflisammentde  coke,  ayaflt  6td,et  etant 
encore  aujourd'hui  unedes  causes  princi pales  qui 
retardent  ou  entravent  la  fabrication  du  for ,  j  ai 
cherchl,  en  publiantces  essais,  a  fournir  aux  per** 
sonnes  qui  s'adonnent  k  cette  branche  import 
tante  de  la  m^tallurerie ,  les  moyens  de  produire 


grande  abondance. 

Cest  aussi  dans  ce  but  que  je  me  propose  d£ 
faire  connaitre  les  divers  modes  que  j  ai  succes- 
sivement  employes  pendant  plus  dequatre  annees 
que  je  suis  rest£  au  Creusot: 

i 0  Pour  faire  Baisserles  divers  prix  de  revient 
des  foDtes  brutes  de  1 10  fr.  la  tonne  k  85  fr, 

2°  Pour  r^duire  la  consommation  du  coke 
brule  dans  leshauts-fcurneaux,  de  270  kil.  a  un 
melange  de  i5o  kil.  de  coke,  avec  80  kil.  de 
bouille  crue ,  et  ce  pour  fondre  400  k  410  kil. 
de  minerai  non  grille,  donnant  0,27  de  fonte.  Si 
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nous  transformons  tout  ce  combustible  en  coke, 
il  resultera  que,dansleshauts-fourneaux  du  Creu- 
sot  raarcbant  a  fair  froid,  j'ai ,  dans  un  roulement 
soutenu ,  fondu  4<>o  kilog.  de  minerai ,  rendant 
1 08  kil.  de  fonte,  avec  184  ^il.  <*e  coke ,  c'esfrfc- 
dire  qu  une  partie  de  coke  fondait  2,17  de  mi- 
nerai. 

Au  lieu  de  1 5o  kilog.  de  coke  et  80  kilog.  de 
houille  crue,  jai  souvent  marche  plusieurs  mois 
de  suite  avec  1 20  kil.  decoke  et  1 20  kil.  de  houille 
crue ;  le  rendement  journalier  comrae  le  rende- 
tnent  par  charge  de  minerai  est  rest£  le  m£me. 

Dans  ce  cas  170  kil.  de  coke  fondaient  400  kil. 
de  minerai,  ou  1  de  combustible  en  fondait  2,35. 
Si  les  minerais  du  Creusot  eussent,  comme  il  ar- 
rive dans certaines  usines ,  contenu  45  -  de  fonte, 
la  consommation  eut  probablement  et6  de  170 
kil.  de  coke  contre  180  kil.  de  fonte,  ou  945  kil. 
de  coke,  pour  1000  kil.  de  fonte.  Ce  resultat,  <pii 
ne  me  parait  pas  avoir  encore  et6  obtenu  a  lair 
chaud,  fait  voir  que  Von  ne  doit  pas  se  hater  de 
juger  la  question  ajjitee  depuis  quelque  temps 
entre  Fair  froid  et  Fair  chaua. 

Je  terminerai  cette  digression  ,  peut-etre  un 
peu  longue,  en  disant  que  les  personnes  qui  font 
des  essais  sur  le  procede  a  Fair  chaud  ou  a  Fair 
froid  ne  devraient  peut-etre  pas  comparer  la 

Juantite  de  combustible  consomme ,  k  la  quantite 
e  fonte  obtenue,  cette  derniere  variant  avec  la 
richesse  du  minerai,  mais  aux  quantites  de  mine- 
rai fondu,  ainsiquala  fusibilite.  Si  la  mi estion 
eut  6te  examinee  sous  ce  point  de  vue  ,  elle  serait 
peut-etre  plus  avancee  qu'elle  ne  Vest  aujour- 
d'hui. 
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3°  Pour  faire  durer  le  meme  fondage  quatre 
ans  ct  demi  et  plus ,  tandis  qu'avant  moi  if  eUit 
a  peine  de  deux  annees. 

4°  Pour  ramener  les  dechets  sur  la  fonte  mazee 
de  o,23  a  o,i  4>  sans  riea  oter  a  la  quality. 

5°  Pour  faire  descendre  le  prix  du  fer  de  3io  fr. 
a  2^5  la  tonne,  malgre  une  elevation  de  0,1 5  a 
o,i&  dans  lecout  de  "hectolitre  de  houille. 

Ces  prix  du  fer  comprennent  ceux  de  tous  les 
echantillons  comme  celui  de  la  tole,  dont  la  pro- 
duction etait  les  quatorze  centiemes  £e  la  masse 
et  chargeait  de  3o  fr.  environ  le  revenu  general. 
Si  nous  retranchons  ces  3ofr.,il  en  resulteraquele 
fer  touteclasse,  feuillardcompris,coutait  au  Greu- 
sot  245  fr.  la  tonne ;  ce  qui  mettait  la  premiere 
classe  a  23o  fr.  environ.  La  sorame  de  245  fr. 
comprendtoutesles  depenses  d'entretien,  dame- 
liocation,  les  frais  generaux  d'administration  ,  le 
fond  de  roulement,  tout  en  un  mot,  moins  FinterSt 
du  capital  aflecte  a  la  valeur  de  l'usine  qui  vient 
d'etre  vendue  en  justice  environ  deux  millions, 
et  peut  produire  annuellement  six  mille  tonnes. 
Je  crois  Jbon  dTajouter  que  Fintroduction  de  la 
houille  crue,  en  fragment  de  moyenne  grosseur 
dans  le  haut-fourneau  du  Creusot,  n'a  geiiera- 
lement  point  retarde  la  descente  des  charges,  ni 
par  suite  le  rendement  des  fourneaux;  il  est  vrai 
que  Ton  avait  soin  cf augmenter  un  peu  le  vent. 
La  qualite  de  la  fonte  ou  celle  du  fer  n*a  nulle- 
nient  souffert  de  ce  roulement. 


Tome  X  ,  1 836. 
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Sur  temploi  de  Facie r  et  la  maniere  de  le 

travailler; 

Par  H.  DAM  EM  ME  ,  racmbre  de  plasieort  soci4tessavantes(i). 


3 


H  est  des  ouvrages  qui  exigent  dans  leur  auteur 
un  ensemble  de  qualites,  dont  la  reunion  n  a  6t6 
que  trop  rare  jusqua  present,  et  qui  ne  peuvent 
6tre  entrepris  avec  succes,  que  par  un  homme  ega- 
lement  verse  dans  les  sciences  physiques  et  chi- 
miques,  et  dans  les  precedes  des  arts.  Les  savants, 
ui  par  la  nature  de  leurs  connaissances ,  et  par  la 
ivection  constante  de  leurs  recherches,  sont  si 
£minemment  propres  a  rattacher  les  effets  a  leurs 
causes,  ont  rarement  l'occasion  et  encore  moins 
la  volonte  detudier  ces  procedes  dans  leurs  de- 
tails Jes plus  ininutieux,  et  de  n£pe*ter  eux-mdmes 
au  milieu  des  ateliers,  les  experiences  qui  s'y  font 
journeuement.  Leur  eloignemcnt  de  ces  lieux 
a  observation ,  ne  leur  permet  pas  d'observer 
par  eux-memes  ces  ph^nomenes  anomaux  en  ap- 
parence,  qui  ne  s y  reproduisent  (ju'accidentelle- 
ment  et  de  loin  en  loin,  mais  qui,  suifisamment 
appreci^s,  peuvent  renfermer  le  priucipe  d'une 


(i)  i  vol.  in-8°  de  28  feuilles  avec  10  planches  litho^ra- 
pbiees.  Parts ,  chei  CariUan-Goeury ,  libra  ire  ,  quai  des 
iugustins ,  4 1 ,  et  a  Caen  ,  chex  l'auteur  ,  rue  Saint-Jean  , 
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branchenouvelledeconnaissances.  Rarementuussi 
les  savants  ont  la  patience  de  puiser  dans  cette 
masse  immense  d'observations  pratiques,  que  pos- 
sedent  les  ouvriers,  et  de  demeler,  dans  une  fbule 
d'assertions  contraires  en  apparence  aux  lois  fon- 
damentales de  la  science,  les  faits  exacts  de  ceux 
qui  sontmal  observes.  Cest  pour  tan  tsur  Fobser- 
vation  de  pareils  faits,  que  repose ,  en  grande  par- 
tie,  le  progres  de  la  science,  impuissante  aujour- 
d'hui  sous  tant  de  rapports,  parcc  qu'elle  est 
incomplete. 

Ces  considerations  sont  particulierement  ap- 
plicables  aux  arts  qui  ont  pour  objet,  Temploi  et 
le  travail  de  Facier,  car  il  n  est  point  de  substance 
dontles  proprietes  chimiques  et  physiques  offrent 
plus  de  smgularites.  Si  la  nature  cliimique  de  Fa- 
cier para  it  clepuis  longtemps  assez  bien  connue,  si 
la  decouverte  plus  r&ente  des  lois  de  FisomeVisme 
commence  a  jeter  une  veritable  lumiere,  sur  les 
phenomenes  caracteVistiques  de  la  trempe  et  da 
recuit ,  on  doit  avouer  cependant  que  toutes  les 
circonstances  qui  accompagnent  ces  derniers  phe- 
nomenes, sont  loin  encore  d'etre  convenablement 
apprecie'es. 

Nous  voyons  par  exemplc,  quil  est  impossible 
a  la  plupart  des  artistes,  de  reproduire  certains 
resultats  d'acieration  et  de  trempe,  obtenus  jour- 
nellement  en  quelques  lieux  privileges,  dans  des 
conditions  en  apparence  ideutiques.  Cest  que 
cette  identite  nest  pas  complete ;  c  est  qu'il  existe, 
dans  les  manipulations  qui  dormant  ces  produits 
si  estimes,  des  nuances  absolument  insensibles 
au  point  de  vue  scientifique  nctuel ,  mais  qui  sont 
parfaitement  connues  de  certains  fabricants, 
ou  bien  encore  que  les  ouvriers  reproduisent 
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constamment,  dans  les  conditions  ou  ils  operent , 
par  une  sorte  d'instinct  et  sans  en  avoir  conscience. 
Ou  peut  done  affirmer  que  dans  l'£tat  actuel  des 
choses,  la  pratique  du  travail  de  l'acier  a  de  beau- 
coup  devance  la  theorie. 

Sans  doute,  une  de  ces  decouvertes  scientifiques 
qui  signal  en  t  pour  ainsi  dire  chaque  jour  de  notre 
epoquc  de  progres ,  peut  venir  tout-a-coup  donner 
l'explication  de  tant  de  faits  aujourd'hui  si  ob- 
ficurs.  11  est  plus  probable  toutefois  ,  que  cette 
explication  ne  pourra  resulter  que  de  la  discus- 
sion approfondie  des  faits  eux-memes.  En  un  mot, 
dans  unsujet  de  recherches,  qui  repose  sur  Fap- 
preciation  de  tant  de  nuances  si  dehcates ,  le  sue- 
cessemble  devoir  ^tre  plutot  reserve  aux  praticien 
verse*  dans  les  resultats  g£n£raux  des  sciences, 
qu'au  savant  qui  entreprendrait  l  etude  des  faits. 

La  lecture  de  J'ouvrage  de  M.  H.  Damemme 
suggere  naturellement  les  reflexions  precedentes. 
En  y  rassemblant  tous  les  faits  constates  par  la 
pratique  des  ateliers,  et  surtout  en  y  consignant 
les  resultats  dus  a  sa  lon^ue  experience,  Fauteur 
est  entre*  dans  la  voie  qui,  dans  letat  actuel  des 
choses,  pouvait  contribuer  le  plus  puissammeut 
au  progres  de  la  science  et  de  1  art. 

L'essai  pratique  sur  l'emploi  de  l'acier,  est  un 
ouvrage  complet  sur  la  matiere,  puisqu'  il  traite 
successivement  en  9  chapitres,  de  la  preparation 
et  de  la  nature  des  diverses  qualites  d'acier,  du 
forceage,  du  recuit  apres  le  forgeage,  du  r^crouit, 
de  la  trempe,  du  recuit  apres  la  trempe,  des 
epreuves  de  Pacier,  de  la  trempe  en  paquet ,  et  de 
la  resistance  de  racier.  Les  deux  circonstances  prin- 
cipals du  travail  de  l'acier,  la  trempe  et  le  recuit 
apres  la  trempe ,  oat  Ite  particulierement  l'objet 
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des  rechercbes  de  Fauteur.  Ces  deux  cbapitres, 
composes  de  nombreuses  experiences  fruit  des 
recherches  de  M.  Ii.  Damemme,  se  reconi man- 
dent  d'eux-me'mes  a  l'attention  des  savants,  et 
sont  tout-a-fait  au-dessus  du  jugement  qu'en  poui> 
rait  porter  un  critique,  qui  ne  connait  de  la  pra- 
tique, que  les  resultats  les  plus  generaux.  Si  plu- 
sieurs  conclusions  auxquelles  l'auteur  est  conduit, 
paraissent  contraires  a  certains  principes  etablis 
aujourd'hui ,  il  faut  se  rappeler  que  ces  principes 
ne  peuvent  avoir  autorite  exclusive,  puisqu'iissont 
insufTisants  pour  expliquer  les  phenomenes  con- 
nus.  D'ailleurs,  dans  une  matiere  aussi  delicate, 
on  doit  mediter  avec  attention  les  theories  qui 
semblent  incompletes  ou  inexactes  au  premier 
apercu,  lorsqu'elles  viennent  d'un  praticien  qui 
n'y  a  £te*  conduit  au'apres  une  longue  et  minu- 
tieuse  observation  des  faits.  Cet  examen  attentif 
importe  au  progres  des  sciences,  d'abord,  parce 
que  Ferreur  peut  £tre  du  cote  de  l'opinion  etablie, 
et  ensuite,  parce  que  ces  sortes  d'erreurs,  en  les 
supposant  replies,  renferment  souvent  de  pro- 
fondes  lecons,  et  beaucoup  plus  davenir  qne 
nombre  de  v^rit^s  ste>iles. 

L'estrait  suivant  de  Touvraffe  de  M.  H.  Da- 
memme  donnera  une  id^ede  Futility  pratique  qui 
y  est  constainment  jointe  a  l'mt^ret  scientilique. 

F.  L.-P. 
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DE  L'EPREUVE  DE  L  ACIER. 


La  connaissance  des  aciers  exige  de  la  pra- 
tique; Vouvrier,  jaloux  de  son  art,  ne  peut 
trop  s'y  livrer.  II  n'est  que  trop  ordinaire  de  voir 
des  ouvriersqui,  ne  connaissant  pas  plus  Facier 
qu  ils  achetent  que  le  marchand  qui  le  leur  vend, 
ne  jugent  de  sa  qualite  que  par  le  prix;  aussi  leur 
arnVe-t-il  souvent  de  prendre  de  1  acier  medioere 
pour  un  produit  de  Bonne  qualite  :  il  leur  im- 
porterait  done  beaucoup  d'avoir  des  principes 
certains  pour  Vessayer.  Ce  sont  ces  principes  que 
nous  allons  tacher  de  faire  connaitre. 

Eprouver  un  acier,  e'est  vouloir  connaitre  sa 
qualite  comparativement  k  celle  d'un  autre.  Pour 
a p pricier  cette  difference,  il  faut  le  soumettre 
aux  operations  manuelles  quil  peut  subir,  qui 
sont  \e  forgeage,  le  recrouit,  la  trempe,  le  recuit 
apres  la  trempe  et  le  poli.  A  l'aide  de  ces  opera- 
tions, on  est  a  portee  de  juger,  i°  si  un  acier  se 
soude  facilement;  2°  s  il  est  aiere  ou  doux  a  chaud 
ouk  froid;  3"  s'il  est  susceptible  de  prendre  une 
grande  durete  par  la4rempe;  4°  si  cetie  durete  est 
egale;  5°  si,  danssa  cassuie,  il  presente  un  grain  re- 
gulier  ou  lamelleux;  6°  si  par  le  recuit  apres  la 
trempe  il  aequiert  de  Velaslieite,  du  ressort ,  ce 
que  Ton  entend  par  corps  de  Cacicr;  7*  si ,  apres 
avoir  et^  poli, il  presente  des  (aces  netles,onibrees 
ou  filandrruses.  Telles  sont  les  principalis  ques- 
tions que  Ton  peut  se  laire  sur  ce  point;  es- 
sayons  d'y  repondre. 
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Premiere  question  :  Si  V  acier  se  soudc  Jacile- 

ment. 

On  juge  de  cette  qualite  de  1'acier  en  mcttant 
une  barre  d'acierau  feu  par  un  bout;  on  ehaulle  le 
metal  jusqua  ce  qu'il  puissese  soudcr;  puis  on  le 
forge.  Si,  apres  avoir  subi  cette  operation  ,  il  pre- 
sente  des  faces  nettes,  sans  gercures  ni  crevasses, 
on  est  bien  certain  que  cet  acier  se  soude  ;  ou  sait 
qu'il  resiste  a  tel  ou  tel  degre  de  feu. 

L'acier  fin ,  soumis  a  nu  au  milieu  du  feu, 
se  brule,  lorsqu'on  Vamene  a  une  chaleur  sufli- 
•  sante  pour  le  souder;  on  dit  alors  que  cet  acier 
est  sec;  le  feule  ronge  a  Texterieur,  le  decompo- 
se, si  Ton  n'estbien  attentifamenager  le  degre  de 
feu;  des  crasses  s'y  attachent,  et  souvent  Teni- 
pechent  de  se  souder.  Pour  eviter  ce  defaut,  on  est 
dans  l'usage  de  le  saupoudrer  de  terre  glaise 
ecrasee,  de  sable  fin  ou  de  gres  pile,  ce  qui  fa- 
cilite  Foperation.  Si  1'acier ,  apres  avoir  subi  une 
chaude  suante,  a  ete  bien  martele,  et  qu'on 
trouve,  apres  Foperation,  sa  surface  pleine  de 
gercures,  cest  que  cet  acier  se  forge  diflicile- 
ment,  et  qu'il  exige  moins  de  chaleur;  si  c'est 
un  acier  commun  (acier  naturel ,  acier  de  fonte, 
acier  etoffe),  il  est  trop  aigre  a  chaud  et  doit 
£tre  rejet£.  • 

Apres  avoir  enleve  a  la  lime  les  crevasses  que 
cet  acier  presente,  et  Favoir  chauffe  de  nouveau  , 
si  on  essaie  de  le  ployer  sur  lui-meme,  et  qu'ii 
se  dechire  au  coude  exterieur ,  il  ne  vaut  rien  , 
il  est  trop  aigre  a  chaud;  le  tranchant  que  Ton 
en  fera  naura  pas  d'ardeur  pour  la  coupe  :  gene- 
ralement  les  ouvriers  disent  qu'un  tel  acier  n'a 
pas  de  corps. 
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Un  acier  facile  a  employer  et  de  bonne  qua- 
lite  peut  bien  donner  ces  indices  deTavorables  si 
on  la  trop  chaufie.  L'exces  de  chaleur  est  entie- 
rement  contraire  a  1'acier;  il  le  denature  et  le 
ramene  a  son  premier  £tat  de  fer. 

II  ne  faut  pas,  parce  qu  un  acier  se  brise  tout 
a  coup  sous  le  marteau ,  porter  un  jugement  de- 
favorable  sur  son  compte.  Plus  les  aciers  sont 
fins,  moins  ils  sont  susceptibles  du  r^crouit,  plus 
tot  ils  se  brisent  a  froid ;  leur  tissu  est  plus  fin ; 
les  parties  ferreuses  qui  en  font  la  base,  Itant 
divisees  par  la  presence  du  fluide  introduit,  se 
touchent  entre  el  les  par  moins  de  surfaces  et  sont 
moins  adherentes.  Bien  que  g£ncralement  ces 
aciers  resistent  plus  a  TefFort  (r.  les  tables  sur  la 
resistance  des  aciers),  leurs  molecules  unies  par 
un  corps  subtil  et  delie  sont  moins  en  elat  de 
register  a  la  compression,  au  chocdu  marteau.  11 
estcependant  des  aciers  comrfiuns  qui  aussi  se 
brisent  facilement  a  froid;  presquetous  les  aciers 
ordinaires  qui  sont  cassants  a  chaud  le  sont  aussi  a 
froid;  comrae  il  en  est  aussi  qui  sont  doux  a  chaud 
et  qui  sont  tres-cassants  a  froid. 

Si  un  acier  a  ele"  grille  a  la  forge,  un  bon  for- 
geron  lui  rendra  bien  a  peu  pr.es  le  grain  qu*il 
aurait  eu  primiti vement ;  mais  cet  acier  aura-t-il 
la  merae  quality  ?  Non ,  il  ne  faut  pas  s'y  tromper , 
la  finesse  du  grain  de  1'acier  n'est  pas  to  uj  ours  une 
preuve  de  sa  qualite.  Nous  avons  des  aciers  com- 
rauns ,  qui ,  si  on  les  travaille  avec  soin ,  presen- 
tent,  souvent  a  s'y  meprendre,  un  grain  aussi 
.  fin  que  de  bons  aciers  de  cementation,  sans  ce- 

Fendant  en  avoir  la  qualite.  Nous  avons  encore 
acier  a  la  rose  et  lacier  de  Souppes,  qui,  quoi-. 
que  Ues-conununs,  etant  trempes  a  propos,  pr6- 
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sentent  aussi  un  grain  tres-fin.  II  faut  l'oeil  d'un 
artiste,  consomme  praticien  ,  pour  distinguer  ces 
aciers par  l'ordre  du grain qu'ils  offrent  respecti- 
vement,  lorsqu'ils  ont  £te  tremp£s  k  la  couleur 
qui  leurconvientj  souvent  meme  s'y  meprend-il. 

Deuxieme  question  :  Si  Vacier  est  doux  a  chaud 

ou  a  froid. 

Lorsqu'on  forge  un  acier  qui  a  subi  avantageu- 
scment  une  chaude  suante,  si  on  continue  de  le 
forger  pour  en  former  une  bande  plus  ou  moins 
large  et  sans  le  chauffer  de  nouveau ,  et  qu'on 
l'eteignesousle  raarteausans  qu'ilcreveasesbords, 
c'est  un  acier  doux.  Si,  apres  avoir  ainsi  forge 
cet  acier,  on  le  fait  rougir  rouge  sombre ,  rouge 
bruriy  et  que,  Fayantplonge  dans  Feau,  on  le  ploie 
sur  differents  sens,  ou  qu'on  le  martelle  a  froid 
sans  quil  casse  ou  qui!  creve  a  ses  bords,  on 
jugera  encore  que*cet  acier  est  doux.  Les  aciers 
fins,  les  bons  aciers  forges  avec  soin,  ont  tous 
cette  propriete;  en  fin,  les  bons  aciers  travailles 
par  une  main  habile,  sont  dautant  plus  doux 
qu'ils  sont  plus  fins. 

11  est  des  aciers  qui,  pendant  qu'on  les  forge 
ou  qu'on  les  chaufie  pour  les  souder,  donnent 
une  preuve  certainede  leur  mauvaise  qualite;  ils 
sp  gonflent  k  la  chaleur,  ils  bouillonnent ;  il  s'en 
detache  des  etincelles  qui  s'elevent  en  scintillant 
au  milieu  de  la  flamme,  ce  qui  produit  un  bruit 
distinct  et  procure  un  coup  doeil  agreable.  Lacier 
qui  bout  de  la  sorte  s  en  va  par  eclats  aux  pre* 
miers  coups  demarteau;  il  doit  £tre  rejete\ 

Ce  genre  d'essai,  la  chaude  suante,  ne  con- 
.vient  pask  tous  les  aciers  indistinctement;  Vacier 
de  cementation  peut  k  peine  y  resister;  on  le 
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sonde  tres  -  difficilement  a  chaude  portee.  On 
parvient  avec  peine  a  le  souder  seul  elant  re- 
ploye  sur  hii-m^me  ,  a  moins  qu'il  ne  soit  bien 
terre.  On  soude  meme  difficilement  le  bout  d'une 
barre  de  cet  acier  qui  serait  pailleux.  Les  aciers 
fins  de  Styrie ,  ceux  de  Suede ,  les  aciers  anglais 
de  cementation ,  tels  que  Tacier  poule  et  l'aqier 
a  l'eperon,  les  aciers  francais  de  cementation 
sont  generalement  sensibles  au  feu. 

L'acier  fondu  exige  encore  plus  de  manage- 
ment; on  ne  peut  lui  faire  subir  le  meme  degre* 
de  feu  que  supportent  aisement  les  aciers  prece- 
dents; il  sy  brule  entierement.  Lorsqu'on  le  sort 
du  feu ,  il  se  gerce  de  lui-merne  a  la  presence  de 
Tair;  si  on  l'a  chaufle  jusqu'a  le  faire  suer  comme 
I* acier  communal  tombe  par  grumeaux  ensortant 
du  feu ,  et  se  brise  total  ernent  sous  les  premiers 
coops  de  marteau.  gi ,  au  contraire ,  on  a  menage 
JeJegre'  de  feu,  et  si  Tacier  a  etechauffe  au  rouge 
clair  seulement ,  on  le  forge  avec  facilite,on  par- 
vient meme  a  T^teindre  presque  entierement  sous 
le  marteau,  sans  qu  il  casse.  Plus  on  continue  de 
le  forger,  plus  il  faut  diminuer  la  chaleur;  alors 
cet  acier  est  doux,  souple  et  docile  sous  le  mar- 
teau, etse  pr&te,  auasi  bien  que  lesautres  aciers, 
a  toutesles  formes  qu'on  veut  lui  donner;  il  n  est 
rebelle  qu'autant  quil  est  trop chaufie. 

Troisieme  question :  Si  Uacier  est  susceptible 
dune  grandc  durete  par  ieffet  de  la  trempe. 

Quatrieme  :  Si  cette  durete  est  unif^rme. 

Pour  jugerdecette  quality,  on  forge  une  barre 
d'acier  par  un  bout,  et,  Fay  ant  £tiree  de  5  a  6 
ponces  de  long,  on  la  coupe  de  six  lignes  en  six 
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lignes,  jusqu'au  quart  deson  epaisseur;  on  marque 
chacuti  des  morceaux,  formes  par  les  coupes  qu  on 
y  a  pratiqu^es ,  avec  un  ciseau  a  froid  ou  avec  un 
pointeau.  On  fait  ainsi  un  nombre  de  points  suf- 
fisants  pour  indiquer  le  rang  des  morceaux ,  puis 
on  met  l'acierau  teu  par  cememe  bout,  en  ayant 
soin  de  le  chauffer  surune  egale  longueur,  de 
facon  a  lui  faire  prendre  par  le  bout  la  couleur 
safran,  mais  en  mod^rant  la  chaleur  vers  le  bout 
<|ui  na  pas  6\6  forge.  Si  on  le  plonge  dans 
leau  en  cet  etat,  il  prendra  par  gradation  les  dif- 
ferents  degr£s  de  durete*  dont  il  est  susceptible. 
On  le  sondera  alors  soit  a  la  lime  ,  soit  avec  un 
burin;  on  essaiera,  si  Ton  veut,  de  le  rayer  avec 
une  pierre  a  fusil.  Ces  moyens  d'essai  mettront  a 
portee  de  juger  si  sa  durete  est  uni forme,  s'il  est 
forreux  ou  sain ,  selon  qu'on  trouvera  ou  qu'on  ne 
trouvera  point  de  parties  lima^les  ou  susceptibles 
d'etre  entamees  par  le  burin.  • 

Cinquieme  question  :  Si  les  grains  de  Pacier 
semblent  cristallises  ou  lamelleux. 

Apres  avoir  reconnu  a  cruel  point  l'aciera  es- 
sayer  presente  le  plus  de  aurete,  on  le  prendra 
dans  un  etau,  de  maniere  a  ne  laisser  passer  au- 
dessus  des  mors  qu'un  des  morceaux  formes  par 
les  coupes  qu'on  y  a  pratiqu£es;  on  cassera  ce 
morceau  d'un  coup  de  marteau,  ainsi  que  les 
autres;  puis  on  les  rangera  debout  devantsoi  et 
par  ordre  de  numero,  le  grain  de  l'acier  en  Fair; 
leurs  ca  feu  res  presenteront  une  suite  de  grains 
plusou  moins  varies  ;  ces  grains  seront  plus  ou 
moins  gros,  selon  le  plus  ou  moins  de  chaleur  que 
lacier  aura  recu  et  selon  sa  nature ;  ils  seront 
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plusgros  que  l'acier  aura  ete  trempeplus 
chaud;  comrae  aussi  ils  seront  d'autant  plus  gros 
que  Facier  sera  plus  fin ,  si  la  temperature  de  la 
trempe  est  celle  qui  convient  a  l'acier  commun. 
Le  grain  de  Facier,  au  contraire,  sera  d'autant 
plus  fin,  que  l'acier  sera  meilleur  si  le  degre  de 
chaleur  a  ete  mo  ins  eleve' :  car  plus  Facier  est  fin, 
moins  il  exige  de  chaleur. 

Le  moyen  que  nous  venons  d  indiquer  peut 
servir  pour  tous  les  aciers  indistinctement ;  mais 
le  suivant  convient  surtout  aux  aciers  suscepti- 
bles  dese  laisser  souder  facilement :  c'est  a  Fim- 
mortel  Reaumur  que  nous  en  sommes  redeva- 
bles.  II  consiste  a  souder  le  bout  d'une  barre 
d'acier  sur  une  de  fer  de  pareille  hirgeur  et 
moitie  moins  epaisse;  ces  deux  barres  etant  sou- 
dees  parle  bout  Fune  sur  Fautre,  dans  une  lon- 
gueur de  5  a  6  pouces,  on  fend  le  fer  par  le  mi- 
lieu de  sa  largeur ,  dans  toute  la  longueur  qui 
a  ete  soudee,  et  dans  toute  son  epaisseur  jusqu'a 
Facier;  on  chauffe  ensuite  cette  nouvelle  barre 
pour  la  tremper.  Apres  Favoir  trempee,  on  la  fait 
sechersur  lefeu,  on  la  pose  ensuite  surFenclume, 
un  des  cotes  du  fer  appuye  sur  un  autre  barreau 
de  fer ,  pour  quelle  porte  a  faux,  et  on  frappe  dans 
le  milieu  de  sa  largeur  pour  rompre  Facier  sur  sa 
longueur;  ou  bien  on  engage  la  nouvelle  barre 
dans  les  mors  d'un  etau,  de  facon  que  la  coupe 
soit  a  fleur  de  Fetau  :  on  frappe  par  cote  la 
partie  qui  deborde  Fetau ,  et  on  casse  Facier  sur 
sa  longueur;  on  voit  alors  d'un  coup  d' ceil  tous 
les  ordres  de  grain  que  cet  acier  presente.  On 
aura,  par  ce  simple  moyen,  le  triple  avantage, 
i°de  reconnaUre  si  cet  acier  se  soude  bien;  2°  d'ap- 
precier  sa  durete;  3°  de  comparer  tacilement  sou 
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grain  avec  celui  d'un  autre  acier.  «  Assez  g£n£- 
m  ralement  Fordre  du  grain  fin  dans  les  aciers 
»  fins  est  double  des  autres  ordres  de  grain  du 
»  meme  acier;  il  est,  par  consequent,  bien  plus 
»  gtendu,  plus  long,  que  ne  Test  ce  m^me  ordre 
»  de  grain  dans  les  aciers  comrauns.  »  (Reaumur, 
p.  270,  272.) 

Voici  un  autre  genre  d'essai ,  qui  met  aussi 
Fouvrier  bien  a  ported  de  prononcer  sur  la  nature 
de  son  acier.  Apres  avoir  soude  une  barre  d'acier 
par  le  bout,  on  retire  dans  une  longueur  de  5  a  6 
pouces,  sur  une  largeur  de  8  a  10 lignes;  on  lui 
conserve  plus  d'^paisseur  d'un  cote  que  de  Fautre, 
dans  la  forme  d'une  lame  de  couteau;  apres  avoir 
trempe  cettepartie  d'acier,  on  la  casse  par  le  cot6 
le  plus  mince,  en  forma nt  sur  toute  la  longueur 
de  la  portion  trempee  des  breches,  a  coups  de 
marteau  sur  les  bords  d'un  etau  entr  ouvert.  On 
voit  ,  par  ce  moyen,  d'un  coup  d'oeil  tous  les 
ordres  de  grains  que  Facier  peut  prendre  a  la 
trempe  ,  selon  les  divers  degres  de  chaleur  qui! 
recoit ;  comme  aussi  on  voit  s  il  se  soude  facile- 
ment  et  la  durete"  qu'il  acquiert  par  la  trempe. 
Bien  que  par  la  trempe  dans  ce  genre  d'essai  les 
grains  varient  comme  dans  les  deux  cas  ci-dessus 
h  raison  du  degr6  de  chaleur  ,  ils  ne  sont  pas 
aussi  sensibles;  Facier  £tant  plus  mince,  on  les 
voit  plus  diflicilement  :  Fautre  genre  d'essai  est 
done  preferable. 

II  est  bien  certain  que  Facier  prend  une  grai- 
nure  diff^rente  a  raison  du  plus  ou  moins  fort 
degre  de  chaleur  auquel  on  le  sou  met,  etquele 
grain  de  Facier  dans  une  seule  cassure  est  souvent 
un  signe  Equivoque  et  trompeur  :  de  bon  acier 
peut  done  fitre  trouv^  mauvais  par  celui  qui  n  a 
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point  l'habitude  de  Femployer.  Mais  si  Von  suit  un 
desmoyens  d'essai  que  nousavonsdecrits  ci-dessus, 
etqu'on  donnea  1'acier,  dans  le  travail,  un  degr£ 
de  feu  propre  a  lui  faire  prendre  Tordre  du  grain 
fin ,  on  parvienoVa  toujours  a  rectifier  Terreur 
qu'on  a u rait  pu  commettre. 

Uacier  non  tremp£  presence  souvent  dans  sa 
cassure  des  fibres,  des  veiues  de  fer,  des  lames 
longitudinales,  des  grains  plus  gros  dans  une 
partie  de  sa  cassure  que  dans  Tautre;  ce  signe 
indique  un  acier  ferreux  qui  ne  peut  gu&re  con- 
venir  aux  tranchants.  Ces  lames,  ces  fibres,  sont 
souvent  plus  apparentes  dans  l'aeier  non  trempe' 
quedans  Taciertrempe;  parce  que,  dans  ce  dernier, 
elles  se  melent  avec  le  grain  de  1'acier.  Etantelles- 
memesplus  ou  moins acier,  elles  prennent  plusou 
moinsde  grain,  conime  aussi  elles  prennent  plusou 
moinsde  durete  :  alors  l'ouvrier  peutdiflicilement 
s y  reconnaitre.  Pour  rendre  ces  lames  plus  appa- 
rentes dans  lacier  non  trempe,  on  donne  un  coup 
de  tranche  ou  un  coup  de  ciseau  sur  un  des  cot£s 
du  barreau;  placant  ensuite  Y acier  a  faux  sur  len- 
clume,  on  applique  un  fort  coup  de  marteau  sur 
le  cote  oppose  a  la  coupe  qu'on  y  a  pratiquee,  et 
Ton  obtient  tout  le  grain  que  cet  acier  peut  pre- 
senter. Si,  au  contraire,  on  veut  rompre  le  nar- 
reau  d'acier  sur  le  plat,  il  arrive  souvent  qu'il 
ploie,  on  le  redresse,  on  le  reploie  en  sens  con- 
traire, ce  qui  se  r^pete  souvent  deux  a  troisfois; 
1'acier  ne  pr^sente  plus  alors  dans  sa  cassure  qu'un 
tissu  de  lames,  de  fibres  contigues,  qui  mettent 
peu  a  portee  de  prononcer  sur  sa  nature  :  ce  qui 
n'arrive  pas  dans  l'autre  cas,  lorsqu'on  le  casse  sur 
champ  ou  sur  le  cote. 

L'aeier,  quia  et6  cass£  de  cette  manifcre,  pr£- 
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sente  souvent  dans  sa  cassure  la  forme  (Fun  bee 
de  flute  pu  Lien  d'un  pied  de  biche.  Beaucoup 
douvriers  et  les  marchands  memes  ne  rr  inquent 
pas  de  faire  valoir  ce  signe  comme  une  preuve 
de  la  bonne  qualite  de  Facier.  11  est  vrai  qu'un 
mauvais  acier  n'ofi'rira  pas  ce  ca'ractere  bien  pro- 
nonce;  mais  ce  serait  cependant  une  erreur  que 
de  se  fonder  sur  cette  cassure,  pour  appr^cier  la 
qualite  d  un  acier.  Nous  avons  des  aciers  tres-com- 
muns,  sees,  tres-ingrats  dansl'emploi ,  qui  offri- 
ront  ce  caractere  tres-prononc^ ;  comme  aussi  il 
arrivera  qu'un  tres-bon  acier  ne  le  presentera 

au'imparfaitement.  Ce  genre  de  cassure  depend 
e  la  volonte  de  celui  qui  casse  la  barre  d'acier, 
s'il  sait  ce  qui  la  produit.  Si ,  apres  avoir  un  peu 
en  tail  le  un  barreau  d'acier ,  on  fe  pose  a  faux  sur 
une  enclume ,  et  que  Ton  frappe  du  cote  oppose  a 
Fentaille.  La  cassure  decrira  une  courbe  plus  ou 
moius  alloilgee,  selon  que  le  point  frappe  sera  plus 
ou  moins  eloigne  de  Fentaille ,  et  que  le  coup  de 
marteausera  plus  ou  moins  sec,  applique  plus  ou 
moins  brusquement.  # 

C  est  un  mauvais  usage  que  de  tremper  Facier 
sans  Favoir  forge;  les  molecules  de  Facier  ne  pren- 
nent  pas  le  meme  arrangementque  le  marteau  leur 
a u rait  fait  prendre.  II  en  est  de  meme  si  on  fait  trop 
chAuiFer  Facier,  etqu  ensuite  on  le  laisse  refroidir 
ou  revenir  au  degre  de  cbaleur  convenable  pour 
le  tremper  :  les  parties  de  Facier  ne  reprennent 
pas  le  m£me  arrangementque  le  feu  leur  donne 
a  ce  degre  de  temperatuce.  11  y  a  sans  doute  dans 
Facier  a  ce  degre  de  leu  une  concordance  de 
parties,  une  certaine  fusion  de  principes  ou  une 
penetration  intime  de  ses  principes  avec  les  par- 
lies ferreuses  qui  en  font  la  base.  Enfin ,  a  ce  degre 
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de  chaleur,  lacier  apres  la  trempe  offre  un  grain 
regulier,  fin  et  constamment  uniforme;  tandis 
que  si  on  Fa  trop  chauffe ,  bien  qu  on  Fait  laisse 
revenir  a  une  temperature  inferieure,  ses  pores  ont 
ete  dilates,  ses  principes  se  sont  portes  vers  la 
surface,  chacune  de  ses  molecules  en  a  ete  privet*, 
et  ellesconserventlameme  forme  apres  la  trempe, 
quoique  devenues  moins  chaudes  lorsqu  ellgs  ont 
ete  trempees.  Apr&s  la  trempe,  elles  forment 
de  gros  grumeaux  epars  et  partages,  presque 
aussi  apparents  que  si  Facier  eut  ete  trempe  a 
la  temperature  a  laquelle  il  avait  <He  eleve.  Sa 
durete  est  toujours  raoindre  que  celle  que  pren- 
drait  le  meme  acier ,  trempe  a  la  temperature 
qui  lui  convient;  comme  aussi  son  tranchant 
nest  jamais  si  ardent;  il  s'ebr&che  facilement  au 
moindre  effort  qu  on  lui  fait  ^prouver. 

Beaucoup  douvriers  essaient  encore  leur  acier 
par  lemoyen  ci-apres  :  ilslui  donnent  unechaude 
suante  par  le  bout,  Fetirent  enpointe  et  le  trem- 

Sent ;  its  frappent  un  coup  de  marteau  sur  le  bout 
e  la  barre  qui  na  pas  ete  trempe,  et  une  pa i tie 
de  la  portion  trempee  casse  par  la  secousse  qu  elle 
eprouve.  Cette  rupture  n'a  pas  toujours  lieu  dans 
une  petite  barre  d'acier  :  cet  essai  est  done  sujet 
h  erreur.  Au  lieu  de  rompre  Facier,  comme  nous 
Tenons  de  le  dire,  certains  ouvriers  le  cassentpar 
petitsmorceaux  sur  Fenclume,  et  frappent  dessus 
comme  pour  les  ^eraser;  ils  jugent  de  la  durete 
de  Facier  d'apr&s  la  man i  ere  dont  les  morceaux 
s'ernoussent  au  choc  ou  k  la  compression.  On  sait 
k  la  verite ,  par  ce  moyen,  si  Facier  rpsiste  au  feu; 
mais  on  voit  difficilement  sa  grainure;  on  appr£- 
cie,  on  estime  mal  sa  duret£,  eton  ne  peut  juger 
ni  de  sa  ductility  ni  de  son  corps. . 

Tom*  X ,  i836.  6 
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Sixifemequestion :  Si, parte  remit  apresla  trempe, 
Hacier  acquiert  de  £  elasticity ,  du  ressort, 
ce  que  Ion  en  tend  par  le  corps  de  lacier. 

Les  mots  corps  de  P acier  ou  nerfde  t  acier, 
en  termes  de  forge roos,  signifient  souvent  la  merae 
chosa;  mais  ils  erpriment,  selon  eux,  tant6t  la 
malleability,  tantot  la  ductility  la  tenacity,  la 
souplesse  ou  lelasticite ,  le  ressort, la  force,  etc. 

Des  mi  Triers  diront  d'un  acier  qui  se  soude 
facilement,  qui  rlsiste  au  feu  sans  se  gereer,  qui 
est  doux :  cet  acier  a  du  corps,  cet  acier  a  du 
nerf;  voila  bieu  ce  que  Foa  entend  par  un  acier 
ductile,  un  acier  malleable.  Dans  le  cas  con- 
traire ,  ils  diront  que  cet  acier  est  sec,  quTl  n'a  pas 
de  corps;  et  souvent  celui  qui  sera  jug6  avoir  du 
corps  a  chaud,  n'en  aura  pas,  au  contraire,  si  on 
le  martelle  trop  a  froid. 

Si  on  bat  cet  acier  it  froid ,  qu'on  le  r&rouisse 
sans  qu  il  se  dechire  trop  k  ses  bords,  on  dira 
encote  que  cet  acier  a  du  corps,  du  nerf.  Cest 
bien  la  de  la  tetfarft^. 

Si  on  !ait  de  deux  ou  plusieurs,  aciers  differents, 
des  ciseaux  k  froid  (ciseaux  k  couper  le  fer  ou 
Vaefer),  on  dira  aussi  de  Facier  dofit  le  ciseau 
aura  le  mieux  resist^  :  cet  acier  a  du  corps,  du 
nerf.  Quelquefois  o»  rencontre  le  m$me  in- 
convenient que  dans  les  cas  precedents  :  tel  acier 
qui  aura  &t€  dit  n'avoir  ni  corps  ni  nerf  k  chaud 
et  a  froid,  en  atrra  beaucouj^  une*  rois  tremp^, 
et  reciproquement;  cette  quality  tieni  essentiel- 
lement  k  fa  mairi&re  dont  Facier  a  <5te  traite  au 
feu.  Id  le  corps  de  Facier  <*quivaul  k  la  duret& 

On  dit  encore  qtt'mt  actera  du  corps,  du  nerf, 
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lorequ'apr&s  avoir  6l6  tremp6  et  recuit,  il  resiste 
plus  ou  moins  au  choc,  il  est  plus  ou  moins  sus- 
ceptible d'elasticite\  C'est  cette  propriety  qui  a  le 
plus  fix£  l'attention  de  quelaues  auteurs  qui  ont 
traits  de  1'acier.  Reaumur  a  rait  beaucoup  d'essais 
qu'il  a  d£veloppes  dans  son  m£  moire  sur  1'acier; 
il  a,  par  exemple,  etire*  de  1'acier  enfil;  il  a  atta- 
che Tune  des  extre*mit&fe  un  plancher,  et  l'autre 
extr£mn£  au  milieu  d'un  levier,  qui  £tait  fixe* 
par  un  bout ,  et  avait  par  l'autre  un  poids  k 
supporter;  ce  qui  tenait  le  fil  d'acier  tendu.  Au 
moyen  d'un  petit  plateau  mobile  en  tole,  sur 
lequel  il  tenait  des  charbons  aUum^s,  et  au  tra- 
vers  duquel  passait  son  fil  d'acier ,  il  chauffait 
line  partie  de  ce  fil ;  il  baissait  ensuite  le  plateau, 
jetait  de  Veau  sur  son  acier,  et  parvenait  ainsi 
a  le  tremper;  puis  il  chargeait  l'extr^mit^  de  son 
levier  d'un  poids  suflisant  pour  determiner  la 
rupture  de  son  acier.  Tel  est  le  moyen  qu'il  em- 
ployait pour appr^cier sa  resistance,  sa  tenacity, 
sa  force.  Ce  moyen  nelui  donnait  que  des  r^sul- 
tats  imparfaits;  car  1'acier,  devenu  chaud  dans 
une  partie  de  sa  longueur,  s'allongeait  necessai- 
rement  par  l'effet  du  poids  qu'il  supportait;  il 
devait  done  €tre  plus  faible  dans  cette  partie  que 
dans  toute  autre;  la  resistance  qu'il  lui  ofirait 
n  etaitdonc  pascelle  que  lui  etit  donnle  ce  merne 
fil  d'acier  dans  sa  premiere  dimension. 

■ 

Septieme  question :  Si  t acier presente  des  faces 
nettes ,  ombrees  ou  Jtfandreuses. 

► 

Pour  juger  si  un  acier  est  propre  sur  toutes 
M  faces ,  s  il  con vient  k  toute  espece  d'ouvrages 
plats  et  polis,  on  a  recours  au  moyen  suivant  i  on 
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chaufle  un  boutd'acier,  eton  le  forge  carr£  sur 
une  longueur  de  3  a  4  pouces  seulement;  on  le 
trempe  a  un  degre  de  chaleur  moyen  entre  les 
couleurs  cerise  et  rose  ;  on  le  blanchit  sur  une 
de  ses  faces ,  puis  on  Texpose  sur  un  feu  doux 
pour  lui  faire  prendre  le  violet  ou  le  gros  bleu; 
on  le  polit  sur  deux  faces,  largeur  et  epaisseur : 
sur  sa  largeur  on  voit  les  nuances,  les  ombres, 
les  filandres  que  cet  acier  pr£sente;  sur  son  epais- 
seur  on  voit  les  couches  dont  il  est  compose.  Pour 
qu'un  acier  convienne  a  toute  esp&ce  douvrages, 
il  ne  doit  pas  presenter  ou  il  doit  presenter  peu 
les  nuances  dont  on  vient  de  parler.  Si  on  y  en 
rencontre,  ce  sera  presque  toujours  le  rlsultat 
d'une  portion  de  fer  plus  ou  moms  melangee 
dans  le  corps  de  Tacier.  On  rendra  ces  nuances, 
ces  filandres  plus  sensibles ,  en  passant  sur  1'acier 
un  peu  d'acide  nitrique  aflaibli ;  les  parties 
d'acier,  par  Taction  deTacide,se  charbonnent  et 
forment  un  residu  noir,  tandis  que  le  fer  n'ofire 
qu'une  teinte  jaunatre  et  qui  resiste  un  peu  plus 
a  Facide. 

.  Les  nuances,  dont  nous  venons  de  parler,  sont 
accidentelles ,  comme  on  vient  de  le  remarquer, 
et  varient  selon  la  forme  de  l'objet  et  selon  le  de- 
ere  de  chaleur  auquel  Tacier  a  £t£  £leve  pour  su- 
L  la  trempe;  il  I  fait  done  dans  le  corps  de 
Tarier  un  travail  continue!  pour  l'arrangement 
de  ses  parties,  ce  qui  donne  naissance  a  ces 
nuances  et  produit  cette  variete  dans  les  grains  de 
Facier  par  reflet  de  la  trempe.  Un  acier  chaufle 
et  trempe  a  une  chaleur  moindre  qu'il  ne  lui  con- 
vient,  ne  presente  pas  l'ordre  du  grain  qu'il  prend 
a  une  chaleur  un  peu  plus  6levee;  les  molecules 
n  ont  pas  ite  assez  dQatees;  elles  n  ont  pas  6ti 
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abreuvees  parle  fluide  quinage  autour  de  chacune 
d'elles  dans  le  chauifage;  il  ne  s'est  pas  fait  cet 
arrangement  de  parties  qui  est  la  suite  d'un  feu 
doux  et  modere;  le  grain  est  plus  gros  qu'avant  la 
trempe.  Tremp<*  un  peu  plus  chaud,  facier  pre- 
sente  des  grains  par  trainees,  et  ne  durcit  pas. 

Les  principes  et  les  faits  exposes  pr6c&lem- 
ment  indiquent  que  la  trempe,  a  cdt£  ae  ses  avan- 
tages ,  communique  a  Facier  divers  d^fauts  :  tels  * 
sont  la  voilure ,  la  courbure ,  la  torsion ,  les  cas- 
sures,  suite  inevitable  du  retrait  qu'il  £prouve. 
Si  done  on  le  chauffe  et  si  on  le  trempe  plusieurs 
fois,  il  est  probable ,  il  est  certain  m£me  que  ces 
defauts  se  manifesteront  plus  ou  moins  a  chaque 
trempe;  roais  chaque  trempe  subs£quente  de- 
truira  la  qualite  que  Facier  avait  acquise  par  celle 
qui  V  avait  pr£c6aee  :  les  trempes  repetties  sont 
done  inutiles  et  m^me  prejudiciables  par  les  d6— 
fauts  queUes  produisent  successivement;  F6loge 
que  Ton  en  fait  est  done  une  erreur. 

Ge  n  est  qu'apr&s  m'Gtre  bien  p^n£tre ,  par  le 
grand  nombre  a  essais  que  j'avais  faits  ,  de  cette 
v&rit^,  que  lacier  s'alt&re par  un  trop  haut  degr£ 
de  chaleur,  que  je  tentai  F  observation  suivante  : 

Des  lames  de  rasoirs  de  cinq  pouces  de  long 
sur  trois  de  tranchant,  vues  au  microscope  so- 
la  ire,  parurent  de  quinze  pouces  de  long.  Les 
in£galites  fornixes  sur  le  tranchant  par  les  pores 
de  Tacier  Itaient  devenues  beaucoup  plus  sen- 
sibles  dans  les  rasoirs  faits  d'acier  commun  que 
dans  ceux  faits  d'acier  fin ;  chaque  dent  £tait  el)e- 
meme  dentelee,  etces  dentelures  semblaient  £tre 
autant  de  crates  de  coq  qui  se  touchaient.  Le  tran- 
chant des  rasoirs  faits  aacier  fin  et  bien  en  £tat 
de  raser ,  sans-^ucunes  deatelures  sensibles  a  nos 
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organes,  tremp&  au  degr<§  qui  convient  a  lacier 
fiiiy  serablait  £tre  une  scie  fine  et  reguliere;  tan* 
dis  que  dans  le6  rasoirs  faits  du  meme  acier, 
mais  qui  avaient  £te  tropchauffes  poursubir  la 
trempe,  soitqu'ils  eu6sentete  trempes  immediate- 
ment  apres  avoir  ete  chauffes,  soit  qu'ils  eussent 
M  trempes  aprfcs  6trerevenuS  a  Fair,  a  la  couleur 
convenable,  le  tranchant  presentait  une  den- 
'  telure  baucoup  plus  grosse  et  mal  terminer, 
quoiqu'ils  eussent  £te*  alHles  sur  la  m^rae  pierre 
que  les  premiers.  Je  les  affilai  tous  de  nouveau  en 
me  servant  d'une  autre  pierre  dun  grain  plus 
gros ;  la  dentelure  formed  sur  chaque  tranchant 
lut  a  la  ve*rit6  bien  plus  apparente;  maisle  meimf 
ordre  subsista  dans  les  dimensions  des  dentelures. 
Le  tranchant  des  rasoirs  d'acier  mi  et  bien  trempes 
eut  toujours  Vavantaee  sur  celui  des  a utres  rasoirs* 
La  dentelure  depend ,  comme  on  le  voit ,  et  du 
grain  de  1'acier  et  de  celui  de  la  pierre,  puisque  ]el 
grain  et  la  dentelure  du  tranchant  yarient  en  rai- 
son  de  Texces  de  chaleur  que  i'acier  a  recu.  L'exdes 
de  chaleur  pour  la  trempe  de  Vacier  est  done  un 
defaut,  puisqu'il  altire  la  quality  du  mettl.  * 
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nord-est,  desdeuxcot£s  de  la  rivi&re  de  Bere- 
zowka qui  se  jette  dans  la  riviire  de  Pychmn, 
Leur  gisement  se  trouve  dans  un  terrain  £leve  , 
appartenant  a  une  branche  septentrionale  de  la 
chaine  de  TOural,  et  qui  se  compose  dans  ces 
eoviroos  de  schiste  talco-chloriteux  passant  quel- 
Guefoisau  schiste  argileux  et  conteaaut  des  masses 
de  serpentine  et  de  griinstein. 

Cette  formation  est  traverse  par  une  grand  e 
quantity  de  filons  granitiques  qui  Sk  dirigeat  or«? 
(linairement  du  nord  au  sud,  quelquefois  ils  out 
5  verstes  de  longueur  et  3o  toises  de  largew, 
Malgre  leur  parallelisme,  ces  filons  se  rencontren* 
sou  vent,  quelquefois  aussi  ils  se  divisent  en  plur 
sieurs  branches;  ils  sonttous  parfaitem^nt  vertir 
caux  ou  inclines  fortement,  tantot  a  Test,  tantota, 
rpqe^t.X^e  granite  qui  remplit  Ie6  fentes  du  schiste 
est  a  grains  fins,  et  compost  de  fcldspath  d  una 
couleur  claire ,  de  quartz  blanc  et  de  mica  qui  est 
sou  vent  remplace  par  des  grains  de  talc;  alovi 
U  forpaatiop  pas*  au  p*t>togia$.  I*  dpwtt 
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granite  depend  de  la  proportion  des  elements  qui 
le  composent :  si  cest  le  quartz  qui  y  domine, 
alors  il  est  si  <\ur  quon  l'exploite  a  Faide  de  la 
poudre;  si  au  contra  ire,  c'cst  le  feldspath  qui  do- 
mine, alors  a  cause  de  sa  decomposition,  le  granite 
devient  si  tendre  quon  peut  l'exploiter  avec  une 
pelle  ordinaire.  En  general  les  fiions  granitiques 
qui  se  trouvent  la ,  pres  de  leur  affleurement  et  a 
une  profondeur  peu  considerable,  sont  si  tendres, 
que  leur  masse  ressemble  a  de  Targile;  a  mesure 
qu'ils  s  enfoncent  plus  profon  dement,  le  granite 
se  durcit  et  enfin  prendTaspect  d'un  veritable  gra- 
nite. Dans  ce  dernier  casle  granite  par  sa  couleur, 
sa  dufete  et  par  ses  parties  composantes,  est  par* 
fakement  analogue  a  celui  qui  occupe  les  parties 
£lev6e&  situees  aux  environs  des  mines  de  Bere- 
zowka ,  et  forme  les  montagnes  isole>s  et  pitto- 


de  Martache.  M.  de  Humboldt  suppose  que  les 
fiions  granitiques  des  mines  de  Berezowka  sont 
des  branches  de  la  masse  centrale  de  granite  qui 
forme  le  terrain  du  lac  de  Martache  et  des  marais 
adjacents.  Lj  verite  de  cette  supposition  n'est 

I>rouv6e  ni  paries  exploitations  de  minerals,  ni  par 
es  observations superficielles  du  terrain,  recouvert 
dans  ces  endroits  par  des  marais  et  par  des  allu- 
vions epaisses  qui  le  derobent  a  l'£tude  du  geo- 
logue.  Cependant  ces  fiions  granitiques  m^ritent 
une  attention  speciale ,  parce  qu'ils  constituent  la 
gangue  des  veines  auriferes  de  Berezowka;'  dU&? 

Les  fiions  granitiques  contiennent  une  autre 
espece  de  fiions  d'une  moindre  Vendue  qui  cou- 

Fent  les  premiers  a  angle  droit.  Se  dirigeant  de 
est  a  Touest ,  ces  seconds  fiions  sont  verticaux  ou 
s'inclinent  sous  un  angle  de  45°,  tantot  au  sud  ; 
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tantot  an  nord.  lis  ne  sortent  pas  ordinal rement 
dn  granite  et  se  tcrminent  a  set  deux  limites ; 
quelquefois  cependant  ils  le  traversent  et  se  pro- 
longent  dans  la  formation  schisteuse.  La  masse  de 
ces  seconds  fdons  se  compose  de  quartz,  de  pyrite 
sultureuse  et  de  mineral  de  fer  brun;  cette  derniere 
substance  se  lie  intimement  par  des  passages  iusen- 
sibJes  avec  la  prdcedente.  Le  quartz  est  d  une  cou- 
leur  blanche,  d'une  structure  cristalline  ou  com- 
pacts Le  minerai  de  fer  brun ,  conservant  la 
cristallisation  de  la  pyrite  su lfu reuse  ,  souvent  se 
desaggrege  et  devient  tendie  et  terreux.  La  pyrite 
su  lfu  reuse  se  rencontre  rarement  cristallisee,  lu 
plupart  du  lemps  elle  est  en  masse,  et  nest  pas 
disseminee  dans  toute  la  masse  de  quartz.  Outre 
ces  trois  principaux  elements  constituants,  ces 
iilons  quartz^ux  qui  trayersent  le  granite,  contien- 
nent  de  Tor  natif,  du  cuivre  carbonate  vert  et 
bleu;  du  plomb  blanc  (plomb  carbonate?;,  du 
plomb  rouge  (plomb  chroraate?),  du  plomb  brun 
et  du  plomb  vert  (plomb  phosphate?).  En  general 
1  epaisseur  des  iilons  auriferes  ne  depasse  pas  1 2 
verchoks  ( 1 ) ,  ordinairement  elle  varie  de  J  a  3 
verchoks,  et  leur  epaisseur  moyenne  est  de  1  -J-  ver- 
choks.  Les  iilons  aurileres  ne  sont  pas  en  contact 
immediatement  avec  le  granite  qui  les  entoure, 
mais  ils  en  sont  separes  par  des  salbandes  :  le  gra- 
nite, dans  le  voisinage  des  filons,  contient  une 
grande  quantite  de  minerai  defer  brun  qui  donne 

 ______ 

(1)  Les  mosures  russes  cilees  dans  cette  notice  sont : 
Pour  les  longueurs  ,         Pour  les  poids  , 
1  archine  =  om,7iii87.  1  pud.  .  =  i6k,3y2. 
1  ▼erchok  =  om,  o44449  •  1  "vre  -  =  ttPuc1  =ok,4°9:^0' 
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dela  consistance  a  sa  masse  tendre,  et  partagee  tres- 
r^guK Bremen t  par  des  fentes  qui  se  dirigent  en 
trois  sens,  et  divisentles  salbandes  en  parallelipi* 
pedes  de  differente  grandeur.  Les  salbandes  con- 
tiennent  souvent  de  ror ,  et  elles  sont  alore  exploi- 
ted ayec  le  minerai.  La  plus  grande  partie  des 
filons  est  bordee  des  deux  c6tes  par  des  salbandes, 
quelques-uns  n'en  ont  que  d'un  c6t£,  et  d'autres 
en  sont prives  tout  k  fait;  on  a  remarqu£  que  ces 
derirlers  filons  sont  plus  riches  que  les  autres.  Les 
filons  auriferes  coupent  la  masse  de  granite ;  ou  ils 
sant  disposes  par  groujpes  Spares  par  des  intervalles 
granitiques  qui  ont  de  j  a  i  archine  d'epaisseur, 
on  ils  sb  trouvent  a  une  grande  distance  les  uns 
des  iutres.  Le  mode  de  gisement  des  filons  auri* 
feres  parattindiquer  lui-meme  la  methode  d'ex- 
ffloitation  same  et  la  disposition  des  travaux. 

Gisement  et  lay  age  des  sables  aueifexbs 

DB  MlASK. 

'      '    I        '  ■  ,         :  ■■-  ill         .     i"        't.JI'l  i 

*  i  , 
Les  sables  auriferes  des  environs  de  Miask  ont 
itok  d&*overts  en  i8a3.  Depuis  ce  temps  an 
exploite  cbaque  ann6e  de  5o  a  55  puds  d'or  ,  et 
cette  production  si  considerable  s'augmente  con* 
tinuellement  par  les  nouvelles  decouvertes  quif 
quoique  ne  pouvant  £tre  com  parses  avec  les  an- 
ciennes  quant  a  leur  richesse  et  a  leur  etendue  , 
rachetent  leur  pauvrete  par  leur  grand  nombre. 
Dans  ce  moment  on  connait  aoo  dep6ts  dont  la 
richesse  est  telle  quon  peut  y  exploiter  For  avec 
avantage.  Les  sables  auriferes  a'tkendent  du  $ud$- 

longueur  de  pres  de  5o 
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verstes  ;  ils  reposent  sur  les  terrains  de  griinstein 
etde  schiste  talqueux  qui  constituent  les branches 
orientates  de  la  chaine  de  l'Oural.  Cette  etendue 
est  limitee  des  deux  cotes  dans  sa  largeur  par  les 
rivieres  d'AUan  et  de  Mi  ask ,  et  se  prolonge  sur 
la  droite  au  dela  de  cette  derniere  riviere  jusqu'a 
la  riviere  d'Ui.  Mais  la  distribution  de  Tor  dans 
cette  etendue  n'est  pas  uni  forme ;  dans  certains 
endroits  on  ne  trouve  que  des  traces  de  ce  metal. 
On  a  remarque  qu'il  devient  plus  abondant  dans 
les  points  oil  les  valJ ees son t  plus  resserrees  par  les 
montagnes.  En  general  les  sables  les  plus  riches 
se  trouvent  dans  les  lits  des  rivieres,  des  ruisseaux 
et  des  torrents  qui  se  precipitent  au  printemps. 
Cest  la  que  reposent  les  couches  d'argile  et  de 
sable  propres  a  etre  exploiters.  Leur  richesse  est 
de  l- ,  J ,  1,2,3,  5  ,  jusqu'a  4°  zolotniks  pour 
100  puds.  Les  sables  plus  pauvresne  peuventetre 
laves  avec  a  vantage,  au  moins  en  grande  quantite , 
dans  les  appareils  qui  sont  maintenant  construits. 
Mais  dans  les  sables  pauvres  on  trouve  quelque- 
fois  depetitsnidsqui  donnent  de  1  a  2  livres  d'or 
pour  1 00  puds.  La  quantite  moyenne  de  Tor  con- 
tenu  dans  les  sables  laves  pendant  le  cours  de 
l'annee  est  de  3  ~  zolotniks ,  et  elle  n'a  jamais  6t6 
moindre  que  1  ;  zolotnik ,  excepte*  en  1 8a3  ,  epo- 
que  a  laquelle  on  a  commence  1' exploitation. 

Les  couches  de  sables  au  rife  res  sont  interrom- 
pues  par  les  rochers ,  et  nont  pas  de grandes  eten- 
dues.  Les  lits  des  rivieres  de  Taszkutarhan  et  de 
Miask  contiennent  des  couches  longnes  de  quel- 
ques  verstes ,  mais  leur  richesse  ri est  pas  partout 
la  menie ,  et  les  parties  propres  a  etre  exploiters 
constituent  presque  des  couches  particulieres 
dont  la  longueur  ne   depasse  pas  3oo  a  400 
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Les  lits  des  torrents  de  printemps  renfer- 
des  couches  dont  l'£tendue,  encore  moins 
considerable ,  n'est  que  de  10,  20 ,  5o  jusqu'a  100 
toises.  La  largeur  et  l'6paisseur  de  ces  couches 
varient  aussi.  Celles  des  rivieres  ont  de  1  &  10  et 
tres-rarement  20  ou  3o  toises.  Celles  des  torrents 
n'ont  que  de  j  a  1  archine. 
%  Les  couches  renfermant  rorsontrecouvertespar 
laterre  vegetale,  et  quelquefois  par  de  la  tourbe 
et  de  l'argile  sterile.  La  puissance  de  cette  couche 
recouvrante  est  variable ;  souvent  elle  n'est  que 
de  3  a  4  verchoks,  dans  d'autres  endroits  elle  est 
de  1 ,  2 ,  jusqu'a  5  et  6  archines.  En  general  1'6- 
paisseur  de  la  couche  sterile  recouvrante  est  tres- 
faible  dans  les  parties  £levdes  des  depots  auriferes, 
et  tr^s-consid^rable  dans  les  parties  basses. 

Les  sables  auriferes  reposent  en  general  sur 
des  roches  de  serpentine  ou  bien  sur  le  schiste 
talqueux ,  le  schiste  argileux ,  le  schiste  quarts^ux, 
le  grftnstein ,  le  calcaire ,  quelquefois  sur  la  sy£- 
eite  et  plus  rarement  encore  sur  le  granite.  Des 
fragments  de  ces  formations  se  trouvent  ordinai- 
reraent  dans  les  sables,  ou  plutot  ce  sont  ces  roches 
en  morceaux  ou  re'duites  en  parties  fines  de  quarts 
ou  de  jaspe,  de  mineral  de  fer  br  un  et  de  fer  magnl- 
ttque,  avec  de  l'argile ,  qui  constituent  ces  sables. 

Dans  certains  endroits ,  les  couches  de  sables 
auriferes  sont  composeesd'argileocreusetres-pure 
et  de  fragments  de  roches  schisteuses  et  autres , 
dont  la  grosseur  est  souvent  telle  quits  pesent  plus 
d'un  pud.  Ces  fragments  sont  souvent  si  abon- 
dants  que  l'argile  parait  former  de  petites  veines 
au  milieu.  On  ne  peut  rien  dire  de  positif  sur  la 
grosseur  et  la  quantity  des  fragments  de  roches  et 
des  cailloux  cjui  entrent  dans  la  composition  des 
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depots  aurifcres.  Dans  le  oroide"  actuel,  on  separe 
les  gjos  fragments  de  roches  et  les  cailloux,  et  on 
fait  passer  le  sable  a  travers  une  grille  en  fonte  dont 
les  trous  ont  environ  i  pouce  de  diametre. 

L'or  contenu  dans  les  sables  est  tantot  en  par- 
ticules  tres-petites  et  a  peine  visibles ,  tantot  en 
morceaux  pesant  i  zolotnik  ;  souvent  on  trouve 
deces  morceaux  qui  pesent  10  zolotniks  et  meme 
nne  livre.  Le  plus  souvent  Tor  se  trouve  en  grains 
arrondis,  quelquefois  en  paillettes  et  en  fib.  L<  s 
gros  morceaux  ont  la  plupart  laspect  de  cailloux 
roul6s,  avec  des  vides  en  dedans;  quelquefois  ils 
sont  compactes. 

Le  lavage  des  sables  auriferes  dans  les  etablis- 
s^ments  de  Miask  se  faisait  autrefois  sur  des  tables 
oniinaires.On  a  ensuite  etabli  des  tours  analogue  * 
a  ceux  deHongrie.  Enfin  de  ces  deux  genres  d'ap- 
parab  on  en  a  compose  un  troisieme  qui  est  usite 
dans  tous  Jes  etablissements  de  Miask. 


m  ■    i  m 
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Sur  le  terrain  jura-cretace  de  la  Franche* 

Comte(\)i 

■ 

Par  M.  E.  THIRRIA , 


Le  Jura,  en  France  et  en  Suisse,  est  constituS  (toerahte*. 
par  an  ensemble  de  groupes  de  montagnes  allon- 
ges qui  se  dirigent  generalement  du  sud-ouest 

% 

—  - 

t 

(0  M.  le  conseUler  d'etat ,  directeur  general  des  pontft- 
et-chausse'es  et  des  mines,   nous  ayant  con  fie  la  mission 
de  visiter  les  mines  de  fer  des  depar  tements  du  Doubs  et 
du  Jura  qu'on  supposait  apparteuir  au  terrain  du  gres 
vert ,  aiin  d  en  observer  la  nature  ainsi  que  Ja  position 
g'iologique ,  et  d  examiner  si ,  d'apres  les  circonstances  de 
leur  ^isement  et  le  mode  d'exploitation  suivi  ou  suscep- 
tible d'etre  adopte ,  ces  mines  ne  seraient  pas  a  classer 
dans  /a  categone  de*  mines  concessibles  aux  termes  de  la 
Joi  du  11  avril  1810,  nous  avons  etudie  le  terrain  qui  les 
renferme  dans  deux  voyages  que  nous  avons  faits  ,  1  unen 
1 833  ,  dans  le  Jura  francais,  et  Pautre  en  i834,  dans  le 
Jura  neufchatelois.  Nous  avons  eu  I'avantagede  fairenotrc 
dernier  voyage  avec  M.  fingenieor  en  chef  Void,  quia 
bu  n  voulo  nous  aider  dans  la  determination  des  fossUes 
que  nous  indiquerons  ,  determination  fort  importante 
pour  la  fixation  certainc  de  l'Age  geognostique  (fun  ter- 
rain nouveau.  Les  belles  collections  et  les  reoseignements 
de  MM.  de  Montmoilirt  et  Coulon  fils,  de  Neufchatet, 
nous  on  t  aussi  e te  tres-utiies.  Enfm,  nous  devons  de  bonnes 
indications  a  M.  Dnhamel  9  ingenieur  des  mines  a  disu- 
nion t  ,  qui  a  reeonmi  ce  terrain,  lorsqu'il  etait  charge  dti 
service  du  departement du  Doubs,  et  a  M.  Parandier, 
fngenieur  des  ponts-et-chaussees  a  Bcsancon.  1  »' 
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au  nord-est ,  et  dont  les  principales  depressions 
ont  la  mdme  direction ,  de  sorte  que  ,  vus  dans 
leur  ensemble,  les  monts  Jura  presentent  des 
chaines  plus  ou  moins  etendues,  sensiblement 
paralleles  entre  elles ,  qui  sont  separees  par  des 
valines  distributes  tgalement  suivant  des  lignes 
paralleles. 

Considerees  perpendiculairement  a  leur  direc- 
tion, les  chain es  au  Jura  sont  disposees  comme 
des  gradins,  de  plus  en  plus  pro£minents  &  me- 
'  sure  qu'on  avance  vers  Test ,  dont  les  plus  eleves 
se  trouTentsur  une  ligne  a  peu  prfcs  droite  allant 
de  Bale  a  Nantua ,  ligne  ou  les  sommitts  les  plus 
hautes  s'elevent  jusqu'a  1.700  metres  au-dessus 
du  nkteau  de  la  mer,  et  dont  les  derniers,  situes  a 
peu  de  distance  au  dela  de  cette  ligne ,  se  termi- 

*  •      •  •  1 


• 

sur  le  territoire  francais,  ou  non  loin  de'ses  li- 
mites  ,  ces  montagnes  prennent  naissance  au 
pied  des  Vosges,  dans  les  environs  de  Bale  et  de 
Belfort,  et  elles  vontse  perdredans  les  montagnes 
du  svsteme  des  Alpes,  vers  Geneve  et  Nantua,  en 
dirrunuant  progressivement  d  elevation  ,  a  partir 
de  leur  partie  centrale  qui  stpare  la  France  de 
la  Suisse ,  entre  Pontarlier  et  Saint-Claude. 

Le  haut  Jura  francais  s  etend  a  partir  de  la 
'Suisse ,  jusqu'a  peu  de  distance  a  1  ouest  d'une 
ligne  presque  droite  passant  par  Saint-Hypolite , 
Pontarlier  et  Saint-Claude,  espace  danslequelse 
trouve la  haute  vallee  du  Doubs,qui  se  dirige 
awsi  du  S.-Ch  au  N.-E.  Le  Jura  moyen ,  ou  les 
plus  hautes  sommites  atteignent  encore  SjS  met* 
au^dessus  du  niveau  de  la  mer ,  fegne  jusque  vers 
une  ligne  a  pei*  prfa  droite  r  qui  passe  par  Belfort, 
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Besanron  et  Louhans,  en  comprenant  la  vallee 
basse  du  Doubs,  exactement  parallele  a  la  vallee 
haute ,  grandes  vallees  qui  se  reunissent  par  une 
vallee  transversale  formee,  jusqu'aSaint-Hy polite, 
par  la  naissance  ou  le  pied  de  plusieurs  chainons 
paralleles  a  la  direction  generate  ,  et ,  a  Touest  de 
cette  ville ,  par  une  grande  fracture  du  terrain 
jurassique  sensiblement  perpendiculaire  a  cette 
direction.  Enfin ,  la  partie  basse  du  Jura  francais 
s'etendkrouestde  cette  seconde  ligne  etcomprend 
toute  la  partie  occidentale  de  la  Franche-Comte" , 
ou  les  plus  hautes  raontagnes  ne  s'elevent  pas  k 
plus  de  600  metres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Ces  trois  divisions  sont  bien  distinctes  sous  le 
rapport  de  la  vegetation  :  en  eflet,  la  region 
orientale ,  designee  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
haute-montagne ,  offre  des  cimes  nues  dont  les 
flancs  seuls  sont  couverts  de  patu  rages  ou  garnis 
d  epaisses  forets  de  sapins ,  et  des  vallees  ou  la 
neige  presque  continuelle  ne  permet  de  cultiver 
que  des  graines  de  printemps  ;  dans  la  region 
moyenne  ,  appelee  moyenne-montagne ,  il  existe 
encore  quelques  forets  de  sapins,  mais  on  y  voit 
un  bien  plus  grand  nombrede  forets  de  ch£nes  et 
de  betres  ;  ses  vallees  occidentals  produisent  du 
froment,  et  la  vigne  apparait  sur  leurs  flancs, 
partout  oil  l'exposition  est  convenable ;  enfin  la 
region  basse  ,  nominee  la  plaine ,  est  tres-fertile, 
toiitea  U  s  cereales  y  sont  cultiv^es  avec  succes,  et 
l'on  y  recolte  d'excellents  vins. 

Ces  diiferentes  zones  ont  aussi  des  caracteres 
geologiques  qui  leur  sont  propres  :  dans  le  haut 
Jura  ,  on  rencontre  seuleraent  le  terrain  jura-cre- 
tace  que  nous  a  I  Ions  d^crire,  et  les  deux  etages 
superieursdu  terrain  jurassique,  qui  s'y  presentent 
Tome  X ,  1 836.  7 
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avec  une  puissance  considerable,  etquiontcela 
de  rcmarquable  que  les  assises  marneusesy  sont 
gene Bt lenient  peu  developpees  ,  tandis  que  les  as- 
sises calcaiies  y  sopt  au  contraire  tres-puissantes. 
La  zone  moyenne  oflrc  un  depot  tertiaire  d'eau 
douce  fort  circonscrit  (  a  Charmont  et  Nommay  , 
dans  le  departement  du  Doubs);  le  terrain  jura- 
cretace  en  couches  moins  puissantes  que  dans  le 
Haut-Jura ;  des  depots  peu  etendus  de  minerai  de 
fer  pisiforrae ,  dont  quelques  lambeaux  commen- 
cent  deja  a  se  montrer  dans  la  partie  occidentale 
du  haut  Jura ,  minerai.  de  fer  que  nous  considerons 
comme  contemporain  du  terrain  jura-cretace  ;  les 
trois  ctages  du  terraiu  jurassique  moins  puissants 
que  dans  le  haut  Jura  ,  mais  avec  des  assises  ma r- 
neusesplus  developpees;  le-terrain  liassique,  le 
terrain  keuperien  et  le  terrain  du  muschelkalk. 
Enfln  la  partie  basse  du  Jura  oflre  un  depot  ter- 
tiaire d'eau  douce  assez  etendu  (  aux  environs  de 
la  Charite\  dans  le  departement  de  la  llaute- 
Saone);  quelques  lambeaux  peu  puissants  et  tres- 
circonscrits  de  terrain  jura-cretace;  de  grands 
depots  de  minerai  de  fer  pisiforme;  les  trois  eta- 
gesdu  terrain  jurassique  peu  puissants,  mais  avec 
des  assises  marneuses  tres- developpees;  le  terrain 
liassique;  le  terrain  keupei  ien  ;  le  terrain  du 
muschelkalk;  le  gres  bigarre ;  le  ^tesvossieu;  le 
gres  rouge  ,  et  rneme  des  roches  if  epanchement 
plutonique  (  foret  de  la  Serre ,  dans  le  departe- 
ment  du  Jura).  Ainsi,  cTune  part,  le  terrain  juras- 
sique se  montredans  le  Jura  avec  une  puissance 
d'autant  plusgrande  qu'on  approche  davantage  de 
k  partie  centrale  des  monts  Jura,  et,  d'aulre 
part,  les  terrains  anterieurs  y  *ont  d'autant  plus 
nombreux  qu'on  seloigne  davania^e  de  cette  par- 
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tiecentrale  en  n.archant  vers  I'ouest.ce  qui  piirait 
etre  une  consequence  de  I'action  produite,  par  les 
soulevements  qui  ont  forme  les  moots  Jura  sur 
ties  couches  jurassiques  de  moins  en  moins  puis- 
sante* ,  a  mesure  que  leur  distance  a  la  partie 
eeutrale  des  chaines  augmeutait. 

Le  bas  Jura  ofFre  <?eneralementt  une  erande 
regular.*  dans  la  stratification  des  couches  juras- 
siques ,  tandis  q„e,  dans  le  moyen  Jura,et  surtout 
dans  le  haul  Jura  ,  ces  couches  sont  I,  equemment 
coniounie.  s.  jl  luut  en  conclure  que  le  souleve- 
rueut  du  sv.steme  du  Jura  s'est  fait  avec  d'autant 
p  us  de  regularity ,  et  sur  des  couches  d'autant 
pluscons.stantes,  qu'on  s'eloigne  davanta-e  des 
chaines  centrales;  ce  qui  s'ejplique  en  ad.net- 
tant  que  les  inonts  Jura  ont  ete  eleves  par  des 
poussc-es  su.  c-sives,  de  plus  en  plus  frequentes 
et  donees  d  une  intensite  croissante,  a  partir  de 
1  ouest  en  se  rapprochant  des  Alpes,  montagnes 
dont  lappant.on,  bien  posterieure  a  eel  le  des 
chames  jurassiques,  est  cependant  peut-etre  en 
coi.nes.on  avec  elles,  en  ce  sens  que  la  erande 
catastrophe  a  laquelle  est  du  leur  soulevement 
lorraerait  le  dernier  terme  d'une  serie  de  com- 
mot.onspluton.qi.es, dont  le  premier  termeserait 
place  a      mmencement  de  la  periode  jurassique. 

Las  accidents  et  derangements  dont  estaflectd 
le  terrain  jurassique  consistent  principalement  • 

1°  lin  pln.cnients  de  couches ,  desquels  sont  re- 
suites  les  voutes  et  contournements,  dont  les  axes 
»nt  generalemc.it  paraileles  a  la  direction  des 
cbaines,  nt  qui  ont  eu  lieu  necessairement  avant 
lentiere  consolidation  des  couches  jumssiques  • 

a*  En  ruptures  de  conches ,  contemporaines'de 
leurs  ploiements  ,  et  paraileles  a  leur  direction  , 
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qui  ont  produit  les  valines  longitudinales  dites 
combes  y  et  les  cirques  plus  ou  moins  allonges 
dont  les  axes  leur  sont  parall&les,  deux  sortes  d'ac-  < 
cidents  formes  par  la  fracture  des  couches  jurassi-  t 
auesaux  points  ou  elles  ont  cess£  de  se  prater  k  , 
]  extension  que  les  sou  lavements  tendaient  k  leur 
imprimer ;  , 

o°  En  autres  ruptures  de  couches ,  perpendi- 
culaires  k  leur  direction ,  qui  ont  eu  lieu  vraisem- 
blablement  pendant  la  periode  jurassique,  apr&s 
la  consolidation  plusou  moins  complete  des  assises 
jurassiques,  et  qui  ont  produit  les  valines  trans- 
versa les  dites  cluses ,  ou  les  vallons  transversaux 
nommes  ruz ; 

4°  Enfin  en  glissements  de  portions  de  couches 
desunics,  qui  ont  produit  les  failles ,  sorte  d'acci- 
dents  arrives  pendant  et  aprfcs  la  periode  juras- 
sique. 

Tous  ces  accidents  sont  frequents  et  bien  pro- 
nonces  dans  le  haut  Jura ;  mais  les  cirques  y 
preeminent ,  par  suite  de  la  grande  intensity  des 
soulfcvements ,  et  de  leur  action  necessairement 
inegale  sur  des  couches  plus  ou  moins  r^sistantes, 
et  sou  vent  ils  presentent  le  terrain  jurassique  en 
escarpements  tellement  ^lev£s  que  Voeil  ne  peut  y 
suivre  la  stratification  de  ses  assises.  Dans  lemoyen 
Jura  les  accidents  et  derangements  sont  moins 
nombreux  que  dans  le  haut  Jura  ,  par  la  raison 
que  les  soul&vements  y  ont  agi  plus  reguli&re- 
ment  et  avec  moins  d'intensite  sur  de  grandes 
surfaces,  et  on  y  remarque  principalement  des 
combes provenant  de  ce  que  les  assises  marneuses 
qui, dans  cette  partie  du  Jura,  divisent  nettement 
le  terrain  jurassique ,  se  sont  pretees  a  de  grandes 
fractures  longitudinales,  Enfin  le  bas  Jura  oftre 
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ud  petit  nombre  d'accidents ,  ce  qui  s'explique 
dans  notre  hypoth&se  que  les  soul&vements  se  sont 
succeed  a  de  plus  grands  interval  les ,  out  eu  moins 
dmtensite ,  et  s'y  sont  etendus  plus  rdgulierement 
sur  de  grandes  surfaces  que  dans  les  deux  autres 
parties  du  Jura  :  on  concoit  d'adleurs  que  les 
couches  calcaires  y  etant  peu  puissantes  relative- 
meat  aux  nombreuses  assises  marneuses ,  ont  du 
se  disloquer  facilement ,  sans  pouvoir  demeurer 
sur  les  parties  soulevees;  etcomme  la  plupart  des 
couches  formers  avaient  le  temps  de  se  consolider 
apres  chaque  commotion  >  les  failles  y  sont  les 
accidents  les  plus  nombreux ,  mais ,  par  suite  du 
peu  d'intensit£  des  soulevements ,  leurs  Ifcvres  de 
rupture  se  presentent  ordinairement  a  peu  prfcs 
au  meme  niveau ,  tandis  qu'elles  se  trouvent 
presque  toujours  a  des  hauteurs  tr&s-difFerentes 
dans  Je  moyen  et  surtout  dans  le  haut  Jura. 

Les  couches  jurassiques  ne  pouvaient  dtre  par- 
fakement  consolidees  ,  quand  elles  ont  et6  soule- 
vees ;  eiles  devaient  £tre  assez  consistantes  pour  ne 
pas  se  d&unir ,  et  cependant  assez  molles  pour 
Atreflexibles;  autrement  elles  n'auraient  pas  iti 
susceptibles  de  s'allonger  et  de  glisser  les  unessur 
les  autres  sans  se  rompre.  Leurs  contournements 
se  montrant  dans  toute  la  $£rie  jurassique,  et  des 
couches  arqules  etant  recouvertes  de  couches  qui 
ne  le  sont  pas,  il  resulte  aussi  de  ce  fait  que  le 
terrain  jurassique  a  ete  sou  mis  a  des  soulevements 
successife;  car  les  coucbes  de  l'£tage  inftrieur  de- 
vaient 6tre  consolidees  depuis  long-temps ,  quand 
celles  de  Te'tage  sup£rieur  etaient  de  nature  a  se 
contourner.  De  plus ,  comme  les  contournements 
»nt  d'autant  plus  nombreux  que  les  couches  juras- 
siques sout  moins  anciennes ,  il  faut  en  conclure , 
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comme  nous  Tavons  dit  ci-dessus,  que  les  soule- 
vements  etaieut  dautant  plus  frequents  que  la 
peri  ode  jurassique  approchait  de  sa  fin.  Cette  loi 
s'etend  aux  terrains  inferieurs  qui  participant  aux 
soulevements  du  terrain  jurassique ,  puisque  leur 
stratification  nest  jamais  contournee  d'une  mar- 
niere  sensible,  et  qu'ilsse  presentent  comme  des 
Jamheaux  portes  par  les  soulevements  jurassiques 
dans  les  positions  ou  nous  les  observons. 

11  est  v raise nibl able  ,  d  a p res  la  direction  con- 
stante  des  cbaines  jurassiques ,  que  les  agents  plu- 
toniques  qui,  par  des  pouss6es  de  bas  en  haut, 
ont  produit  le  relief  du  Jura,  en  soulevant  et 
fracturant  le  terrain  jurassique  depose"  borizonta- 
lement  ou  a  peu  pres,  se  dirigeaient  eux-me'mes 
du  S.-O.  au  JN.-E. ;  mais  ils  ont  du  exercer  en 
merae  temps  de  fortes  poussees  laterales,  proba- 
bleinent  dans  le  sens  de  Testa  1'ouest,  et  de  ces 
poussees  late  rales  qui  preludaient  peut-etre  au 
soulevement  de6  Alpes,  sont  r&ult&s  les  croupes 
jurassiques  formees,sur  cbaque  versant,de  coucbes 
inversement  inclinees,  mode  de  formation  dont 
On  peut  se  faire  une  id£e  en  assimilant  les  cou- 
cbes jurassiques  k  des  pieces  de  toile  ou  de  drap 
mouillees  qui,  pressees  lateralement ,  se  plisse- 
raient  longitudinalement  en  raison  de  I'lntensite* 
de  la  pression  qu'elles  eprouveraient.  Cette  bvpo^ 
these  dune  direction  cons  tan  to  dans  Taction  des 
agents  plutoniques  fait  conoevoir  pariaitement  hi 
formation  des  accidents  et  derangements  du  ter- 
rain jurassique  (voutes,  cirques  ,  combes ,  faiHes) 
situ£s  dans  cette  direction;  mais  on  ne  se  rend 
pas  raison  aussi  bien  de  la  formation  des  accidents' 
moms  nombrenx  (cluses  et  ruz)  quise  presentent 
dans  une  direction  perpendiculaire  atrxcbaines. 
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Tontefois  il  est  probable  qu'ils  ont  et£produits, 
comme  les  autrcs ,  par  les  soul&vements  des  chat- 
Des,  et  qu'ils  ont  cu  lieu  pendant  la  periode  ju- 
rassiquc :  en  effet,  quand  des  couches  horizontal  cs, 
deja  consolidees  en  partie,  etaient  soumises  a  des 
poussees  de  bas  en  haut  agissant  suivant  desliejnes 
droites  sensiblemcnt  paralleles  ,  elles  devaicnt 
necessairement  6'ecarter  pour  pouvoir  occuper 
un  espace  plus  grand,  et,  Jeur  ecartement  devant 
etre  sjmetrique  par  rapport  a  1'axe  du  soul&ve- 
ment ,  il  a  du  en  resulter  des  fractures  perpcndi- 
culaires  a  la  direction  de  la  chaine.  Dans  cettc 
bjpothrse,  les  failles  seraient  les  seuls  accidents 
du  terrain  jurassique  qui  auraientpu  se  produire 
encore  apresla  periode  jurassique. 

Le  terrain  auquel  nous  donnons,  avccM.  Voltz, 
le  nom  de jura-critac&{\  \  parce  qu'il  se  lie  par  ses 
ca racteres  pa leontologiques  avec  le  terrain  juras- 
sique et  le  terrain  cr^tace ,  se  presente  ,  dans  les 
vallees  du  Jura  ,  adosse  sur  des  calcaires  apparte- 
nant  au  troisieme  etage  du  terrain  jurassique ,  et 
queJquefois  au  dcuxieme  etage  de  ce  terrain  ,  en 
stratification  toujours  discordante ,  niais  pen  dif- 
ferente  de  celle  (le  ces  calcaires.  H  suit  jusqu'a  un 
certain  niveau  les  mouvcments  des  couches  juras- 
siquessiirl  esq  utiles  il  repose,  sans  s'dlevcr  jamais, 
a  beaucoup  pn\s  ,  sur  les  sommites  qu'elles  consti- 
tuent, de  sorte  que,  dans  line  vallde  jurassique 
formee  de  couches  quise  reinvent  en  sens  opposd, 
on  voit  egalcment  les  strates  du  terrain  jura- 
crdtace  oflrir  deux  inclinaisons  opposes,  et  que? 


(i)  M.  Thurmanna  propose  de  l'appeler  ncocomien, 
du  nom  de  la  vilie  de  Aieufchatd,  pre*  dc  Jaqaclle 
existe. 
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quand  la  vallee  est  large ,  il  se  presentc  horizon* 
talement  dans  le  fond,  comme  les  assises  jurassi- 
ques.  On  doit  conclure  de  cette  disposition  que 
les  couches  jura-cretacees  ont  ete*  redressees  de  la 
m^me  maniere  que  celles  du  terrain  jurassique, 
et  avant  que  les  unes  et  les  autres  fussent  parfai- 
teraent  consolidates ;  car,  l'inclinaison  des  couches 
du  terrain  jura-cr£tace*  atteignant  souvent  5o°,on 
ne  saurait  admettre qu'elles  se sont  deposees dans 
une  telle  position.  Deplus,  comme  ce  terrain  ne 
se  montre  que  dans  le  fond  et  sur  les  ilancs  des 
vallees  jurassiques ,  il  est  evident  que  le  ter- 
rain jurassique  eteit  en  grande  partie  el  eve  hors 
du  sein  des  eaux,  quand  le  depot  jura-cr£tace*  a  eu 
lieu.  D'un  autre  cot£ ,  sa  position  tantot  sur  le  3* 
£tage ,  et  tantot  sur  le  2e  etage  jurassique  ,  prouve 
qu'il  constitue  reellement  un  terrain  distinct  qui 
ne  saurait  &tre  consideVe"  comme  faisant  suite  au 
terrain  jurassique,  et  que  sa  stratification  discor- 
dante  n  est  pas  1'efFet  d  un  glissement  qu'auraient 
eprouve,  dans  leur  soulevement,  des  couches 
solides  reposant  sur  une  assise  marneuse.  H  forme 
vraisemblablement  l'£tage  inferieur  du  grand 
depot  du  gres-vert  (  green-sand ) ,  qui  se  montre 
bien  deVeloppe"  vers  les  Alpes ,  et  raerae  au  pied 
du  versant  oriental  des  monts  Jura ,  a  Test  de 
Neufchatel,  et  a  la  perte  du  Rhone,  pres  de 
Geneve,  ou  peut-^tre  constitue- t-il  une  formation 
distincte  situee  entre  le  terrain  jurassique  et  le 
gres-vert. 

La  puissance  de  tout  despot  dont  la  formation 
est  due  principalement  a  des  sources  d'eaux  mind- 
rales  sourdant  dans  unbassin,  devant  etre  sensi- 
blement  proportionnelle  a  la  duree  de  son  sejour 
dans  les  eaux  de  ce  bassin ,  un  fait  geogenique  des 
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plus  remarquables  nous  semble  r£sulter  de  ce  que 
la  puissance  du  terrain  jurassique  decroit  a  nie- 
sure  qu'on  avance  vers  lebas  Jura,  a  savoir  quele 
bas  Jura  a  etc*  eleve*  d'abord  hors  du  sein  des 
eaux,  que  le  Jura  moyen  a  &e*  demerge  ensuite, 
etque  le  haut  Jura  na  entierement  domine  les 
eaux  qu'on  dernier  lieu ,  qu'apres  la  formation 
complete  dans  ses  valines  du  terrain  jura-cretace  , 
qui  setait  depose*  en  meme  temps ,  avec  plus  ou 
moins  de  d^veloppement ,  dans  les  valines  des 
deux  autres  parties  du  Jura  qui  communiquaient 
aveccelles  du  haut  Jura  ,  et  quoccupaient  encore 
les  eaux.  Des  que  le  haut  Jura  eut  ete  porte  versle 
niveau  qu'il  occuDeaujourd'huijlebassin  dela  mer 
jura-cretacee  ne  s  eHendit  plus  qu'a  Test  des  monts 
Jura ,  mais  il  etait  encore  tres-vaste ,  puisqu'il 
compvenait  sans  doute  Templacement  actuel  des 
Alpes  occiden tales;  et  ce  fut  dans  ce  bassin  ,  oc- 
cupy ensuite  par  la  mer  cretac£e  ,  que  se  depose- 
rent  d'abord  les  assises  moyennes  et  sup£rieures 
du  gres  vert ,  puis  le  terrain  cretace*  des  Alpes. 
Toutefois  les  eaux  n'abaudonnerent  pas  entiere- 
ment le  sol  jurassique  apres  le  depot  du  terrain 

}'ura-cr^tace ;  elles  occuperent  encore  quelques 
>assins  plus  ou  moins  etendus ,  ou  se  formerent , 

|>endant  la  peViode  tertiaire ,  la  molasse  Suisse  et 
es  depots  d'eau  douce  des  departements  de  la 
Haute-Saone  et  du  Doubs.  Quant  au  terrain  du 
minerai  de  fer  pisiforme,  les  considerations  que 
nous  exposerons  a  la  fin  de  ce  memoire  nous  font 
penser  qu'il  est  contemporain  du  terrain  jura-cre- 
tace et  synchronique  de  ses  assises  infeVieures.  En 
consequence ,  son  existence  dans  le  bas  Jura  se 
concilie  avec  notre hypothec  sur  les  surgissements 
successifs  des  monts  Jura ;  et  on  congou  qu'il  a  pu 
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sry  former  avec  £tendue  sous  Vinfluence  de  cir- 
constances  favorables,  tandis  que  dans  le  baut 
Jura,  des  circonstanees  differenles ,  provenant 
peut-Stred'une  profondeur  d'eau  pi  us  considerable 
dans  les  valines  jurassiques,  de  la  nature  particu- 
liere  des  mati&res  sedimentaires  qui  y  etaient 
transporters,  et  de  la  predominance  des  sources 
minerales  chargers  de  carbonate  de  chaux  ,  se 
seront  opposdes  a  ce  que  le  depot  des  sources  mi- 
nerales ferrugineuses  y  pr£sentat  les  memes  ca- 
racteres. 

Notre  hypothese  sur  le  mode  de  surgissements 
successifs  des  monts  Jura  ,  en  m£me  temps  qu'elle 
fait  concevoir  lc  derroissement  vers  Touest  des 
assises  jurassiques ,  ainsi  que  celui  des  coucbesdu 
terrain  jura-cr£tac£,  explique  tr&s-bien  le  fait  de 
la  raret6  des  assises  marneuses  dans  le  haut  Jura  , 
et  de  leur  frequence  dans  le  bas  Jura :  en  eilet ,  les 
depots  marneux  qui  sont  dus  a  des  transports 
devaient  se  former  principalement  sur  les  rivages 
de  la  mer  jurassique,  occupes  d'abord  par  le  bas 
Jura  actuel ,  tandis  que  les  calcaires  comnaetes  et 
a  litres,  produits  par  des  sources  minerales,  ont 
du  dominer  dans  le  haut  Jura  qui  formait  le 
centre  du  bassin  jurassique  ou  ne  pouvaient  par- 
venir  que  les  matieres  terreuses  les  plus  tenues. 
Elle  donne  aussi  F  explication  de  raboudance  des 
debris  organiques  dans  les  couches  jurassiques 
du  bas  Jura  ,  de  leur  diminution  progressive  dans 
le  moyen  Jura ,  a  mesure  qu'on  approche  du 
haut  Jura  ,  et  de  leur  raret£  dans  cette  derniere 
partie  des  moots  Jura  ;  car,  les  debris  orga- 
niques du  terrain  jurassique  prOvenant  d'ani- 
maux  marins  littoraux  et  de  quelques  animaux 

toraux  et  pelagiques  tout  a  la  fois ,  tels  que  les 


Digitized  by  Google 


DE  LA  FRANC  HE-CO  M  TE .  tO*] 

ammonites  et  les  bclemnitcs  ,  il  est  nature]  de 
retrouver  ces  debris  principalement  dans  1e  bas 
Jura  qui  formait  les  bords  de  la  mer  jurassique. 

On  doit  admeirre  que  le  systeme  du  Jura  e& 
parvenu  complement  a  sa  configuration  actuelle, 
non-seulement  aplasia  formation  du  terrain  jura- 
cretace  ,  mais  encore  vers  la  fin  de  la  peYiode 
tertiaire,  apr&s  le  dep6t  de  la  molasse  suisse, 
puisqu  elle  Be  moutreen  plusieurs  points  (  uotam- 
ment  dans  la  valine  de  Del£mont )  ,  adossrfe  sur 
les  calcaires  jurassiques,  avecune  inclinaison  trop 
grande  pour  qu  on  la  suppose  deposee  sur  des  plans 
aussi  inclines.  Ainsi,  c'est  pendant  la  grande  pe- 
riode  comprise  entre  le  commencement  deTepo- 
que  jurassique  et  la  fin  de  fepoque  tertiaire  ,  que 
les  chaines  jurassiques  se  sont  forme'es ,  et  leur 
surgissement  a  eu  lieu  de  proche  en  proche  ,  de 
Youest  vers  Test,  a  partir  des  limites  du  bas  Jura 
jusqu'a  la  partie  centrale  du  hautJura,  qui  est 
parvenue  la  derniere  a  son  niveau  actuel. 

D'apres  M.  Elie  de  Beaumont  (i) ,  les  chatnes 
du  Jura  ont  pris  leur  relief  principal  avant  le 
de'pot  du  grfcs-vert  et  de  la  craie,  et  les  Alpes 
occidentales  ont  apparu  aprfes  le  depot  des  cou- 
ches de  Vetage  tertiaire  moyen  ou  de  la  molasse 
suisse ;  hypotheses  avec  les<juelles  peuvent  se  con- 
cilier  les  considerations  qui  nous  portent  a  penser 
que  les  monts  Jura  n'out  recu  leur  relief  actuel 
que  vers  la  fin  de  l'epoque  tertiaire.  En  eff'et,  il 
resulte  de  ce  que  nous  avons  dit,  que  les  monts 
Jura  ont  pris  les  principaux  traits  de  leur  confiini- 

,  *   ...     *  typ  >**Moin  *♦  *>r      •  1  ■•  , 
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Traduction  du  Manuel  geologiquc  de  M.  tie  la 
Beche ,  par  M.  Brochant  de  Vilhers,  pa-es  637  et  647.  *m 
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ration  actuelle ,  immediatement  apres  le  depot 
du  terrain  jura-cr6tace ,  que  nous  considerons 
corame  formant  Fetage  in&rieur  du  terrain  du 
gres-vert;  mais,  si  Ton  regardait,  ainsi  qu'ou 
pourrait  le  faire ,  le  terrain  jura-cretace  comme 
une  formation  distincte  comprise  entre  le  terrain 
jurassique  et  le  gres-vert ,  tel  cru'on  Fa  ddcrit 


raient  plus  de  celles  admises  par  M.  Elie  de 
Beaumont  :  et,  o~uant  au  dernier  soulevement 
des  chalnes  jurassiques  que  nous  attribuons  a 
Fapparition  des  Alpes  occidentales ,  et  qui  a 
produit,  selon  nous,  le  redressement  des  cou- 
ches de  la  molasse  deposee  dans  quelques  val- 
ines ,  c  est  un  fait  tout  nat,urel  qui  decoulait  de  la 
determination  de  Fepoque  du  surgissement  des 
Alpes ;  car  il  £tait  Evident  que  la  catastrophe  qui 
avait  fait  apparaitre  des  montagnes  aussi  etendues 
et  aussi  elevees ,  devait  avoir  produit  des  disloca- 
tions ,  non-seulement  dans  les  monts  Jura  q  ui  en 
»ont  si  voisins,  mais  encore  sur  des  points  plus 
eloignes  (i). 

Nous  avons  observe*  le  terrain  jura-cretac£  sur 
•"nature  'es  territoires  de  cinquante-deux  communes  dans 
au  terrain  les  departements  du  Doubs ,  du  Jura  et  de  la 
jara-creuce.   Haute-Saone ,  savoir : 

Dans  le  departement  du  Doubs ,  au  Pissou ,  k 
-J  

(i)  M.  Volts  a  conclu  de  l'^tude  des  affleurements  suc- 
cessifs  des  terrains  secondaires  en  Alsace ,  que  ia  vallee 
du  Rhin  s'etait  ressentie  aussi  du  soulevement  des  Alpes , 
puisqu'avant  le  depot  de  la  molasse  qui  s'y  montre  en  pln- 
sicurs  points,  elie  devait  avoir  son  amont  ou  son  origine 
du  cdtede  Bingen ,  et  son  aval  dans  le  pays  de  Porrentruy. 
M.  Thurmann  est  arrive  a  la  mime  conclusion  par  l'exa- 
men  des  cailloux  routes  de  ce  dernier  pays. 
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la  Grand-Combe-les-Russey,  au  Russey,  au  Nar- 
bier,  au  Bisot ,  a  Noel-le-Corneux  ,  au  Bellieu  , 
aux  Suchaux,  aux  Gras,  aMorteau,la  Grand- 
Corn  be-les-Mort eau  ,  la  Ville-de-Pont,  la  Maison- 
du-Bois,  Arron,  Dammartin ,  Villefin  ,  Doubs  , 
Pontarlier  ,Bulle,  Dompierre,  ChafFois,  HuttaucI, 
Sainte-Colombe,  la  Riviere,  la  Verriere-les-Joux , 
Oie ,  Pallet ,  les  Grangettes  -  Saint  -  Point ,  Mal- 
pas,  Saint-Point,  Mijoux,   les  Fourgs,  IMont- 

?erreux,  lesHopitaux,  Metabief,  les  jLongevil- 
es,  Labergement  et  Mouthe; 

Dans  le  dejpartement  du  Jura ,  a  Nozeroy  , 
Boucherans  ,  Censeau  ,  Cuvier  ,  au  biei'du  Fourg, 
aux  Grangettes-les-Fourgs  ,  a  Foncine-le-Bas , 
Septmoncel  et  Saint-Claude ; 

Dans  le  d£partement  de  la  Haute-Saone ,  a 
\oray,  Venere,  Bucey-les-Gy,  Gy  et  Velloreille-         ,  t, 
les-Chove. 

En  outre  nous  1'avons  £tudie  en  Suisse ,  a  la 
Chaudefond  ,  Neufchatel  ,  Hauterive,  Favarge  , 
Roc,  Travers ,  Couvet,  Planemont,  Saint-Sulpice 
et  la  Verriere-de-Suisse. 

Le  terrain  jura-cretace'  se  compose  de  couches 
alternantes  de  marneset  de  calcaires.Sa  puissauce 
va  en  augmentant  de  louest  vers  Test ,  comme 
nous  l'avons  deja  dit  :  ainsi ,  dans  le  departement 
dc  la  Hau te-Saone ,  elle  n  excedo  pas  1 2  metres , 
tii n « lis  qu'elle  atteint  5o a  55  metres  dans  le  haut 
Jura.  Les  ma  rues  sont  accompagnees  de  depots  de 
gypse  etde  bancs  subordonnes de  sable;  les  cal- 
caires  renferment  des  minerals  de  fer. 

Les  marnes  du  terrain  jura-cr^tace  sont  schis-  Mame«. 
toides,  bleuatres,  grisatres  ou  jaunatres.  Quand 
el  les  sont  bleuatres,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  ordi- 
naire ,  elles  ressemblent  beaucoup  a  \oxford<laj 
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du  terrain  jurassique.Soumises  a  Taction  desaeides, 
elles  produi!>ent  toujours  une  vive  effervescence. 
Elles  alternent  avec  les  calcairesque  nous  decri- 
rons  tout  a  l'heure,  et  dans  cesalternances ,  leur 
puissance  est  generalement  d  autant  plus  grande 
qu'elles  occupent  un  niveau  plus  infeneur.  Len* 
semble  de  leurs  couches,  dans  leur  plus  grand  de- 
velpppenient ,  est  puissant  de  25  m.  au  plus.  Elles 
renferment  un  grand  nombre  de  debris  organi- 
ques,  dont  les  uns  sont  jurassiques,  les  autres 
cretacds,  quelques-uns  jurassiques  et  cretaces 
tout  a  lafois,  et  un  petit  nombre  seulement 
propres  au  terrain  jura-cretace.  Nous  presente- 
rona  a  la  (in  de  cememoire  Enumeration  de  ces 
fossiles,  en  indi quant  les  locality  oil  nous  les 
^vor^reQueiilia  ( i>  ;,  niiph 

subordle. .  ^s  marnes  offrent  en  quelques  points  ,  dans 
leur  partie  mlerieure ,  un  banc  de  sable  quartzeux 
verdatre ,  entremele  de  grains  de  quartz  sembla- 
bles Jt  ceux  qui  accompagnent  le  minerai  de  fer 
pisiforaie.  t^e  sable  doit  sa  couleur  a  de  petites 
macules  vertes  semblables  a  celles  de  la  craie 
chloritee  ,  dont  la  composition  ,  d'apres  M.  Ber- 
thier,  se  rapporte  a  la  formule  FS' 5  MS3  4- 

1   ■  — 

(1)  Les  nombreuses  tourbieres  du  haut  Jura  reposent 
sur  des  marnes  appartenant  au  terrain  jura-cretace  ,  ainsi 
6ue  les  depots  de  bois  bitumineux  du  JNarbief,  de  Mor- 
teau  et  de  JVoe!  !e-Cerneux  ,  formes  par  des  debris  de  bois 
de  sapin  et  de  lie'tre  ensevelisdans  une  marne  diluvienne. 
Quant  au  depot  de  bois  bitumineux  de  meme  nature  da 
Grand-Denis,  Commune  de  F  hnc  he-Bo  u  ch  e ,  dont  Pea- 
ploitation  a  ete  iinportante  pendant  pi usieurs  annees  ,  il 
se  trouve  dans  une  gi  andc  depression  du  calcaire  corailien 
6u  la  marne  modernb  se  montre  sur  une  epais>eur  de  10 
a  12  metres ,  avec  deux  assises  de  bois  bitumineux  puis- 
santes  de  4  a  5  metres.  r 
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4.2  A  S  (i>  II  est  tres-estime  pour  le  moulage 

de  l-d  fonte  ,  et  on  I'exploite  pour  cet  usage  pres  de 
Toray,  au  pied  de  la  cote  de  Chatillon.  Sa  puis- 

iaiice  vane  do  o"',5o  a  2  metres, 

Les  marnes  renfermcnt  des  depots  de  gvpse  Depdts 
qui  sont  explodes  avec  beaueoup  d'avantage  ,  & 
causede  la  rarete.de  eette  substance  niinerale  dans 
leliaut  Jurn.Ces  depots  se  trouvent :  r  a  la\  ille-dc- 
i\\\M,  entre  AJoi  teau  et  Poutarlier;  20  a  la  Riviere, 
ullage  *Uuea8  kilometres  au  S.-O.  cle  Pontarlier; 
>  ii  Fonciue-Ie  Bas,  village  qui  se  trouve  a  12 
kilometres  au  sod  deiNozerov.  Jndependamment 
de  ces  trois  elites  ,  il  existe,  dans  plusieurs  autres 
local iles  de  leur  voisiua^e  ,  des  indices  de  gvpse 
qui  out  iailVobjetdc  mherehes  iidructueuses. 

Ce  gvpse  est  saecbaroide,  schistoide,  d'un  blanc 
gri-alre  ou  rougeatre  ,  et  souvent  dun  blanc  dal- 
batre  d'une  grande  nettete.  11  eonstitue  dans  la 
marue  des  amas  plus  ou  moins  puissants,  et  qui 
eu  sont  des  accidents  locaux  ,  dus  sans  doule  aux 
commotions  plutoniques  qui  ont  souleve  le  sys- 
teme  du  Jura;  ear  tons  les  depots  gvpseux  se 
trouvent sur  une  meme  zone  large  dc"4  h  5  kilo- 
1  se  dirige  du  S,0.  au  JN.-E.  ,  paralle- 
direction  des  cliaines  jurassiques ,  et 
qui  prolongee  comprend  d'une  part  le  depot  gyp- 
seux  keuperien  de  IS  a  us  (Jura) ,  dont  nousaurons 
occasion  de  parler  ci-apres,  et  d'autre  part  le  cal- 
caire  bituniineux  du  val  de  T ravers  qui  appar- 
ent au  terrain  jura^retace ,  ainsi  que  le  depot 
gvpseux  de  Boudry  pres  de  Neufchatel  ,  situe  dans 
la  naolasse.  11  est  vraisemblable  que  les  dolomies 

{^y^ftnnl€$  d&$  Fnints ,  1   &nria  f  tome  XTII  t  p**£>  ^'^» 
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qu  on  observe  en  (liferents  points  du  terrain  ju* 
rassique  sont  dues  aux  memes  commotions  plu- 
toniques ,  et  qu' ell  esse  trouvent  aussi  sur  des zones 
paralleles  aux  chaines  jurassiques. 
Gypse  Le  g/P^  ^e  la  Ville-de-Pont  (Doubs)constitue 
de  U  ifrle-  un  seul  amas  sensiblement  horizontal  de  6  a  7 

de-Pont.  metre8  de  puissance ,  et  d'une  etendue  inconnue, 
qu  on  exploite  au  moyen  d'un  puits  profond  de 
20  metres,  au  bas  duquel  ont  ete*  pratiques,  dans 
la  partie  moyenne  du  d^pot  gypseux  qui  est  la 
plus  pure,  ae  grander  galeries  horizontals  de 
6  metres  de  largeur  sur  4  metres  de  hauteur.  Cet 
amas  de  gypse  situe"  dans  le  fond  d'une  vallee  est 
recouvert  par  une  assise  marneuse  grisatre  puis- 
sante  de  i\  metres,  que  surmontent  des  couches 
alternantes  de  marne  bleu&tre ,  grisatre  ou  jau- 
natre ,  mais  non  bigarree ,  et  de  calcaires  jauna- 
tres  ou  rougeatres ,  le  plus  souvent  en  plaquettes, 
qui  sont  tantot  oolithiques,  tantot  subcompactes, 
etparfois  un  peu  sableux.  On  trouve  un  grand 
nombre  de  fossiles  dans  la  marne  supgrieure  au 
depot  gypseux ,  notamment  des  Serpula  helici* 
formis  Gold. ,  des  Exogyra  aquila  Gold. ,  des 
Ostrea  colubrina  Gold.,  et  d'autres  fossiles  qu'on 
observe  dans  le  terrain  jura-cretace*.  On  ne  peut 
pas  voir  pres  de  la  carriere  le  calcaire  portlandien 
sur  lequel  repose  le  depot  gypseux ,  mais  on  re- 
connatt  tres-bien  ce  calcaire  avec  quelques-uns  des 
fossiles  qu'il  renferme  ordinairement ,  en  descen- 
dant k  la  carriere,  pres  du  hameaa  de  Nogaraux, 
ouil  sepr&ente  stratifie*  presque  verticalement. 

a.  Gyi«e      Le  gypse  de  la  Riviere  (  Doubs )  se  trouve  en 
dc  la  Hiviere.  amas  peu  ^teudus,  de  1  a  5  metres  de  puissance, 
dans  une  marne  bleu&tre,  extrGmement  riche  en 
E&ogyra  aquila  Gold,  que  Ton  trouve  surtout  en 
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grand  nombredans  les  champs  si  Lues  vers  le  vil- 
lage tie  BuIIe,  bati  dans  la  meme  depression  que 
U  Riviere.  Deux  carrieres  a  eiel  ouvert  sont  en 
i  xpioiCfiLiou  sur  ce  gypse  qui  est,  eu  tons  points, 
dun  tresbcau  blauc dalbalre.  La  marne  nest  pus 
u.-couverie;  seulement  on  observe  ca  et  la ,  sur  le 
territoire  de  la  Riviere,  en  allaut  a  Bulle  ,  des 

^uons  et  plaquelles  de  calcaire  jaunalre  parseme 
de  grains  de  mineral  de  ler  pi Qvenaut  bans  douie 
de  lambeaux  du  calcaire  feiiiieie  qui  ailleurs  est 
subordoiine  a  la  marne.  Les  am  is  de  gvpse,  qui 
sont  hoi  izontaux  ,  reposent  sur  des  calcaii  es  dolo- 
niiques  qu'ou  voit  tre^distinctement  pres  des 
carrieres,  dans  un  enlouuoir  profond  de  6  a  7 
ini'tn  s,  ou  sc  perdent  les  eaux.  Un  calcaire  brcclii- 
loime  se  presente  d'abord  immediatemen|;  a  11- 
dessous  de  la  marne  gypseusc;  il  estconstilue  j >. •  r 
des  fragments  de  dolomie  marneuse  reunis  parnii 
cinicut  de  doloniie  lamellaire  parseme  de  petite  \  r\ 
crista ux  rhomboedresde  dolomie. On  voit  ensiiiie,  .  u.:  1 
au-dessous  du  calcaire  brechi  forme,  une  dolomie 
comoacte  sublamellaire ,  etlapartie  infcrieure  de 
l'eji{onnoi(  ollre  une  dolomie  marneuse  tout  a  fait 
semblable  a  certaines  varietes  de  dolomie  du  ter- 
rain keuperien.  Comme  le  calcaire  corallien,  tres- 
bien  caractri  i>c  avec  Nerinea  tcrcbra  Zieten ,  se 
moutre  a  peu  de  distance  des  carrieres  de  gypse 
et  aq  village  meme  de  la  Riviere,  il  est  probable 
que  ccs  dolomies  appartienuent  au  2'  etage  juras- 
sique,  etquele  depot  gypseux  dela  Riviere  repose 
sur  cet  etage. 

.Nous  dirons,  au  sujet  deces  dolomies,  que  nous 
avons  observe  ,  en  plusieurs  points  du  Jura, 
des    dolomies    marneuses    subordonnees  aux 
calcaircs  du  2*  etage  jurassique;  et  le  3*  etage 
Tome  X,  1 836.  8 
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nous  en  a  aussi  offer!  souvent  dans  les  environs 
de  Morteau,  dePontarlier  et  de  Besaneon,  ainsi 
due  dans  le  val  de  Travers;  mais  les  dolomies  du 
3*  £tage  jurassique  sont  presque  tou jours  subsao 
charoides.  Leur  preseuce  en  couches  bien  nettes 
au  milieu  des  assises  jurassiques  pourrait  faire 
penser  que  toutes  les  dolomies  ne  sont  pas  le 
resultat  d' alterations  de  calcaires  par  des  Evapora- 
tions ma^ne'siennes  posterieures  a  leur  depot, mais 
due  plusieurs  composes  de  cette  nature  sont  dusa 
des  depots  aqueux  de  carbonate  de  chaux  et  de 
magnetic  On  peut  cependant  la  concevoir,  en 
admetlant  que  la  dolomisation  nes'est  opereeque 
sur  des  calcaires  d'une  nature  particuliere,  de 
m#me  que  la  formation  du  gypse  a  eu  lieu  par  la 
sulfurisation  de  certaines  varietes  de  calcaires 
marneux  qui  se  pr*laient  a  cette  transformation. 
3G  Le  d^pot  gypseux  de  Foncine-le-Bas  (Jura) 

dt  Foncine-  consisle  en  tin  amas  de  gypse  saccharoTde  blanc, 
lc-Bas.  QUj  inc|ine  au  S.-E.  sons  un  angle  de  iq  a  i5  de* 
gres.  Cet  amas ,  dont  la  puissance  est  de  1 1  metres, 
se  trouve  dans  uue  marne  bleuatre  ,  stratifie> 
dansle  sens  du  nendage.  On  1'exploite  dans  une 
grande  fosse  profonde  de  10  metres,  dont  7  metres 
dans  le  gypse.  Plusieurs  sondages  ont  fait  recon- 
naitre  que  le  depot  gypseux  sVtend  a  5  metres 
environ  au-dessous  du  sol  de  Cette  fosse  ,  et  qu'il 
repose  sur  la  ni^me  marne  blenatre  que  celle  qui 
le  recouvre.  Cette  assise  immense  supe>ieureaa 
metres  au  plus  de  puissance ,  et  est  recouverlepar 
un  calcaire  compacte,  de  couleur  grisatre,  qui  se 
montre  tant  dans  la  partie  supericnre  de  la  fosse 
qti'a  la  surface  du  sol ,  sur  une  hauteur  de  3  a  4 
metres.  Au-dessus  se  presente  un  calcaire  com- 
pacte sublamellaire  qut  incline  aussi  au  sud-est, 
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nn  angle  de  12  a  i5  degr&>,  et  en  remontant 
Je  cours  du  fcrfsseau  qui  passe  pr&sde  la  carriere , 
on  voit  ce  calcaire  compacte  recouvert  par  un  cal- 
caire marneux  parsem£  de  points  verd&tres ,  avec 
polypiers  et  fragments  de  coquilles,  lequel  se 
presente  en  plaquettes  entremSlees  de  marne 
bleuatre.  On  observe  ensuite  un  calcaire  grisatre 
suboolithique  ,  auquel  succ&de  une  couche  de 
marne  bleuatre,  renfermant  unassez grand  nora- 
bre  de  fossiles ,  parmi  lesquels  on  distingue  des 
Exogyra  (((jiiila  Gold,  et  cles  Pteroceras  ocean i 
AI.  Br.  Enfin  la  partie  sup^rieure  du  terrain  jura- 
cretac£  est  formce  par  deux  assises  calcaires  consti- 
tutes, Yunr  par  un  calcaire  compacte ,  rougeatre, 
crui  se  presente  en  masses  un  peu  arrondies ,  et 
1  autre  par  un  calcaire  subcompacte,  d'un  gris 
fonc6  et  a  structure  schisteuse.  La  puissance  totale 
des  dif&rentes  couches  sup^rieures  au  d£pot  gyp- 
seux  est  d'emiron  12  metres  (1). 


(1)  II  eiiste  a  Nans  (  Jura)  ,  a  peu  de  distance  des  li mi- 
tes do  terrain  jura-cretace  des  environs  deNozeroy  ,  un 
depot  de  gypse  qui  se  trouve  dans  le*  fond  d'une  vallee 
d  elevation  etroite  et  profonde  ,  oftrant  sur  ses  flancs  le 
deuxieme  etage  jurassique  avec  couches  subordonnees 
d'oxford-clay  ,  !e  premier  etage  jurassique  et  le  terrain 
liassique  jusqu'uu  calcaire  a  qryphites  inclusiveraent.  C'est 
au-dessous  de  re  dernier  calcaire,  qui  incline  au  N.-O.  , 
sous  un  angle  d'environ  36  degrcs,  que  se  trouve  le  depot 
gypseux  constituc  par  un  gypse  grisati*e  ou  rougeatre  , 
tout  a  fait  semblablc  au  gypse  du  terrain  keuperien.  On 
1'exploite  par  losses  sur  uue  hauteur  de  i5  a  16  metres  , 
saus  qu'on  soit  parvenu  a  sa  limite  inferieure.  Le  gypse  est 
separe  du  calcaire  a  gryphites  par  une  couche  de  marne 
noiratrc ,  puissante  d'environ  a  metres,  dans  laquelle 
exist*  une  couche  dc  houille  de  qualite  mediocre  ,  dont 
J'epaisseur  n'excede  pas  20  centimetres  et  qu'on  a  exploree 
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Caicaircs.  Les  calcaires  du  terrain  jura-cretace  alternent, 
comme  nous  I'avons  dit  ci-cjcssus,  avecdes assises 
marneuses  dont  la  puissance  est  da u taut  plus 
grande  qu'elles  sont  placees  plus  inferieurement. 
Les  couches  calcaires  au  contraire  sont  d'autant 
plus  puissantes  qu'elles  se  tiouvent  a  un  niveau 
plus  eleve,de  sorte  qu'elles  ne  sont  accompagnees, 
dans  les  assises  superieuresdu  terrain,  que  d'un 
petit  nombre  de  bancs  marneux,  d'une  laible 
puissance.  Ces calcaires  sont  de  differentes  espices, 
jauuatres,  grisatres  ou  rougeatres,  marno-com- 
pactes  ou  subcompactes,  lamellaires  ou  grenus, 
oolithiques  ou  suboolithiques.  Le  plus  souvent  ils 
sont  suboolithiques,  d  un  tissulache,  et  parsemes 
de  lamelles  de  crino'ides.  Leur  couletiV  predomi- 
nantc  etant  le  iaune,  on  les  designe  a  Keufchatel 
sous  le  nom  de  calcaires  jaunes.  lis  ren ferment 
assez  souvent  de  petites  mouches  d'une  matiere 
verte  ,  analogue  a  celle  du  sable  subordonne  aux 
marnes  et  aux  grcs  verts  de  la  craie  chloritee , 
mouches  qui  se  montrent  deja  dans  quelques  cal- 
caires portlandiens  (Haute-Saone,  Soleure  ).  Leurs 
caracteres  mineralogiques  les  rapprochent  beau- 
coup  de  certaines  varices  de  calcaires  du  terrain 


dans  lespoir  de  la  trouver  exploitable.  L'existence  dece 
banc  de  houille,  itnmediatenient  au-dessus  du  dep6tgyp- 
setix  et  au-dcssou>  du  calcaire  a  gi*yphitcs  ,  prouve  que 
la  houille  et  le  gypse  appartiennent  au  terrain  keupencn 
qui  a  sans  doute  etc  fortement  ecrase;  et  cequ'il  y  a  de 
plus  remarquable  ,  cest  que  le  calcaire  a  gryphites  ,  qui , 
par  suite  de  cet  ecrasement ,  se  trouvc  pt  esquc  en  contact 
avec  le  gypse,  es»  transformed  sue  un*?  hauteur  de  piusieurs 
metres,  en  do'omie  laiuellaire.  Amsi  a  Nans,  comoiea  la 
Riviere,  dans  des  terrains  bien  d  liferents,  une  liaison  in- 
time  para! t  exister  entre  les  dolowies  et  les  depots  de  gypsa. 


Digitized  by  Google 


UE   LA  HUNCrtB-rOMTL.  117 

jura&ique,  et  parti c it li Bremen t  deceux  dn  coral- 
rag,  avec  lesquelsil  est  d  autant  plus  facile  de  les 
confondre  qu'ils  renferraent  souvent ,  conime  ces 
derniers,  des  fragments  de  polypiers.  lis  fournis- 
sent  d  excellentes  pierres  de  taille. 

Les  calcaires  des  assises  inferieures  empatent 
ordinairement  des  grains  plus  ou  moins  nombreux 
de  mineral  de  fer,  de  forme  irreguliere,  mais 
presque  toujours  aplatie,  fort  petits,  a  surface 
lisse  et  luisante ,  et  qui  ne  presentent  jamais  net- 
tement  la  structure  a  couches  concentriques  , 
com  me  le  mineral  de  fer  pisiforme,  que  nous  rap- 
portons  a  la  m6me  epoque  geognostique.  On  les 
exploite  pour  les  hauts-fourneaux  ,  quand  les 
grains  de  minerai  y  sont  a  bond  ants. 

Les  calcaires  des  assises  superieuTescenierment 
des  plaques  et  des  rdgnons  de  silex 
)t  au  silex  compete. 
Les  debris  organiques  sont  nombreux  dans  les 
calcaires  jura-cretaces ,  mais  souvent  d'une  deter- 
mination dillicile ,  parce  qu'ils  se  presentent  rare- 
mentenliers.  On  en  trouvera  1'indication  dans  la 
liste  generate  des  fossiles  que  nous  donnerons  a  la 
suite  de  la  description  du  terrain. 

On  exploite  claus  I e  val  de  Travers,  entre  les 
Tillages  de  Travers  et  de  Couvet ,  un  banc  de  cal- 
caire  bitumineux  puissant d'environ  3  metres,  qui 
 *^_jr  au  terrajn  jura-crelac^;  car  il  se 

sur  un  calcaire  portlandien,  a  la 
irque  les  calcaires  des  environs  de 
Couvet  qui  appartieuneut  e'videmmcnt  a  ce  ter- 
rain, et  son  inclinaison,  qui  est  d'env iron  i5  d ogres 
vers  Taxe  de  la  vallee,  est  la  memeque  celle  de 
ces  calcaires.  II  est  vrai  qu  on  ny  trouve  que  des 
ftmnca  suprq/urensis  Voltz  et  des  Pteroceras 
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Oceani  Al.  Brong. ,  qui  semMent  indiquer  le 
3e  6tage  du  terrain  jurassique;  mais  nous  avons 
aussi  observe  ces  fossiles  a  Metabief ,  dans  le  depdt 
du  minerai  de  fer  du  terrain  jura-cretace%  eta 
Planemont ,  dans  des  calcaires  se  rapportant 
demment  a  ce  terrain. 

Le  calcaire  bitumineux  dont  il  s  agit  estsoumis 
a  Taction  du  feu  dans  des  vases  en  fonte  de  fortfte 
conique,  qui  out  i  metre  de  longueur,  om,48de 
diametre  k  leur  base,  et  om,4o  de  diametre  a  leUr 
autre  extremite  terminee  par  une  tubulure  qui 
8  adapte  dans  une  cornue  en  fer ,  egalement  coni- 
que ,  de  i^iGde  longueur  et  de  o^ao  de  dia- 
ittetre  k  sa  base.  Chaque  cornue  en  fer  commu- 
nique par  son  autre  extremite  avec  un  vase  de 
terre  destine  k  recevoir  les  produits  de  la  distil- 
lation. Les  vases  en  fonte  ,  qui  peuvent  contenir 
5o  kilogrammes  de  pierre  environ ,  sont  disposes 
Fun  a  cot6  de  l'autre  et  avec  une  legere  inclinaison, 
au  nombrede  8ou  10,  dans  de  pet  its  fourneaux 
k  l'exterieur  desquels  se  trouvent  les  cornues  en 
fer.  Ces  fourneaux  sont  chauffes  aVec  de  la  tourbe 
a  un  degr£  de  chaleur  peu  6leve\  II  en  resulte  une 
sorte  de  liauation  qui  dure  13  heures  environ,  et 
produitde  t'huile  dep&role,  laquelle  se  rend  par 
les  cornues  en  fer  dans  les  pots  en  terre  places  a 
leurs  extrernites.  On  estime  qu'on  retire  dir  cal- 
caire bitumineux  3  ;  p.  £  d'huile  de  p^trole ;  mnis 
cette  huile ,  avant  d'&tre  vers^edans  Je  commerce, 
subit  un  raffinage  qui  occasionne  un  dechet  de 
33  p.  £  environ.  Cette  seconde  operation  dure  4$ 
heures,  et  se  fait  k  une  douce  chaleur  ,  dans  des 
chaudieres  en  fonte  de  la  contenance  d1  environ 
ioo  litres.  Elle  a  pour  but  de  separer  de  Thuile 
Vera  quelle  contient ,  et  qui  se  engage  par  ude 
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ouYerture  m^nagee  a  cet  effet  dans'le  dessus 
dies  chaudieres.  L'huile  de  petrole  ainsiobtenue 
est  fort  recberchee  pour  le  graissage  des  ventures. 
On  en  vend  beaucoup  en  Suisse ,  et  on  Vexporte 
meme  en  France.  Elle  coute  sur  leUblissement 
if,5o  le  litre. 

Ce  calcaire  bitumineux  doit  probablement  son 
bitume  a  la  cause  qui  en  a  impregne  les  marnes 
bleuatres  du  terrain  jura-cr£tace;  et  cette  cause 
est  sans  doute  une  calcination  de  matieres  v£ge- 
tales  ou  animales  operee  par  des  actions  pluto* 
nif/ues. 

On  exploite  des  minerals  de  fer  appartenant  au    Minora u 
terrain  jura-crelac£  a  Metabief ,  a  Oie,  aux  Foures,  udejfer 
aux  fiopitaux-V  leux  etaux  Liongevilles  ,  dans  le  aux  calcaire*. 
departernent  du  Doubs,  et  a  Boucberans ,  dans  le 
departernent  du  Jura.  Nous  allous  decrire  ces 
dirarentogltes,  enindiquant  ceux  en  exploitation 
et  ceux  qui  out  seulement  fait  l'objet  de  travaux 
d°  exploration. 

Le  gite  de  Metabief  est  constitu£  par  une  cou*  i.  Mine  to  fer 
cbe  de  calcaire  marneux ,  cbargt  de  petits  grains  dc  Meubief. 
de  mineral  de  fer,  d'un  brun  luisant,  qui  sont  la 
plupart  oblongs  ou  aplatis.  Ce  calcaire  a  genera- 
lement  une  couleur  verte  tres-prononc£e  qui  tire 
sur  le  vert  de  gris.  II  se  presente  en  plaquettes 
entremelees  de  marne,  lesquelles  renierment  un 
graud  nombre  de  debris  organiques ,  et  dont  la 
puissance  est  d'environ  3  metres.  II  incline  au 
ztord-est,  sous  un  angle  de  10  a  12  degres.  Une 
assise  calcaire  puissante  de  4  metres,  constitute 
par  un  calcaire  lamellaire  rougeatre ,  recouvre  le 
gite  qui  repose  sur  un  banc  de  marne  bleuatre , 
a  une  epaisseur  inconnue.  Des  lambeaux  assez 
puissants  d'uu  eailloutage  calcaire ,  appartenant  a 
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un  terrain  moderne ,  sc  montrent  ca  et  la  au- 
dessus  du  terrain  jura-cretace,  qui  s'adosse  surun 
ca  lea  ire  portlandien  inclinant  vers  le  JX.-E.  sous 
un  angle  d'environ  20  degres,  dont  est  forme  le 
pied  dune  montagne  fort  elevee >  appelee  le 
Mont-d'Or. 

Le  gite  de  Metabief  est  exploite  par  travaux 
souterrains  r^guliers,  consistant  en  galeries  de 
pendage  et  d'allongement  separees  par  des  piliers 
deminerai  de  4  a  5  metres  de  longueur,  sur  une 
largeur  egale.  Les  travaux  s'etendent  dans  le  sens 
du  pendage  sur  une  largeur  d'environ  i5o  metres, 
et  suivant  la  direction  ,  sur  une  longueur  de  200 
metres  environ.  L'extraction  au  jour  se  fait  par 
uue  grande  galerie  de  pendage  de  do  u  chant  sur  le 
flauc  de  la  montagne,  ou  le  transport  du  minerai 
a  lieu  dans  un  tombereau  que  tratne  un  cheval. 

Le  calcaire  marneux  charge  de  minerai  est 
pxpose,  apres  l'extraction ,  a  Taction  des  agents 
atmospheriques  pendant  une  annee  au  moins.  II 
ftise  alors  en  grande  par  tie  ,  cest-a-dire  qu'il 
tonibe  en  poussiere.  Tous  les  morceaux  un  peu 
gi  os  sont  separcs  de  la  poussiere  au  moven  d'une 
claie,  et  on  la  depouille  de  ses  parties  terreuses 
en  la  lavant  dans  un  lavoir  a  bras  voisin  de  la 
mine.  Les  morceaux  ca  lea  ires  separesparla  claie 
sont  tries  a  la  main ,  et  ceux  qui  so'nt  les  plus 
riches  sont  concasses  et  laves  au  lavoir  a  bras. 
On  retire  ainsi  par  le  triage  et  le  lavage  20  p. ;  envi- 
ron du  minerai  brut  en  minerai  prop  re  a  la  fusion; 
mais  il  nous  semblequ'on  pourrait  obtenir  da  van- 
tage si  on  recueillait  dans  des  canaux  les  rnatieres 
enlevees  par  le  lavage.  En  effet,  eel  les  de  ces  ma* 
tieres  qui  sedeposeraicnt  dans  la  partie  superieure 
<les  canaux  cojitiendraient  beaucoup  de  grains  de 
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imnerai ,  les  eaux  boueuses  devant  en  entrainer 
raud  uombre  a  cause  de  leur  petitesse  et  de 


leur  faible  pesanteur  specifique. 

On  extra  it  annuelleroent  a  Metabief,  pour  les 
besoins  du  haut-fourneau  de  Pontarlier,  5  a  600 
muids,  de  34  doubles  decalitres  Tun  ,  ou  3.ooo  k 
3.6oo  quintaux  metriques  de  minerai  propre  a  la 
fusion.  Le  niuid  se  vecd  sur  la  mine  3r,5o ,  prix 
qui  correspond  a  of,58  par  quiutal  metrique. 

U exploitation  a  lieu  au  corapte  d  un  entrepre- 
neur qui  occupe  8  ou  10  ouvners  en  biver ,  et  4 
ou  5  en  ete. 


sible ,  puisqu'elle  est  exploited  par  travaux  sou- 
terrains,  permanent^  etreguliers. 

Nous  avoos  analyst  le  minerai  de  M  £tabief  que 
nous  avons  trouv£  compost  comme  il  suit ; 

Carbonate  de  chaui  et  de  magnesie.  29,40 

Ar^iie  et  al limine  combinee  j,8o 

Silice  com  I  >i  nee  3,oo 

Protoiyde  de  fer  0,88 

Petoiyde  de  fer  4^*°° 

Fau   9,80 

Perte   1,1  a 

■ 

100,00 

Le  protoxyde  de  fer  se  trouve  combine  avec  de 
la  silice,  de  1'alumine  et  de  Feau. 

D'apres  les  compositions  du  peroxyde  et  du 
protoxyde  de  fer,  ce  minerai  contient  33,03  de  fer 
metallique. 

Kssayr  par  la  voie  seche ,  le  minerai  de  Meta- 
oefa  bien  fondu  avec  20  p.  J  de  quartz,  eta 
donne  un  culot  de  foute  pesaut  33,5o  p. 

La  mine  d'Oie  est  ouverte  sur  un  banc  de  cal- 


Digitized  by  Google 


I  22  TERRAIN  JURA-CR*TACi 

caire  marnfeux  d'un  gris-verdatre ,  puissant  de 
im,65  ,  dans  lequel  soot  dissemin£s  de6  grains  de 
minerai  de  fer  d'un  brun  luisant ,  et  qui  se  pr£- 
sente  en  plaquettes  entremSldes  de  mafne  jau- 
natre.  Le  toit  du  gite  est  forme*  par  un  calcaire 
jaune,  un  peu  sableux  et  a  texture  lache ,  qui  em- 
pdte  quelques  grains  de  minerai  et  que  recouvre 
un  autre  calcaire  compacte ,  sublaraellaire  et  rou- 
geatre.  Ces  deux  assises  calcaires  ont  ensemble 
une  puissance  de  to  metres  environ.  Le  mur  du 
gite  est  forme*  par  des  calcaires  qui  alternent  avec 
des  bancs  de  marne  ,  mais  dont  on  ne  peut  recon- 
naitre  la  nature  ni  la  puissance ,  a  cause  de  la 
terre  v6g£tale  qui  les  recouvre.  L'ensenible  des 
assises  du  terrain  jura-cr£tac£  incline  vers  le  nord- 
nord-ouest,  sous  un  angle  d'environ  ?5  degres,  et 
s'adosse  sur  un  calcaire  doloi  nique  du  troisifeme 
etage  jurassique  qui  a  a  peu  pr&s  la  m^rae  incli- 
naison.  Le  gite  est  exploit^  par  des  galeries  d'al- 
longement  et  de  pendage,  qui  s'etendent  dans 
le  sens  de  la  direction ,  sur  une  longueur  de  1 20 
metres  environ,  et  dans  le  sens  du  pendage  sur 
une  largeur  de  3o  a  4°  metres  seulement.  Ces 
travaux  sont  contigus  a  d'anciens  travaux  fort 
etendus,  situes  versTouest,  ou  le  gite  estentiere- 
ment  exploite,aroxception  despilierslaiss^s pour 
le  soutenement  des  excavations;  ils  sont  desservis 
par  un  puits  profond  de  10  metres ,  au  basduquel 
se  trouve  une  galerie  horizontale ,  a  tra vers  bancs, 
longue  de  24  metres ,  qui  coupe  le  gite  ,  aprfcs 
avoir  traverse  une  partie  du  mur. 

On  n'extrait  de  la  mine  que  les  plaquettes  cal- 
caires qui  sont  les  plus  chargers  de  minerai ,  etqui 
forment  environ  la  moiti(*  de  l^paisseur  du  gite.  • 
On  leslaisse  exposees  a  Fair  pendant  tine  annee  au 
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moinspour  qu'elles  se  d&aggrtfgent  ,ct  on  concasse 
avec  unemasseles  parties  qui  resistent  a  la  decom- 
position atmospberique.  La  pierraille  en  prove- 
nant  est  passec  a  la  claie  pour  separer  de  la  pous- 
siere  les  morceaux  calcaires  qui  contiennent 
ordinairement  peu  de  minerai,  et  qu'en  conse- 
quence on  met  au  rebut.  On  lave  ensuite  la  pous- 
siere  dans  un  lavoir  a  bras  qui  se  trouve  pres  de 
la  mine.  Comme  ce  lavage  donne  ,  en  minerai 
propre  a  la  fusion  ,  les  -4  environ  du  volume  de  la 
poussiere,  et  que  le  rebut  obtenu  par  le  passage 
a  la  claie  s'eleve  a  la  moiti^  en  volume  du  minerai 
Iv.  ut ,  il  s'ensuit  qu'on  ne  retire  en  minerai  proprr 
a  la  Fusion  que  les  j  du  minerai  brut ,  et ,  d'&pres 
le  triage  qui  se  fait  dans  finterieur  de  la  mine, 
que  les  V  du  volume  total  du  gite.  Le  lavage,  tel 
effectue  ,  fait  perdre  une  quantity  notable 
e  minerai ,  perte  qu'on  ^viteraiten  ctablissant  a 
la  suite  du  lavoir,  ainsi  que  nous  I'avons  dit  powr 
la  mine  de  Metabief ,  de  longs  canaux  on  se  depo- 
serait  le  minerai  entraine  par  les  e&iTk  boueuses. 

On  extrait  anntiellement ,  pour  le  fourneau  de 
PontarJier ,  600  a  700  mukh  de  r>5  doubles  deca- 
litres, ou  3.6oo  a  4-300  quintaux  metriques  de 
minerai  propre  a  la  fusion.  Le  muid  <e  vend  snr 
la  mine  /{ f , 7 5 ,  ce  qui  correspond  a  0^,78  par  quin- 
tal metrique  de  minerai. 

Cette  exploitation,  qui  se  fait  par  entreprise, 
occupe  10  ou  12  ouvriersen  hiveret5ou6  en  ete. 

L'allure  reguliere  du  gite  d'Oie  et  la  regularile 
destravaux  d' exploitation  soutcrrains  qu'il  com- 
porte  le  rendent  £videmment  concessible. 

Le  gite  des  Fourgd  est  constitue  par  une  eouche    3.  Mine 
(!<•  calcaire  niarneux,  charge  de  petits  grains  de  d«FoarSs' 
minerai  de  fer  d'un  brun  luisant ,  d'une  forme 
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irr^guliere ,  mais  general ement  aplatie ,  dont  la 
puissance  est  de  )m,90.  Cette  couche,composee  de 
plaquettes  caleaires  entremelees  de  marne,  re- 
pose sur  un  calcaire  compacte  laraellaire ,  rou- 
geatre,  empatant  quelques  grains  de  mineral, 
qui  a  iti  reconnu  dans  les  puisards  de  plusieurs 
puits,  sur  une  hauteur  de  2  a  3  metres;  etelleest 
recouverte  par  un  banc  de  marne  jaune,  puissant 
d'environ  0"",3o ,  quesurraonte  un  autre  banc  de 
marne  bleuatre  dont Tepaisseur  est  de  om,65.  Au- 
dessus  des  deux  bancs  de  marne,  il  existe  une 
couche  de  calcaire  jaunatre  suboolithique,  dont 
la  puissance  est  de  3  metres.  L'ensemble  da  gite  , 
reconnu  sur  une  £paisseur  de  12  metres  environ, 
incline  d'abord  au  sud  sous  un  angle  de  12  a  i5 
degres,  puis  se  relive  vers  le  nord  pour  se  mon- 
trer  sur  le  versant  d'une  montagne  portlandtenne, 
au  pied  de  laquelle  il  se  trouve;  mais  il  devient 
sterile  a  peu  de  distance  de  ce  contournement , 
en  s'approchant  du  terrain  jurassique. 

Deux  puits  protbnds  de  10  et  1 2  metres,  au  bas 
desquels  se  trouvent  des  galeries  d'allongement 
recoupees  par  des  galeries  de  pendage  ,  servent 
a  l'exploitation  du  gite ,  et  les  travaux  qu'ilsdes- 
servent  occupent  une  zone  longue  de  22D  metres, 
et  large  de  5o  metres  environ  ,  born^e  d'un  cote 
par  la  partie  sterile  du  gite  ,  et  de  l'autre  par  une 
bande  de  vieux  travaux  qui  court  du  nord-est  au 
sud -ou  est. 

Com  me  sur  lesautres  mines ,  on  laisse  expose 
a  lair,  pendant  un  an  ou  deux,  le  calcaire  mar- 
neux  charg£  de  minerai ,  pourqu'il  se  delite ,  en 
ayantsoin  de  concasser  les  morceaux  qui  resistent 
aux  agents  atruospheriques.  Ou  le  passe  ensuite  k 
La  claie  pour  isoler  la  poussiere  qu  on  soumet  au 
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lavage  dans  un  lavoir  a  bras  voisin  de  la  mine.  Le 
triage  au  moyen  de  la  claie  donnantun  declietde 
moitic  en  morceaux  calcaires  quine  sont  pasassez 
riches  pour  qu'on  en  lire  parti ,  et  le  decbet  au 
lavage  etantde  33  p.*,  il  seusuiiqu'on  ne  tire  du 
mineral  brut  que  J  de  minerai  prop  re  a  la  fusion; 
et  en  co  m  pa  rant  ce  produit  au  volume  du  gite, 
on  voit  qu'il  n'en  est  que  le  douzieme,  attendu 
que  le  triage  qui  se  fait  d'abord  dans  la  mine 
uonne  un  decliet  d'uu  quart.  On  augmenterait 
sensiblement  le  produit  en  iaisant  le  lavage  avec 
les  dispositions  dont  nous  avons  parle  ci-dessus. 

La  minedes  Fourgs  occupe  6  ouvriers  qui  sont 
au  compte  d 'un  entrepreneur ,  et  fournit  annuel- 
lement  f\oo  muids  du  poids  de  600  kilogrammes 
ou  2.400  quintaux  metriquesde  minerai  proprea 
la  fusion,  que  consomme  le  fourneau  de  Pontar- 
lier.  Le  prix  tie  vente  sur  la  mine  est  de  5  fr.  par 
muni ,  ou  de  of,83  par  quintal  metrique  de  mi- 
nerai. 

Le  gite  des  Fourgs  doit  etre  range  dans  la  cate- 
gorie  des  mines  concessibles,  puisqu'il  est  consti- 
tue  par  une  couche  bien  reglee  de  minerai ,  qui 
peut£tre  exploitee  par  travaux  sou  terrains,  per- 
mauents  et  reguliers. 

Nous  avons  analyse  le  minerai  des  Fourgs  qui 
a  la  composition  suivante  : 

CarYionate  de  chain  et  de  magnesie.  3o,4<> 
Argile,  sable  et  alumine  combinee.  .  8,20 

Siticc  combinee   a,8o 

Protoxyde  de  fer  0,60 

Peroxyde  de  fer  •  .  44>^° 

Eau  11,80 

Perte   .  1,60 

100,00 
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Le  protoxyde  de  fer  se  trouve  aussi  combing 
avec  de  la  silice,  de  l'alumine  et  de  Feau. 

D'apres  la  composition  des  deux  oxydes  de  fer , 
ce  minerai  contient  3i  ,36  de  fer  metallique. 

Essay£  par  la  voie  seche ,  le  minerai  des  Fourgs 
a  bien  i'ondu  avec  20  p.  £  de  quartz,  et  a  donnl 
un  culot  de  fonte  pesant  3i  p.  J. 
^  Mine  La  mine  des  Hopitaux-Vieux  se  trouve  au  lien 
des  H6pitanx-  dit  le  Miroir ,  h  un  kilometre  au  sud-sud-ouest  du 
Vieux.  village  des  Hopitaux-Vieux.  Le  gite  sur  lecpiel 
elle  est  ouverte  est  de  meme  nature  que  celui  de 
Metobief  dont  il  est  le  prolongement,  les  deux 
mines  netant  eloigners  que  de  3  kilometres.  Sa 
puissance  est  de  im,90,  et  il  incline  vers  le  sud 
sous  un  angle  de  10  degres  environ.  La  couche 
du  calcaire  marneux,  avec  grains  de  minerai,  qui 
le  constitue,  repose  sur  un  calcaire  marno-com- 
pacte,  rougeAtre ,  en  plaquettes  entremel^es  de 
marne,  dont  l'epaisseur  est  de  im,75 ,  et  qui  se 
trouve  au-dessus  d'un  banc  de  marne  bleuAtre , 
puissant  de  im,6o,  quont  traverse  les  puisards  de 

Slusieurs  p  11  its;  elle  est  recouverte  par  deux  assises 
e  calcaire  compacte ,  sublamellaire ,  rougeAtre , 
contenant  quelques  grains  de  minerai  de  fer ,  les- 
quelles  ont  7™,  16  et  3m,3o  de  puissance,  et  sont 
separeespar  un  banc  de  marne  bleuAtre  £pais  de 
3m,3o.  L'ensemble  du  terrain  jura-cr&ace'  incline 
au  sud  sous  un  angle  de  10  k  12  degres,  ets'adosse 
sur  un  calcaire  compacte  du  3'  Itage  jurassique, 
inclinant  egalement  au  sud,  qu'on  voit  tres-clis- 
tinctement  en  place  dans  un  vallon  voisin  de  la 
mine. 

Le  gtte  des  Hopitaux-Vieux  a  e'te'  attaque*  par 
trois  puits  profonds  de  4  >  10  et  i3  metres ,  qui 
communiquent  par  des  galeries  d'allongement  et 
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de  pendage,  auxquelles  aboutissent  dcs  traverses 
de  recoupement  pratiquees  dans  le  sens  de  la  di- 
rection et  dans  celui  du  pendage, a  4  ou  5  metres 
les  unes  dcs  autres.  L'etendue  des  travaux  souter- 
rains  est  de  i35  metres  environ  en  longueur  ,  sur 
25  a  So  metres  en  largeur. 

Le  mineral  brut  est  expose  a  Fair,  concasse  et 
lave  comme  le  minerai  de  Metabiet ,  et  il  rend 
aussi  2op.  ^  environ  de  minerai  proprea  la  fusion. 

Sexploitation  etait  Mispendue  depuis  un  an 
quand  nous  avons  visite  )a  mine;  mais  on  avait  le 

Crojet  de  la  reprendrebientot.  Kile  Inurnitannuel- 
Jment  pour  le  fourneau  de  Pontarlier  400  muids 
da  poids  de  t»oo  kilogrammes,  ou  2.400  quintaux 
metriqms  de  minerai  ,  qui  se  vend  ordinairement 
5r,20  le  muidou  or,8d  le  quintal  m^triqye.  Cinq 
ouvriers  sont  emploves  h  cette  exploitation  con* 
doite  par  do  entrepreneur.  1 
Ut  he  gitr  dm  Hopitaux  est  evidemment  conces- 
sible,  puisquil  comporte  des  travaux  sou  terrains, 
permanent  s  et  reguliers. 

La  mine  des  Longevi lies  s'»  trouve  au  lieu  dit  le    5.  Mine 
f!Jos-de- hi-finiiiLielie  ,  i\  r>.  kilometres  au  nnrd-est  ^  d«s.^ 
du  village  des  Longevilles.  Kile  est  ouverte  sur     ngcvl  **' 
une  com  he  de  caleaire  maruo-compacte.  charges 
de  tres-petits  grains  oblongs  de  minerai  de  fer, 
d'unbrun  tres-luisant,  laquelleestl'armee d'un en- 
semble de placjnettes  entremeleas  demarne  ,  eta 
2  metres  de  puissance  environ.  Kile  repose  sur  un 
caleaire  rougeatre,  un  peu  sablonneux ,  qui  se 
presente  aussi  en  plaqueltes,  empatant  quelques 
grains  de  minerai,  et  dontla  puissance,  reconnue 
par  plusieurs  puits,  est  d'environ  3  m.  Au-dessus 
du  gite  se  trouve  un  caleaire  rougeatre  sablonneux, 
comme  le  caleaire  inferieur,  et  k  tissu  lache,  qui 
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empAte  aussi  des  grains  de  mineral  et  se  presente 
en  plaqnettes  enlrcmelees  de  marue;  sa  puissance 
n'exc&iepas  i  m.Cecalcaire  estsurmonle  d' un  cal- 
caire com  paete,  sublamellaire,  rougealre,  de  6  ra. 
de  puissance,  y  compris  un  banc  de  marne  bleu£- 
treepaisde  3  ",3°  ,  qui  se  trouve  a  un  metre  de  la 
surface  du  sol.  Le  gtte  et  les couches  qui  Fencla- 
vent,  dont  la  puiss  nee  totale  est  de  id  metres 
environ  ,  inclinent  vers  le  sud-est ,  sous  un  angle 
de  45  degres  au  moins;  tandis  que  les  couches 
portlandiennes,  sur  lesquelles  repose  le  terrain 
jura-cretace  ,  et  qui  constituent  la  haute  montagne 
voisine  de  la  mine  ,  inclinent  au  nord-ouest ,  sous 
un  angle  d  environ  36  degres ,  c  est-a-dire  inverse- 
ment;  ce  qui  est  une  exception  a  la  regie  generate 
du  parallelisms  ,  k  quelques  degres  pres ,  des 
stratifications  du  terrain  jura-cretace  et  du  terrain 
jurassique.  Comme  on  voitdistinctement,  pres  du 
village  de  Longevilles,  un  calcaire  appartenant 
au  coral-rag  ,  surmonte'  d'abord  d'un  depot  mar- 
neux  avec  rognons  de  calcaire  marno-compacte , 
puis  de  ea  lea  ires  compactes  appartenant  au  3* 
eta»e  jurassique ,  lesquels  sont  inclines  dans  le 
meme  sens  que  le  terrain  j  ura-cretace ,  sous  lequel 
ils  passent  evidemment,  il  est  probable  que,  pos- 
terieurement  a  la  formation  de  la  vallee,  une 
commotion  plutonique  a  produit  une  fente  dans 
son  talweg  et  le  glissement  de  1  un  deses  versants 
sous  1  autre,  en  laisant  disparaitre  entierement  le 
depot  jura-cretace  de  ce  versant,  de  sorte  que 
celui  qui  renferme  legite  de  minerai  appartenait 
au  versant  oppose  de  la  vallee. 

Les  travaux  d' exploitation  de  la  mine  des  Lon- 
gevilles consistent  en  trois  puits  distants  de  16  et 
5o  metres ,  et  proton ds  de  1 5 ,  1 6  et  1 7  metres , 
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au  has  desquels  se  trouve  une  galerie  d'allonge- 
ment,  recoupee par des  galeries  d'amont  et  d'aval- 
peudage  distantes de  4  &  5  metres,  qui  sontelles- 

menies  recoupees  par  des  traverses  pratiquees  a 
3  metres  les  unes  des  autres.  Ces  travaux  s  eten- 
dent  sur  une  longueur  d'environ  170  metres 
suivant  la  direction  du  gite  ,  et  sur  uue  largeur  de 
55  metres suivant  l'aval-pendage,  toute  la  partie 
du  gite  situee  dans  ramont-pendage  de  la  galerie 
d'allongement  etant  exploitec.  Mais  il  est  impos- 
sible que  cet  aval-pendage  ne  soit  pas  coupe bien- 
tot paries  couches  portlandiennes  qui  se  montrent 
a  moins  de  100  metres  du  puits,  iuclinees  dans  I e 
sens  oppose ,  ainsi  que  nous  venous  de  le  dire. 

Le  minerai  des  Longevilles  est  trie  une  pre- 
miere fois  dans  la  mine ,  p  uis  easse  au  jour  et  trie 
de  nouveau.  11  est  alors  proprea  la  fusion,  sans 
etre  soumisau  lavage,  comme  les  autres  minerals 
analogues  dont  nous  avons  parle  precedemment. 
Les  deux  triages  qu'il  subit  occasiounent  un  deehet 
d'environ  s5  p.  ^. 

On  extrait  annuellement ,  pour  les  besoins  du 
lourneau  de  Rochejean,  3.5oo  muids  du  poids  de 
700  kil.  Fun ,  ou  24.5oo  quintaux  metriques  de 
minerai.  Chaque  muid  se  vend  sur  place  3r,5o ,  ce 
qui  correspond  a  of,52  par  quintal  metrique. 

Ion  est  confiee  k  un  entrepreneur 
!  ouvriers  en  hiver  et  8  en  ete. 
Sexploitation  de  la  mine  des  Lon- 
£te  jusqu'a  present  sou  terra  ins  et 
reguliers,  et  ceux  a  faire  ulterieurement  scront 
susceptibles  de  la  meme  regularite  et  devront 
etre  egalement  souterrains;  en  consequence  ce 
iessible.^  . >,n*  .  . 
i  de  Boucherans  se  trouve  au  lieu  dit  la 
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6.  Mine    Saint- Jean  <  a  3oo  metres  environ*  au  sud-est  du 
Boncberaos  Vl"a8e  de  ltoueherwia.  Cette  mine  est  ouverte  sur 
one  eraos.  ^        ^  calcaire  marao-compacte  qui  se  pre* 

sente  en  plaquettesentremeleesae  marnesablon- 
ncuse  verdatre*  lesqttelles  sont  chargees  de  tres- 
petits  grains  oblongs  d'un  mineral  de  lerd'un  brun 
jaunatre  tres-eclatant ,  dont  )e  reflet  est  pour 
qaelquesuns  peu  different  de  celui  de  la  pyrite 
jaune  de  fer.  Ce  banc  a  im,6o  de  puissance ;  il  re- 
pose sur  un  calcaire  sablonneux  ,  d*un  gris-verda- 
tre^  de  iro,6o  d'epaisseur,  constitue  par  un  en* 
semble  de  plaquettes  entremelees  de  ma  me 
sablonnense  verdatre,  au-dessous  duquel  se  trouv* 
uue  couclie  de  mar  fie  bleuaf  re ,  puissante  de  5  k 
6  metres  ,  qui  a  ct£  reeoanue  par  un  canal  d'e- 
coulement  pratique  dans  fine  des  galeries.  Un 
escarpement  qu'on  franchit,  aVant  d'arriver  a  la 
mine,  fait  voir  au-dessoos  de  )a  rriarne  bleuatre, 
sur  une  hauteur  de  G  a  7  metres,  un  calcaire 
eompacte,  su  boo)  Unique,  grisatre,  parseme  de 
lamelles  de  crinoides,  qui  appartiennent  aussi  aa 
terrain  jura-cretac£.  Le  ghe  est  recouvert  par  un 
calcaire  jaunatre,  a  tissu  lache,  suboolithique ,  et 
par  seme  de  lamelles  de  crinoides,  lequel  se  pre- 
sente  en  couches  peti  puissantes,  sur  une  hauteu* 
de  4  a  5  metres. 

Le  terrain  jura-cretae^  de  Boucherans  se  trou- 
vant  dans  une  sortede  plaine ,  h  une  assez  grande 
distance  des  croupes  jurassiqeres  de  la  large  vallee 
dans  la  quelle  il  sest  depose^  son  inclinaison  doit 
etre  faible;  aussi  le  gite  indine-t-il  au  sud-sud- 
est ,  sous  un  ani;le  qui  n'excede  pas  3  011  4  degres. 
<  Our  verra  par  I  enumeration  des  fossiles,  que  cd 
gite  est  extrimement  riche  en  debris  orgauiques. 

Les  travaui  Sexploitation  consistent  en  ume 
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Sale  He  de  pendage  diagonal  e  debou  chant  au  jour , 
qui  sert  ae  galerie  de  roulage ,  et  en  u  n  grand 
nombre  de  galeries  poussees  suivant  la  direction 
et  la  pente  du  gite.  Ces  galeries  ont  3  a  \  metres 
delargetir  et  sont  separees  par  des  piliersde  6  a  7 
metres  de  cote.  On  a  enleve"  quelques-uns  de  ces 
piliers  pour  les  remplacer  par  des  deblais  prove- 
nant  du  triage  inteneur ,  1  esq  u  els  sont  parfois  si 
abondants,  qu'on  est  oblige  aen  sortir  au  jour, 
aprcs  avoir  remblaye"  toutes  les  excavations.  Les 
ouvrages  souterrains  s  etendent  suivant  la  direc- 
tion, sur  une  longueur  de  3  a  400  metres,  et 
suivant  la  pente,  sur  une  largeur  de  200  a  a5o 
metres  ;  ils  se  trouvent  en  majeure  partie  a  l'ouest 
delagalerie  de  roulage,  direction  vers  laquelle 
existent  d'anciens  travaux  fort  e  tend  us  et  plu- 
sieurs  galeries  abandon  nees  qui  debou  chaient  au 

]'our,  tandis  que  le  gite  est  entierement  intact  a 
est  des  travaux  actuels  Sexploitation. 

On  n'extrait  au  jourquelecinquieme  en  volume 
du  gite,  les  quatre  autres  cinquiemes  n'etantpas 
assez  riches  pour  e*  tre  exploited  comme  minerai. 
On  les  emploie  pour  remblai,  ou  bien  on  les  sort 
au  jour,  aiusique  nousl'avonsdit  ci-dessus,  quand 
ils  sont  surabondants.  On  laisse  le  mineral  brut 
expose  a  Vair  pendant  un  an  au  moins ,  pour  qu'il 
fuse,  en  ayant  soin  d  ecraser  de  temps  en  temps 
avec  une  masse  les  morceauxcalcaires  qui  ne  torn* 
bent  pas  nature! lement  en  poussiere.  Ensuite  on 
le  passe  a  la  claie  pour  separer  de  la  poussiere  les 
morceaux  calcaires  quon  met  au  rebut,  parce 
qu'ils  sont  generalement  peu  riches.  11  r&ulte  de 
cette  preparation  un  nouveau  d&het  d'un  cin- 
quie me  environ ;  et  le  minerai  qui  en  provient  est 
propre  a  la  fusion  sans qu  on  le  soumette  au  lavage. 


1  3^  TERRAIN  JLRA-CRKTACK 

La  mine  de  Boucherans  fournit  aunuellement 
pour  le  fourneau  deMoutene,  situc  pies  de  Sal  ins, 
4oo  muids  de  600  kil.  Tun,  ou  2.400  quintaux 
m&riques  de  minerai  propre  a  la  fusion ,  qui  se 
vend  sur  place  4  fr.  le  muid  ou  of,66  le  quintal 
m&rique.  Sexploitation  se  fait  au  compte  d'un 
entrepreneur  qui  emploie  6  ouvriers  en  hiver  et 

2  en  ete\ 

La  regularity  de  Failure  du  gite  de  Boucherans 
et  celledestravaux  Sexploitation ,  qui  ne  peuvent 
6tre  pratiques  que  souterrainement,  rendent  evi- 
demment  ce  gite  concessible. 

L'analyse  que  nous  avons  failc  du  minerai  de 
Boucherans  nous  a  donne  pour  sa  composition  : 

Carbonate  de  chaux  et  de  magnesie.  .  .  .  99,00 
Argtle ,  sable  et  alumine  combinee.  .  .  .  aa,4o 

Silice  combinee  4»°° 

Protoxyde  de  fer  0,80 

Peroxyde  de  fer  34, 00 

Eau   9,40 

Perte  0,40 

100,00 

Le  protoxyde  de  fer  s'y  trouve  combine  avecde 
la  silice  ,  de  l'alumine  et  de  l'eau  ,  comme  dans 
les  autres  minerais  du  meme  terrain. 

D'apres  la  composition  des  deux  oxydes  de  fer  , 
ce  minerai  contient  24,17  p.  ~  de  fer  m^tallique. 

Essayeparf?  voieseche,  il  a  bien  fondu  sans 
aucune  addition,  et  a  donne  un  culot  de  fonte 
pesant  2 3, 80  p. 
7.  Autre*      11  existe  dans  le  department  du  Doubs,  aux 
Kites     Essarts,  commune  des  Hopitaux-Vieux ,  a  Mont- 

de  minerals  7  _  J         .  .    7  . 

uon  exploite*.  perreux  et  auxUrangettes-les-baint-roint ;  /et  dans 
le  departement  du  Jura,  aux  Grangettes,  com* 
mune  de  Censeau,  etaux  Gaudins,  commune  de 
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Cuvier ,  d'anciens  travaux  d'exploitation  pratiques 
soaterrainement  sur  des  gites  analogues  a  ceux 
que  nous  venous  de  d^crire.  Ces  travaux  out  et6 
abandonn£s,  soitparce  qu'ils  dtaien t  pi  us  eloign es 
des  points  de  consommation  que  les  mines  au- 
jourd'hui  en  exploitation,  soit  parce  que  les  mine- 
rals en  provenant  £taient  inoins  riches  que  ceux 
de  ces  aernieres  mines. 

Le  minerai  de  fer  que  nous  venons  de  d^crire 

Rapproche- 

differe ,  sous  le  rapport  min^raloeique ,  du  mine-  »ent  entre 

.  :r  *  *  .  V  *  i   •  1«  mineral 

rai  pisiforme  ou  en  grains  qu  on  exploite  en  de  fer 
Franche-Comt£ ,  etprincipalcment  dans  le  depar-  jya^reuce 
tement  de  la  Haute-Sadne ,  en  ce  qu'il  n'a  pas ,  a^fer 
comrae  celui-ci  ,  une  structure  spheroidal e  a  puiforme. 
couches  concentriaues ,  ou  du  moins,  si  cette 
structure  existe ,  elle  n'est  pas  bien  nette ;  mais  il 
s'en  rapproche  par  la  composition  chimique, 
puisque  les  deux  vari&£s  de  minerai  contiennent 
les  memes  principes  constituants  dans  des  propor- 
tions peu  diSc*  rentes.  Sous  le  rapport  geologique, 
lea  deux  minerals  offrent  des  analogies  rernarqua- 
bles;  en  effet  les  grains  quartzeux,  dont  le  minerai 
isifbrme  est  accompagn^,  sont  semblables  a  ceux 
es  couches  de  sable  du  terrain  jura  -  cretace , 
analogue  lui-meme  au  sable  qui  recouvre  sou  vent 
les  gites  de  minerai pisi forme;  la  marne  endurcie 
ditegrabon,  dans  laquelle  on  trouve  en  quelques 
points,  le  minerai  pisiform e  empate\  dinerepeu 
du  calcaire  marneux  qui  recele  le  minerai  de  fer 
du  terrain  jura-cr^tace ;  le  minerai  pisiforme  pa- 
rait  avoir  succ£de  immediatement  au  terrain  ju- 
rassique ,  le  poudingue  qui  1'accompagne  passant 
souvent  an  calcaire  portlandien  constitue  fr&- 

rmment  dans  ses  assises  supe>ieures ,  soit  par 
calcaircs  en  plaquettes,  rognons  et  nodule* 
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en  trembles  de  niarne ,  soit  par  des  calcaires  br£- 
chi formes,  de  m£me  que  le  terrain  jura-cretac6 
succede  evideroment  au  terrain  jurassiaue;  enfin 
leur  maniere  d'etre  orographique  e6t  absolument 
la  m*me ,  puisque  le  terrain  du  minerai  de  fer 
pi  si  forme  et  le  terrain  jura-cretace  se  pr&entent 
r  un  et  Tautre  dans  les  depressions  et  valines  des 
monls  Jura  ,  sans  se  moutrer  jamais  sur  leurs 
sommites.  Ajoutons  que  Insistence  dans  le  mine- 
ral pisi forme  de  certains  fossil es  a  letat  ferrugi- 
neux  (Nerinea,  Terebratula,  I  I  am  it  es ,  Ammo* 
nites  ),  dont  on  observe  aussi  les  especes  dans 
le  terrain  jurassique,  prouve  que  sa  formation 
a  ite  tres-voisine  de  celle  de  ce  terrain ;  et ,  d'un 
autre  cote,  Tempatement  ou  les  impressions  de 
grains  de  minerai  pisiforme  a  la  surface  des  cal- 
caires jurassiques  qui  avoisinent  les  minieres  des 
environs  de  Gray,  resnies  ,  Belfort  et  Montb&- 
liard  ,  indiqucnt  aussi  que  les  assises  superieures 
du  terrain  jurassique  n  etaient  pas  encore  parlai- 
tement  consolidees  quand  le  minerai  pisiforme 
s'est  depose.  Ainsi  les  deux  depots  de  minerai  of- 
fi  en  ties  plus  grandes  analogies  sous  tous  les  rap- 
ports, a  couS  d'uneseule  difference  peu  importante 
due  a  la  structure.  En  consequence,  il  semble  ra- 
tion uel  deles  rapporterau  meme  niveau  geognos- 
tique ,  en  admettant  que  des  circonstauces  parti- 
culieres  ont  favorise  dans  le  bas  Jura  la  formation 
du  minerai  pisiforme,  tandis  que  dans  le  haut  Jura, 
les  causes  qui  ont  produit  le  developpemeut  du 
terrain  iura-cr£tac£  se  sont  opposees  a  ce  que  le 
depot  des  sources  mine  rales  ferrugineuscs  s'y  for- 
mat de  la  m£me  maniere. 

—  y 

Comme  le  minerai  de  fer  pisiforme  non  rema- 
nd estrecouvert  en  quelques  points  par  un  d£p£t 
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appartenant  aux  terrains  tertiaires  (i ) ,  on  pour- 
rait  peoser  peut-£tre  qu'il  doit^tre  rapport^  a  Tun 
des  etages  de  ces  terrains,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  gites  de  minerai  exploited  dans  le 
centre  de  la  France;  mais  cette  assimilation  ne 
nous  parait  pas  admissible  par  plusieurs  raisons , 
dont  les  princi pales  sent ;  Vempatement  et  les  im- 
pressions de  grains  de  minerai  de  fer  dans  cer- 
tains calcaires  jurassiques  qui  avoisinent  leurs 

Sites,  fait  qui  prouve  que  le  minerai  pisiforme 
es  monts  Jura  s'est  forme  a  une  epoque  fort  rap- 
prochee  du  depot  des  assises  superieures  du  ter- 
rain jurassique  ;  la  presence,  dans  un  grand  nom- 
bre de  gites,  d  un  poudingue  jurassique  ,  dont 
Y*w\o$e  ayec  eertalnes  couches  pqrlfapdienpcs 
anuoncequil  asuccedeimmediatement  au  terrain 
jurassique ;  enfin  la  nature  des  fossiles  bieu  intacts 
et  en  tie  rem  en  t  ferrugineux qu'on  y  observe,  fos- 
siles qui  sont  necessairement  con  tempo  rains  du 
minerai,  et  qui  se  rapporteur,  comme  ceux  du 
terrain  jura-cretace ,  les  uns  au  terrain  jurassique, 
et  las  autres  au  gres-vert  proprement  dit. 

Toutelois  nous  devons  eopvenirque  noire  oni* 
irioti  sur  1'age  geognostique  du  minerai  de  fer 
pisiforme  du  versant  occidental  des  monls  Jura 
n'est  que  conjecturale ,  et  qu'elle  pourra  etre  con- 
troversee  tant  qu'on  n  aura  pas  observe  quelque 


(i)  Nous  avons  decrit,  dans  une  notice  inseree  dans  le 
bulletin  de  la  societe  iieologique  de  France,  t.  6,  p.  3a,  le 
d«?pdt  Ucustre  de  .Nomina  y  et  de  Charmont,  qui  appar* 
i it- nt  aux  terrains  tertiaires,  et  recouvre  les  gttes  de 
mineral  de  fer  pisiforme  des  environs  de  MontbeTtai'4 
(Ooubs). 
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assise  appurtenant  au  gr&s-vert  ou  a  la  craie  en 
recouvrement  sur  des  gites  de  ce  mineral. 
Examples      Pour  completer  la  description  du  terrain  jura- 
deU     cr£tace,  nous  allons  donner  quelques  exemples 
du  te^lr  de  la  constitution  de  ce  terrain ,  pris  dans  les  loca- 
jura<reta<^.  lites  qui  le  pr£sentent  le  mieux  caracteVise' ,  en 
indiquant  la  puissance  approximative  des  difie- 
rentes  assises  qui  le  composent ,  et  leur  ordre  de 
succession  en  allant  du  haut  en  bas. 

i°  Ala  Ville-de-Pont,  pres  de  la  carriere  du 
gypse ,  on  voit : 

q%  Calcaire  lamellaire ,  duo  gris  jaun&tre  ,  scbis- 

toide,  petri  d'entroques  iomj,oo 

b.  Calcaire  subgrenu,  rougeAtre,  renfermantcjuel- 

ques  entroques  et  des  nids  de  spath  calcaire.  .  am,oo 

C.  Calcaire  fibreux,  compacte  ,  rouge&tre  ,  en  £la- 

quettes  entrem£l£es  de  marne   i— ,00 

d.  Marne  jaune  ,  avec  fossiles  *  om,3o 

e.  Calcaire  fibreux  ,  compacte,  rouge&tre  ,  (sem- 
biable  au  calcaire  c)   om,6o 

J*.  Marne  jaune  ,  avec  fossiles   Oa;s5 

g.  Marne  d'un  bleu  fence*  ,  avec  fossiles.  ....  4m,oo 

h.  Calcaire  fibreux  ,  compacte  ,  rotigeatre,  {  sem- 
blable  aux  calcaires  c  et  e  )   o»,3o 

i.  Marne  d'un  bleu  fence* ,  avec  fossiles.  .....  i4m,oo 

j.  Gypse  subfibreux,  blanch&tre  ,  gris&tre  ou  rou- 

gc&tre   6m,oo 

Puissance  totale   38m,45 

20  Pres  d'Arcon ,  sur  le  chemin  de  Pontarlier , 
on  a: 

r 

a.  Calcaire  fibreux,  subcompacte,  rouge&tre,  schig- 

toide  4»»°° 

b.  Marne  jaune  ,  avec  fossiles   i">oo 

c.  Maine  d'un  bleu  fonce  ,  avec  fossiles  3m,oo 
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d.  Calcaire  sublamellaire ,  bleuAtre ,  en  plaquettes 
entrcniclees  de  marne   im,*5 

e.  Marne  jaune  ,  avecfossilea  o°\6o 

f.  Calcaire  sublamellaire,  bleuAtre,  en  plaquettes, 
(semblable  an  calcaire  d)  om,»5 

g.  Calcaire  subgrenu,  d'un  grrs  rougeAtre ,  renfer- 
mant des  entroques  ,  des  lamelles  de  crinoides  , 
beaucoup  de  fragments  de  polypiers  et  des  nids 

de  spa th  calcaire   im,oo 

h.  Calcaire  com  pact  e,  sublamellaire, grisAtre ,  par- 
se rae  de  taches  bleu  At  res  et  veine*  de  spath 
calcaire,  avec  nerinea,  dents  depycnodus,  et  • 
fragments  de  polypiers   .  &*93ol 

i.  Mame  jaune ,  avec  fossil es.  .   .  o",5o 

j.  Calcaire  compose  de  ti  es-petites  oolitbes  blan-  ' 
cbitres  et  jaunAtres  om,35 

k.  Calcaire  sablonneux,  rougeAtre ,  empAtant  quel-  . 
ques  grains  de  mineral   o^^o 

I.  Calcaire  a  pate  compacte,  avec  oolitbes  de  forme 
irreguliere  et  Jamelles  spatbiques  de  couleur  gri- 
sAtre   °mfi5 

■  »  ■> 

Puissance  totale  \Zm9^5 

3°  A  Censeau ,  le  monticule  qui  domine  le 
Tillage,  sur  le  chemin  de  Nozeroy,  presente  la 
succession  suivante : 

■  » « 

a.  Calcaire  sublamellaire,  suboolithique,  grisAtre, 
schistoide,  renfermant  beaucoup  aentroqnes.  .  im,oo 

b.  Calcaire  grenu  ,  grisAtre   x™,oo 

c.  Calcaire  lamellaire,  schistoide,  grisAtre  avec  ma^ 
cules  verdAtres ,  renfermant  beaucoup  d'entro- 

3 nes ,  des  lamelles  de  crinoides  et  des  fragments 
e  polypiers   am,oo 

d.  Marne  jaunAtre  ,  avec  fossiles  4m,oo 

t.  Calcaire  lamellaire,grisAtre,avec  macules  verdA- 

trei ,  petri  d'entroques,  en  plaquettes  entreme- 

lees  dc  marnc.   .  ,  am,oo 
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f.  Marne  bleua'tre ,  avec  fossiles ,  renfermant  un 

banc  de  sable  verdAtre  d*un  metre  d'rfpaisseur.  5m,oo 

g.  Calcaire  oolithique,  jaan&tre,  a  petites  oolithes 
de  forme  oblongue  et  d'uoe  tei ture  lacbe ,  reo- 
jermant  des  lamelles  de  crinoides  et  quelques 

petits  grains  de  minerai  de  £er.  $mtO<* 

h.  Marne  bleuatre,  avec  fossiles,  qui  repose  sur  un 
calcaire  compacte  paraissant  appartenir  au  troi«- 
sjenie  etage  jurassique   3«»,oo 

 « — r 

Puissance  totaje.  .  aS^oo 

4°  A  Boucherans ,  Tcscarpement,  ou  se  trouvc 
la  mine  de  fer,  est  constitue*  comme  il  suit: 

a.  Calcaire  jaun&tre,  suboolitbique,  a  tissu  lacbe , 

avec  lamelles  de  crinoides  4">oo 

b.  Calcaire  marno-com parte,  grtftfttre.  en  plaquettes 
•iehtremeiees  de  marne  sablonnei.se  vrrdAtre,  et 

cbargw  de  tres-petiU  grains  oblong  de  mineral 
dc  fer  d'«n  brnn  jannAfre  tres-eolatant,  calcaire 
q«j  fait  Tobjet  de  Texploitation.  .  .......  ...  .  i^t66 

Calcaire  sablonneux,  d'un  grU-verdaVe,  en  pla- 
'  quettes  entreme'lees  de  marne  verdAtre   i",6o 

Ma  ne  bleuAtre,  avec  fossiles  \  .  6«,oo 

*..  Calcaire  compacte,  suboolitbique,  gris&tre,  par- 
'  seme4  de  lamelles  de  crino\'des.  .  .  <Jm,o6 


Puissance  totale   lo™^0 

,  5°  Aux  JuODgeville? ,  )es  puits  de  la  mii>e  de  fer 
donnent  la  coupe  suivante  ;          tt.  . 

Calcaire  compacte,  sublamellaire,  rougeltre, 
en  plaquettes,  em  pit  ant  quelques  grains  dc 

roioerai  de  fl  r.                                         .  ■  ■Soo 

b.  Marne  bleuAtre,  avec  fossiles  .  .  .    3*,3o 

e.  Calcaire  compacte ,  sublamellaire ,  rougeAtre, 

en  plaquettes  •  f"t7* 

if  Calcaire  compacte ,  sublamellaire  ,  rougeAtre, 

avec  quelques  grains  de  mineral.  .......  7m»oo 
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e.  Calcaire  rougeatre ,  un  peu  sablonneux,  a  ttssn  • 
laVhe,  en  plaquettes,  avec  quelques  grains  de 
mineral   im,oo 

f.  Calcaire  marno-com  paste,  grisatre,  charge  de 

f wills  grains  de  mmerai  de  fer  d  un  brim  tres- 
uisant,  en  plaquettes  entremelees  de  luarne, 
leque)  fait  J'objet  de  l'eiploitatioo.  .  .  .  .  .  ,  q*,oo 

g.  Calcaire  rouge  Atre,  un  peu  sablonneux,  emp&-  . 
tant  quelques  grains  de  minerai  de  for,  en  pla- 
quettes entremelees  de  ma  roe   3*,oo 

Puissance  totale.  ........  i8»,oo 

6"  A  Neufcbdtel ,  dans  le  ravin  de  l'Eclusa^on 
a  la  succession  eui van te ; 

a.  Galcaire  jaunatre ,  d'un  tissu  lache,  em  pa1  tan  t 
quelques  oolithes  de  gro>scurs  diverses,  beau-  } 
coup  de  lamelles  de  crinoides,  des  entroques, 
des  fragments  de  poly  piers  ct  des  debris  de  bi- 
valves .  avec  des  rognons  de  silex  grenu  passant  x 
au  silex  compacte  i  i",oo 

b.  Calcaire  lameHaire,  grisatre,  a\ec  entroques, 

Jame lie*  de  crinoides  tt  quelques  grains  de  mine-      /  * 
rai  de  fer,  en  plaquettes  entremelees  de  mat  ne 
blru&tre  3n,,op 

c.  Marne  blenltre,  schistoide,  avec  fossiles.  ...  8,n,oo 

d.  Marne  jaunatre,  a  laquelle  sont  subordonnees 
des  plaquettes  de  calcaire  compacte .  fcublamel- 
lair^grisd  tre,  renfermant  quelques  grains  de  mi- 
nerai defer   VSoo 

e.  Ca  lea  ire  grenu  |rongeatre,suboolitbiqiie;  charge  •  A 
de  lamelles  de  crinoides  ct  renfermant  beaucoup 

de  grains  de  minerai  de  fcr  (ce  c«dcaire  repose 
sur  un  ca  lea  ire  compacte  portlandien ,  dans  le- 
quel on  trouve  ,  sur  la  route  de  Vallengin,  des 
nerinea  supra  jure  ns  is  \o\lz)   i°\oo 

Puissance  totale  a4m»°° 

7°  A  Planemont  (Suisse)  ,  pris  du  village  de 
Couvet,  dans  le  val  de  Travers,  le  terrain  jura- 
cretac£  est  constitue  comme  il  suit : 
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a*  Manic  (Tun  bleu  fonce.avec  fossiles,  qu'on  voit 
au-des*us  de  Planemont  s'adosscr  sur  un  cal- 
caire  compacts  poi  tlandien   .  5«n,oo 

b.  Mai  ne  jaunatre ,  avec  fossiles,  renfermant  des 
nodules  de  chaux  carbonatee  saccharoide  , 
desaggregee,  et  quelques  plaquettes  de  calcaire 

fibre  ux  ,  subcomp.,  avec  grains  de  min.  de  fer.  4"1-00 

c.  Calcaire  lamellaire,rougeAtre,  offrant  beaucoup 
de  nids  de  snath  calcaire  et  quelques  grains  de 
minerai  de  fer,  avec  des  plaques  et  rognons  de 

silex  grenu  passant  au  silex  compacte   3m,oo 

d.  Marne  jaunatre  ,  avec  fossiles  4m>°° 

e.  Marne  bleuatre  ,  avec  fossiles.  .  -  6™,oo 

f.  Calcaire  subcompacte,  jaundtre,  avec  lamelles 
decrinoides  et  fragments  nombreux  de  coquilles, 

en  plaquettes  entremelees  de  marne  jaunatre.  510,00 

g.  Calcaire  tres-lamellaire,  rougeatre,  avec  entro- 

qoes.   im,oo 

h.  Calcaire  grenu  ,  rougeatre,  etnp&tant  des  cris-  , 
&n  taux  rhomboedres  de  chaux  carbonatee,  et  quel- 
ques grains  de  minerai  de  fer   *mA° 

i.  Calcaire  grenu  ,  rougeatre ,  empatant  beaucoup 

de  grains  de  minerai  de  fer   i",oo 

j,  Marne  jaunatre,  avec  fossiles,  dont  on  ne  peut 

reconnaitre  toute  la  puissance  a  cause  de  la  col-  )f  , 

turedusol   im,oo 

Puissance  totale  3am,oo 

d  *Sd^brU      Nous  terminerons  la  description  du  terrain 
organise*  jura-cretace  par,  Irocjicatioii  de  leDsemble 
if^2SS  <*6bris  organiques  quil  renferme. 

*  £     <r  v   •"'.»'/      1  l»  ;iy  »!  •■*     \  # 


.3- 


I 


»  . 
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.4. 


NOMS 


•ci  roiiiui. 


Scypbia  mamillary  Gold. 
Id.  Bronnii  Muntt. 
Id.  elegana  Gold. 

Geriopora  cryptopora  Go  I. 
Id.  aoomaiopora  C 
Id.    tnilleporacea  G. 

Id.    tubiporacea  Go. 

Cellepora  orbicolata  Gold. 

Id.   echinala  Gold. 

Aolopora  compresaa  Gold 

Id.     dichofooia  Gold. 
Istrva  reticulata  Gold, 
patangus  retutut  Gold. 


Id.  intermediua  Go. 
-t-'an  .  Schmidelii  Gold. 

Id.    variolar!*  Al.  Bron. 
locleolites  granuloaoa  Go, 
Serpula  briiiiformia  Gold. 
Id.   parvula  Gold. 
Id.    Ilium  Gold. 


Id.  tricariaata  Gold. 

Id.  UacciJa  Gold. 

Id.  tocialis  Gold. 

U.  Gordialta  Scbl. 


U.    rarinella  Sow. 
Id.    conformi*  Gold. 


tola-  bnculrnla  Ziet 
depresta  Lam, 


LOCtMTES 


ou  ilt  oat  et«  reciieiUtt. 


Arcon,  Censeau. 
Arcon  ,  Cenaeau. 
Arcon  ,  Pianemont. 

Arjon  ,  Censeau. 
Censeau. 
Arcon  ,  Censeau  ,  I'lane- 
mont. 

Arcon  ,    Censeau  ,  Lcs 
I    urg*  ,  lea  Hopitaui  , 
Pianemont. 
Metabief,  Planetnont. 

Melabiof ,  N<»zero_\  . 

Noxeroy  ,    I.a   Riviere  , 

Hau  lerive. 
Pianemont. 

Mctabiaf,  Boucherans. 
Ville-de-Pont ,  Bouche- 
rao*  ,  Noxeroy  ,  iNeuf- 
chalel  ,  Hauli>rive. 
Le  Piuou  ,  Hanterive. 
Hauterive  ,  Chaudefond. 
Le  Pisaoo  ,  Hauterive. 
I<c  Piaaou  ,  Netabiff. 
Toutrs  lea  locality. 
La  Riviere  ,  Planeuionl. 
Pianemont. 


Hautrrive. 
MeUbief. 


Venere,  Metabief,  Hau- 

thrive  ,  Roach  era  111. 
Metabief. 

Metabief,  Hauterive. 
Metabief,  Hautrrive. 

I.e  PiMOti  ,   Ij  •  Ville-de. 

Pom,  Venire,  Yoray. 
Hauterive. 
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qui  n'appartiennent  pat 

uniquement 
au  terrain  jura-cretace 
ont  etc  observes. 


Essen  (  Weatpbalie). 
Belfort  ,  Porentruy. 
Belfort  ,  Tburnau  (  Ba- 

%  iere  ). 
Maeslrichl. 

Id. 

Id. 


Id. 


Haute-Sadne  (1.  et  a.  it 

juraaaiquea  ). 
Haute-Saone  (  1.  etage  ju 

rasaique). 
Hjute-S.njne  (  a.  et.  jur.) 

Id. 
Alpea. 

Angleterre  (  g  res- vert ). 


NVurlemberf. 

Cap  dr  la  Heve. 

Perle  du  Rhone  ,  Baviere 

Bavicrc. 

Westpbalie  (  gres-vert  ). 
Haute-Saone  ,    Beta  neon 

(  a.  et.  jurata.  }. 
Bouxwiller  (  1.  etage  ju 

rastiqoe  ). 
Haute  Saone  (  a.  etage  ju 

raaaique). 
Haute-baone  ,    Bat  -  Bhin 

(  a.  etage  jurasaique  )• 
Haute  -  Saone  ,  Doubt 

BavRbin  (  let  troia  eta 

get  iurasaiquet). 
Blackuown  (  grea-vert  )■ 
Haute-Saone  (a.  etage  in 

raafiqtte  )  ;  Bouxwillet 

(  1.  et.  jurat*.  ). 
Ma-itr.Naone  (a  etage  ju- 

ratsique  ). 
Gourdoo  (  Lot ). 
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I      c    it        •  * 

NOMS 

PES  rOUILES. 


/rf.       biplicaU  acuta 
de  Bucb. 


:. 


Id.       lata  •  Sow. 
Mrea  rolubrina  GulJ. 

Id.    priooata  Gold. 

Bxoeyra  aquila  Gold. 
id.    spiralis  Gold. 

Id.     reniform'n  Gold. 
Id.    baliotoideo  ?  Sow. 
Id.    snbcai inata  P  Sow 
Pecleo  quioquecosUtitt  So. 


Id.   atriatocostatm  Gold 
Id.   annnlatut  Sow.  Go 
Id.    romat'.s  Muo*.  Gol 
Id.    tettoriui  GulJ. 
Lima  gibbota  Sow.  JNilson. 


lagiostoma  obscurum?  So. 


tly'ilus  peclinatus  Sow. 
Hholadoioya  fidicioa  Sow 


? 


Id.   l)iir.Tnlioa  Volla 
rigonia  aliformia  Sow. 
rocbu*  Rhodani  Al .  Brun 
Id.     gurgili*  Al.Bronc 
Nerinea  suprajurensia  Vol 

Pteroceras  Oceani  AJ  Bro 

Nautilus  radiatua  Sow. 
Ammonite*  asper  Meriaa. 

Trnsopoa  tuberosum  S.  V 


I 


I.OCiLITl* 


ou  ill  onl  ete  recueillis. 


1 


Le  Pi**ou,Ven»'re,  Voray 
Bticey-lrs  (»y,  Grnspfcii 
M -taLi.-l  ,  Hmterive 
Hlanrmodt- 
lautrrive  .  INeufchAtel. 
»euere  ,  Arcon  .  Plane- 

■nonl. 
<Maneinont. 

To  tes  lea  localites. 
lauterive. 

Haulerite  ,  Neufchatel. 
lanemont. 
lanttnont. 
¥>ne*e,  Le  Pis'Ou.Areon, 
No-l-le-Cernrut,  Mr|a 
bir»f ,  Ha  uteri ve,  Chau- 
defond. 
lauterive. 

•i  r. 

lauterive  ,  Planemonl. 
'I  libi-f,  Plan^inont. 
detabief ,  Hauterive. 

Venire     Voray,  Bucey 

lea-Gy  ,  Melabief. 
^oiifchAlrl. 

Le  Pissoli,  M  -labief.  Both 

<  furan*  ,  H  mlerivp. 
..e  Pi^.*i m  .  >»  iint-t>laud.- 
V.-n<Te  ,  Hattterive. 
Vrc'>n  ,  Hatilerivr. 
•  orav  ,  Or 
Vfelabicf,  Travera. 

W<*»abief ,  Foncina-le  Bas, 

Travers  ,  Planetnont. 
Vletabief. 

Voray,  lr  Pi  «    i  ,  Vuf 

chitrl ,  Hauleriv. 
Boudierant. 


Tot*ci.  .  .  t  • 
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LOCSLITES    OU  CIDX 

qui  o'appartienoeol  pa* 

uaiquement 
au  t-rrain  jura-crelace 
out  ete  observes. 


tnasei  ,  Normandie. 
tesancon  ,  Porentray  (  i' 

elas,f  jurasaique  )• 
inane  on  ,  Br  I  tort  (  ■•  el 

jura*»iqiie  ). 
Vetipbalie  (  g  re*- vert ). 
N  .  tphahe  (  kimmcriJ^r 

clay  ). 
to  swiller. 
£«.*en. 

Vesiphalie  (  grea-vert ). 
Vlaetlricbt  ,     Perle  di 

llbone. 


V-tpbali>(  _ 

Vurleinberg, 
3a«iere. 
H.viere. 

H*ute-Sa6ne(  i.  Mage  j 

rasaique  )• 
Inglrterre. 
Vnj-lr|»rre. 
la  il"-Saone  (  I.  elagejn- 

ravique  ) 
llsace  {  I .  etage  juraaaiq 

\ngleierre  (  grea-Tert }. 

'.■(••  du  Rhone. 
iJerle  du  Hbuna. 

laule-Saooe  (3.  etage  jr. 

rassique  ). 
'laule-Sadoe  (I.  tU  jar.  | 

4ogleterre. 

W«atpbtli«  (  gTea-teri ). 
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HOMS 
bu  rouiLti. 


■■icil  IHDaVrtiajia*ES. 

»*t>U  <it?  Pjcnodus. 
Xb-pora. 


J*- 


rrigoni*  (  n.  «p.  Yo'uine  «b 
la  Trigonia  pullut  Sow. , 
rca. 

raisatelia. 
inoa. 


Ilea- 


♦  ••cula. 

1  npi.i.!-«mi. 


Vmpullarta. 


locwitm 
06  1U0DI  fie  recueilli*. 


Ircon  ,  NeafcbltH  ,  Fa 

'lanrm  dI. 
hncmool. 

I  in-iiMUi  . 

left  ief. 
'l»n»mont. 
-  Pi«tou  .  Metabirf. 
>!  (.I.i'f,    R jut- rive. 
I~tal>ie/,  Ruulrrivt. 
l-'abi'  f  ,  Bouclmana. 
Irtabief ,  Haulerivr. 

.1  labief,  Bouchrrana. 
IWabi^f,  I;. mi  '.•(  |,- 
r'ourg*.  In  Hopilaui. 
I  iulrrjve. 

» oraj.B  icry  In  Gv.Mel 
In  t'ourga.  Boucfirran 
No«««roy  ,  Nenfuhalrl. 

I  t  ibirf  ,  Boucheratu. 

l-labirr. 
rlaiit>rir*>. 

laatrrive ,  Plannnont. 

(■■thrive. 
dot*cbrrana. 
ifletabief,  Boucherana. 

I  .uterive. 

(laulerive  ,  HaoemoDt. 


2  if 

K 


T  C 

c z 
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•  n  in dliun 

tie  cnit 
rxi«tan| 

a»«Mii 
(Jans  In 
iTrain* 
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qui  n'a|>partient>'Dt  pas 

ttoiquement 
lu  terrain  jura*crelace 
onl  ete  obiervea. 
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Conclusion.     En  resuml,  lesfaits  et  considerations  exposes 
dans  ce  niemoire  peuvent  6tre  formules  commeil 

i°  Les  moots  Jura  ont  et^  souleves  successive- 
ment  de  l'ouest  vers  Test ,  de  sorte  que  le  bas  J  ura 
a  apparu  le  premier,  ettjue  le  haut  Jura  a  ete 
^leve*  le  dernier  hors  du  sein  des  eaux ;  hypothcse 
qui  fait  concevoir  parfaitement  les  variations  que 
pr£sente  le  terrain  jurassique  relativement  a  la 
puissance  de  ses  assises ,  a  la  frequence  ou  a  la 
rarete  des  couches  marneuses  qui  lui  sont  subor- 
donnees ,  a  l'abondance  ou  a  la  rarete'  de  ses  debris 
organiques,  et  a  la  frequence  ainsi  qu'au  develop- 
pement  de  ses  accidents,  suivant  les  points  ou  Ton 
observe  ce  terrain  dans  les  chaines  jurassiques,  et 
qui  explique  aussi  le  fait  du  decroissement  de  la 
puissance  du  terrain  jura-cretace  depose  dans  les 
valines  jurassiques,  qu  on  re  marque  en  allant  du 
haut  Jura  vers  le  bas  Jura. 

2°  Ces  soul&vement  successifs  e'taient  de  plus 
en  plus  frequents  et  doues  d'une  intensite  crois- 
sante,  k  mesure  que  la  pe'riode  jurassique  appro- 
chait  de  sa  fin ;  et  ils  n  avaient  pas  cesse  quand  le 
terrain  jura-cr^.tace'  s'est  depose*  ,  puisque  les  cou- 
ches de  ce  terrain  ont&e*  redressees  avec  les  assises 

1'urassiquessur  lesquelles  elles  reposent,  avantque 
es  unes  et  les  autres  fussent  parfaitement  conso- 
lidees. 

3°  D'autres  soulevements  ont  m^me  agi  dans 
le  Jura,  lorsqu'il  eut  pris  son  relief  principal  apres 
le  d£pot  jura-cretace ;  et  ces  soulevements  eurent 
lieu  jusque  vers  la  fin  de  l'epoque  tertiaire  9  apres 
le  depot  de  la  mollasse  Suisse  qui  se  pre'sente  re* 
dressee  dans  quelques valines  jurassiques,  et  doat 
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le  redressemeiit  peut  6tre  attribue  au  soulevement 
des  Alpes  occidentales ,  de  sorte  qu'on  doit  ad- 
mettreque  les  moots  Jura  ont  eie"  tourmentes  par 
des  convulsions  plutoniques  pendant  la  grande 

(>eriode  comprise  entre  le  commencement  de 
epociuejurassiqueetrapparition  des  Alpes  occi- 
dentales ,  vers  la  fin  de  Fepoque  tertiaire. 

4°  Tous  les  accidents  et  derangements  du  ter- 
rain jurassique  dans  les  monts  Jura  ont  eu  lieu 
avant  l'entiere  consolidation  des  assises  de  ce  ter- 
rain, pendant  la  dur^e  des  soulevements  qui  ont 
doone*  aux  chaines  jurassiqueslesprincipaux  traits 
de  leur  configuration  actuelle,  c'est-a-dire  jusqu'a 
la  fin  du  depot  du  terrain  jura-cretace' ,  a  1  excep- 
tion des  failles ,  sorte  d'accidents  qui  a  pu  se  for- 
mer jusqua  Vepoque  du  redressement  de  la 
molasse  Suisse. 

5°  Le  terrain  jura-cretace"  qui  se  lie  au  terrain 
jurassique  et  au  terrain  cr£tac£  par  ses  caracteres 
paleonthologiques ,  forme  vraisemblablement  l'£- 
tage  inferieur  du  d£pot  du  gres  vert.  II  se  pour- 
rait  cependant  quil  constituat  une  formation dis- 
tincte  situ^e  entre  le  terrain  jurassique  et  le  gres- 
vert. 

6°  Enfin,  le  depot  du  minerai  de  fer  pisiforme 
ou  en  grains,  situe  dans  sa  position  originaire 
sur  le  versant  occidental  des  monts  Jura,  a  de 
l'analogie,  tant  sous  le  rapport  mineYalogique 
cm  e  sous  le  rapport g£ognosiique  ,  avec  le  minerai 
de  fer  en  grains  des  assises  inferieures  du  terrain 
jura-cretace  ;  sa  maniere  d'etre  orographique  est 
absolument  la  meme  que  celle  de  ce  terrain ,  et 
leurs  caracteres  paleontbologiquesofirentquelques 
similitudes ,  de  sorte  qu  on  peut  presumer  que  le 
Tome  X,  i836.  io 
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terrain  du  minerai  de  fer pisiform e  dela  Franche- 
Corate  est  contemporain  du  terrain  jura-cr^tace 
et  sjnchronique  de  ses  assises  inftrieures. 
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MEMOIRE 


OEOI.OGIQUE   ET  STATISTIQDE 

Sur  les  terrains  de  gres  avet  houille  qui ,  dans 
les  departements  de  TAverroH  et  au  Tarn , 
recouvrent  la  pente  occidentale  du  plateau 
primitif  central  de  la  France; 

Par  M.  MATtfeS ,  lngtoieur  des  minef . 


Le  terrain  primitif  des  departements  de  VAvey* 
ron  et  du  Tarn  faitpartie  du  vaste  plateau  de  ter- 
rain ancien  qui  occupe  le  centre  de  la  France.  II 
forme  Ja  pointe  meridionale  et  retrecie  ,  par  la- 
queile  celui-ci  se  rattache  a  la  Montagne  Noire , 
et  se  compose : 

1*  De  roches  granitiques  constituant ,  au  milieu 
du  terrain  de  gneiss,  des  depots  assez  Itendus, 
comrae  vers  La  Guiolle ,  Saint^Andr^-de-Bar  et 
Lacaune,  ou  formant  dans  ee  m6me  terrain  des 
masses  irregiilieres  et  des  filons  qui  soot  lies  a  des 
gites  semblables  de  porphyre  quartzeux  et  feid* 
spathiques,comme  aux  environs  de  Villefranche ; 

2°  De  roches  de  gneiss  et  de  schistei  micaces 
occupant  des  terrains  tres-etendus,  disposes  en 
couches  generalement  indices ,  terminees  sou- 
vent  en  aiguilles  et  toujours  traverses  par  des 
valUes  abruptes ,  sinueuses  et  £troites.  Celles-ci 
renferment  sur  plusieurs  points  des  bancs,  veinea 
et  filons  d'amphibolites ,  et  des  amas  de  serpen- 
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tine  subordonn^s,  ainsi  qu'un  grand  nombrc  de 
filonsde  minerals  de  fer,  cuivre,  zinc  etplomb; 

3°Enfin  de  schistes  talqueux  et  argilcux  qui 
forment  au  nord  des  depots  peu  etendus,  places 
a  la  jonetiondes  terrains secoudai res,  et  au  centre 
quelques  depots  diss^mines  au  milieu  merae  des 
terrains  de  gneiss  et  de  schistes  micaces. 

Le  versant  oriental  de  cette  pointe  primitive 
presente  en  outre  un  terrain  de  transition ,  qui 
constitue  les  environs  de  Brusque ,  et  dela  s^tend 
en  bande  continue  par  Saint-Gervais  et  Saint- 
Pons,  jusqu  a  l'extr^mite  de  la  Montagne  Noire. 
Ce  terrain  se  compose  de  couches  alternatives  de 
schistes  argileux  et  talqueux,  de  calcaires  saccha- 
rides ou  compactes ,  blanchatres  ou  bleuatres  , 
enfia  de  grauwackes  passant  au  gres.  11  contient 
aussi  vers  Saint-Affrique  un  grand  nombre  de 
fOons  caivreux. 

Le  terrain  ancien  dont  nous  venons  d'esquisser 
la  constitution  est  entoure*  de  toutes  parts  ae  ter- 
rains secondaires.  Celui  qui  en  recouvre  la  pente 
orientate  est  dispose  en  forme  de  fer  a  cheval  au 
pied  de  la  chaine  du  Levezou.  II  contient  au  nord 
les  bassins  houillers  d'Aubin  et  de  Rodez ,  et  va 
se  lier  au  sud  aux  plaines  du  Gard  et  de  THerault. 

Le  terrain  secondaire  qui  recouvre  la  partieoc- 
e'tdentale  occupe  une  ligne  dirigee  du  W.-O.  au 
S.-E.,  et  forme  un  plateau  el ev£  qui  se  continue 
dans  les  departements  du  Lot ,  de  Tarn-et-Ga- 
jronne  et  du  Tarn ;  celui-ci  presente : 

■i°  De  Bretenoux  a  Figeac ,  une  bande  de  terrain 
de  gres,  large  de  2  a  3  kilom.  seulement,  inter- 
posee  entre  les  roches  primitives  et celles  calcaires, 
et  dans  la  partie  inferieure  de  lacjuelle  se  trouvent 
quelques  couches  d«  houille  qui  sont  explores; 
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2U  De  Figeac  a  Montheils,  un  d^pot  de  calcaire 
lias  riche  en  miner.ii*  de  fer  ,  et  que  recouvre  im- 
ufciiatement  vers  l'ouest  un  calcaire  jurassique; 

3°  De  Montheils  a  Carmeaux  ,  une  suite  degns 
avec  indices  de  houille  qui  paraissent  £tre  con- 
tiuus,  et  sont  reconverts,  soit  par  un  terrain  de 
calcaire  secondaire ,  soit  par  un  terrain  tertiaire  ; 

4°  Enlin  de  Carmeaux  a  Realmont,  des  depots 
isoles  de  gres ,  egalement  avec  indices  de  houille , 
qui  s'elevent  du  milieu  des  terrains  tertiaires , 
venant  generalement  dans  cette  partie  s'adosser 
mi  terrain  primitif. 

La  description  des  terrains  de  gres,  qui  seren 
contrent  eutre  Montheils  et  Realmont ,  forme 
lobjet  de  ce  mrimoire,  que  nous  diviserons  en 
deux  sections  :  dans  la  premiere  section  nous 
traiterons  de  lageologiede  ces  terrains;  dnns  la 
seconde  nous  exposerons  les  travaux  d'exploitatiou 
et  de  recherche  auxquels  ils  out  donne  lieu. 

 .  

i  •  •  •  •  "~ " 

SECTION  I". 

Description  geologique  des  terrains  de  gres  qui 
setendent  de  Montheils  (  Aveyron  )  a  Real- 
mont ( Tarn  ). 


chapitri  rr. 

Des  terrains  de  gres  de  Najac  a  Monesties. 

De  Montheils  pres  Najac  a  Puechmignon  sur 
TAveyron  regne,  a  la  jonction  du  terrain  primitif, 
une  petite  chaine  de  gres,  large  de  2  a  5  kilom. 
seulement,  laquelle  est  composee  de  gres  feld- 
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spathiques,  ailiceux  ou  argileux  psammitiques , 
en  couches  successives  inclinecs  de  3o  a  45°  a  TO. 
Le  gres  feldspathique  est  grisatre,  forme  de  quartz 
et  de  feldspath ,  a  grains  fins  et  serres ,  ou  a  grains 
plus  grot  et  laches;  il  passe  a  un  con  glome  mt  de 
meme  couleur,  a  galets  de  quartz  hyalin,  de  la 
grosseur  d'une  noisette  a  unenoix,  empates  par 
un  ciment  quartzo-feldspathique,  ou  par  un  ci- 
ment  de  quartz  vitreux.  II  ne  parait  pass'etendre 
au  nord  au  dela  de  Najac  ,  tient  a  la  Sal vetat  et 
Puechmignon  quelques  nodules  de  houille,  et  est 
traverse  a  Puechmignon  d'un  grand  nombre  de 
tilons  debaryte sulfa tee,qui doivent  le  faire  ranger 
dans  la  classe  des  arkoses.  ■•>■■»  > 

A  la  Salve  tat  ce  gres  con  tient  plusieurs  bancs 
d'argile  schisteuse  grise  ou  noire ,  epais  de  une  a 
plusieurs  toises ,  avec  veines  minces  de  houille 
terreuse ,  rognons  dissemines  de  fer  carbonate 
argileux,  et  empreintes  rares  de  pi  antes  peu  oa- 
racterisees.  Quelques  travaux  peu  profonds ,  faits 
anciennement  sur  ces  couches,  nont  etc  suivis 
d'aucun  succes.  A  Puechmignon  ce  meme  gres 
tient  un  seul  banc  de  5  pieds  d'epaisseur  d'une 
argiie  schisteuse  noire,  melangee  de  minces  filets 
de  houille  et  de  rognons  de  fer  argileux  enveloppes 
de  houille  noire ,  eclatante ,  fragile  et  tres-pure. 
Ce  banc,  renfermant  un  grand  nombre  d'impres- 
sions  de  fougeres  assez  semblables  a  celles  du  ter- 
rain houiller,  a  etc  sum  par  galeries ,  ma  is  trouve 
tres-irregulier  et  trcs-pauvre. 

Surles  gres  feldspathiques  pnScgdentsreposent, 
a  Puechmignon ,  des  bancs  nombreux  duo  gres 
siliceux  blanc ,  a  grains  fins  et  tres-serres ,  lequel 
est  veine  de  jaune  par  un  melange  d  oxide  de  fer; 
puis  quelques  bancs  rares  et  peu  epais  d'un  gres 
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-iliceux  ,  fin  ,  rougeatre  ,  et  de  marnes  schisteuses 
rouges  ,  auxquels  succede  immediatement  un 
terrain  de  lias  en  superposition  concordante ;  le- 
quel  est  compost  de  calcaire  marneux  schistoide 
noiratre  et  tres-fetide,  de  calcaire  compacte  , 
grisatre  ,  en  bancs  minces ,  alternant  avec  des 
marnes  violettes,  enfin  de  calcaires  spathiques 
jaunatres  et  blanchatres ,  en  bancs  peu  £pais ,  con- 
tenant  des  belemnites ,  terel>ratules ,  pecten ,  etc. 

Vers  la  Salvetat ,  au  contraire  ,  le  gres  siliceux 
blanc  manque  au-dessus  des  gres  feldspathiques, 
et  on  passe  immediatement  de  celui-ci  au  gres 
psammitique  rougeatre,  lequel  prend  beaucoup 
d'extension  en  s'etendant  vers  Montheils,  ettient 
ici  des  couches  subordonnees  de  marnes  schisteu- 
ses rouges  et  vertes,  des  veines  minces  de  calcaire 
magnesion  jaunatre ,  et  quelques  filons  cuivrcux. 
J I  est  d'ailleurs  recouvert,  de  Castanet  aVillevay re, 
et  Saint-Martial,  par  un  gres  blanc  bien  different 
de  celui  de  Puecnmignon;  celui-la  est  en  effet 
fbrm6  d'uu  melange  h  parties  egales  de  quartz 
hyalin  gris  ct  die  feldspath  kaolinique  blanchatre. 
11  est  toujours  a  grains  laches,  tantot  fins,  etalors 
•  xploite"  pour  meules  a  aiguiser,  tantot  moyens  , 
avec  fragments  de  quartz  dissemines,  de  la  gros- 
seur  d'un  poisa  une  noisette,  et  milieux  rougea- 
tres  par  cm  melange  d'oxide  de  fer.  Comme  le 
calcaire  de  Puechmignon ,  il  offre  une  superpo- 
>ition  concordante  au  gres  vosgien ;  on  le  voit 
d'ailleurs,  pies  de  Castanet,  alterner  avec  les  mar- 
nes viol  ettesdu  lias.  II  forme  done  ici  la  liaison  de 
1'uneal'autre  formation,  et  pourrait£tre  rapporte 
au  quadersandstein ,  tandis  que  le  gres  blanc  de 
Puechmignon  no  doit  pas  etre  separe  du  gres 
feldspatlii(|iie  inferieur. 
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Quant  bee  dernier,  rnalgre  la  ressemblance  de 
quelques-unes  de  ses  couches  avec  le  vrai  gres 
houiller,  et  Tanalogie  des  Lanes  d'argile  schis- 
teuse  qui  lui  sont  subordonnes  avec  ceux  qui  se 
trouvent  dans  les  terrains  houillers  ,  nous  ne  pou- 
vons  cependant  le  croire  aussi  ancien.  Les  carao 
teres  d'arkoses  qu'il  offre  surplusieurs  points,  et 
sa  liaison,  sur  toute  la  lignc  ,  avec  les  gres  psam- 
mitiques  supe>ieurs ,  nousengagent  a  lerapporter 
au  gres  bigarre;  ce  qui  va  suivre  prouvera  d'ail- 
leurs  lajustesse  de  ce  classement. 

Le  terrain  de  gres  qui  s'ebserve  entre  la  Guepie 
et  Monesties  forme  trois  bandes  distinctes;  Tune 
tres-etroite ,  passant  un  peu  au  sud  de  la  Guepie , 
et  se  liant  au  gres  de  Puechmignon;  les  deux 
autres  plus  larges  et  occupant  les  vallees  dAymer 
et  du  Cerou ;  ces  dernieres  viennent  se  confondre 
aux  environs  de  la  Capelle-Segalar;  partout  ail- 
leurs  elles  sontseparees  par  des  depots  tertiaires, 
qui  couronnent  les  hauteurs  interm^diaires.  La 
composition  de  ce  terrain  de  gres  varie  pendant 
toute  cette  distance ,  et  offre  les  varietes  de  couches 
suivantes  superpose'es  les  unesaux  autres  sous  une 
direction  N.-O.  — S.-E.,  et  une  inclinaison  varia- 
ble de  i5a45°: 

i°  Des  couches  ftargile  psammitique  fine, 
onctueuse ,  de  couleur  rouge  amaranthe ,  ou  de 
couleur  bigarree  de  rouge  et  de  vert ,  avec  des 
poudingues  argileux  psammitiques  roufeatres  ou 

Srisatres  ,  a  galets  aplatis  de  quarts  et  fragments 
e  schistes  talqueux  et  micaccs.  Celles-ci  ne  se 
montrent qu'au-dessous  de  Castanet,  au  fonddu 
ravin  de  Salles,  entre  le  gneiss  et  les  arkoses  sui- 
vantes : 

3°  Des  couches  d' arkoses  qui  presentent,  du 
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moulin  de  Vaysse  au  village  de  Saint-Marcel,  uue 
ligne  de  rochers  saillauts  au  jour  et  sont  compo- 
ses :  de  poudingtiea  a  fragments  de  quartz  hyalin, 
de  lydienne,  de  feldspath  et  de  schistes,  em  pates 
par  un  ciment  siliceux  ou  arenac£;  degres  siliceux 
passant  au  quartzite  pur;  de  gres  feldspathique  a 
grains  plus  ou  moinsfins,  passant  au  gres  molaire, 
enlin  de  gres  calcaire. 

Ces  couches  reposent  immediatement  sur  le 

!>rimitif ,  excepte*  cependant  dans  le  ravin  de  Sal- 
es ,  oil  elles  on  sont  separees  par  les  couches  pre- 
cedentes.  lilies  contiennent  d'ailleurs  des  veineset 
nodules  de  marnes  schisteuses  et  de  psammites, 
et  sont  traversers  d'un  grand  nombre  de  filons  de 
baryte  sulfated  fibro-laminaire  radi£e  ,  et  genera- 
lement  minces,  ou  de  fdons  de  quartz  hyalin, 
tantot  minces  et  composes  de  prismes  opposes  par 
leur  sommet,  tantot  puissants  et  composes  de 
quartz  fibreux  radio,  ou  de  quartz  hyalin  com- 
pacte.  Ces  derniers  sont  si  abondants  sur  certains 
points  qu'ils  donnent  au  tout  l'apparence  d'une 
masse  homogene  quartzeuse ,  comme  a  la  Palou- 
sie,  pres  Monesties,  eta  Saint-Marcel. 

Au  dela  de  ce  dernier  village,  on  retrouve 
encore  des  depots  isoles  d'arkoses  a  la  jonction  du 

Srimitif ,  d'abord  dans  le  vallon  d'Aymer ,  au- 
essousdu  village  de  la  Dayrie,  puis  au  tournant 
de  la  route  allant  de  la  Guepie  a  Cordes,  ainsique 
derriere  le  chateau  da  la  Guepie;  sur  tous  ces 
points  ce  sont  des  gres  feldspathiques  a  gros grains 
qui  contiennent  des  nodules  et  filons  de  baryte 
sul  fa  tee,  et  desquels  on  tire  des  meules  de  mou- 
lin. 

3°  Des  couches  Sargile  ac/iisteuse  grise  ou 
noire,  lisse  et  onctueuse au  toucher,  avec  nodu- 
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les  dissemines  depyrite,  cristaux  epars  de|gypse, 
veines  et  nids  de  fer  carbonate  argileux  ,  veinules 
de  houille,  et  impressions  g£n6ralement  peu 
nombreuses  de  plantes  et  de  rosea  ux. 

4#  Des  grks  quartzo-ferrugineux  jaunatres ,  a 
grains  fins  et  tissu  serr6 ,  dans  lesquels  l'oxide  de 
fer  est  dispose  en  veines,  en  nids  ou  en  veinules; 
ce  qui  les  fait  paraitre  cloisonnes  ,  macules  ou  ru- 
banls.  Ce  gres  abonde  aux  environs  de  Parrou- 
quial  et  de  la  Capelle ,  ou  il  s'adosse  immediate- 
ment  au  terrain  primitif,  tandis  qu'a  Monesties 
il  recouvre  Fargile  schisteuse  houillere  prece- 
dente  ,  et  contient  lui-meme  des  nids  et  veinules 
de  houille.  Cest  Tobservation  de  ces  dernieresqui 
a  donne  l'idee  de  rechercher  dernierement  la 
houille  aux  environs  de  ce  dernier  bourc. 

5°  Des  gres  psammitiques  grisatresse  levant  en 
plaques  minces ,  contenant  aussi  des  nodules  de 
houille,  et  alternant  avec  des  bancs  d'argile  schis- 
teuse noire ,  semblable  au  n°  3. 

6°  Enfin  des  gres  siliceux  fins ,  rougeAtres  et 
micaees,  a  ciment  argileux  et  dendrites  manga- 
n&iferes  nombreuses,  qui  alternent  avec  des  ar- 
giles schisteuses  rougjeatres.  Ces  derniers  gr&s 
fournissent  de  belles  pierres  d'appareil ;  les  argiles 
tiennent  vers  Succaliac  des  veines  nombreuses  de 
g^pse  fibreux,  et  quelques  bancs  de  aa3pieds 
d  ^paisseur  de  gypse  saccharo'ide  blanc  que  Ton 
exploite.   *  ^  1'^1-n'< 

On  voit,  par  ce  qui  precede,  que  le  terrain 
de  gres  de  ia  Guepie  a  Monesties  se  compose 
de  couches  d'arkose  superposees  a  des  argiles 
schisteuses  rouges  qui  doivent  dvidemment  les 
faire  rapporter  au  gres  bigarre"  ,  puis  de  couches 
alternatives  de  gres  ferrugineux  on  psammitiques, 
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a vec  des  marnes  schist euses  tenant  de  la  houille  ou 
da  fer  carbonate  ,  qui  ne  pen  vent  appartenirqu'  a 
la  menie  formation ,  et  montrent  dans  celle-ci 
des  caracteres  non  encore  signales.  La  liaison  de 

ces  gres  avec  ceux  de  Puechmignon  a  la  Salvetat, 
continue  d'ailleurs  F  opinion  emise  plus  haut  sur 
Vage  de  ces  derniers. 

Le  terrain  de  gres  des  environs  de  la  Guepie  a 
une  grande  epaisseur ;  car  un  trou  de  sonde  fait 
au  point  ou  le  ruisseau  d'Engalieres  se  jette  dans 
le  ruisseau  d'Aymer,  est  parvenu  jusqu'a  44°  pieds 
sans  l'avoir  traverse.  II  a  recoupe  une  suite  degres 
grisatres  psamniitiques,  rougeatres  ferrugineux , 
ou  blanchatres  quartzeux ,  en  couches  alternant 
avec  des  argiles  schisteuses  grises ,  noires ,  rouges 
et  vertes,  et  a  montre  que  les  gres  tenaient  des 
veines  subordonnees  de  raarnes  argileuses ,  et  les 
argiles  des  veines  subordonnees  de  calcaire. 

Le  terrain  tertiaire  qui  recouvre  les  hauteurs 
dePanneins,  a  Bournasel ,  a  la  Capelle-Sainte- 
Luce,  etcelui  qui  existe  de  part  etd  autre  dansle 
vallon  de  Cerou ,  et  qui  vers  le  sud  s'etend  au  loin 
dans  Je  Tarn ,  presente  deux  etages  distincts  en 
bancs  horizontaux. 

Linferieur,  epais denviron  5o  a  60 metres,  se 
compose  de  couches  alternatives  de  galets,  de 
marnes  et  de  sables. 

Les  marnes  sont  argileuses  ou  sableuses,  elles 
sont  11  rises ,  ou  rouges,  ou  vertes,  ou  marbrees 
deces  ditferentes  couleurs. 

Lea  sables  sont  siliceux  a  grains  fins,  de  couleur 
blanc  grisatre  ou  jnunatre ;  ils  passent  sur  plusieurs 
points  a  des  gres  siliceux. 

L'etage  superieur,  epais  d'environ  /\o  metres, 
se  compose  de  couches  alternatives  de  calcaire 
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marneux,  blanchatre,  atissulache,  grain  gros- 
sier  et  fossil es  plus  ou  moins  nombreux  de  lyni- 
nees ,  planorbes  et  helices ,  et  de  gres  molasse  a 
grains  siliceux ,  r£unis  par  un  ciment  argilo-mar- 


CHAPITRE  II. 
Du  terrain  de  gre$  des  environs  de  Carmeaux. 

Les  environs  de  Carmeaux  ont  Unites  leurs 
sommit^s  fornixes  d'un  teiTain  tertiaire  de  raeme 
nature  que  le  pr^c^dent.  Celui-ci  s'etend  au  loin 
au  sud  ,  et  se  prolonge  encore  au  nord  jusqu'au 
dela  de  Bournionac ,  ou  il  vient  s'appuyer  sur  les 
roches  primitives  des  bords  du  Viaur.  De  Bour- 
nionac a  Blaye ,  il  se  compose  de  galets,  demar- 
nes  et  sables ;  a  partir  de  Blaye ,  il  offre  une  ligne 
blanchatre  de  calcaire  d'eau  douce ,  qui  se  pro- 
longe au  m£me  niveau  ,  et  se  distingue  bien  des 
marnes  bisarr£es  inferieures. 

Au  nord  de  Carmeaux  apparaissent  au  fond  des 
valines  du  Cerou ,  du  Ceret  et  du  Betjean ,  des 
roches  primitives  qui  se  lient  d'une  part  aux  ter- 
rains primitifs  de  Rosieres ,  a.  Montpieu ,  a  Pam- 
pellonne ,  et  d'autre  part  a  celui  de  Sabin  a  Mon- 
ti rat. 

Ces  roches  sont  des  gneiss,  des  micaschistes et 
des  schistes  talqueux  ,  dont  les  couches  dirigees 
du  N.  S.au  N.-O.  S.-E  plongent  g£neralemeut  de 
70  a  8o°  a  l'O. ,  et  qui  contiennent  des  filons  de 
quartz  hyalin  compacte  ,  dont  quelques-uns  avec 
cuivre  (  Rosieres  ). 

Enfin  au  centre  de  la  vallee  du  Cerou  affleure 
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mi  gres  houiller  qui  a  fait  la  richesse  du  pays. 
Celui-ci  n'occupe  au  jourqn  une  surface  d'environ 
i  kilom.  carre\  Sa  plus  grande  longueur,  du  JN.-O. 
au  S.-E.  est  de  ik,6  depuis  le  faubourg  de  Car- 
meaux  jusqu'au  moulin  de  Vaysse,  et  sa  plus 

E;rande  fargeurdu  N. -E.au  S.-O.  de  ok,63,  depuis 
e  Hangard  iusqu'a  la  metairie  de  Pouls.  Vers 
Carmeaux  et  le  moulin  de  Vaysse,  la  limite  appa- 
rente  est  aussi  celle  de  la  formation;  car  en  ces 
points  s'observe  la  superposition  immediate  des 
gres  sur  le  sol  primitii.  Au  nord-ouest,  le  gres 
In  miller  ne  parait  pas  se  prolonger  beaucoupsous 
la  formation  tertiaire;  c'est  du  moins  ce  que  font 
pn'sumer  les  travauxdu  Ravin,  qui  a  ^5o  metres 
a  rO.  dupuits,  prennent  tout  a  coup  une  pente 
abrupte  annoncant  le  voisinage  du  primitif.  Au 
S.-K. ,  la  limite  n'est  pas  d'ailleurs  aussi  facile  a 
(K'UTiiiiner;  vers  le  moulin  de  Vaysse,  onvoitsur 
une  tres-petite  distance  le  gres  houiller  s'arreter 
aux  roches  d'arkc  qui  viennent  de Monesties  et 
disparaissent  tout  aussitot  sous  les  marnes,  par- 
tout  aillem  s  il  est  recouvert  de  tertiaire  :  si  on 
suppose,  ce  qui  est  du  reste  probable,  que  les 
roches  d'arkoses  coulinuent  dans  la  meme  direc- 
tion ,  on  en  conclura  que  la  Lai -geur  rcelle  du  bas- 
sin  est  d'environ  ik,20.  Pour  avoir  sa  lougueur , 
iJ  iatidrait  encore  savoir  jusqu'ou  les  eres  s'eteu- 
dent  au  S.-E. ;  il  parait  bien  certain  que  de  ce  cote 
ils  vonl  jusqu'a  la  Landrevie ,  etque  cettelongueur 
n'est  pas  moindre  que  2k,5.  Peut-etre  vont-ils  en- 
core au  dela;  mais  c'est  ce  que  rien  n'a  fait  con- 
riaitre  jusqu'ici;  le  haut  de  la  vallee  du  Candou 
n'ofi're  en  ellet,  vers  le  Mazet  et  la  Salabertie , 
que  des  marnes  et  sables  tertiaires  qui  n'ont  point 
*'*t<;  traverses,  tandis  que  la  vallee  de  Co uls  est 
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formle ,  depuis  sa  naissance  jusqu  au-dessous  de 
Bezel  le ,  par  des  roches  primitives  qui  doivent  se 
lier  a  celles  d'Arthes,  et  qui  sont  immediatement 
remplacees  par  des  marnes  non  encore  traver- 
ses (i). 

Quoi  qu'il  en  soit ,  la  formation  des  gres  deCar- 
meaux  se  compose  de  couches  alternatives  de  gres, 
d'argiles  schisteuses  et  dehouille. 

Le  gres  est  a  gros  ou  a  petits  grains.  Le  dernier 
qui  est  le  plus  comraun  est  le  plus  ordinairement 
miliaire  quartzeux,  et  d'aspect  grisatre.  II  est 
forme*  de  grains  anguleux  de  quartz  hyalin  gris , 
avec  quelque  peu  de  feldspath  kaolinique  blanc 
jaunatre,  et  lamelles  rares  de  mica  a  r  gen  tin.  U 
tientdes  nodules  et  veines  d'argile  scbisteuse  noire 
et  mlcacee  avec  veinules  de  houille.  11  forme  des 
bancs  puissants  qu'on  exploite  pour  pierres  de 
taille ,  et  desquels  on  a  tir£aussi  quelques  meules 

Sen  resistantes.  D'autresfois,  co  Come  a  Merdialou, 
est  jaunatre  ,  siliceo-ferrugineux  et  rubane. 
Le  gres  a  gros  grains,  ou  poudingue,  est  dis- 
pose par  bancs  intercalls  a  diverses  hauteurs  dans 
le  prudent.  Celui-ci  est  formed  de  galets,  de 
artz,  delydienne,  de  feldspath,  et  defragments 
schiste  micace*  ou  talqueux ,  dont  la  grosseur 
varie  depuis  celle  d'une  noisette  a  celle  d'une 
noix ,  et  qui  sont  rennis  par  un  ciment  de  gres 
commun. 

L'argile  schisteuse  forme  des  couches  puissan- 
tes  de  quelques  pieds  a  plusieurs  toises,qui  alter- 


(I)  Le  retournement  que  paraisscnt  affecter  les  couches 
tux  environs  de  Latour  peut  d'ailleurs  faire  penser  que  le 
terrain  houiller  ne  s'etend  pas  beaucoup  plus  loin  dans  la 
direction  du  S.-E. 
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ueot  avec  celles  de  gres.  Elle  offre  deux  varietes-. 
Tune  plus  abondante  est  homogene ,  onctueuse 
au  toucher ,  et  de  couleur  grise  ou  noire ,  l'autre 
raoins  repandue  est  sableuse  et  micacee,  et  passe 
aux  psammites  a  grains  fins.  Ni  Tune  ni  l'autre  ne 
iait  aeffervescence  avec  les  acides.  Elles  contien- 
nent  d'ailleurs  un  grand  nombre  d'impressions  de 
fougeres,  roseaux  et  palmiers,  ainsi  que  desveines 
et  rognons  de  fer  carbonate  HtboKde. 

La  houille  forrae  dans  fargile  schisteuse  des 
couches  de  5  h  8  pieds ,  qui  ne  sont  sujettes  qu'a 
pen  de  renflements  et  r<;trecissements ,  mais  au 
coutraire  a  beaucoup  de  brouillages  par  des  me- 
langes de  schistes.  On  y  en  connait  cinq  que  Ton 
exploite  avec  avantaee  par  puits  et  gaieries.  Cette 
houille  est  noire ,  eclatante,  lamelleuse  ou  com- 
pacte ,  et  peu  pyriteuse.  Elle  brule  assez  bien  en 
collant ,  et  donne  un  coke  poreux ,  leger  et  metal- 
joide. 

Les  couches  precedentes  de  gres ,  d1  argil  e  schis- 
teuse et  de  houille,  pr^sentent  dans  leur  ensemble, 
et  suivant  la  direction  de  la  petite  valine  du  Can- 
dou,  un  grand  fond  de  bateau  inclinant  au  nord , 
et  de  part  et  d'autre  duquel  ces  couches  se  rele- 
vent  en  general  assez  faiblement.  A  l'ouest  settle- 
ment on  voit  la  penteaugmenter  brusquement  a 
Tapproche  des  roches  primitives  surlesqu  elles  elles 
s  appuient.  Soulev^es  par  celles-ci ,  elles  ont  £te* 
d  autant  plus  tourmentles  qu'elles  occupent  un 
plus  petit  espace.  Un  grand  nombre  de  failles 
coupent  ces  couches  dans  toutes  les  directions ;  in 
pi  up  art  de  ces  failles  examinees  avec  soin  n'appa- 
raissent  d'ailleurs  que  corame  des  abaissements 
on  dee  relevements  partiels  de  tout  le  systeme. 

Le  puits  qui  a  iait  connattre  le  sol  houiller  a 
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une  plus  grande  profondeur,  est  celui  du  nouveau 
Castillan ,  par  lequel  on  a  traverse  240  metres  de 
ce  terrain ;  on  connait  d'ailleurs  ,  par  les  puits  du 
Coteau  et  du  Ravin ,  20  metres  du  m£me  terrain 
superieur  au  Castillan,  et  par  un  trou  de  sonde 
faitaubas  dece  dernier  puits,  40  metres  inferieurs 
a  ce  niveau.  II  suit  de  la  que  la  plus  grande  dis- 
tance verticale ,  suivant  laquelle  la  formation  de 
Carmeaux  a  ete  traversee  jusqu'a  ce  jour,  est  de 
3oo  mitres.  Cette  formation  pr&ente  quelques 
analogies  de  position  et  de  nature  avec  la  forma- 
tion de  gr&s  ctecrite  au  chapitre  i*  ;  ainsi  sa  posi- 
tion ,  par  rapport  aux  roches  primitives ,  est  entie- 
rement  la  meme  que  celle  des  gres  pr£c£dents  , 
avec  lesquels  ils  paraissent  d'ailleurs  se  lier  vers 
le  moulin  de  Vaysse ;  ainsi  encore  les  gres  moyeus 
ressemblent  a  certains  grfes  du  terrain  d'arkose,  et 
les  gres  ferrugineux  qu'on  observe  a  Merdialou 
sont  de  meme  aspect  et  composition  que  les  gres 
de  la  Capelle-Segalar ;  la  formation  de  Carmeaux 
diflfere  cfailleurs  par  tant  d'autres  caracteres  de 
celle  du  gres  bigarre  que  nous  avons  considere 
jusqu'ici,  qu'il  nous  parait  impossible  de  Yy  reunir. 

Et  d'abord  le  terrain  d'arkose ,  qui  vient  de 
Monestiesa  Vaysse,  parait  bien  en  effet  au  pre- 
mier aspect  se  rattacher  au  gres  de  Carmeaux ; 
mais  si  on  observe  plus  attentivement  Tun  et 
fa utre ,  on  voit  que  le  premier  plonge  de  1 5°  au 
S.-O. ,  et  le  second  de  200  au  N.-E.  Ces  deux  gres 
ofiVent  done  ici  des pentes inverses ,  comme  si  une 
pointe  primitive  cached  sous  le  tertiaire  les  sepa- 
rait. 

Ensuite  les  gres  de  Carmeaux  sont  g^neralement 
moins  siliceux  queceux  deMonesties,  ilsn'offrent 
point  le  grand  nombre  de  variltes  de  cesderniers, 
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et  ne  contiennent  nulle  part  de  bar}  te  sulfa  tee  ; 
lesargilessehisteuses  ne  sont  non  plus  jamaismar- 
neuses  comme  plusieurs  de  celles  de  Monesties; 
elles  tiennent  beaucoup  d'empreinles  qui  toutesse 
rapportent  au  gres  houiller  ,  et  renferment  en 
outre  des  couches  puissantes  de  ce  combustible , 
q»  i  viennent  aflleurer  au  jour,  tandis  qu'on  ri en 
a  encore  observe  aucune  dans  les  autres  gres. 

Toutes  ces  raisons  nous  portent  en  consequence 
a  ranger  les  gres  de  Carmeaux  dans  la  classe  des 
gres  houillers  les  plus  anciens. 

t 

'  f 
i 

CHAPITRE  III. 

Du  terrain  de  gres  des  environs  de  Realmont. 

La  Jimite  des  roches  primitives,  que  nous  avons 
suivie  jusqu'a  Arthes,  se  continue  au  S.-E. ,  en 
passant  environ  par  Mouzies  et  la  Fenasse.  Dans 
cet  intervalle  elle  est  geneYalement  recouverte  de 
terrain  tertiaire  ,  comme  au-dessus  d' Arthes.  Sur 
quelques  points  elle  presente  cependant ,  comme 
versFauch,  de  petits  dep6ts  isoles,  neuetendus, 
de  roches  arenacees ,  tandis  que  pres  de  Realmont, 
un  terrain  de  gres  de  meme  nature  forme  un  de- 
pot plus  considerable ,  qui  a  do  tine  lieu  a  quelques 
recherches  de  houille,  et  que  par  cette  raison 
nous  devons  decrire  en  detail. 

Aux  environs  de  Realmont  on  voit  le  terrain 
primitif  uon-seulement  constituerle  sol  des  com- 
munes de  la  Fenasse  et  de  Saint-Lieux,  mais  res- 
sortir  encore  sur  quelques  points  dans  les  vallees 
du  Blimat  et  du  Dadou.  Ce  terrain  se  compose 
d'ailleurs  de  gneiss  a  Saint-Iieux ,  de  granite  et 
Tome  X ,  1 836.  n 
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porphyre  a  la  Fenasse ,  de  schistes  talqueux  dans 
le'vallon  de  Bliraat,  enfin  d'amphibohtes  pres  le 
Cay  la.  Le  terrain  de  gres  occupe  toute  la  plaine 
depuis Rayssac jusquau  Cayla,  et 6e  nrolonge  au 
nord  dans  le  vallon  de  Blimat  jusqu  au  dela  de 
Bellegarde.  II  se  compose: 

i°  Inflrieurement ,  de  couches  alternatives  de 
poudingues  et  argiles  schisteuses  noires.  Le  pou- 
dingue  est  grisatre  ou  rougeatre ,  forme*  de  gal  els 
de  quartz  et  de  fragments  de  schistes  talqueux  ou 
micaces,  em  pates  par  unciment  de  gres  fin  argilo- 
quartzo-micacd,  de  couleur  grise  ou  rouge.  Ce 
poudingue  forme  des  bancs  puissants  de  o^o  a 
i  metre :  il  tient  des  nida  et  yeinules  de  ruaendsite 
compacte  blanche,  ainsi  que  quelques  galets  de 
calcaire  marneux  compacte  grisatre. 

L'argile  schisteuse ,  en  couches  de  i  a  3  metres 
d'epaisseur  ,  est  accompagnee  de  veinules  de 
houille  de  ^pouce  a  i  poucedVpaisseur,  ainsi  que 
de  rognons  de  feroxidd  brun,  geodique,  dont  les 
cavites sont remplies  de  niarnes  terreuses  cendrSes, 
elle  contient  en  outre  quelques  empreintes  rares 
de  fougeres  et  de  rosea ux. 

2°  Supdrieurement,  de  couches  alternatives  de 
gres  psammitiques  et  roarnes  schisteuses. 

Le  gres  psammitique ,  de  composition  argilo- 
quartzo-micac£e ,  de  texture  fine  et  serree ,  etl  de 
couleur  rougeatre.  II  forme  des  bancs  de  om,6o  a 
i  metre  d'epaisseur  que  Von  exploite  pour  les 
constructions.  La  marne  schisteuse  est  de  couleur 
rouge  ou  verte ,  toujours  douce  et  onctueuse  au 
toucher;  IVpaisseur  de  ses  couches  varie  de  una 
pi  usieu re  metres.  v  V 

De  tons  les  caracteTes  qui  viennent  d'etre  expo- 
nas, il  r&ulte  que  la  formation  de  gres  des  envi- 
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rons  de  R£almont ,  identiqueraent  la  mem  e  que 
ceHedes  environs  de  Monesties,  appartient  comme 
celle-ci  au  terrain  de  gres  bigarre.         .  \ 

La  presence  dans  le  gres  de  cette  coritree  de 
veinules  de  houille  et  d  empreintes  de  fbugeres , 
1'avant  fait  rapporter  a  tort  au  gres  nouiller  , 
M.  de  Solages  tit,  des  Van  4>  approfondir  sur 
lui  quatre  puits  de  recherches  qui  neurent  aucun 
succes.  En  1 832  une  society  fit  faire  sur  les  monies 
points  deux  Bondages  qui  n  out  pas  conduit  a  de 
meilleurs  resultats. 

Le  premier  sondage  ,  place  sur  les  couches  de 
;res  et  argiles  schisteuses ,  en  couches  inclineesde 
|o°  au  S.-O. ,  qui  reposent  sur  les  roches  primitives 
leBlimat,  fut  pousse jusqu'a  102  metres;  il  fut 
commence  le  27  decembre  i83i  ,  et  acheve*  le  %2 
mai  1 832.  II  traversa  les  couches  suivantes  : 

metre*. 

Terre  vegetale   a,oo 

Gres  gris.   10,4© 

Id.   me  I.  dun  peu  de  schiste  . 

noiratre   1,66 

Gres  gris   1,66 

Schiste  gris&tre   4*°° 

Gres  gris   4»°° 

Gres  rouged tre   7,33 

Gres  gris.   7,00 

Argile  verdatre..  .  .   1,66" 

Gres  gris   {,66 

Arsile  verdatre   6,00 

Gres  grisatre.  .  .  .v.*.  .  .  .  3,3o 

Argile  verdatre   a,ao 

Gres  #ris  tres-dui*   4* 00 

Gres  gris  fonce'   1, 00 

Id.  tres-dur   2,00 

Gres  ocreux  jaune  .'  0,40 

Argile  verdaue. .  .  .   a73o  * 

A  reporter.  ......  65,57 
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Report   65, 57 

Gres  gris    7,50 

Argile  vcrdatre   2,00 

Gres  gris   2,00 

Schisttf  gris  tres-fonce   1,70 

Gres  gris   12,66 

Gn  s  ocreux   1 .33 

Gres  gris  tres-dur   8,i5 

Argile  verdatre   i,4o 

102, 3i 

Le  2esondaee  fut  place  pres  le  moulin  du  Cay  la, 
et  sur  les  couches  degres  psammitiques  qui  incli- 
nent  de  i59  au  sud,  et  sappuicnt  sur  les  roches 
d'amphibolites  de  la  rive  droite  du  Dadou.  Celui- 
ci  fut  forice*  jusqu'a  109  metres;  il  fut  commence 
le  21  juillct  i832,  et  acheve  ]<•  %n  novembre  sui- 
vant ;  voici  la  succession  des  couches  qu'il  a  tra- 
versers : 


raetr<v. 


Terrc  vegetale.  .|  3  So 
Gaillonx  routes. .  j 

(ires  rougcatre   2,60 

Argile  scnisteuse  grise   3, on 

Id.  noire  melee  d'un  peu  de  bo. 

( j  res  gris   6,33 

Schiste  gris  noiratre   7,0") 

Argile  verdatre   7,7$ 

Gres  rouge   7,00 

Argile  vcrdatre   7,60 

Gres  rouge  •  .  .  2,35 

Ores  gris   4«7° 

lustr  gris   1 . 1  j 

Schiste  DOtr&tre.  •   3o 

Gres  gris   [,66 

Argile  vcrdatre   2. 33 

Gres  rouge   10,70 

Argile  verdatre   1,20 

V  reporter   76  .77 
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Report   7^»77 

Grcs  rouge   ia,5o 

Anjile  verdAtre   10,80 

Gres  rouge                           .  2,45 

Argile  vcrdAtre   0,70 

rouge   5,3o 

109,52 


section  n. 

Description  des  mines  de  houillc  de  Carmeaux 
etdes  travaux  de  recherche  executes  sur  les 
grcs  environnants. 

■ 

CHAPITRE  I#r. 

1 

Description  des  mines  de  Carmeaux. 
S  1.  Eiposition  dvs  proc6d£s  gtatraw  Sexploitation  $uivh  a  Carmcaui. 

Les  mines  de  Carmeaux ,  dont  les  couches  ve- 
naient  sortir  au  jour ,  durent  Gtre  dans  le  principe 
exploiters  par  les  proprietaires  du  sol.  Ce  ne  hit 
<jue  plus  tard  que  les  travaux  devenant  plus  pro- 
fonds  ct  plus  dispendieux,  furent  entrepris  au 
compte  de  M .  de  Sol  ages,  qui  en  obtint  une  con- 
cession le  1 2  septembre  1752 ,  laquelle  fut  succes- 
sivement  prorogue  en  1 767  et  1 782 ,  puis  sa  dur£e 
fixee  jusqu'au  9  messidor  de  Fan  49 ,  par  unarr&e 
du  27  pluviose  an  9 ,  rendu  en  vertu  de  la  loi  du 
28  juillet  1791.  Ce  decret  fixa  a  cette  concession 
une  etendue  de  88  kilometres  carr£s ,  et  la  limita 
par  une  suite  de  lignes  droites  joignant  TreVien, 
le  Masvers,  le  moulin  bas,  Pousonnac,  la  Gui- 
marie,  Saiut-Jean-le-Froid ,  Saint-Hippoly te ,  le 
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confluent  du  ruisseau  de  Cesel  clans  le  Cerou ,  et 
Trevien,  point  de  depart.  En  (in  ,  aux  termes  de 
Tarticle  Si  de  la  loi  du  21  avril  1810,  cette  der- 
niere  concession  devint  perpetuclle,  et  M.  de 
Solages  est  depuislors  proprietairc  incommutable 
des  mines  comprises  dans  ce  perimetre. 

Les  premiers  travaux  reguliers  furcnt  faits  a  la 
fosse  des  Flamands  ou  de  Montalbo  ,  commencee 
en  1 749-  Depuis,  liuit  fosses  ont  ete  successivement 
ouvertes ,  sur  lesquelles  nous  domierons  plus  loin 
quelques  details;  en(in  aujourd'hui  deux  sont 
encore  en  exploitation,  ce  sontcelles  du  Ha  via  et 
du  nouveau  Gastillan. 

Voici  les  procedes  Sexploitation  qui  y  sont 
suivis : 

i°On  atteint  les  couches  par  des  puits  rectan- 
gulaires  que  Ton  cuvelle  dans  toute  la  partie  qui 
traverse  le  terrain  lertiaire  ou  d'alluvion  ,  et  que 
Tonboisea  Tordinaire  dausles  parties peu  soli aes 
du  terrain  houiller.  Le  prix  da  foncement  du 
metre  courant  dans  le  gres  houiller  varie  de  70  a 
80  francs. 

Le  cuvelage ,  destine  a  garantir  des  eaux  conte- 
nues  dans  les  couches  superieures  ,  est  appuye  sur 
le  gres  ,  forme  de  maariers  de  1 5  a  18  ponces 
d'equarrissage  reunis  a  triple  entaille,  et  lie  aux 
parois  par  un  mur  en  be  ton.  Le  nouveau  puits  des 
Acacias,  cuvele  ainsi  sur  so  metres  de  prof  on- 
deur>  a  cout6  3.807^60  ou  i84r,83  le  metre  cou- 
rant, savoir: 

■  ■  -  - 

(1)  M.  Chassignet,  directeur  des  mines  de  Carmeaux  , 
qu'il  conduit  avec  beaucoup  dliabdete,  a  mis  une  extreme 
obligeance  a  me  fournir  tous  les  renseigncments  doM 
javais  besom.  .  . 
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■ 

Poor  1.528  pieds  cubes  de  bois  a  1  f,5o  2.2Q2r,oo 

Facon  et  pose  du  bois  a  4*  fr.  la  toise   434  >°° 

T26  quintau*  de  chaux  pour  beton  ,  a  of,6o.  .  4^5  *6o 
jVJUia-d'oeuvre  pourmetire  cette  chaux  en  place.    (tyG  ,00 

3.8o^',6o 

.  . . 

20  On  recherche  le  prolongement  des  couches 
interrorapues  par  des  crains ,  au  moyen  de  gale- 
ries  menses  a  travers  ces  failles,  et  on  va  a  la  ren- 
contre de  nouvelles  couches  par  des  gale  ries  a 
travers  bancs.  Ces  diverges  galeries  de  recherche 
sont  fakes  k  la  poudre  et  a  la  toise.  Elles  content 
ordinairement  1 6  fr.  la  toise  dans  du  schiste  tendre 
mele  de  houille ,  25  fr.  dans  du  schiste  dur,  4°  fr* 
dans  le  gres  tendre  et  5o  fr.  dans  le  gres  dur. 

3*  On  prepare  l'exploitation  de  chaque  couche 
par  deux  systemes  de  galeries  etablies  a  20  metres 
de  distance ,  les  unes  suivant  la  direction ,  et  les 
autres  suivant  la  pente.  On  divise  ainsi  le  champ 
d' ex  traction  en  massifs  ou  piliers  qu'oa  vient  ex~ 
ploiter  plus  tard. 

On  donne  ordinairement  a  ces  galeries  une  lar- 
c^eor  de  7  >  pieds  et  une  hauteur  de  5  a  8  pieds , 
variable  suivant  lepaisseur  de  la  couche.  On  y 
laisse  d'ailleurs  toujours  un  peu  de  houille  au  toit 
pour  en  augmenter  la  solidiie. 

Le  boisage  de  ces  galeries  est  fait  en  cadres  de 
bois  roods  avec  leur  ecorce.  On  se  sert  a  cet  effet 
de  pieces  de  chene  du  diametre  de  6  a  8  pouces , 
et  du  prix  de  if,5o  le  pied  cube.  Les  cadres  sont 
places  suivant  le  besoin,  a  des  distances  de  1  m&t. 
a  om925 ,  ou  meme  sont  poses  contigus.  Quelque- 
fois  on  entretient  ces  galeries ,  d'auires  fois  on  lea 
laisse  s  ebouler.  On  a  depuis  quelques  annees  es- 
say£  d employer  le  bois dacacias;  on  a  observe 
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qu  il  resistait  fort  bien ,  qu  il  durait  beaucoup  plus 
longtemps  que  le  chene,  et  etait  encore  Ires- sain 
a  l'interieur  alors  que  celui-ci  etait  deja  pourri. 
:  4°  On  exploite  les  massifs  de  20  metres  en  car- 
re  qui  ont  ete  prepares  sur  les  diverscs  couches  , 
en  les  recoupant  en  piliers  de  2  a  3  metres  qu'on 
enleve  ensuite,  en  reculant  et  laissant  faire  les 
eboulements.  De  cette  maniere  on  enleve  toute 

■ 

la  houille  de  chaque  couche. 

Le  decoupement  de  la  houille  se  fait  par  trois 
entail  les  de  om,i6  de  largeur  sur  om,6*o  aim. 
de  profondeur ,  savoir  ,  deux  sur  les  cotes  et  une 
au  fond.  L'abattage  s'opere  ensuite  par  2  k  3  coups 
de  mine. 

On  fait  a  Carmeaux  plusieurs  etages  detravaux 
sur  les  diverses  couches ,  et  on  a  soin  de  les  tenir 
en  connexion  r^guliere,  ou  de  faire  que  lespleins 
et  les  vides  se  correspondent  exactement.  Souvent 
aussi  les  travaux  d'un  meme  etage  sont  menes  sue* 
cessivement  sur  differentes  couches  par  le  moyen 
de  galeries  horizon  tales  qui  traversent  l'entre-deux. 

5°  Le  transport  int£rieur  de  la  houille  abattue, 
des  chantiers  au  puits  d'extraction ,  s'est  fait  jua- 
qu'ici  par  glissement  dans  des  bennes  du  con  ten  u 
de  1  ^  hectolitre ,  qui  portaient  des  semelles  de  fer 
trainant  sur  des  bois  places  transversalement  dans 
les  galeries;  les  traineurs  conduisaient  ces  bennes 
dans  les  galeries  horizontales  ,  au  moyen  de  bri- 
coles  passees  sur  leursepaules ,  et  les  faisaient  des- 
cendre  dans  les  galeries  inclinees  au  moyen  de 
treuils.  On  voit  encore  ce  mode  de  roulage  exe- 
cute a  la  mine  de  Castillan ;  mais  il  sera  oientot 
remplactf  partout  par  le  roulage  sur  des  chemins 
de  fer ,  ainsi  que  cela  se  pratique  maintenant  k  la 
mine  du  Ravin. 
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Ces  chemins  sont  formes  de  deux  lignesde  bar- 
res  de  fer  lamine,  d'environ  3  pouces  de  large  et 
4  a  5  lignes  d'^paisseur,  plac^es  de  champ  a  la  dis- 
tance de  o",8o  ,  dans  des  entailles  faites  sur  des 
traverses  de  bois  carries,  poshes  sur  le  sol  a  om,5o 
les  nnes  des  autres.  Ces  tarres  sont  consolid^es 
dans  les  entailles  au  moyen  de  tasseaux  que  Ton 
serre  fortement. 

Ces  chemins  pr£sentent ,  comme  les  galeries  , 
des  parties  horizontales  et  des  parties  inclinles. 
Dans  les  parties  horizontales ,  ils  sont  a  une  voie 
avec  relais  de  4<>  &  5o  toises;  dans  les  parties  incli- 
nees,  ils  sont  a  double  voie  formee  de  3  ou  4  rails. 

Les  chars  sont  composes  d'un  train  a  deux  es- 
sieux  fixes  et  a  quatre  roues  en  fonte  mobiles ,  et 
d'une  caisse  en  bois,  evas^e  a  la  partie  sup^rieure, 
retr^cie  vers  le  fond,  et  fermant  sur  sa  face  de 
derriere  par  une  porte  mobile ,  qui  permet  en 
s'enlevant  de  vider  facilement  le  contenu  de  la 
caisse.  * 

Dans  les  tournants  un  peu  courts ,  on  facilite 
la  marche  du  char  en  Levant  Tun  des  rails  nn  peu 
plus  que  Tautre.  Les  chars  du  contenu  de  5  a  6 
hectolitres  sont  charges  paries  bennes,  amen^es 
des  ch  an  tiers  aux  galeries  principales ,  puis  routes 
par  un  homme  jusqu'aux  plans  inclines,  descen- 
ds a  l'aide  d'un  treuil  a*  frein  manoeuvre  par  un 
homme,  puis repris  par  les  rouleurs  et  conduits  au 
puits ,  ou  ils  sont  vicUs  et  la  houille  rechargee  a  la 
pelle  dans  des  tonnes  de  la  m£me  capacite.  Les 
tonnes  sont  ^levees  au  jour  i  soit  a  l'aide  de  ma- 
chines  a  molettes ,  soit  au  moyen  de  machines  a 
vapeur. 

La  machine  a  vapeur  du  Ravin  est  une  machine 
d'Edw ards  a  double  cj  hndre  et  tiroirs ,  laquelle 
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travail le  a  la  pression  de  deux  atmospheres,  etest 
de  la  force  de  10  chevaux.  Elle  meut ,  au  moyen 
d  une  roue  en  fonte  qui  engraine  sur  une  roue  en 
bois,  le  tambour  horizontal  et  conique,  sur  lequel 
s  enroulent  les  cables  qui  portent  les  tonnes. 

Cette  machine  consomme  6  heciolit.  de  houille 
par  jour,  et  eleve  de  la  profondeur  de  1 20  metres 
une  benne  de  6  1  hectolitres  en  5  -  minutes:  il 
faut  en  outre  1  7  minute  pour  le  chargemeut  et 
le  dechargement;  le  temps  d'une  revolution  com- 
plete est  done  de  7  minutes. 

L'eau  n£cessairek  cette  machine  est  fournie  par 
le  ruisseau  du  Ravin,  et  est  re  ten  ue  dans  trois 
bassins  consecutifs  ou  elle  est  constamraent  rever- 
see.  Touted  les  pertes  se  rendent  dans  un  bassin 
particulier ,  ou  ellessont  reprises  par  deux  poropes 
cjui  les  ramenentdans  les  bassins  ci-dessus.  Quand 
1  eau  du  ruisseau  manque,  on  prendcelledu  Cerou 
au  moyeo  de  ponipes  mues  par  un  manege  ,  et  de 
tuyaux  de  conduite  en  fonte. 

La  machine  a  vapeur  du  Castillan  estancienne, 
a  un  seul  cylindre  etk  basse  pression;  elle  est  de 
la  force  de  8  chevaux  ,  consomme  10  h  1 2  hecto- 
litres par  jour,  et  meut  un  tambour  vertical  en 
double  cone.  Elle  eleve  du  niveau  de  200  metres 
la  benne  de  6  hectolitres  en  7  minutes;  il  faut  en 
outre  1  7  minute  pour  charger  et  decharger ,  et  f 
pour  reraettre  en  train  :  le  temps  d'une  revolution 
complete  est  done  ici  de  9  minutes.  Cette  ma-< 
chine  prend  Feati  d'un  bassia  qu'alimentent  les 
pompes  du  puits  du  Co  tea  u. 

Les  machines  i  molettes  sont  construites  avec 
soin  et  toujours  garnies  de  frein.  Le  tambour  est 
vertical  et  forme  d'un  double  cone  trouque,  dont 
les  diametres  sont  de  6  et  8  metr. ;  le  diametre  du 
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manege  est  de  i  o  metres.  Les  hangars  qui  abri- 
tent  ces  machines  sont  de  forme  simple  et  peu 
dispendieuse ;  ils  conbistent  en  une  charpeute  le- 
gere ,  portee  par  des  colonnes  en  maconnerie ,  et 
recouverte  de  paille. 

Les  ouvriers  sont  classes  a  Carmeaux  de  la  ma- 
niere  suivante  : 

i*  Les  piqueurs.  Ils  entrent  dans  la  mine  a  midi, 
doivent  la  ire  les  entailles  et  boiser  au  fur  et  ;i 
mesure  de  Tavancement.  lis  sont  payes  a  la  toise 
(I  avancement,  et  recoivent  de  10  a  1 5  francs; 

2*  Les  mineurs.  Ils  entrent  a  8  heures  du  soir  , 
doivent  abattre  en  entier  la  houille  de  4  chantiers 
ct  debarrasser  ces  chantiers ;  ils  sont  payes  k  raison 
de  if,25  parjournee; 

3°  Les  roulcurs.  lis  arrivent  a  4  heures  du 
matin  et  conduisent  la  houille  aux  places  d'accro- 
chage.  lis  sont  payes  a  la  iournce  et  recoivent  de 
or,jD  a  if,25  suivant  leur  force.  Ils  doivent  rouler 
5o  bennes  par  jour; 

4°  Entin  les  ouvriers  divers  employes  al'extrac- 
tion  et  au  mesurage  deshouilles,  aux  machines 
et  autres  travaux  Ces  derniers  sont  payes  a  hi 
journee  et  au  prix  de  ir,25  gcneralenient. 

On  compte  en  ce  moment  iio  ouvriers  a  la 
mine  de  Castillan  ,  et  autant  a  celle  du  Ravin  , 
savoir  : 

Castillan.  Ravin. 


Piqueurs   16  16 

Mineurs  a  )a  houille   4  6 

Mineurs  ao  rocher   4  IO 

Roulcurs   56  6o 

Extracteurs  ou  uiolineurs.  .  .  8  8 

IVlesuieurs   4  4 

IVIachinistes   a  i 

Divers   1 6  5 


no  no 
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On  ex  trait  journellement  dela  mine  de  Castil- 
lan  5o  bennes  ou  3oohect.dehouille,et  de  la  mine 
du  Ravin  60  bennes  =s  36o  hect. ;  total  660  beet. 
L' extraction  annuelle  des  deux  mines  ensemble 
s'feleve  de  180  a  200.000  hectolitres  ,  qui  revien- 
nent  moyennement  sur  1'etablissement  au  prixde 
of,65  Thectolitre ,  savoir  : 

Pour  l'extractioo  proprement  ditc.  of,4o  )QfQt: 
Pour  frais  divers.  o  ,a5  j  ' 

La  bouille  de  Carmeaux  qui ,  dans  la  mine  , 
fait  environ  £  groset  \  menu  ,  se  reduitau  jour  a 
^  de  chaque  espece ;  on  ny  fait  d'ailleurs  qu'une 
quality  de  bouille  tout  venant  que  Ton  vend  au 
prix  de  2  fr.  a  Carmeaux,  et  aux  prix  de  1^5  k 
if,5o  sur  les  autres  points  de  consommation.  On 
calcule  que  le  prix  moyen  de  vente  est  de  if,65. 
Les  d£boucb£s  sont  a  peu  pr&s  comme  il  suit : 


Les  environs  i5.ooo  hect. 

Saint- Juery.   35.000 

GailUc ,  _pour  tout  le  littoral  du  Tarn  et 

de  la  Garonne  jusqu'a  Aiguillon  70.000 

Toulouse  45  °oo 

Gastres  et  la  Montagne  Noire  3 5. 000 

lies  frais  de  transport  par  hectolitre  sont  les 
suivants: 

10  A  Saint-Juery   o*,5o 

2°  A  Gaillac ,  par  terre   o  ,75 

3°  A  Toulouse  ,  par  terre   1 ,60 

4°  A  Gastres ,  par  terre.  .  .  .  .  .  1  ,5o 


Port  par  eau : 

De  Gaillac  a  Montauban.  .       .  .  or,5o 

a  Moissac.  .......  o  ,75 

a  Bordeaux  t  ,20 
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Les  houilles  de  Carmeaux  ,  revenant  au  moins 
h  4  fr.  k  Bordeaux,  ne  peuvent  y  soutenir  la 
concurrence  des  houilles  du  Nordqui  s'y  donnent 
h  af»70. 

Voici  enfin  la  composition  des  deux  varices 
de  houille  actuellement  exploiters  h  Carmeaux. 

i'  Houille  du  Ravin,  couche  dite  la  Grande- 

Veine.  ;  ' 

Cette  houille  h'est  lamelleuse  que  dans  un  sens, 
et  ses  lamelles  se  s£parent  difficilement.  Perpen- 
diculairement  a  leur  plan  ,  sa  cassure  est  esquil- 
leuse  et  fortement  irisee.  Elle  est  assez  difficile  k 
enflararaer;  sa  11  am  me  estcourte,  peu  Iclatante , 
et  n  est  pas  accompagnee  d'odeur  sulfureuse  sen- 
sible. Elle  se  ramolUt  et  ^prouve  un  boursoufle- 
ment  considerable  par  Taction  de  la  chaleur.  Cal- 
cinee  avec  soin  dans  un  creuset  de  platine ,  recou- 
vert  de  charbon  et  place  dans  un  creuset  de  terre , 
elle  a  produit  0,7^4  de  coke.  Ce  coke  est  bour- 
soufte ,  r£uni  en  une  seule  masse ,  d'un  gris  de 
fer  et  d'un  eclat  m^tallique.  *  '  * 

La  houille  donne  0,059  de  cendres.  Elles  sont  . 
d'un  blane  leg&rement  gris&tre.  L'incineration  a 
etf  faite  sur  un  kilogramme  ,  et  les  cendres  calci- 
nes par  petites  portions  jusqu'au  rouge  blanc, 
afin  de  decomposer  compl&dment  le  carbonate 
de  chaux.  A  cette  temperature  elles  se  ramollis- 
sent  et  se  frittent.  Ces  cendres ,  analyses  par  les 
procedes  ordinaires,  ont  £te  trouv^es  composes 
de  la  mani&re  suivante  : 
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Cham  0,010 

Magnesie  o,oio 

Sulfate  de  chaux.  .  0,001 
Peroxide  de  fer.  .  .  0,096 
...  q      (  Silice,  .  •  0,480 

°'8?*  [  Alumine. .  o,39i 

-  1 

0,990 

Le  silicate  d'alumine,  qui  forme  pres  deg  T*;  de 
ces  cendres,  peut  6tre  repr£sent£  par  la  formule 

AF  Si4  b  kV  Si4. 

*  ■ 

On  a  recherche  la  quantite  de  pyrite  continue 
dan*  la  houille,  en  attaquant  directement  par 
l'gati  regale;  elle  a  ainsiete  trouv^e  egalea  o,oo3. 

Le  pouvoir  caloriGque  a  et6  essay 6  au  moyen  de 
la  litharge.  Le  culot  de  plomb ,  deduction  taite  de 
la  quantite  reduite  parla  pyrite,  pesait  28*r*,i6; 
ce  qui  correspond  a  0,819  charbon.  Or  la  carbo- 
nisation ne  donne  en  charbon  que  0,67 5.  Le  pou- 
vpir  caloriiique  des  matieres  vola tiles  est  done 
equivalent  a  celui  de  0,1 44  charbon. 

a*  Houille  du  Castillan ,  couche  inferieure  k  Id 
!  GrandfrVeine. 

_  Elle  est  compacte,  presentant  settlement  des 
indices  de  lanaelles;  sa  cassure  est  ff^neraiement 
raboteuse,  quelqubfois  conchoide;  elle  senfla  mine 
aiseinent  ,  et  brule  avec  une  flamme  longue  et 
brillante. 

,  Elle  a  donne  0,757  de  coke. 
Son  incineration  a  produit  0,o43  de  cendres 
calcinees.  Elles  sont  ecalement  blanches,  et  se 
ramollissent  au  rouge  blanc.  Leur analyse  a  donn£ 
les  resuluts  suivants : 


> 
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Chaux  O  OIO 

Magnetic  0,006 

Peroxide  do  fer  0,08a 

Argile  0,890 

0,988 

La  composition  atomique  decette  argile  est  la 
m£me  que  celle  delargile  de  la  bouille  du  Ravin. 

L'attaque  immediate  a  l'eau  regale  n'a  pas 
donne  d'indices  de  soufre. 

Sous  le  rapport  du  pouvoir  caloriGque ,  cette 
houille  repr&ente  0,777  de  charbon-  Le  pouvoir 
r^ductif  des  ma  tie  res  volatiles  cquivaut  done  k 
celui  de  o,  1 63  de  charbon.  . 

S II.  Eiamen      diverges  cooctiM  etpfoftables  du  bassfn  de  Carmpaxtl 
el  des  diverses  fo  *ei  d  extraction  qui  out  £14  approtondies  iur  dies. 

Les  couches  exploitables  reconnues  dans  le 
bassin  de  Carraeaux ,  et  sur  1  esq  u  el  les  ont  it&  ou- 
vertes  les  diverses  fosses  ,  sont  au  nombre  de  4 ; 
ces  couches  sont,  en  cominencant  par  celles  pla- 
ces pres  de  la  surface : 

i°  La  couch  e  A,  puissante  de  2  metres,  et  com- 
poses d'une  houille  de  tres- bonne  qualite. 

Celle-ci  a  £te*  exploited  anciennement  par  les 
deux  fosses  de  Montalbo  et  du  Jardin,  placees  a 
u  pres  sur  la  ligne  de  direction.  Les  travaux  de 
ontalbo  ont  dure  de  1 749  &  1^58 ,  et  ont  6l6 
a  ban  do  unes  pour  cause  d'eboulements.  Ceux  du 
Jardin  ont  dure  de  1757  a  1769,  et  ont  du  £tre 
quittes  a  la  suite  d'uu  incendie  occasion^  par 
imprudence  ,  et  qui  n'a  pu  £tre  eteint  qu  en 
noyant  la  mine  par  les  eaux  du  ruisseau  de  Mer- 
dialou. 

On  avait  encore,  vers  cette  epoque ,  approfondi 
sur  la  meme  couche  le  puitt  au  Grandpre* ;  mais 
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le  cuvelagc  en  ayant  et£  mal  fait ,  et  Fargile  schis- 
teuse  pourrie,  sur  laquelle  il  etait  fonce ,  donoant 
beaucoup  trop  d'eau  ,  on  na  pu  s'en  servir. 

En  (in  cette  meme  couche  A  a  £te  traversee  par 
le  puits  Candou ,  exploits  a  3o  metres  de  profon- 
deur  dans  le  puits  au  Ravin  par  le  St.-Fenouillet, 
et  rencontree  au  niveau  de  a3  metres  par  le  puits 
Castillan ;  ici  elle  est  posee  entre  le  gres  et  les  ter- 
rains de  transport  et  cachee  aujourd'hui  dans  le 
cuvelage. 

2°  La  couche  B  est  au  Coteau ,  slparee  de  3o  m. 
de  la  precedente ;  elle  a  2m,66  de  puissance  ,  et 
est  composee  d'une  houille  nerveuse.  On  a  com- 
mence de  Fexploiter  vers  le  mois  de  frimaire 
an  1 1 ,  et  on  a  fait  sur  elle  des  travaux  etendus. 

Cette  m^rae  couche  a  et£  rencontree  au  puits 
du  nouveau  Castillan;  la  elle  est  distante  ae  48 
metres  de  la  couche  A ,  et  a  une  puissance  de  4 
mitres ;  on  n'y  a  fait  sur  ce  point  encore  aucuas 
travaux.  Enfin  elle  a  6t&  traversee  aussi  par  les 
puits  du  Candou  et  de  Falgayrac ,  mais  sy  trou- 
vait  trop  pres  de  la  surface  et  trop  alteree  pour 
pouvoir  etre  exploitee. 

3*  La  couche  C,  dite  Grande- Veine ,  a  ete  ex- 
ploitee anciennement  aux  fosses  de  Candou ,  de 
ralgayrac  et  du  Coteau.  On  a  fait  sur  elle  de 
grands  travaux  aux  mines  de  FEcuelle ;  on  com- 
mence enfin  de  l'attaquer  par  le  puits  Castillan. 

Dans  la  partie  de  Falgayrac  et  de  Candou ,  cette 
couche  se  compose  de  deux  veines  de  \m,66  d*e>» 

f>aisseur  chacune,  etqui  sont  separees  Tune  de 
'autre  par  2m,6o  de  schistes.  On  Fa  exploitee  ici 
de  1  ^7 1  k  1  j85  par  la  fosse  Candou  ,  puis  de  1785 
a  1 709  par  la  fosse  Falgayrac  ,  que  1  on  avait  fait 

communiquer  if  la  premiere,  dont  on  ne  s'est 

1 "  1 


Digitized  by  Google 


Dn   LAVEYBON  ET   DL  TARN.  177 

plus  alors  servi  que  comme  fosse  d  epuisement. 

Au  Coteau  ,  cette  couche  s£par£e  par  45  metres 
de  gres  de  la  couche  B  ,  na  que  4 metres  de  puis- 
sance sur  lesquelsil  ne  se  trouveque  am,33  d'ex- 
ploitable  vers  la  partie  inferieure.  On  a  extrait  de 
cette  veinej  usque  vers  1826. 

La  mine  de  fEcuelle  se  compose  des  travaux 
de  la  galerie  du  Boi|et  de  ceux  du  Ravin,  autre- 
fois separes,  et  mamtenant  rdunis  par  une  des- 
cenderie. 

Dans  la  galerie  du  Bois,  la  grande  cduehe 
est  divisee  en  deux  veines;  Finferieure  ^paisse 
de  deux  metres,  exploitee  par  les  anciens,  et  la 
sup£rieure  ,  puissante  de  3  metres  et  separee  de 
la  precedente  par  10  metres  de  schiste  houil- 
Ier.  C'est  dans  cette  derniere  qu'ont  &t&  faits 
tous  les  travaux  qui  s'etendent  principalement 
sur  la  gauche,  disposes  en  massifs  de  20  metres 
suivant  la  melhode  ordinaire,  lei  une  galerie 
de  traverse,  poussee  jusqu'au  jour,  servait  de 
galerie  d'ecoulement ,  et  activait  encore  a u  moyen 
a  une  cheminee  Fairage  qui  se  fait  maintenantpar 
le  puits  du  Ravin.  L'exploitation  est  nulle  en  ce 
moment ;  on  va  bient6t  la  reprendre ;  on  y  exploi- 
tera  sur  une  largeur  et  une  hauteur  de  3m,33  , 
moyennant  1 1\  a  1 6  fr.  la  toise. 

Dans  la  partie  du  puits  du  Ravin  ,  mis  ert  ex- 
ploitation en  1806,  la  grande  couche  pre*sente 
generalement  3  veines  distinctes ,  sur  chacune 
desquelles  ont  6t6  e'tablis  des  Stages  difFerents  de 
travaux ;  la  veine  intSrieure  a  2  m.  de  puissance , 
laveine  moyenne  2  m.  et  la  veine  sup£rieure  3  m.; 
rintervalle  qui  separe  la  premiere  de  la  deuxieme 
est  d'environ  2m,33 ,  tandis  que  celui  qui  sdpare  la 
deuxieme  de  la  troisi£me  varie  de  8  a  1 5  meires. 
Torn*  X ,  1 836.  1* 
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Les  travaux  de  la  veine  superieure,  interrom- 
pusdepuis  deux  ans,  fu rent  les  premiers  entrepris; 

Sendant  (|u'on  continuait  a  foncer  le  puits  du 
avin,  on  les  lit  communiquer  avec  les  travaux 
de  la  veine  moyenne  par  uu  petit  puits  particulier 
quon  a  bouche  depuis,  ainsi  que  par  plusieurs 
galeries  qui  passe  11 1  d'une  couche  a  l'autre  ,  et 
dont  quelques-unes  servent  ^les  visiter.  Le  defi- 
lement est  opere  dans  quelques  parties  de  ce  pre- 
mier etage  ;  dans  d'autres  les  travaux  sont  seule- 
ment  prepares  ,  mais  les  galeries  n'y  sont  pas 
entretenues. 

Les  travaux  de  la  couche  moyenne  sont  les  seuls 
qui  soient  pousses  maintenant  avec  activity.  On 
cherche  en  ce  moment  a  arriver  a  la  veine  infe- 
rieure ,  qui  pres  du  puits  n*a  donne*  encore  lieu 
qu'a  des  travaux  fort  peu  etendus. 

La  couche  C  a  ete  traversee  par  le  puits  du 
nouveau  Castillan  a  la  profondeur  de  1 20  metres. 
Elle  se  compose  en  ce  point  de  deux  veines  puis- 
santes  chacune  de  2  metres ,  separees  entre  elles 
par  )™,33  de  schiste  houiller.  La  houille  lamel- 
leuse  qu  elle  fournit  est  melaugee  de  veines  et 
rognons  de  gres  ferrifere ,  ainsi  que  de  nerfe  d'ar- 
gile  schisteuse  ;  par  suite  sa  qualitc  n'est  pas  des 
meilleures.  Depuis  deux  ans  on  fait  sur  la  veine 
inferieure  des  travaux  preparatoires  qui  s'e  ten  dent 
maintenant  a  80  metres  environ  au  nord  du  puits , 
et  que  Ton  continue  pendant  que  du  ibnd  de  ce 
meme  puits,  onmene  de  la  couche  inferieure  D 
une  galerie&  tra vers  bancs ,  qui  doit  atteindre  la 
grande  couche  C ,  et  permettre  de  l'exploiter  a 
ce  niveau  au  moyen  de  chemins  en  fer. 

4"  La  couche  inferieure  D  a  ete  anciennement 

i  1 
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exploitee  aux  fosses  Toulze,  Cleuzel  et  vieux 
Castillan. 

A  la  fosse  Toulze  F exploitation  a  dure*  de  1789 
a  1794;  la  veine  avait  de  im,33  a  2  metr.  d'epais- 
seur ;  les  travaux  furent  noy£s  par  les  eaux  que 
donna  une  faille  qui  borne  ces  travaux  au  cou- 
chant. 

La  fosse  Cleuzel  fut  commence  illicitement  en 
1792,  remise  au  concessionnaire  par  arrete  du 
comit6  de  salut  public  du  19  frimaire  an  3,  et 
abandonee  le  7  nivose  an  8;  la  couche  y  avait 
2  metres. 

Enfin  la  fosse  du  vieux  Castillan ,  ouverte  dans 
les  premiers  jours  de  frimaire  an  3,  fut  reraise  en 
exploitation  au  mois  de  vend^miaire  an  5 ,  et 
abandonee  le  1 2  vend&niaire  an  12.  La  couche 
avait  am,33  d'epaisseur. 

Au  puits  du  Ravin  cette  m&me  couche  D ,  ren- 
contreeau  niveau  de  i5o  metres  avec  une  puis- 
sance de  2  met. ,  fut  miseen  exploitation  en  1806 
et  conti  nuee  j  usqu'en  aout  1 8 1 6. 

Enfin  elle  a  aussi  ete  exploitee  par  le  puits  du 
nouveau  Castillan  depuis  1825  jusqu'a  ce  jour. On 
Fy  a  maintenant  presque  enti6rement  epuisee  dans 
cette  partie ,  etc  est  pour  cette  raison  qu'on  dirige 
a  travers  bancs  une  galerie  vers  la  couche  supe- 
rieure  C.  La  couche  D ,  profonde  de  180  metres, 
doone  au  nouveau  Castillan  une  houille  com- 
pacted brillante  etpure,  de  qualite  superieure  a 
celle  de  la  couche  C.  Ce  puits  a  ttok  fonc6  jusqu'au 
niveau  de  260  metres;  on  a  fait  ensuite  un  trou 
de  sonde  qui  a  traverse*  4°  metres  d  argile  schis- 
teuse  noire,  dans  laquelle  on  n'a  trouvequ'une 
seule  veine  de  houille  de  om,6o  de  puissance. 

Quelques  travaux  peu  importants  ont  encore 


igO  TERRAINS  DE  GRES 

6t6  faits  aux  fosses  Merdialou  et  Puellor ,  sur 
lesquelles  nous  n'avons  pu  nous  procurer  aucuns 
renseignements.  Enfin  on  ouvre  en  ce  moment  les 
deux  nouvelles  fosses  de  la  Grillatie  et  des  Aca- 
cias ,  pour  Vexploitation  de  la  suite  des  couches  du 
Coteau  et  du  nouveau  Castillan. 

Le  plan  du  bassin  de  Carmeaux  indique  la  po- 
sition des  diverses  fosses  aue  nous  venons  de  con- 
siderer ,  leurs  hauteurs  relatives  par  rapport  a  la 
galerie  du  Bois,  dontle  niveau  a  et&  pris  pour 
repire,  les  perim^tres  des  travaux  Sexploitation 
executes  autour  de  chacun  de  ces  puits  enfin  In- 
tersection des  couches  par  des  plans  horizontal! x 
qhoisis  dans  les  limites  des  coupes  jointes  au 

filan.  11  eut  ete  sans  doute  preferable  dindiquer 
intersection  de  toutes  ces  couches  par  un  m£me 
plan  horizontal;  mais  exploitees  a  des  niveaux 
tr&s-difierents  et  sur  de  petites  hauteurs,  il  eut 
failu  pour  cela  supposer  qu  elles  demeuraient 
planes  sur  une  trop  grande  eteudue  pour  ne  pas 
craindre  de  tomber  dans  de  graves  erreurs.  On  a 
done  choisi  cinq  plans  coupants  : 

Le  v* ,  pour  la  couche  de  Falgayrac ,  a  %i  m. 
au-dessous  de  ce  puits ,  ou  a  47  metres  au-dessous 
du  niveau  de  la  galerie  du  Bois. 

Le  2e ,  pour  les  couches  de  Toulze ,  Cleusel  et 
yieux  Castillan,  a  75  metres  sous  ce  point. 

Le  3e ,  pour  la  grande  veine  de  la  mine  de 
l'Ecuelle ,  a  o,3  metres. 

Le  4' ,  pour  les  deux  couchesdu  Coteau  et  celle 
inferieuredu  Ravin,  a  io5  metres. 

Enfinle  5',  pour  la  couche  inferieure  du  nou- 
veau Castillan ,  a  1 95  met.  au-dessous  du  meme 
niveau. 

,  JL  aspect  du  plan  du  bassin  de  Carmeaux  montre 
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3ue  1'exploitation  a  ete  jusqu'ici  concentree  sur 
eux  points  principaux :  i°  au  nord,  de  la  galerie 
du  Bois  au  Ravin ;  2°  au  sud ,  depuis  le  Coteau 
jusqu'au  village  de  la  Tour.  Les  perimetres  atta- 

3ues  sur  ces  deux  points  s'etendent  de  part  et 
'autre  du  grand  fond  de  bateau ,  et  comprennent 
une  etendue  superficielle  d'environ  1  kilom.carre. 
Admettant  que  les  travaux  sur  lesquels  nous 
n  avons  aucuns  renseignements,  et  les  parties  trop 
irr£gulieres  reconnues  jusqifici  comprennent  en- 
core ^  ku. ,  il  suit  que  la  surface  totale  presumee 
du  bassin  etant  d'environ  3  kilom.,  on  en  aurait 
encore  la  moitie  a  exploiter.  Le  directeur  de  la 
mine  calcule,  d'apres  la  connaissance  qu'il  a  du 
prolongemcnt  et  de  la  richesse  des  couches  atla- 
u£es ,  qu'elles  pourront  encore  fournir  pendant 
o  ans  a  la  consommation  annuelle  de  200.000 
hectolitres. 

4 


CHAPITRE  II. 

Description  des  travaux  de  recherche. 

Apres  avoir  expose  en  detail  les  travaux  d'ex- 

?loitation  etablis  sur  les  couches  de  houille  de 
larmeaux  ,  il  nc  nous  reste  plus,  pour  terminer, 
qua  i'aire  connaltre  ceux  de  recherche  entreprif 
en  plusieurs  points  dans  le  but  de  decouvrir  la 
suite  des  memes  couches. 

Les  premieres  recherches  furent  faites  en  i83o 
aux  environs  de  la  Guepie,  par  une  societe  de 
capilalistes  de  Castres  et  de  Toulouse ;  elles  furent 
executes  sur  trois  points  diJfferents,  et  consisted 
rent  en  puits  et  galeries ,  et  en  sondages. 
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Les  recherches  par  puits  et  gal  cries  fureut  faites 
entre  Pueclnxiignon  et  la  Guepiesur  les  afileure- 
mentsd'unecouched'argileschi.steuseavecveinules 
de  houille  et  fougeres.  On  suivit  d'abord  cette 
couche  horizontalement  par  une  galerie  d'allon- 
gement  de  20  metres  de  longueur ,  puis  de  Tex- 
tr^mite*  on  mena  sur  elle  une  galerie  de  pente  ou 
descenderie  d'environ  ra^me  longueur.  Ayant 
d'ailleurs  ob-erve  qu'a  ces  niveaux  superieurs  la 
couche  etait  fort  irregulierc  et  tres-brouillee  ,  on 
r£solut  dela  recouper  a  une  plus  grande  profon- 
deur ;  on  commenca  dans  ce  but ,  a  76  met.  vers 
Touest ,  un  puits  qui  devait  la  rencontrer  a  peu 
presacette  meme  distance  verticale,  mais  qui, 
arrele*  a  33  m.,  ne  dt?cida  rien  ;•  il  recoupa  seule^ 
ment  plusieurs  bancs  degres  grisatre  divis^s  entre 
eux  par  de  Vargile  verdatre ,  ainsi  qu'un  banc 
d'argile  schisteuse  noire,  melange^  de  houille 
semolable  a  celle  de  la  galerie.  Son  abandon  parait 
d'ailleurs  avoir  ete*  occasionne  par  le  peudaccord 
existant  entre  les  difi&rents  membres  de  la  soctete 
d'exploration. 

Les  recherches  par  sondages  furent  faites  prfes 
des  villages  de  Roumagnac  et  de  la  Descarie. 

Les  environs  de  Roumagnac  sont  formes  d'un 
terrain  de  gres  vosgien ,  dans  lequel  on  observe 
quelques  bancs  d'argile  schisteuse  noire,  avec 
melange  de  quelques  petites  veinules  de  houille. 
Cette  contr^e,  eloignee  du  terrain  primitif  et  tr&s- 
voisine des recouvrements  tertiaires, semblait neu 
convenir  a  des  recherches  de  houille ,  maisil  n  est 
point  etonnant  qu'on  y  en  ait  entrepris  quand 
les  statistiques  du  pays  indiquaient  depuis  long- 
temps  ce  eenre  de  combustible  dans  les  environs. 
Quoi  qu'il  en  soit,  un  sondage  fut  commence  le 
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1 1  mars  et  acheve  le  20  juin  1 83o ;  il  fut  pousse 
jusqu'k  90  mitres  ,  et  reD contra  la  succession  des 
couches  ^uivantes ,  dans  lesquelles  on  remarquera 
beaucoup  plus  d'argile  que  ae  gi  es ,  ainsi  que  cela 
est  ordinaire  aux  parties  supeneures  au  gres 
bigarre. 


Argile  schisteuse   9,66 

Pyrites   0,66 

Argile  schisteuse   6,5o 

Gres   0,66 

Argile  schisteuse   1,00 

Gres   1,00 

Argile  schisteuse  houillle.  .  o,4<> 

Argile   i,33 

Gres.   2,33 

Argile   6,5o 

ScBiste  argileux  dur.  ...  5,i5 

Houille   0,03 

Gres.   1,40 

Argile  rougeAtre   4>°° 

Gres   1,00 

Argile  grise   .  3,4o 

Gres. .  .  .  »   1,00 

Argile  schisteuse   .  1,70 

Roche  calcaire   a, 00 

Argile  grisatre.  .  .  4«3° 

Gres   0,66 

Argile  grise   1,1 5 

Argile  rougeatre   3,66 

Argile  grise   a,i5 

Gres.   o,5o 

Argile  grise   0,60 

Gres. ............  a, 80 

Argile  grise   0,60 

Gres   11 ,35 

Calcaire   1,00 

Argile  grise   .  8/{0 

Calcaire.  .  .   o,3o 

Argile  grise   1,95 

Argile  rougeAtre   1.90 

90,04 
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Aux  environs  de  la  Desearie,  au  point  ou  la 
qrande  route  de  la  (niepie  a  Cordes  traverse  le 
vallon  (1  Vymer  ,  on  observe  du  cote  droit  ou  occi- 
dental une  coupure  de  5  metres  environ  de  hau- 
teur ,  f'aite  dans  le  terrain;  laquelle  a  mis  a  nu 
un  banc  d'argile  schisteuse  noire ,  inclinee  de  200 
au  sud,  avec  veine  de  om,4o  depaisseur  de  fer 
carbonate  argileux ,  et  quelques  impressions  de 
roseaux.  Ge  point  paraissant  devoir  donner  les 
plus  grandes  esperances,  on  y  fbnea  un  puits  de 
28  metres,  qui  traversa  sur  cette  hauteur  deux 
couches  d'argile  schisteuse  noire  sans  houille;  un 
Bondage  fut  ensuite  fonce  au  bas  de  ce  puits,  du 
3  aout  i83oau  29  mai  i83i.  11  lut  pousse  jusqu'a. 
la  profondeur  de  147  metres,  sans  sortir  desgre,s 
bigarres,  ni  faire  corinattre  aucuue  coucbe  de 
homlle.  Voici  la  succession  des  rochti  traversees 
par  le  puits  et  le  soudage: 

melrw. 

Terre  vegetale  

Gres  gris  

Argiie  schisteuse  noire.  .  . 

Grcs  rouge  

Argiie  verte  \  a8,oo 

Gres  gris  

Argiie  schisteuse  noire.  .  . 
(ires  rouue  

Argue  verte  

Gres   8, 16 

Argiie  schisteuse   1  ,m> 

Gres   3,8o 

Argiie  schisteuse   3,4<> 

Gres   3,6o 

Argiie  schisteuse   5, 60 

Gres   0,20 

Argiie  schisteuse  rougcatre.  12,70 

*t  rej>ortei  66, 4 o 


a 
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Report.  .......  66,1$ 

Gres   o,66 

Argile  schisteuse  rou^eatre.  1,00  . 

Gres   o96o 

Argile  schisteuse  rouge.  .  .  i,i5 

Gres   i  ,4o 

Argile  schisteuse  rouge.  .  .  1,10 

Gres   a.no 

Argile  schisteuse  rouge.  .  .  ovoot 

Gres   a, 60 

Argile  schisteuse  rouge.  .  .  a, 80 

Gres   0,08 

Argile  schisteuse  rouge.  .  .  a,oo 

Gres..    7,o5 

Argile  schisteuse  rouge.  .  .  1,00 
Arg.  id.  melangee  de  quel- 

ques  couches  blanches.  .  3,5o 

Gres   o,5o 

Argue  schisteuse  gnse.  .  .  .  0,76 

Gres  tres-dur   1,16 

Marne  argil,  mel.  de  gris.  .  i466 

Gres   0,1  a 

Argile  schisteuse  rouge.  .  .  4>5° 

Gres   1,7a 

Argile  grise   i,5o 

Argile  noiratre   a, 00 

Argile  grise   0.80 

Gils.  .    t,5o 

Affile  schisteuse  grise.  .  .  .  3^5 

Argile  noiratre   a, 00 

Arc.  schist,  melaug.  de  gris.  3,i5 

Gres   1,1a  .  |* 

Arg.  schisteuse  grise  melan- 
ges de  gres   o,3o 

Argile  schisteuse  noiratre.  .  0,90 

Argile  schisteuse  blanche.  .  o  ao 

Gres   o,5o 

Argile  schUteuse  grise.  .  .  .  0,20  |, 

Marne  areileuse   0,76 

Gres....   i,fc. 

Gres  rougeatre   0,60 

ft     1  t  1  T  mmmmmnm—m*  . 
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Report   126,20 

wcs.   o,5o 

Argile  schisteuse  grise.  ,  .  ,  i.ao 

Grcs  tres-dur   Qf30 

Argile  schisteuse  rouge  me- 

hmgee  de  gres   i.oo 

Gres  „  3f50 

Arcile  schisteuse  me'langee 

olr  ."^ : ; : : ; : 

Argile  schisteuse  grise  roe^ 

langee  de  gres   0,3o 

txres   o^5 

Argile  schisteuse  grise.  .  .  1,60 

Id.  meUngee  de  gres.  .  .  .  0,a5 

Gres   0^0 

Marne  argileuse.  ......  0,95 

Gres  blaoc   0,86 

Argile  schisteuse   q,65 

Marne  schisteuse   i,a5 

Gres  .»..••,  3,  i5 

Gres  quartzeux   0,90 

*      •      ■  4  ♦ 

En  i83i  et  .83*  la  meme  soctetfj  fit  faire  de 
nouvelles  recherches  de  houille  aux  environs  de 
Realmont,  ou  deja  anciennement  quelquespuits 
avaient  6t&  foncls  dans  le  xntoie  out.  Celles-ci 
consistent  en  deux  sondages  executes ,  Tun  dans 
le  vallon  de  Blimatet i'autredanscelui  duDadou. 
Tous  deux  farent  conduits  a  plus  de  1 00  metres 
de  profondeur.  Nous  avons  fait  connaitre  au  cha- 
pitre  3  deja  ir#  section  les  differences  couches  ren- 
contrees ,  et  dont  aucune  ne  contenait  de  houille. 

En  1 833  ,  les  ingenieurs  des  ponts  et  chaussees 
du  Tarn  Faisant  percer  la  rp.ufe  departementale 
de  Monestifes  a  Cordes,  mirent  a  nu ,  dans  les 
gres  de  la  Bastidette  f  des  nodules  et  veines  de 
houille  qui  engagirent  MM,  Me^dier,  de  Mo- 
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nesties,  etCordurier,  de  Salverdonde,  a  entre- 
prendre  de  concert  quelques  rechercbes  sur  ce 
point.  lis  d^ciderent  de  faire  ces  rechercbes  par 
puits,  et  de  placer  celui-ci  sur  la  coucbe  d'argile 
schisteuse ,  qui  se  montrait  a  mi-cote  entre  les 
gres  houillers  de  la  route  et  le  eonglora£rat  gros- 
sier  du  Chateau.  Le  point  quils  choisirent  se 
trouvant  tres-pres  du  terrain  primitif ,  il  semblait 
qu'ils  auraient  du  6tre  bientdt  arr£tes  par  lui.  Les 
voici  cependant  arrives  a  la  profondeurde  i33  m., 
et  ilssont  toujours  dans  la  formation  des  gres  bi- 
garres. 

Le  puits  de  la  Bastidette  a  3m,33  de  longueur 
sur  1  ",66  de  large;  comment  en  janvier  i834>  ^ 
avait  au  1 #r  fevrier  1 835  une  profondeur  de  1 33  m. 
Jusqu'a  i  oo  metres ,  les  deblais  et  les  eaux  ont  ete^ 
eleves  au  jour  par  4  &  6  hommes,  a  l'aide  d'un  treuil 
a  manivelles  et  a  engrenages;  depuis  on  a  enfin 
substitue'  a  ce  mode  fort  dispendieux  un  manage 
k  deux  cbevaux.  Voici  la  succession  des  couches 


traverser  sur  ce  point : 

Terre  vegetale  n  •  •  *      6  metres. 

Argile  schisteuse  pure   16 


Meme  argile  avec  veinules  et 

rognons  de  pyrites   6 

Argile  avec  nids  de  houille.  .  6 

Arc.  schisteuse  noire  tres-dure.  18 


Gres  fin  i  m  press  i  on  ne   i 

Argile  schisteuse  noire   io 

Argile  schisteuse  noire  et  dure.  16 

Argile  schist,  noire  ettendre.  .  4 

Poudingue   4 

Gris  fin  micace   io 

Gres  ordinaire   12 

Gres  fin  micace  tres-  impression .  i 

A  reporter   no 
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Report   no 

Argile  schisteusc   .  2 

Gi  es  gris.   20 

Argile  schbteuse  noire  avec 

veine  de  a  po.  de  kouille.  .  4. 


«  - 


i36 


Enfin  au  mois  de  juillet  i834,  la  compagnie 
de  Toulouse,  qui  avait  deja  d£pens£  de  fortes 
sonimes  a  la  recherche  de  la  houille ,  considerant 
que  les  terrains  explores  jusqu'a  ce  jrur  consti- 
tuaient  la  par  tie  inferieure  du  gresbigarre,  c'est- 
a-dire  la  plus  voisinedugr£s  houiller  quon  pou- 
vatt  esperer  de  trouver  au-dessous  ,  elle  resolut  de 
faire  un  dernier  sondage  qu'elle  placerait  non 
loin  du  terrain  primitii',  et  qu'elle  pousserait  le 
plus  bas  possible,  a  fin  de  tacher  de  traverser  la 
formation  de  gr£s  bigarr^.  Le  lieu  de  Puechmi- 
enon  lui  ayant  paru  convenir  au  mieux  a  cette 
derni&re  recherche,  c'estlaque  ce  sondage  a  €t€ 
commenced  II  est  aujourd'hui  parvenu  a  la  profon- 
deur  de  1 00  metres ,  et  a  traverse  les  roches  sui- 
vantes  qui  font  toutes  partie  du  grfts  bigarr£: 

I         V  -        ■       .         ■  ■ 

Terre  \ecetale  

Terrain  de  transport.  .  .  . 

Gres  gris  ooir&tre  J  4o»oo 

Ores  rouge  

Schiste  gris£tre(psa  ni  mites)  • 

Gres  gris..   10,00 

Argile  schisteuse  noire.  .  .  2,18 

Gres  gris   8,43 

Schiste  gris   2,54 

Gres  rouge   i,5£ 

Gres  gris   7.91 

Gres  schisteux   4,53 

— — — 

A  reporter   77,17 


Digitized  by  Google 


DE  LAVJETRON  ET  W  TARN.  |$<J 

Report   77,17 

Gres  sch.  avec  tr.  de  charb.  0,76 

Gres  gris  m61e  descbistes.  .  1,73 

Gres  gris   5,&i 

Gres  schisteux   o.ao 

Ar^ile  schisteuse  tendre.  .  1,90 

Gres  gris  dur   2,94 

Gres  gris  mele  de  blanc.  .  .  a,4i 

■  ■  ■ 

Total  97,93 

Nous  voycns  en  definitive  que  de  nombreux  tra- 
vaux  de  recherche  ont  &X&  fails  au  N.-O.  et  au  S.-E* 
de  Carmeaux ,  sur  des  gr&s  pr&entant  de  grander 
analogies  avec  les  gi  es  nouillers  de  ce  lieu ,  maie 
en  differant  par  beau  coup  de  caractArcs  qui  doii 
vent  les  faire  ranger  dans  la  formation  plus  recente 
des  grfes  bigarres ,  et  nous  nous  expliquona  aiiisi 
pourquoi  ces  tra  vaux,  dont  aucun  n'a  traverqi  eautii- 
rement  cette  formation,  sont  tous  demeuris  in- 
fructueux. 

Si  nous  examinons  d  'ailleurt  jusqu'a  quel  point 
il  est  probable  que  le  terrain  houiller  de  Can* 
meaux  s'etende  sous  lesgr&s  bigarr&  et  lesroches 
tertiaires  qui  l'entourent,  nous  ver rons  qu'il  y  a 
quelques  raisons  de  croire  que  les  choses  se  pas- 
sgnt  ainsi: 

i°  l+e  terrain  houiller  de  Carmeaux  ne  parait 
point  limite  de  tous  cdtes  par  le  terrain  pvimitif , 
ainsi  que  quelques  renseignemtnta  m'en  avaient 
d'abord  donn6  Tid^e;  et  je  ne  sacbe  pas  qu'au 
S.-O.  on  ait  observe*  de  roches  anciennes  sur  aucui| 
point  des  travaux  iuterieura.  -  r 

20  Au  moulin  de  Vaysse  les  arkoses  succedent 
imm^diatement  au  gris  houiller.  EUesoifrent,  il 
est  vrai,  una  pente  inverse,  qui  peut  provenir 
d'un  interm&iiaire  de  primitii',  mais  qui  peut 


Digitized  by  Google 


190  TERRAINS  DE  GR&S 

tenir  aussi  k  ce  que  les  couches  font  ici  une  selle , 
ainsi  que  cela  est  si  frequent  dans  les  mines  de 
Carmeaux. 

3«  Le  terrain  houiller  de  Carmeaux  parait  dans 
la  merne  position  que  celui  de  Figeac;  Tun  et 
l'autre  doivent  avoir  6t6  mis  au  jour  par  des  redrew 
sements  plus  forts  sur  ces  points  que  sur  toutes  les 
autres  parties  de  la  lisiere  primitive. 

Admettant  que  le  terrain  houiller  n'est  point 
eirconscrit  autour  du  bourg  de  Carmeaux ,  ques- 
tion <jue  resoudrait  definitivement  un  sondage 
fait  sur  les  arkoses  du  moulin  de  Vaysse ,  voyons 
quels  seraient,  apres  toutes  les  recherches  deja 
faites,  les  points  d'attaque  les  plus  favorables 
pour  dicouvrir  la  suite  de  ce  terrain  au-dessous 
des  terrains  plus  nouveaux  qui  le  recouvrent? 

Le  gres  houiller  de  Carmeaux  est  limits  au 
N.-O.  par  le  terrain  primitif ,  k  Vouest  et  au  sud 
il  se  termine  k  des  roches  de  gres  bigarr£  et  k  des 
marnes  tertiaires;  a  l'ouest  les  gres  bigarres  sont 
explores  ence  moment  a  la  Bastidette ,  point  situe* 
la  limite  meme  de  la  concession  de  M .  Solages, 
et  ils  y  pnt  dejk  une  tres-grande  epaisseur ;  car  un 
puits  de  1 36  metres  ne  les  a  point  encore  traver- 
ses. Au  sud  les  recherches ,  pour  etre  hors  de  la 
concession  de  Carmeaux  ,  devraient  £tre  placees 
aux  environs  de  Saiut-Jean-le-Froid ;  mais  il  est 
evident,  en  raison  de  la  grande  masse  de  terrain 
tertiaire  qu'on  aurait  ici  k  traverser ,  qu'elles  ne 
pourraient  conduire  k  aucun  bon  resultat.  Au 
S.-E.  nous  avons  vu  que  le  gres  houiller  pa raissait 
aller  vers  la  Landrevie,  et  que  dans  cette  direc- 
tion* on  ne  aavait  ou  ni  comment  il  s  arr^tait  sous 
les  marnes  tertiaires  qui  le  recouvrent.  Dans  cette 
partie  seulement,  de  nouvelles  recherches  nous 
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paraissent  pouvoir  6tre  tenters;  pour  s'&oigner  le 
moins  possible  de  Carmeaux ,  on  les  placerait  dans 
la  valine  du  Candou ,  entre  Trap  etla  Salaberti£, 
et  comme  il  est  probable  qu'elles  devraient  6tre 
fort  profondes  pour  avoir  du  succfcs ,  on  les  ferait 
consister  en  un  sondage  ,  aui ,  fait  a  l'ordinaire , 
et  calculi  sur  le  prix  assez  £lev£  de  tons  ceux  exe- 
cutes j  usqu'a  ce  jour ,  pourrait  exiger  une  d^pense 
(Tenviron  12  a  i5.ooo  fr.  Ce  serait  d'ailleurs  le 
cas  d'essayer  ici  le  sondage  chinois,  cjui  offrirait 
d'autant  plus  d'avantage  que  Ton  aurait  a  p^netrer 
a  uoe  grande  profondeur. 


«  p 
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NOTICE 

Sur  des  experiences  relatives  a  femploi  de  lair 
chaud dans  les  forges  de  marechal,  executees 
a  la  fonderie  royale  de  Liege ; 

» 

Par  M.  GODELET  ,  lieutenant  <Uns  lartillerie  beige  (i). 

> 

(  EUrtU  du  Journal  de  1  armee  beige.  HV,n.  i  ,  i83G.  ) 


f 

t  •  ■ 

k 


Les  appareils  employes  pour  chauffer  le  vent  AppareiU 
dans  les  experiences  qui  font  Tobjet  de  cette  no-  «  ct*uffer 
tice ,  sont  de  deux  sortes.  L/un ,  invents  en  Angle-  **' 
terre  par  M.  Taylor,  est  le  seul  employe*  en  France, 
et  a  ete  decrit  Annales  des  mines ,  3e  s£r.,  t.  6, 

Sage  37;  Fautre ,  invent^  par  M.  Fabvre-Dufaur , 
irecteur  des  haute-fourneaux  de  Wasseralfingen 
(royaume  de  Wurtemberg ) ,  a  £t£  import^  en 
Belgique  par  M.  le  major  Fr6d£rix  ,  directeur  de 
la  fonderie  de  Lie*ge. 

Ce  dernier  appareil,  qui  se  place  verticalement 
et  Templace  le  contre  -  cceur ,  consiste  en  une 
caisse  en  fonte  de  om,5o7  de  hauteur ,  om,4i8  de 
largeur  etom,io4  d'^paisseur,  divis^e  intdrieure- 


(1)  M.  le  major  Frederix ,  directeur  de  la  fonderie, 
i)  aot  introduit  different*  appareils  a  air  chaud  dans  les 
operations  siderurgiques  de  1  etablissement  sous  sa  direc- 
tion ,  a  charge  M.  le  lieutenant  d'artillerie  Godelet,  atta- 
che a  la  fonderie ,  de  constater  les  effets  du  vent  chaud 
dans  les  forges  de  marechal.  La  presente  notice  est  un  ex- 
trait  du  rapport  ad r esse  paxM.  Godelet ,  a  la  suite  de 
ces  experiences. 

Tome  X ,  i83G.  i3 
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ment  en  7  compartiments ,  qui  communiquent 
entre  eux  par  des  ouvertures  circulaires  placfes 
de  telle  maniire  que  le  vent,  entrant  dans  Tappa- 
reil  par  la  partie  sup^rieure,  soit  oblig^  de  les  par- 
courir  wti&reraent  avant  de  sortir  par  la  tuyere 
plac£e  a  la  partie  inftrieure. 

Pour  comparer  les  effets  de  Fair,  chauffl  de  ces 
deux  manures,  avec  ceux  de  Fair  froid,  on  executa 
le  m£me  travail  dans  trois  forges  aliment^es  Tune 
au  vent  froid  et  les  deux  autres  au  vent  chaud , 
la  premi&re  a  l'aide  de  Fappareil  Fabvre-Dufaur, 
et  la  seconde  a  l'aide  de  Fappareil  Taylor,  Ces 
**D^riences  eurent  lieu  en  novembre  i835. 

\»e  vent  fut  fourni  aux  forges  par  qnesoufflerie 
de  om,768  de  diametre  int£rieur,  et  de  omfg2  de 
course ,  dont  le  piston ,  faisant  60  pulsations  par 
minute ,  est  mu  par  une  machine  a  vapeur  a 
basse  pression  et  a  double  effet ,  de  la  force  de  ap 
chevaux.  La  dlpense  journaliere  oocasionnle  par 
qette  machine  est  calculee  f  pour  chaque  forge  ,  k 
if,8o.  La  pression  du  vent  etant  la  m€me ,  et  le 
forgeron  ouvrant  egalement  le  robinet  de  la  ma- 
chine  ,  on  doit  considerer  la  depense  du  vent 
comme  a  peu  pr&s  la  meme  dans  les  trois  forges. 
Tuyires.  Dans  la  forge  a  air  froid,  ainsi  que  dans  l'appa- 
reil  Fabvre-Dufaur,  le  diametre  de  l'orifice  ae  la 


Machine 


pareil  Taylor  on  adopta  une  modification  proposee 
par  ML  Bouchot,  maitre  de  forges  (Nouvcau  pro- 
cede  pour  fabriquer  la  Jhnteet  le  feren  barres, 
etc. ,  par  M.  Guenyveau ,  ing£nieur  en  chef  des 
mines  ).  On  donna  a  son  orifice  une  forme  ellip— 
tique  dont  las  axes  etaient  de  |ora,o4o  et  om,o^5 . 
Cette  modification  a  pour  but ,  comme  le  dit  son 
inventeur ,  de  procurer  une  lame  au  lieu  d'lin 
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cone  dair ;  ce  qui  permet  d'obtenir  un  feu  beau- 
coup  plus  etendu ,  eminemment  utile  lorsqu'il 
s'agit  de  former  de  grandes  masses. 

Le  travail  execute  daus  cbaque  forge  fut  la  Trawl 
confection  de  quatre  demi-essieux  en  fer  pour 
avant-trains  de  voitures  de  campagne. 

Quatre  ouvriers  qui  ne  cbangerent  point  furent 
employed  a  ce  travail ,  savoir ,  un  forgeron  a  af,8o 
par  jour,  et  3  frappeurs  a  if,5o  chacun;  la  jour- 
nee  etant  a  cette  epoque  de  9  i  heures  de  travail. 

Le  fer  employe  etait  d'excellent  fer  fort ,  ob- 
tenu  au  charbon  de  bois  (  du  haut-fourneau  de 
Vaux,  province  de  Namur ),  en  barres  de  om,o85 
de  largeur  sur  om,o3o  d'^paisseur,  coutant  4o  fr. 
les  100  kilogr. 

La  premiere  operation  ,  la  preparation  des  Preparation 
mises  ,  consiste  a  soumettre  les  narres  au  rouge  mises. 
blanc  et  a  les  couper ,  a  l'aide  d'un  tranchant  a 
chaud,  en  barreaux  dits  mises  ,  de  om,6o  et  oIU,5o 
de  longueur.  Chaque  demi-essieu  est  forme  de 
deux  mises  de  0^,60  et  d'une  de  om,5o. 

La  confection  des  essieux  se  compose  de  deux 
parties. 

La  premiere  ,  le  soudage  des  mises,  consiste  :  Soudage 
i°  A  soumettre  a  Taction  de  la  cbaleur  du  blanc  des  mues- 
soudant(6ooo0c.)  2  mises  de  om,6o,  et  a  lessouder 
a  bras  d'bommes  vers  leur  milieu  sur  une  lon- 
gueur d'un  decimetre  environ ; 

20  A  amincir  ou  ,  en  terme  d'ouvrier ,  a  amor- 
cer  une  des  extremites  d'une  mise  de  om,5o  ,  que 
You  coupe  ensuite  au  tiers  de  sa  longueur ,  re- 
pliant et  assujettissant  la  partie  coupee ,  de  ma- 
mere  qu'elle  serve  a  renforcer  1  autre  vers  son 
milieu; 

3°  A  donner  a  cette  mise  ainsi  renibrcec  la 
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m£me  chaleur ,  afin  de  souder  vers  son  amorce , 
Sur  om,i  de  longueur,  la  petite  partie  sut  la 
grande  ; 

4°  A  exposer  de  nouveau  cette  in£me  mise  avec 
les  deux  premieres  a  la  chaleur  soudante  ,  en  les 
superposant  de  telle  sorte  que  les  parties  deja 
soude^s  coincident  exactement,  afin  quVyant  at- 
teint  cette  chaleur  on  puisse  les  souder  a  bras 
d'hommes  en  cet  endroit ;  * 

5°  A  souder  enfin  Fempatement  (c'est  en  terme 
d'ouvrier  ce  que  les  artilleurs  nomment  le  demi- 
corps  d'essieu  )  et  la  fusee  ,  en  les  soumettant  a 
Taction  du  martinet. 

On  juge  que  toutes  ces  mises  sont  bien  soud£es, 
lorsque  leur  nombre  ne  peutplus  e*tre  reconnu; 
mais  avant  d'arriver  a  ce  point  il  est  quelquefois 
necessaire  de  leur  donner  plusieurs  chaudes  sou- 
dantes.  On  voit  que  par  cette  maniere  d'operer  la 
fus^e ,  qui  est  la  partie  de  l'essieu  qui  doit  offrir  le  '* ,J 
plus  de  resistance ,  se  trouve  formed  de  quatre 
barres  de  fer. 

Achevement     La  deuxieme  partie  de  la  confection  des  essieux 

de  l'ettiea.  consiste : 

i°  A  £tirer  la  fus£e  ;  )  Le  tout  a  Taide 

2«  A  Gaucher  Vempatement;  j    du  martinet. 

3*  A  achever  le  lorgeage  de  l'essieu  a  bras 
d'hommes,  en  se  servant  de  gabarits  pour  le 
mettre  aux  dimensions  exie;ees. 

Dans  cette  2*  partie  de  la  fabrication  on  ne 
sou  met  l'essieu  qu'a  la  chaleur  rouge-blanche : 
c'est  pour  cela  que  les  chaudes  n'en  sont  pas  men- 
tionnles  dans  le  tableau  suivant. 

L'essieu  a  ce  dernier  £tat  est  remis  au  tourneur 
qui  acheve  la  fusee,  puis  le  passe  aux  ajusteurs 
qui  le  finissent  complement. 
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AIR  CHAUD  (  APPARE1L  TAYLOR  ). 
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Recapitulation  des  donnees  de  Vetat  precedent. 


AIR  CHAUD.          1  II 

OPPRITIONS 
UrDR*  1  ivf  IW, 

A  I  R 

oua- 

r»oi». 

AF»  4. Ell, 

Y*Tioa». 

VABV.t- 

arvamxis. 

TAYLO*. 

BVr*UB. 

Preparation  de*  misea.  • 

3  k.,a6" 

a  k.,  Si' 

* 

1 

a  h.,i3' 

M  i 

Chaofferan  bUnc  »ood. 

4  k  .5 

a  h.,43  ,3© 

a  k.,W 

1  k,i4' 

1  k.,i4' 

Poor  Mirer  la  fnare  el 

(aire  I'rrapileinrnt  en 

rk.ar.al  .»  roage- 

• 

i5  b.,.\3o" 

i5  b-.M.^* 

16  b.,46* 

Duree  des  operations.  •  . 

^4  k..  3* 

aa  b.,4a 

a3  h.,11' 

1.  .J 

-  - 

On  peut ,  d'apres  ces  etats,  faire  les  remarqnes 
suivantes: 

1  Relativement  a  la  dur^e  totale  des  opera- 
tions ,  Fair  chaud  est  plus  avantageux  que  lair 
froid; 

20Cet  avantage  se  sienale  princi pa  lenient  lors- 
qu'on  soumet  le  fer  kla  chaleur  soudante,  et 
alors  lappareil  Fabvre-Dufaur  Temporte  sur  Fap- 
pareil  Taylor ; 

3o Ce dernier  Femporte  en  economie sur  lautre 
lorsque  le  fer  ne  doit  pas  rester  longtemps  au  feu , 
ou  ce  qui  revient  au  m6me  9  lorsque  Ton  confec- 
tion ne  de  petits  objets  :  cette  difference  provient 
sans  doute  de  ce  que  dans  l'appareil  Taylor,  la 
tuyfere  n  eteit  elev6e  que  de o",097  au-dessus  de 
l'atre  de  la  forge,  et  de  ce  qu'on  ne  ponvait, 
comrne  dans  leis deux  autres  forges,  faire  ecouler 
les  laitiers  a  l'aided'uncanal  aboutissantpar  une  de 
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ses  extremity  au  foyer,  et  par  l'autre  sous  la 
forge  ( i ) ; 

4°  t-e  temDS  pour  etirer  la  fusee  et  faire  l'empa- 
tement  fut  plus  considerable  avec  fappareil  Taylor 
quau  vent  froid.  Cela  tient  probahleruent  a  ce  que 
ces  deux  operations  ne  pu rent  ctre  executes  ail 
martinet,  parce  que  la  forge  en  etait  trop  eloi- 
gned et  que  Ie  fer  se  fut  refroidi  dans  le  trajet. 
Dcchetdu  fer.  Pour  pouvoir  evaluer  le  d^chet  du  fer ,  on  pesa 
les  mises  avant  lopdration,  et,l'essieu  acheve,on 
delerminason  poias  et  celui  des  riblons  ou  debris 
qui  en  provenaient. 
M  La  houille  employee  £tait  demi-spasse ,  menue, 

enhouSic.  provenant  d'Ougre*  (  systeme  infeneur  du  bassin 
nouiller  de  Liege  ) ,  du  poids  de  i  .000  kilogr.  le 
metre  cube,  evalue  a  9  fr.  rendu  sur  le  parquet 
dela  fonderie.  Elle  fut  pesee  seche,  puisnumec- 
tee  d'une  quantity  d'eau  suffisante.  On  detcrniina 
son  volume,  et  on  evalua  de  meme  le  reste  apres 
chaque  operation. 


(1)  Depms  ces  eiperiences  ,  dans  les  appareils  Taylor 
ooules  a  la  fonderie ,  la  distance  de  la  tuyere  a  l'atre  a  ^te 


Co  11  son 
mation 


portee  a  o™,  1 9  ,  et  on  a  pratique  un  trou  destine  a  .._ 
ecouler  lea  lai tiers ,  et  traversant  d'outie  en  outre  U 
chambre  a  compartiments.  Le  forger  on  assure  que  ces 

appareils  chauffent  beaucoup  mieux  que  les  anciens. 

1 
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Etat  indiquant  le  dechet  du  fer  et  la  consommation 

ille. 


en  houili 


CONSOMMATIOSS. 


frt  eroploj£  

Poids   dei  quatre  ewirui 

acbevea   . 

P^rtr  du  fer  

Poids  dei  riblont  a  sous 

(raire  de  cette  perte.  , 
Pctte  reelle  da  ler  


Houille  employee  

E«iu  pour  hum.  U  booHle. 


AIK 


k. 
i38,oo 

to3,oo 
35,  oo 

8,90 

aC,8o 


ii  i, So 


AIK  CHAUD. 


k. 
1 38,oo 

fo4.88 
33,6* 

io,54 
>3,o8 


lo5,7* 

afi.ao 


k. 

i38,oo 

104.98 
33, oa 

8  55 
'4,47 


•  r5,4o 
ag.oo 


On  voitpar  cet  dtatqu'aFair  cbaud,  avec  Tap- 
pareil  Fabvre-Dufaur ,  le  ddchet  est  de  ak,66  p.  ~ 
moindre  qu'a  Fair  froid ,  et  de  i  k,65  p.  £  avec 
Fappareil  Taylor ,  en  tenant  comple  des  riblons 
qui  diminuent  r^ellement  la  perte  du  fer. 

Les  essietix  fabriques  a  Fair  cbaud  ayant  les 
m£mes  dimensions  que  ceux  fabriques  a  Fair  froid, 
et  pesant  davantage,  il  s'ensuit  qu'ils  ont  plus  de 
density  et  par  suite  plus  de  force. 

La  consommation  en  combustible  est  moindre 
de  2^,73  p.  ~  qu'avec  Fair  froid,  quand  on  tra- 
yaille  avec  Fappareil  Fabvre-Dufaur.  Mais  le  pro- 
ced£  a  Fair  froid  Femporte  de  ik,84p-  ^surcelui 
a  Fair  chaud  avec  Fappareil  Taylor.  II  suflit,  pour 
expliquer  cette  anomalie ,  de  remarquer  que  le 
forgeron  ^tait  oblig^ ,  lorsqu  on  soumettait  le  fer 
a  Faction  des  mar  tea  ux  ,  de  laisser  passer  un  jet 
d'air  par  la  tuydre ,  pour  empecher  les  laitiers  de 
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l'obstruer ;  ce  qui  n'avait  pas  lieu  dans  les  autres 
proceeds. 

Afin  de  pouvoir  apprecier  la  valeur  num£rique 
des  r&ultats  que  nous  venous  d'^noncer  pour 
ces  trois  proc&Us,  etablissons  le  devis  comparatif 
suivant. 


1 

DETAIL  DD  TRAVAIL. 

AIR 

AIR  CHACD. 

1-ROID. 

IPPARKIL 
rABVRK- 

AFFARBU. 
TATLOR. 

otr ao a. 

Troia  frappeurs  

fr.  c. 

4,55 
'.90 
55,to 

fr.  c. 
6,71 

•o,25 
4.80 
.,84 

fr.  C. 
6,8a 

10,98 
4",3« 
',9a 

55,10 

R  Fer  employe  

55, to 

jj  ToUux  

8a, is 

78,80 

79,3o 

11  A  decompter  le  prit  desri- 
i    bloni(a  i5fr.les  look.) 

i,a3 

t,58 

t,a8 

80,89 
•  • 

77." 
•  55 

78,0* 

A  Hrcotnpler   I'excea  de 
valeur  du  fer  dans  let 
esaieus  fabriqaes  A  I'air 
chaud  (i)  

»  79 

Prit  des  tsUeox  non  touro. 

80,89 

7e,67 

77,a8 

OMJLRYATI0K4. 


(1)  Le  prit  d'un 
essieu  derantae  cal- 
euler  au  poida  ,  ce- 
lui  qui  sera  pl"s 
pesaot  aura  une 
plus  jrrandevalenr; 
00  doit  done  re- 
trancher  la  valeuii 
provtnant  de  cet 
eices  de  poida,pour 
rendre  les  resultats 
comparable*. 


Ce  devis  indique  qu'il  v  a  5f,ai  p.  °-  de  gam  en 
employant  1'air  chaud  selon  la  m^thode  Fabvre- 
Dufaur ,  et  4f,5a  p.  •  en  se  servant  de  la  m^thode 
Taylor.  On  fait  abstraction  dans  ce  devis  des  frais 
gen^raux  qui  se  trouvent  diminu^s  par  une  plus 
grande  c*Sl6rit6  dans  les  operations. 

Les  causes  qui  peuvent  concourir  a  rendre  les 
resultats  obtenus  dans  ces  experiences  mouis 
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avantageux  que  ceux  consignee  dans  dautres  rap- 
ports sur  le  m£me  sujet  sont  les  suivantes  : 

i  °  La  perte  de  temps  occasional  par  les  ope- 
rations  accessoires  exigees  pour  la  partaite  confec- 
tion des  essieux  doit  diminuer  notablement  les 
effets  de  Fair  chaud. 

a°  Lea  forges  a  air  froid  de  la  fonderie ,  presen- 
tant  des  contre-cceurs  en  fonte  de  om,3o  d'epais- 
seur ,  om,43  de  largeur ,  et  omy^  hauteur ,  dans 
lesquels  sont  a  dap  tees  des  tuyeres  en  tole,  on 
travaille ,  pour  ainsi  dire ,  a  Fair  chaud. 

3°  Dans  les  forges  ordinaires  actitvees  par  des 
soufflets  de  mar&haux,  la  regularite  qu'acquiert 
le  vent  en  parcourant  les  compartiments  de  Fap- 
pareil  doit  avoir  un  efl'et  notable,  independam- 
ment  de  la  temperature. 

La  temperature  du  vent  des  appareils  a  air  Temperature 
chaud  fut  determined  au  moyen  de  barreaux  d'al-  de  lwr- 
liages  mltalliques  executes  a  apres  les  renseigne- 
•  ments  fournis  par  sir  Parke  (  Essais  chimiques  sur 
les  arts,  t.  II ).  On  avait  pratique  dans  les  parois 
de  derriere  des  appareils  a  air  chaud  ,  et  aboutis- 
sant  a  la  tuyere,  des  trous  taraudes  de  om,oi5  de 
diametre  ,  pouvant  etre  ferm^s  a  volonte  au 
moyen  d'une  vis  terminee  par  une  t£te  a  ceillet. 

Le  thermometre  centigrade  indiquait  20/75 
pour  la  temperature  de  Patelier,  et  170  pour 
celle  du  vent  provenant  de  la  machine  souflfante 
avant  qu'on  mit  le  feu  aux  forges. 
f^Apres  4  ou  5  heures  de  feu  la  temperature  du 
vent  des  appareils  de  MM.  Fabvre-Dufaur  et  Tay- 
lor ,  alors  aussi  £lev£e  qu'a  la  fin  de  la  journ£e , 
eta  it  de  2670,75  c. ,  le  feu  ayant ,  autant  que  cela 
est  possible  ,  la  m^rae  intensite.  Le  barreau  qui 
indiquait  cette  temphratuie  etait  compose  de  i5 
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parties  de  plomb  et  i  detain;  on  le  laissait  4*5 
minutes  dans  chaque  appareil,  enayant  soin  de 
ne  pas  le  faire  reposer  sur  les  parois  en  fonte. 

Entre  ces  experiences  pyrotechniques  et  celles 
qui  font  le  sujet  de  cette  notice ,  les  tuyeres  des 
forges  avaient  ete*  changees  et  avaient  recu  un  dia- 
meire  deora,o3o. 

Comme  en  deBnitire  il  y  a  neu  de  difference 
entre  les  resultats  obtenus  k  l'aide  des  deux  appa- 
reils  destines  &  ^chauffer  l'air,  on  peutdire,  afinde 
determiner  sur  le  choix  de  Tun  ou  de  Fautre , 
que  l'appareil  Fabvre-Dufaur ,  pesant  compl^te- 
ment.  achev^  1 1 4  kil.,couterait  40  fr.  dans  le  com- 
merce, tandis  que  celui  de  M.  Taylor,  pesant 
i4o  kil. ,  couterait  5o  fr. 
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FRANCE. 

SEPTEMBRE  —  OCTOBRE  1886. 

HlSTOIRE  If  ATURELLE  DES  AlflMAUX  SANS  VERTEBRES,  preSCU- 

tant  les  caracteres  generaux  et  particuliers  de  ces  ani- 
maux  ,  leur  distribution  ,  {eurs  families ,  leurs  genres  et 
la  citation  des  principales  especes  qui  s'y  rapportent ; 
precedee  d'une  introduction  oflrant  la  determination 
des  caracteres  essentiels  del'animal ,  etc.  j  par  J.-B.-P.- 
A .  de  Lamarck.  Deuxieme  edition ,  revue  et  augmentee 
de  notes  presentant  les  faits  nouveaux  dont  la  science 
s'est  enrichie  jusqu'a  ce  jour ;  par  MM.  C-P.  Des- 
hayes  et  H.  Milne  Edwards.  Tome  II.  Histoire  des 
polypes.  In-8°de  43  f.  —  Impr.  de  Tilliard,  a  Paris. — 
A  Paris ,  chez  Bailliere  ,  rue  de  ITScole-de-Medeciue  , 
n°  1 3  bis*  —  Prix  de  chaque  volume  8  fr. 

Le  volume  annonce  est  le  V*  dans  l'ordre  des  publi- 
cations. 

T&AITE  DE  CHIMIE  ELEMEffTAIRE  ,  THKORIQUE  ET  PRATIQUE  , 

suivi  d'un  essai  sur  la  pbilosophie  chimique  et  dun 
precis  sur  l'analyse ;  par  M.  le  baron  L.-J.  Thenard. 
Sixieme  edition.  Tome  V  ( et  dernier ).  In-8°  de  35  f.  J. 

—  Impr.  de  Renouard ,  a  Paris.  —  A  Paris ,  chez  Cro- 
chard,ruede  llfcole-de-Medecine,  n°  1 3. Prix.  7  fr.  5oc« 

Les  cinq  volumes  38  fr* 

Chbmih  de  fee  de  Paris  a  Vbrsailles,  desservant  les  deux 
rives  de  la  Seine.  Ce  trace  fait  partie  d'un  systeme  de 
lignes  strategiques ,  de  nouvelles  limites  d  octroi  pour  la 
ville  de  Paris ,  et  d'une  jonction  generate  de  toutes  les 
grandes  lignes  de  chemins  de  fer  projetees  en  France ; 
par  le  capitaine  Theophile  Didon.  In-4°  de  a  feuilles  \* 

—  Impr.  de  Le  Normand  ,  a  Paris. 
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Des  catrbnbs  ,  de  leur  origine  et  de  leur  mode  de  forma- 
tion ;  par  M.  Th.  Viriu.  d'une  feuille.  —  Impr. 
de  Viroux  ,  a  Avesnes. 

Traitb  de  constructioh  en  poteries  et  fer  ,  a  l'usage  des 
batiments  civils  ,  industriels  et  miiitaires  j  suivi  dun 
iccueil  de  machines  appropriees  a  1  art  de  batir  ;  par 
Ch.-L.  J.  Eck,  architecte.  In-foliode  25  feuilles,  plus 
66  planches.  —  Imprim.  de  M,,e  Pinard,  a  Paris.  —  A 
Paris  ,  chex  Blosse,  cour  du  Commerce,  u°  7 .  —  Prix 
de  1  ouvrage  4°  fr. 

Puits  artesiers  d'absobptioii  :  forage  ordonne  par  la  ville 
de  Paris  et  execute  par  le  sieur  Mulot ,  sur  lis  boule- 
varU  exterieurs  ,  pies  la  barriere.du  Combat ;  par  J5T.  - 
L.  Emmery.  In-8*>  de  2  feuilles.  — Impr.  de  Fain  ,  a 
Paris.  —  A  Paris,  chex  Carilian-Gcetiry.  (  Extrait  des 
Annales  des  ponts  et  eliaussees.  ) 

Cajial  du  Rbowe  au  Rhin.  Tarif  des  droits  de  navigation 
<fle  Satnt-Symphorieh  a  Strasbourg  par  Huningue.  In- 
plano  d'une  feuille.  —  Impr.  de  Thinus  ,  a  Mttlfeouse. 

Lois  sim  lis  douajvbs  ,  des  2  et  5  juillet  i836\  In-fbl.  d'uiae 
feuille.  —  Impr.  de  Mangin ,  a  Nantes. 

Ml  see  industries  Description  complete  de  Tex  posit  ion 
des  produits  de  Industrie  francaise  faite  en  i834-  Pu- 
blic par  MM.  de  Mo  lean  ,  Croc  hard  y  Paulin  Desor- 
nteaux  ;  tome  II.  I11-80  de  25  f.  \f  plus  6  planches.  — 
Impr.  de  Marlih  ,  a  Versailles.  —  A  Paris  ,  riie  Ncuvc- 
des-Capucines  ,  n°  t3  bis*  — Prix   5  If. 

Notice  sur  les  eaux  minerales  du  Sail-sous-Couzan  ,  can- 
ton de  Saint-Georges-en-Couian  ,  arrondissement  de 
Montbrison  ,  departement  de  la  Loire.  In-8°  d'une  f.  {  . 
Impr.  de  Bernard,  a  Montbrison.  Signe  :  deFiry. 
l*s  notes  sont  signees  :  R. 
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Traits  elemejctaire  de  physique  ;  par  C,  Desprelz.  Qua- 
triune  edition  ,  revue  et  augmentce.  In-8°  de  58  f.  $  , 
plus  17  pi.  —  Impr.  de  Terzuolo ,  a  Paris.  —  A  Paris  , 
chez  Mequignon-Marvis  ,  rue  du  Jardinet ,  n°  i3. 
Prix  iifr. 

Archives  des  decouvertes  et  des  inventions  nouvelles 
faites  dans  les  sciences ,  les  arts  et  les  manufactures  , 
tant  en  France  que  dans  les  pays  etrangers ,  pendant 
fannee  i835.  In-8°  de  3i  f.  —  Impr.  de  Crapelet ,  a 
Paris. «—  A  Paris,  chez  Treuttel  et  Wurtz,  rue  de  Lille, 
n°  17. — Prix.  ......   7  fr. 

Cbemiv  ds  fer  de  Paris  a  Lileb  ,  par  Beauvais  ,  Amiens 
et  Arras.  Depdt  de  Facte  de  sotiete  civile  a  participation 
pour  Textension  et  le  perfectionnement  des  etudes  de- 
taiUees  dudit  chemin  (  et  rapport  et  resolution  ).  In-4° 
de  3  feuilles.  —  Impr.  de  M11'  Pinard  ,  a  Paris. 

Descriptor  physique  des  Iles  Canaries  ,  suivie  d'une  indi- 
cation des  prinoipaux  volcans  du  globe  \  par  Leopold  de 
Bucb  ;  traduite  de  l'allcniand  par  C.  Boulanger,  revue 
et  augroentee  par  I'auteur.  In-8°  de  33  f.  ; ,  plus  un  atlas 
in- folio  d'une  feuille  et  12  pi.  —  Imprim.  de  Tilliard  ,  a 
Paris  — A  Paris,  chez  Levrault ,  rue  de  la  Harpc,  nrt  81 . 
—  Prix  25  fr. 

Rechercres  sur  les  ossembkts  fossiles  ,  oil  sont  retablis 
les  caracteres  de  plusieurs  animaux  dont  les  revolutions 
du  globe  ont  detruit  les  especes ;  par  Georges  Cuvier. 
Qtiatrieme  edition ,  tonic  IX.  Premiere  partie ,  in-8°  de 
1 5  f.  \.  -  -  Deuxieme  partie  ,  in-8°  de  16  f.  }.  —  Atlas , 
17*  iivr.  ,  in-4°  de  2  f. ,  plus  i5  pi.  dont  10  doubles.  — 
18*  livr.  in~4°  d'une  feuille  ~  ,  plus  14  pi-  dont  10  dou- 
bles.—  Impr.  de  Casimir,  a  Paris.  —  A  Paris,  chez 
d'Ocagne,  rue  des  Petits-Augustius,  n°  12  ;  chez  Bail- 
Here  ,  chez  Levrault ,  chex  Crochard  ,  chez  Roret.  — 
Prix  de  chaque  tome  7  fr.  5o  c. 
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AcsEVEMEirr  du  cabal  de  Roubaix  ,  ou  de  jonction  de  la 
Dcule  et  de  l*Escaut.  In«4°  de  3  f .  —  Impr.  de  Bour- 
gogne,  a  Paris. 

Decolvertb  pour  1  inscription  dans  les  cercles  des  poly- 
gones  reguliers  ,  depuis  le  triangle  jusqu  a  celui  d'une 
infinite  de  cotes  ,  avec  indication  des  nombres  de  degres 
et  de  minutes  con  ten  us  dans  Tangle  forme*  par  chacun 
des  cotes  des  polygones  inscrits ,  suivie  de  problemcs 
qui  ri  ont  pas  encore  ete  donnes  par  la  geometrie ,  et 
d'un  tableau  comparatif  indiquant  le  rapport  de  la  cir- 
conference  au  diametre  j  par  M.  Peiibon  ,  officier.  In- 
8°  dune  feuille  | ,  plus  une  planche. — Impr.  de  Lepage, 
a  Nancy.  —  A  Paris,  chex  Magen ,  quai  des  Augustins, 
a  Nancy ,  chex  Hinxelin.  • 

Du  cHEMUf  de  fer  projcte  de  Paris  a  Versailles,  desser- 
vant  Auteuil,  Boulogne  ,  Saint-Cloud,  Sevres,  etc. 
Description  de  son  trace* ,  et  resume  du  systeme  de  lo- 
comotion applique  a  oe  chemtn  de  fer  ;  par  MM.  Sur- 
ville  et  Guillaurne.  In-8°  de  4  feuilles,  plus  un  plan. 

—  Impr.  de  TUliard  ,  a  Paris. 

Fossiles.  Animaux  et  vegetaux.  Par/.-/.  Huotet  G.-P. 
Deshayes.  Premiere  partie  .  ossements  ,  par  Huot.  In- 
18  de  4  feuilles,  plus  3  pi.  —  Impr.  de  Dentu ,  a  Paris. 

—  A  Paris,  rue  et  place  Sain t-Andn$-des- Arcs  ,  n°  3o. 

Notice  sur  un  moulin  a  vent  foumissant  de  Teau  a  des 
fontaines  publiques ;  par  A  me  dee  Durand.  In  -8°  d*un 
quart  de  feuille.  —  Impr.  de  Terxuolo  ,  a  Paris. 

Nouvelles  lois  sur  les  douanes  ,  accompagnees  des  cir- 
culaires  explicatives  de  M.  le  directeur  general.  In-8* 
de  3  f.  \.  — Impr.  de  Lemule,  au  Havre.  —  Prix.  *  fr. 
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MEMOIRE 

Surun  nouveau  procede  de  carbonisation  dans 
les  usine$  y  a  taide  de  la  chaleur  perdue  des 
hauts-fourncaux  et  foyers  de  forge; 

Par  M.  Th.  VIRLET,  iogeniear  civil. 


Tout  le  monde  sait  que,  par  les  precedes  or- 
dinaires  de  carbonisation  dans  les  forgts,  le  bois 
ne  rend,  terme  moyen,  que  i5  a  18  p.  o/o  en 
poids  de  charbon,  bien  qu'il  puisse  en  donner 
uoe  quantite  plus  que  double.  Cette  perte  consi- 
derable, qui  tient  a  l'lmperfection  des  procedes 
employes,  a  fixe  depuis  longtemps  l'attention  des 
industries  et  des  maitres  de  forges,  qui  ont  tente 
a  diiferentes  epoques  de  nombreux  essais  pour 
ameliorer  les  procedes  en  usage,  sans  qu'aucun 
d'eux  ait  obtenu  beaucoup  de  succes.  On  est  bien 
parvenu,  dans  auelques  localites,  a  obtenir  une 
augmentation  dans  les  produits,  mais  par  des 
movens,  la  plupart  si  dispendieux,  si  qifficiles 
a  executer,  ou  qui  exigent  une  surveillance 
telle,  qu'on  y  a  toujours  renonce,  et  que  Ton 
s'est  borue  jusqu'ici  a  apporter  un  pen  plus 
de  soin  dans  l'arrangement  des  meules,  eta  sur- 
veiller  davantage  l  operation  de  leur  carbonisa- 
tion. On  a  aussi  employe  dans  quelques  localites 
des  fourneaux  particuliers  de  carbonisation,  les- 
quels,  en  definitive,  ne,  donnent  pas  une  plus 
grande  quantite  de  charbon  que  dans  les  meules 
Tome  X,  i836.  *  14 
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dont  le  travail  est  dirige"  avec  tout  le  soin  conve- 
nable. 

On  savait  cependant,  depuis  bien  longtemps, 
qu  en  carbonisant  en  vase  clos  et  chaufiant  ext£- 
rieurement  on  obtenait  une  quantite  de  charbon 
bien  plus  considerable ;  mais  on  &ait  convaincu 
aussi  que  ce  proc^de*  serait  toujours  imprati- 
cable  pour  les  grands  tHablissements ,  qu'il  serait 
d'ailleurs  trop  dispendieux,  et  que  l'acide  et  le 

f;oudron  que  Ton  pourrait  recueillir  alors  n'of- 
riraient  pas  le  dedommagement  des  defenses 
auxquelles  cette  maniere  aopeVer  entrainerait. 

Dans  cet  ^tat  de  choses,  arriver  a  carboniser 
en  grand  avec  economie  et  par  un  moyen  qui 
donnat  une  beaucoup  plus  grande  somme  de 
produits ,  etait  un  probleme  que  je  m'etais  pro- 
pose depuis  l^poque  ou,  ayant  ete*  sur  le  point 
de  m'associer  dans  une  affaire  de  forges ,  j  ava is 
plus  particulierement  dirige  mes  etudes  vers  cette 
industrie ,  et  cette  idee  n'a  cesse  de  me  preoccu- 
per  surtout,  depuis  quuiteresse*  dans  l'exploita- 
tion  de  fapplication  de  fair  chaud  dans  les  usi- 
nes,  je  me  suis  exclusivement  oceupe  de  l'indus- 
trie  des  fers;  et  ie  me  proposais  de  me  livrer 
aux  experiences  d  application  que  des  circonstan- 
ces  de  position  seules  avaient  toujours  retard£es, 
lorsque  j'appris  que  MM.  Houeeau  et  Fauveau  se 
livraient  dans  les  Ardennes  a  des  tentatives  pour 
arriver  au  m£me  but,  etqueleurs  essais,  que  je 
suivis  des  lors,  on  le  concevra  facilement,  avec 
le  plus  grand  interet,  donnaient  fesperance  dune 
reussite  complete  a  laauelle  je  tenais  a  honneur 
de  netpas  rester  tout  a  fait  Stranger. 

M.  Houzeau-Muiron ,  manufacturier-chimiste 
a  Reims,  frappe*  de  l'imperfection  des  proems 
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de  carbonisation  des  forets,  avait  eu  aussi  lui  la 
pcnsee  qu'on  pourrait  facilement  arriver  a  de 

Srandes  ameliorations,  etil  avait  dans  ce  hut  fait 
epuis  longtemps  dans  son  laboratoire  de  nom- 
breux  essais  de  carbonisation  en  vase  clos,qui  lui 
avaient  fait  entrevoir  que  ce  procedd  pourrait  fa- 
cilement sappliquer  aux  forges,  et  qu'en  utili- 
sant  la  cbaleur  perdue  qui  secbappe  des  foyers, 
on  eviterait  les  pertes  euormes  de  combustible 
qui  ont  lieu  par  les  procedes  grossiers  dont  on 
avait  exclusivement  fait  usage  jusqu'alors;  il 
reconnut  aussi  qu'en  poussant  moins  Join  la  car* 
bonisation  qu'on  ne  le  fait  ordinairement ,  le  cbar- 
bon  conservait  une  plus  grande  proportion  d'by- 
drogene,  qui  lui  donne  un  pouvoir  calorifique 
beaucoup  plus  considerable.  En  consequence, 
il  communiqua  ses  idees  a  un  maitre  de  for- 
ges de  ses  amis,  M.  Fauvcau-Deliars ,  qui,  sai- 
sissant  aussitot  comme  lui  toute  Timportance 
des  resultats  qu'un  tel  procdde  pourrait  avoir 
pour  l'intlustrie  des  fers  en  general ,  se  char- 
gea,  aide  desconseils  de  M.  Houzeau,  d  en  faire 
J  application  dans  son  usine  des  Bievres.  Les  es- 
sais qu'il  a  tentes  a  ce  sujet,  il  les  a  poursuivis 
pendant  plus  d'une  annee  avec  une  perseverance 
et  une  tenacite  digne  des  plus  grands  eloges,  ne 
se  laissant  ebrauler  ni  par  ses  parents  et  amis,  qui 
voulaient  le  detourner  d'un  projet  qu'ils  consiue- 
raient ,  sinon  comme  tout  a  fait  cbimerique,  au 
moins  comme  ruiucux,  ni  par  les  obstacles  ou 
les  depenses  que  de  tels  essais  devaient  necessai- 
rement  entrainer,  ni  eufin  par  le  mauvais  vouloir 
des  ouvriers,  qui,  il  faut  bien  le  dire  ,  avec  une 
volonte  moins  ferme,  eussent  sulli  pour  faire 
ecbouer  laffairedesle  principe,  car  ce  n'est  qu'a- 
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pres  avoir  £te^  oblige  de  renouveler  plusieurs  fois 
completement  le  personnel  de  9on  usine,  qu'il 
est  parvenu  k  trouver  des  ouvriers  assez  dociles 
pourne  point  entraver  ses  operations,  et  d'as- 
sez  bonne  volonte*  pour  ne  faire  exactement 
que  ce  qui  leur  etait  indique ,  sans  s  inquieter  de 
ce  qui  pourrait  en  advenir.  D'aussi  constants  ef- 
forts ne  pouvaient  manquer  d'arriver  k  un  succes 
complet ,  etMM.  Houzeau  et  Fauveau  ont  obteno , 
par  ordonnance  royale  en  date  du  1 1  fovrier  i835, 
un  brevet  oYinvention  et  de  perfectionnement  de 
quinze' annees  pour  leur  nouteau  proc£d£  de  car- 

bonisatiop.  . 

Les  a  vantages  de  ce  procede\  simple  et  ing&- 
nieux,  qui  consiste  a  rerhplacer  la  carbonisation 
ordinaire  des  for£ts  par  une  carbonisation  k  Ft** 
sine,  dans  des  caisses  on  fours  en  fonte  echauffes 
exterieurement  par  la  tlamrne  perdue  qui  s'e- 
cbappe  des  foyers,  tiennent  surtout  en  grande 
partie  k  ce  que,  la  carbonisation  p'etant  pouss^e 
que  iusquau  point  necessaire  pour  chasser  du 
bois  Veau  et  les  gaz  oxidants,  le  charbon  qui  en 
r&ulte  conserve  encore  une  certaine*  proportion 
ifhydrogene,  corps  £minemment  combustible, 
et  tres-propre  k  faciliter  la  desoxidation  des  mi- 
nerais,  avec  la  plus  grange  partie  du  carbon* 
qui  se  trouve  consomn^  en  pure  perte  par  les 
anciensJproc6des. 

En  efiet ,  Texamen  fait  au  laboratoire  de  l'fcole 
des  tiiines,  par  M.  Berthier  (voy.  Ann.  des  min., 
torn.  IX,  3#  liv.,  i836),  dubois  carbonise  aux 
Bievres  par  le  nouveau  proced£ ,  lui  a 
montr6  que  ce  charbon  equivalait  k  o,535  de 
son  poids  en  carbone.  Or ,  le  mitre  cube  de  bois 
pesant  dans  cette  locality  de        k  38o  kilogi., 
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qui  reudent  d'apres  le  nouveau  syst&me  220 
kilogrammes  de  charbon ,  il  resulte  que  celui-ci 
correspond  a  environ  3 1  ou  32  pour  ^  du  car* 
bone  contenu  dans  le  bois ,  qui  n'en  contient 
guere  que  36  pour  mais  il  conserve  en  ou- 
tre une  plus  grande  proportion  d'hydrogene,  qui 
augmente  beaucoup  son  pouvoir  calorifique. 

Examinons  maintenant ,  sous  le  rapport  de  Yi- 
conomie  du  combustible,  les  avantages  que  ce 
proced£  procure.  Par  l'ancien  procecfe,  on  d£- 
pensait ,  pour  obtenir  1 .000  kilogrammes  de  fonte, 
environ  7  kilolitres  de  charbon  de  bois  ayant 
sejoume  quelque  temps  dans  les  halles,  c  est-a- 
dire  en  y  comprenant  le  dechet  qu'£prouve  le 
charbon  en  volume  ,  et  qui,  pour  les  Ardennes, 
est  ordinai rement  evalue  a  un  si  xi  erne,  parce  que 
le  hois  de  charbonnage  y  itant  generalement 
tortueux,  le  charbon  qui  en  resulte  est  tres- 
sujet  a  se  briser  et  a  s'affaisser ;  ce  dechet,  ou  si 
1'onaime  mieux,  cette  reduction  en  volume ,  nest, 
dans  la  plupart  des  autres  localit^s,  que  de  un 
douzieme  a  un  huitieme. 

Sept  kilolitres  de  charbon  a  l'ancien  proc£d£, 
pesant  environ  1 .5oo  kilogrammes,  represented 
10  ;  doubles  steres  de  bois,  quantity  neces- 
saire  pour  produire  1 .000  kilogrammes  de  fonte 
grise  de  moulerie;  or,  comme  d'apres  le  nouveau 
procedd  de  carbonisation  on  ne  depense,  pour 
obtenir  la  mSme  quantite  et  qualite  de  fonte, 
que  5  cordes  1 2  centiemes ,  Teconomie  en  bois 
se  trouve  6tre  de  plus  de  moitie,  et,  si  Ton  con- 
vertit  ces  5, 12  doubles  steres  en  charbon  an- 
cien,  on  voitquela  consommation  compare  de 
combustible,  par  l'ancien  et  le  nouveau  pro- 
cede,  est  reduite  d environ  i.5oo  a  ^38  kilqgr. 
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par  1.000  kilogrammes  de  fonte;  diminution 
qui, je  nen  doute  pas,  sera,  dansles  fourneaux 
qui  marchent  avcc  plus  d'avantages  que  la  plu- 
part  de  ceux  des  Ardennes,  proportionnelle ,  en 
sorte  qu'on  peut  prevoir  que  la  consommation 
de  combustible,  comparee  a  l'ancien  procede  f 
descendra  pour  quelques  usines  au-dessous  de 
0,6  pour  1  de  fonte. 

On  a  fait  dans  ces  derniers  temps,  dans  plu- 
sieurs  localites,  des  essais  pour  substituer  le  bois 
en  nature  au  charbon  de  bois;  mais  aucun 
de  ces  essais  ne  me  parait  offrir  d'avantages 
reels;  et  cequi  semble,  d'ailleurs,  mieux  demon- 
trer,  qu'aucun  des  arguments  qu'on  pourrait  pre- 
senter en  leur  faveur,  les  inconvfrnents  qui  en 
sont  resultes,  c'est  que  la  plupart  ont  €\&  aban- 
donnas.  L'emploi  du  boiscru  occasionne,  en  efl'et, 
des  derangements  frequents  et  des  embarras  dans 
le  fourneau,  et  les  minerais,  ayantalors  plus  de 
tendance  a  se  convertir  en  silicates  et  a  passer 
dans  les  scories ,  rendent  moins  de  fonte. 

L'emploi  du  nouveau  proc^de  de  carbonisa- 
tion, au  contraire,  rend  la  marche  du  fourneau 
plus  facile ,  plus  r^guliere  et  plus  rapide  ,  en 
mfime  temps  que  les  produits  sont  tres-sensible- 
ment  ameliorate;  c'est  du  moins  ce  que  l'expe- 
rience  a  deinontre*  jusqu'ici  dans  les  usines  oil 
le  precede*  a  £t£  adoptl. 

M.  Fauveau-Deliars  aux  Bievres,  et  MM.  Bel- 
levue  et  Claudot  a  Montblainville ,  ont  fait  des 
essais  et  des  experiences  comparatives  souvent 
r6pet6es,  qui  leur  ont  demontr6,  i°  que  tou- 
tes  les  fois  qu'on  substituait  1'ancien  charbon 
au  nouveau,  il  y  avait  ralentissement  bien  sen- 
sible dans  la  marche  du  fourneau ;  20  qu  il  y  avait 
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quelque  inconvenient  a  ne  pas  pousser  assez  la 
carbonisation,  et  que  le  point  ou.  il  convient  le 
mieux  de  l'amener  est  celui  oil  le  bois  a  perdu  un 
tiers  en  volume.  Corame  ces  experiences  avaient 
pour  but  de  constater  jusqu'a  quel  point  il  serait 
possible  den'employer  que  du  bois  legerement  tor- 
r^fie ,  ils  ont  constamment  reconnu  que,  quand  la 
carbonisation  n'etait  pas  pouss£e  jusqu'a u  point 
convenable  9  il  en  resultait  to u jours,  au  bout  de 
quelque  temps,  des  accidents  qui  forcaient  de 
reveuir  a  une  carbonisation  plus  avancee. 

II  est  facile  de  concevoir,  outre  les  inconve- 
nients  particuliers  qui  peuvent  resulter  de  1'em- 
ploi  direct  du  bois,  pourquoi  celui-ci  ne  peut 
offrir  les  m£mes  avantages  que  le  bois  carbonise 
par  la  nouvelle  methpue ;  c'est  qu'en  efi'et  les 
matieres  volatiles  qu'il  contient  ne  peuvent  gtre 
chassees  qu  aux  depens  de  la  chaleur  an  fourneau , 
ou ,  ce  qui  revient  au  meme,  aux  depeos  du  com- 
bustible lin-meme ,  en  sorte  qu'il  y  a  des  pertes 
considerables  de  caloriaue,  et  qu'il  y  a  necessai- 
rement  une  partie  de  nois  consommee  en  pure 
perte,  corame  dans  les  procedes  ordinairesde  car- 
bonisation de  nos  for£ts.  La  theorie  permet  en 
quelque  sorte  de  calculer  approxiroativement 
les  pertes  que  1' operation  de  la  carbonisation 
dans  le  fourneau  meme  peut  entratner.  On  sait 
par  exemple,  en  supposant,  ce  qui  na  pas  lieu, 
le  cas  le  plus  favoraHe ,  celui  ou  l'oxygene  et 
Fhydrogfene  contenus  dans  les  fibres  du  bois  se  de- 
gageront  a  l'etatd'eau,  qu'il  fautsix  kilogrammes 
environ  de  charbon  pour  carboniser  100  kilo- 
grammes de  bois.  La  quantite  maximum  de  char- 
Eon  ,  que  Ton  pourrait  done  theoriquement  obte- 
nir  ainsi ,  se  recluirait  a  3o  pour  ; ,  resultat  qui 


Digitized  by  Google 


2lO 


NOUVEAU  PAOCED6 


serait  assur£ment  bien  beau,  compart  k  celui 
fotirni  par  les  anciens  process;  mais  malheu- 
reusement  les  choses  ne  se  passent  pas  ainsi;  )a 
rapidity ,  avec  laquelle  s'opere  la  carbonisation , 
fait  qu'une  partie  du  ligneux  du  bois  est  trans- 
formed en  acide  pyroligneux,  lequel  est  entraine 
avec  une  partie  du  carbone  par  le  courant  d'air 
force*  qui  traverse  constamment  le  fourneau;  il 
doit  done  r£sulter  de  la  des  pertes  assez  conside- 
rables ,  independantes  de  celles  qui  sont  indispen- 
sables  pour  convertir  le  bois  en  charbon;  toutes 
ces  causes  expliquent  tres-bien  pourquoi  les  r£- 
sultats  obtenus  par  l'emploi  direct  du  bois  cru 
ne  sont  pas  plus  satisfaisants. 

Dans  les  fours  destines  a  carboniser,  au  con- 
traire,  1'opeVation  de  la  carbonisation  se  faisant 
aux  depens  de  la  chaleur  perdue  du  fourneau , 
on  £vite  d'une  part  la  perte  de  combustible  qui 
serait  n£cessaire  au  d^gagement  des  ma  tie  res 
volatiles  contenues  dans  le  bois,  et  Toperation 
^e  faisant  plus  r^gulierement  et  plus  lentement, 
le  charbon  acquiert  plus  de  consistance  et  d'bo- 
mogen£it£,  r&iste  mieux  a  Taction  du  courant 
d'air  force* ,  et  par  consequent  doit  porter,  toutes 
choses  £galesd'ailleurs ,  proportionnellementplus 
de  mine  que  le  charbon  qui  se  forme  dans  le 
fourneau ,  ouil  delate  sou  vent,  se  nkluit  en 'par- 
tie  en  fraisil  avant  d'arriver  a  la  tuyfcre ,  tandis 
qu'une  autre  partie  y  arrive  quelquefois  m£me 
iwns  £tre  carbonisee  du  tout. 

On  a  beaucoup  parle*  de  l'emploi  du  bois  qui 
a  lieu  enFinlande,  depuis  environ  sept  ann^es, 
dansFusine  de  Soumboul,  appartenant  a  M.  le 
colonel  Foeck;  mais  il  suffit  a  examiner  atten- 
tivement  la  question  pour  reconnaitre  que  1c* 
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avantages  qui  en  r&ultent,  et  dont  on  a  fait  tant 
de  bruit,  sont ,  on  peat  le  dire ,  tout  a  feit  n£ga- 
tife.  Si  Ton  prend  les  donnees  consignees  dans 
1'excellent  trait£  de  chimie  de  M.  Dumas  ( tome 
IV ) ,  relatives  a  Vemploi  du  bois  k  Soumboul , 
on  voit  qu'a  F^poque  ou  la  marche  du  haut- 
fourneau  itait  la  meilleure,  et  ou  l'abondance 
de  Veau  permettait  d'employer  le  vent  a  une 
plus  forte  pression,on  consommait,  pour  100 
kilogrammes  de  fonte  obtenue,  i,5  mitre  cu- 
be de  bois;  tandis  que,  quaqd  on  marchait 
au  charbon  de  bois  avec  le  m£me  minerai ,  on 
consommait  3,a5  mitres  cubes  de  charbon,  qui 
representent  4>5  mitres  cubes  de  bois,  de  sorte 
que  la  consommation  du  bois  se  trouverait  r£- 
duite  h  \  de  ce  qu'elle  £tait  avant  son  emploi 
direct;  mais  il  est  facile  de  voir,  ajoute  M.  Dumas, 
qu'on  a  pris  pour  terme  de  comparison  un 
roulement  ou  la  consommation  en  charbon  £tait 
k  peupris  double  de  la  consommation  ordinaire. 
En  effet,  le  mitre  cube  de  charbon  de  sapin ,  le 
seul  bois  dont  on  fasse  usage  dans  cette  loca- 
lity, pesant  environ  175  kilogrammes,  on  voit 
oue  la  consommation  de  charbon  itait  de  pris 
de  4<x>  kilogrammes  pour  100 de  fonte,  ce  qui 
n'est  pas  croyable.  On  est  done  fonde  a  con- 
dure  que  Ton  emploie  presque  autant  de  bois  qu'il 
en  faudrait  pour  fournir  le  charbon ,  pour  une 
marche  ordinaire,  en  sorte  que  ce  serait  seule- 
ment  sur  les  frais  de  charbonnage  que  reside- 
raient  les  avantages  de  ce  proc£dt§.  Mais  il  exige 
deplus  un  fourneau  de  forme  touteparticuliere , 
et  dont  la  cuve  presente  un  prisme  droit  rectan- 
gulaire,a  partirdes^talagesjusqu'au  gueulard,qui 
a  ainsi  7  pieds  de  longueur  sur  4  {  de  large.  Le 


Digitized  by  Google 


212 


KOUVEAU  PROCEDE 


bois  arrive  k  l'usine  par  le  flottage  en  buches  d'une 
longueur  6gale  k  la  largeur  du  gueulard ,  c  est-a- 
dire  de  im,5o  environ;  pour  le  charger  on  le 
dispose  dans  toute  sa  longueur  comme  s'il  s'agis* 
saitdemesurer  une  corde  de  bois;  tout  ce qui  est 
trop  mince  ou  trop  court  est  rejet£,  ce  dont  on 
na  pas  parl£  jusqu'ici ,  et  ce  qui  cependant  doit 
iigurer  en  ligne  de  compte,  peut-etre  pour  un 
quart  de  la  consommation.  Un  olBcier  supl- 
rieur  au  corps  des  mines  de  Russie,  de  qui  je 
tieos  ces  details^  et  qui  a  visits  l'usine  du  colonel 
Foeck,  m'a  dit  en  outre  que  la  quantite  des  pro- 
duits  obtenus  etait  a  peine  de  moitie  de  cequ  elle 
etait  auparavant,  en  sortequ'il  faudrait  au  moins 
deux  hauts-fourneaux  marchant  au  bois  pour 
produire  la  mfime  quantity  de  ibnte  que  dans  un 
seul  marchant  au  charbon  de  bois ;  n&inmoins  les 
frais  generaux  de  fabrication  ,  restant  les  m£mes 
dans  les  deux  cas,  se  trouvent doubles  relativement 
a  la  quantite  de  fonte  produite  par  l'emploi  du 
bois.  On  voit  done  qu'en  tenant  compte  de  toutes 
cescirconstances,  on  emploie  en  resumed  au  moins 
autant  de  bois  en  nature  quon  en  emploierait 
dans  une  bonne  marche  en  le  carbonisantf  et 
que  non-seulement  l'emploi  de  ce  proc£d6  est 
peu  avantageux,  mais  qu'il  serait  m£me  tout  a 
faitimpraticable  dans  les  locality  oule  bois  serait 
plus  rare,  ou  on  a u rait  besoin  d'une  fabrication 
considerable,  et  ou  enfin  on  ne  pourrait  le  faire 
arriverpar  le  flottage,  qui  rend  a  peu  presnuls 
les  frais  de  transport,  en  m£me  temps  quil 
rend  le  bois  plus  propre  k  pouvoir  passer  facile- 
men  t  au  fourneau,  condition  sans  laquelle  les 
essais  au  bois  n'ont  pu  r&issir  en  Suisse ,  d'apr&s 
ce  que  ma  assure  M.  Naher,  proprietaire  de 
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F  usine  de  Plons,  situee  pres  Sargans,  canton  de 
Saint-Gall. 

Lorsqu'en  i834  on  a  commence  a  substituer 
dans  le  haut-fourneau  de  Plons  unc  portion  de 
bois  en  nature  au  charbon  de  bois,  on  soufflait 
nu  vent  chaud.  A  l  epoque  oil  j*ai  visite  cette 
usine ,  on  avait  remplace'  la  moitie  de  la  charge 
en  charbon  de  bois,  composes  de  22  pieds  cubes, 
moitie  charbon  de  bois  dur,  moitie  charbon 
tendre,  par  un  volume  egal  de  bois  de  sapin 
flott£,  ce  qui  avait  r^duit  la  consommation  du 
bois  de  un  quart,  le  bois  de  sapin  rendant  en- 
viron 5o  pour  I  ou  moitie  en  volume  de  char- 
bon. Neanmoins,  en  supposant  le  bois  converti 
en  charbon  ordinaire*,  la  consommation  £tait 
encore  de  i,i5  a  1,30  de  charbon  de  bois,  pour 
un  de  fonte ,  qui  est  la  consommation  moyenne 
des  fourneaux  marchant  bien  a  Fair  (Void;  ce- 
pendant  ici  le  minerai  est  tres-riche ,  tres-fusible, 
et  le  secours  du  vent  chaud  n  avait  fait  que  rendre 
les  conditions  encore  meilleures.  Les  avantages 
tres-sensibles  qui  ont  para  resulter  de  Femploi 
du  bois,  qu'on  y  a  a  ce  qu'il  parait  abandonne 
depuis,  tenaient  done,  ainsi  que  Font  tres-bien 
fait  observer  MM.  Combes  et  Berthier  {Ann.  des 
771/71. ,  torn.  VII,  1 835  ),  a  ce  que  Fon  consommait 
auparavant  dans  cette  usine  beaucoup  plus  de 
combustible  qu'on  n'en  emploie  generalement 
dans  les  hauts- fourneaux  pour  le  traiteraent  de 
minerals  moins  riches  et  plus  r^fractaires.  A 
Plons,  les  dispositions  du  fourneau  n'avaient  pas 
ete  changes  pour  Femploi  du  bois,  et  lesbuches, 
qui  avaient  3  pieds  ;  environ  de  longueur, 
etaient  debitees  en  trois ,  a  Faide  d'une  scie  cir- 
culaire. 
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II  me  reste  a  parler  maintenant  des  essais  tentes 
dans  les  u sines  de  Westpoint  et  de  Stockbridge , 
aux  Etats-Unis ,  que  M.  Michel  Chevalier  nous  a 
fait  connaiire  tout  r^cemment  {Ann.  des  mines, 
1"  Hv. ,  1 836),  Lorsque  cet  ingenieur  visitait 
cette  contr^e  de  FAmenque ,  on  jetait  dans  les 
hauts-fourneaux  de  Westpoint  et  de  Stockbridge 
une  petite  proportion  de  bois  cru  qui  n'a  jamais 
depasse'  un  tiers  de  la  charge.  Suivant  M .  Alger, 
directeur  de  Fusine  de  Stockbridge,  fondee  il  v 
a  quelques  anuees  par  un  Francais,  M.  Jacob 
Blum,  deux  cordes  de  boo  bois,  cubant  7,20 
metres  ou  256  pieds  anglais,  produiraient  le 
mdme  effet  que  100  buschels  de  charbon  or- 
dinaire qui  representenf  366  pieds  cubes  de 
bois';  or,  en  supposant  qu'on  roit  un  tiers 
de  la  charge  en  bois ,  il  cn  res  u  he  rait  une  eco- 
nomic de  un  dixieme  sculement,  sur  laquelle  il 
faudrait  deduire  la  difference  des  frais  de  transport 
entre  le  bois  et  le  charbon  de  bois.  D'un  autre 
cdt£,  si  Ton  considere,  ainsi  que  Fa  fait  remar- 
quer  M.  Kemble,  directeur  de  Fusine  de  West- 
point  a  M.  Chevalier/  que  le  principal  avantage 
qui  resulte  de  Femploi  du  bois  cru  dans  cette 
usine,  tient  a  ce  que,  la  carbonisation  etant  ga- 
n£ralement  tres-mal  conduile  en  Amerique,  les 
charbonsy  sontde  mauvaise  quality,  et  k  ceque 
les  minerais  y  etant  tres~refractaires  exigent  un 
vent  fort  qui  eparpille  le  charbon,  tandis  qu'avec 
Femploi  du  bois  lair  p^netre  plus  facilement  et 
produit  plus  d' effet;  on  voit  aussi  que  les  avan- 
tages  que  procure  Femploi  du  bois  dans  cette 
local  ite  tiennent  principalement  a  la  mauvaise 
quality  des  charbons  dont  on  fait  usage,  et 
que,  pour  y  obtenir  des  Economies  reelles,  ce 


Digitized  by  Google 


DE    CARBONISATION.  2\5 

seroit  surtout  sur   Hi  melioration  des  procudes 

de  carbonisation  qn'iJ  (and rait  porter  son  atten- 
tion. Dailleurs,  en  calculant  la  quantite  do  com- 
bustible consommee  taut  en  bois  qu'en  cbarbon 
rle  bois ,  elle  reste  ,  quoiqu'on  y  iasse  usage 
do  l'air  cbaud,  encore  bien  superieure  a  celle 
qui  est  generalement  consommee  dans  nos  usines. 
Les  bois  dont  on  sc  sert  dans  les  usines  d'Ameri- 

3ue  se  composent  d' essences  melangees,  comme 
ans  la  plnpart  de  nos  usines;  on  cuoisit  de  pre- 
ference des  rondins  de  deux  a  cinq  pouces  de 
diametre,  qu'on  debite  en  morceaux  d'un  pied, 
quelquefois  de  deux  pied*  de  longueur. 

D'apres  tout  ce qui  precede,  on  est  force*  de  re- 
connaitre,  relativement  a  I'emploi  direct  du  bois  . 
que  la  tlieoria  est  par  fakement  en  barrnonie  avec 
les  f'aits  resultant  de  T experience ,  a  snvoir  que 
Temploi  du  bois  cru  ne  peut  offiriv  d'avantaj;* M 
veritables  partout  ou  les  usines  niarcbent  bien 
et  avec  toute  l'£conoxnfc  possible,  et  que  ceux 
que  croient  y  trouver  cellesqui  en  font  encore 
usage  aujourd'hui ,  sont  principalement  dus  h  ce 
que  ces  usines  marchaient  fort  mal  anterieure- 
inent  ,  d<;pensant  unc  quantity  de  combustible 

3ui  atteignait  dans  quelques  endroits  le  double 
e  la  consommation  ordinaire. 
On  a  aussi  fait,  dans  ces  derniers  temps,  dans 
quelques  usines,  des  essais  qui  rfont  pas  beau- 
coup  mieux  reaissi ,  pour  subsUtuer  le  bois  des- 
seche  au  charbon  de  bois ,  j'en  citerai  un  exem- 
ple  :  M.  Duplessis,  proprietaire  de  Tusine  de  Se- 
veux  (  Ilaute-Sa6ne),  et  certainement  Tun  des 
maitres  de  forges  les  plus  eclaire\s  et  les  plus  pro- 
gressifs  de  la  Franche-Comte ,  avait  d'abord ,  d'a- 
pres  ce  que  nous  avion*  vu  ensemble  des  essais 
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pour  la  substitution  du  bois  au  charbon  de  bois 
en  Suisse,  essaye  d'employerle  bois  cru  dans  son 
fourneau,  qui  marchait  en  gueuses  et  k  Fair  chaud ; 
raais ,  quoiqu'il  n'ait  employe  le  bois  que  dans  la 
proportion  de  un  sixi£nie,  il  en  est  resulte  dcs 
derangements  notables  dans  le  travail  du  four- 
neau ,  qui  Font  determine  a  abandonner  le  bois 
cru  pour  essay er  l'emploi  du  bois  desseche.  La 
dessiccation  etait  op£ree  dans  une  espece  de  four 
ovo'ide,  semblable  k  un  four  a  chaux  d'une  capa- 
city £gale  a  environ  quatre  mfetres  cubes.  On  le 
rcmplissait  de  bois  d£coup£  en  morceaux  de  5  a 
6  pouces  de  longueur,  et  on  laucait  a  travers  et 
par  la  partie  inferieure  un  courant  d'air  echaufle 
a  i5o  ou  200  degres  centigrades.  L'op^ratiou  du- 
rait  k  peu  pres  clouze  heures,  et  la  dessic^tion 
etait  tout  a  faitirreguliere,  se  trouvant  tr&s-avan- 
cee  a  la  partie  inferieure  et  a  peine  sensible  a  la 
partie  superieure,  avec  tous  les  degrcs  internal- 
diaires  entre  les  deux  extremites;  mais  Tun  des 
plus  grands  inconvenients  de  ce  procede ,  et  qui 
a  determine  M.  Duplessis  a  l'abandonner  pour 
adopter  le  nouveau  procede  de  carbonisation  , 
tenait  a  ce  que,  quand  on  deboucbait  le  four  a  la 
partie  inferieure  pour  retirer  le  bois  dess£cbe ,  les 
gaz  senflammaient  et  sillounaient  sou  vent  la 
masse  en  tous  sens  avec  la  rapidity  d'une  etin- 
celle  electrique,  et  qu'ils  communiquaient  alors 
dans  toute  la  longueur  du  parcours  le  feu  au 
boisyquit  se  consommant  plus  ou  moins  dans  le 
voisinage  de  ce  parcours,  ocqasionnait  des  de- 
chets  assez  considerables^  Si  Ton  ajoute  i  ces  in* 
convenient^  graves,  la  n^cessite  d'avoir  une  soul- 
flerie  a  part,  et  par  consequent  un  moteur  avec 
un  second  appareil  a  air  cnaud  qu  il  faut  cliauf-* 
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fer  s£par&nent,  on  comprendra  que  les  avantages 
economiques  qui  peuvent  resulter  dans  le  four- 
neau de  Temploi  du  bois  ainsi  desseche,  sont 
plus  cpe  compensespar  les  frais  de  transport  du 
iois  d  une  part,  et  ceux  assez  considerables  que 
necessite  l'operation  de  la  dessiccation  du  bois. . 
Un  grand  nombre  d'usines  n'ayant  d'ailleurs  sou- 
vent  que  des  moteurs  d6\k  insuiRsants,  Implica- 
tion dun  tel  proc^de,  fut-il  r£ellementavautageux, 
serait  tout  a  fait  impossible ,  ou  exigerait  une  d£- 
pense  assez  considerable  pour  creer  le  moteur 
indispensable.  Ainsi,  dans  cette  circonstance 
comrae  pour  le  bois  cru,  les  avantages  sont  tous 
en  faveur  du  nouveau  precede"  de  carbonisation, 
qui  ne  prisente  aucun  des  inconvenients  graves 
qui  ont  et£  signaled  dans  Tun  et  Tautre  cas  que 
je  viens  d'examiner  avec  impartiality. 

11  a  £te  reconnu ,  dans  ces  derniers  temp ,  que 
la  temperature  n£cessaire  pour  produire  dans  un 
baut-fourneau  la  reduction  et  la  fusion  des  mi* 
nerais  etait  loin  d'etre  aussi  elev£e  qu'on  le  suppo- 
sait  autrefois ,  et  qu'elle  ne  depassait  pas  i  .800 
a  a.ooo*  centi grades.  M.  Clemen  t-Desormes,  a 
qui  lindustrie  doit  tant  d applications  utiles, 
estime  cette  temperature  a  1.8000,  tandis  que 
quelques  autres  chimistes,  et  notamment  M.  Du- 
mas ,  ne  levaluent  quk  i.5oo°  centigrades.  Quoi 
qu'il  en  soit,  si  une  cause  quelconquc  tendait 
a  abaisser  ce point  elev£  de  temperature,  et  cest 
ce  qui  arrive  par  exemple  chaque  fois  qu'on  met 
dans  le  fourneau  un  petit  exces  de  mine,  qui ,  di- 
minuant  la  cjuantite  relative  de  combustible ,  pro- 
duitun  abaissement  de  temperature,  des  desor- 
drcs  graves  peuvent  s'ensuivre,  et  Failure  du 
fourneau  devenir  tres-mauvaise ;  or,  la  carboni- 
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sation ,  lorgqn'on  charge  du  bois  qru  dans  le  four- 
neau,  ne  s 'operant  pas  prfes  de  l'orifice  du  gueu- 
iard ,  mais  bien  en  par  tie  dans  Finterieiir  du  four* 
neau  merue,cebois  doit  necessairement  abaisser  la 
temperature  du  milieu;  dans  lcquel  il  se  trouve.; 
et  en  supposant  qu'il  fut  cbmpletement  desseche 
alors,  c'est-a-dire  debarrasslde  toutel'eau  inter* 
posee,  ce  qu'il  est  impossible  d'obtenir,  meme 
dans  une  marche  reguliere,  il  resterait  toujours 
compose  de  parties  egales  de  carbone  et  a  eau 
combiners,  ou  pi u tot  d'hydrogene  et  d'oxyg&ne , 
dans  les  proportions  pr&isement  propres  a  conr 
stituer  leau  ,  qui  ne  peut  cependant  se  produice 
et  passer  a  l'etat  de  vapeur  sans  enlever  une 
graude  quantite  de  calorique  et  abaisser  la  tem- 
perature ambiante;  en  sorte  qu'il  pourra  en  re- 
sulter  des  derangements  notables  dans  la  marche 
du  fourneau,  a  moins  quon  ne  compense  cette 
perte  de  calorique ,  qui  tient  a  la  nature  m£me  du 
combustible,  par  un  exces  de  ce  combustible  ; 
ma  is  alors  que  devient  l'economie  qu'on  se  pro- 
pose d'obtenir? 

Je  le  reptile ,  ce  n'  est  pas  seulement  une  com- 
plete dessiccation  qu'il  est  indispensable  d'obtenir, 
il  faut  encore  que  la  carbonisation  soit  suflisarn- 
ment  avancee.  Aussi,  dans  les  nombreux  essais 
faitfc  au  fourneau  des  Bievres,  par  MM.  Houzeau 
et  Fa  uvea  u ,  il  a  toujours  6t6  reconnu  qu  une  car- 
bonisation trop  peu  avancee  y  donnait  lieu  a  des 
chutes  de  mine,  a  des  engorgements  qu'on  ne 
pouvait  faire  disparaitre  quenouminuantia  quan- 
tite de  mine,  et  par  consequent  l'&onomie  de 
combustible. 

D'un  autre  cot6>  si  Ton  compare  le  charbou 
nouveau  a  l'ancien ,  on  verra  que  les  avantages 
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seront  encore  en  faveur  du  nouveau.  On  sait  que 
les  charbons,  etant  tres-hygrometriques,  se  char- 

Jent  toujours,  au  bout  d'un  certain  temps,  me*  me 
ans  les  halles ,  d'une  assez  grande  quantite  d'hu- 
midite.  Les  cliarbons  ordinal  res  contiennent  de 
9  a  10  pour  100  d'eau ,  mais  cette  proportiou  est 
variable;  elle  est  d'autant  plus  grande,  qu'ils  ont 
ete  plus  fortement  calcin&J,  et  qu'ils  reiiennent 
moins  de  substances  combustibles  volatiles ;  c'est 
ce  qui  fait  que  le  nouveau  charbon  n'est  presque 
pas  hygrometrique.  La  condensation  de  la  vapeur 
d'eau  par  le  charbon  ordinaire  est  tres-rapide, 
et  au  bout  de  six  ou  huit  jours  ils  en  sont  satures; 
alors  la  proportion  d'eau  augmente  ou  diminue 
selon  le  degr6  d'humidite  de  l'atmosphere.  Or, 
com  me  l'effet  utile  des  charbons  depend  en  grande 
partie  de  leur  degre  de  siccite,  il  en  resulte  qu'il 
doit  necessairenien t  y  avoir  un  avantage  a  employer 
le  charbon  au  nouveau  procede,  puisque,  la  plu- 
part  du  temps  charge  dans  le  lourneau  encore 
chaud,  il  est  dcgage  de  toute  espece  d'humidite. 
On  sait  d'ailleurs  que  les  charbons  ,  penetres 
d'eau,  qu'ils  absorbent  par  la  voie  de  capillarite, 
lorsqu'ils  ont  ete  longteraps  exposes  a  l'humi- 
dite  de  Tatmosphere,  ou  aux  pluies,  et  ils  le 
sont  souvent  dans  les  Ibrels,  ne  brulent  que  dif- 
ficilement  et  a  force  de  vent,  et  qu'une  partie  de 
la  chaleur  semble  employee  a  la  vaporisation  de 
leau  qu'ils  contiennent;  aussi  ue  produisent-ils 
que  tres-peu  d'effet  utile,  et  remarque-t-on  pres- 
que toujours  que,  lorsquou  emploie  quelque 
veine  de  charbon  trop  humide,  il  survient  des 
derangements  dans  le  fourneau.(?Qst  que,  ceschar- 
bons  ne  pouvant  en  effet  porter  la  meme  quantite 
de  mine  que  des  charbons  sees,  le  fourneau  se 
Tome  X  ,  i836.  i5 
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trouve  tout  a  coup  trop  surcharge  de  minerai  , 
etla  temperature  s  abaisse  beaucoup,  si  on  n'a  pas 
eu  In  soin  d  en  diminuer  les  proportions.  II  y  a  alors 
uue  veritable  indigestion  de  mine,  qui  peut  occa- 
sionner  de  graves  inconvenients ,  toutes  choses 
qu'on  n'a  pas  aredouter  par  l'emploi  du  nouveau 
precede  de  carbonisation. 

Description  des  appareils. — Precautions  a  pren- 
dre pour  leur  construction. 

L'appareil  a  carboniser  se  compose  de  fours 
prisma tiques |  dont  le  nombre  peut  varier  de  6  a 
10  et  meme  au  dela ,  selon  les  usines  et  la  quantite 
de  bois  qu'on  pent  avoir  a  carboniser.  Ces  fours 
sont  cpmposes  d'un  assemblage  de  plaques  en 
fonte  et  sont  disposes  de  telle  maniere  que  la 
flamme  qui  sYchappe  du  fourneau  puissc  les  en- 
velopper,  a  l'exeeption  de  la  partie  superieure, 
et  les  entretenir  a  line  temperature  assez  elevee 
pour  carboniser  le  bois  qu'on  y  introduit.  Leurs 
dimensions  interieures  peuvent  aussi  varier  selon 
les  circonstances ;  mais  on  leur  donne  generale- 
ment  une  capacite  egale  a  un  metre  cube.  Dans 
les  Iburneaux  marchaut  a  petiles  charges ,  on  peut 
leur  donner  une  capacite*  telle,  que  la  quantite 
de  bois  qu'ils  doivent  contenir  corresponde,  lors- 
qu'elle  a  perdu  un  tiers  en  volume  par  la  car- 
bonisation ,  a  une  charge;  dans  ce  cas ,  chaque 
four  donna nt  sa  charge  de  cliarbon  ,  on  pourrait 
le  jeter  dans  le  fourneau  *sans  le  mesurer. 

La  carbonisation  variant  dans  chaque  four  de 
deux  a  quatre  heures,  soit  en  inoyenne  trois 
heures,  on  concoit  alors  que,  si  la  descente  des 
charges  durait  trois  quarts  d'heure,  il  suffirait 
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de  quatre  fours  pour  alimenter  le  fourneau ;  mais 
outre  que  les  deseentes  de  charge  ne  sont  pas 
toujours  regulieres,  l'operation  de  la  carbonisa- 
tion elle-meme  variant  plus  ou  moins  selon  la 
temperature  et  la  position  relative  des  fours,  il 
y  aurait  quelques  inconvenients  a  n'avoir  que 
juste  la  quantite  de  fours  necessaires  pour  ali- 
menter  le  fourneau  de  charbon  dans  une  niarche 
reguliere;  aussi  est-il  necessaire  d'en  construire 
plus  que  les  besoins  ne  Texigent,  aiin  de  per- 
raettre  de  faire  les  reparations  que  Tun  deux 
pourrait  exiger ,  sans  pour  cela  diminuer  la  quan- 
tite de  charbon  quil  est  necessaire  de  produire. 
Quand  le  fourneau  marche  en  grosses  charges, 
on  ne  peut  plus  se  guidersur  elles  pour  les  di- 
mensions a  donner  aux  fours;  car  il  ne  convient 
pas  de  leur  donner  une  capacity  qui  depasse  beau- 
coup  uu  metre  cube,  parce«jue  la  carbonisation 
aurait  peine  a  s'y  faire  bien  uniformement.  On 
donne  ordinairement  aux  fours  plus  de  hauteur 
que  de  largeur;  les  dimensions  varient  entre  4  et 
4  ;  pieds  de  hauteur  et  2  a  2  ;  de  largeur  et 
de  profondeur. 

L'appareil  qui  a  ete  represente  en  projection 
horizontal e  et  en  coupe  (PL  VI,  fig.  1 ) ,  en  pro- 
jection verticale  et  laterale  (fig.  2),  et  en  projec- 
tion verticale  de  face  (fig.  3)  ,  se  compose  de  liuit 
fours  disposes  sur  deux  ligues,  a  la  partie  supe- 
rieure  du  fourneau  et  en  arriere  du  gueulard,  qui, 
a  moins  qu'on  u  ait  pas  un  emplacement  sufllsant, 
doit  rester  libre  et  £tre  surmonte,  ainsi  qu'il  est 
figure  dans  le  plan,  d'une  petite  cheminee  de 
tirage,  pour  que,  dans  le  cas  011  des  reparations 
seraient  a  faire  dans  l'appareil  a  carboniser,  on 
puisse  Tisoler  du  fourneau  sans  ctre  oblige  d'ar- 
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Titer  celui-ci.  Cette  disposition  a  encore  1'avantage 
d  oter  toute  crainte  de  compromettre  les  fours 
pendant  l'operation  du  grillage,  lors  de  la  mise  en 
Feu.  La  cheminee  auterieure  pourra  etre  conda ra- 
nee s'il  y  a  lieu;  car,  etant  moins  elevee  que  la 
cheminee  d'appel ,  situee  a  1'arriere  de  l'appareil , 
elle  n'empechera  pas  la  flamme  et  les  gaz  de  pe- 
neirer  dans  celui-ci;  fai  m$me  reconnu  que 
quelquefois  le  tirage  se  Taisait  mieux  dans  1  appa- 
reil  lorsque  cette  cheminee  n'etait  pas  boucnee 
en  entier;  et  que,  quand  elle  l'etait  tout  k  fait, 
une  partie  de  la  Oamme  refluait  sur  le  devant 
du  gueulard  et  incommodait  beaucoup  les  ou- 

vriers  chargeurs. 

On  peut  se  dispenser  aussi  de  termer  le  de- 
vant du  fourneau;  cependant  il  est  bon  de  pou- 
voir  le  faire  dans  quelques  cas,  ce  qui  s  execute, 
soil  par  une  porte  ifdeux  battants,  soit  par  une 
erande  plaque  en  tole  suspendue  par  des  especes 
de  pitons ,  k  des  crochets  fix&  dans  la  maconne- 
rie  de  la  cheminee ,  au-dessus  du  cintre  ou  de  la 
maratre  qui  forme  linteau ,  et  autour  desquels 

r    i«   •  i       if   i * » At.*!flA  T\icnnJ  cur 


ver  ou  l'abaisser  k  volont6. 

A6n  de  pouvoir,  en  cas  de  necessity ,  isoler 
du  fourneau  l'appareil  k  carboniser,  quon  peut 
sans  inconvenient  placer  a  la  distance  de  un  ou 
deux  pieds  et  meme  plus  du  gueulard,  il  est  ne- 
cessaire  de  disposer  un  registre  ou  glissoir  qui 
puisse  fermer  a  volonti  la  porte  par  ou  la  uamme 
se  rend  dans  l'appareil;  ce  registre  pourra  etre 
une  simple  plaque  en  tole  qu'on  glisserait  k  1  aide 
de  coulisses,  soit  par  le  cote,  soit  par  le  dessus, 
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si  la  chemin£e  du  gueulard,  se  trouvant  isolee 
de  l'appareil ,  le  permet. 

Dans  la  coupe  trausversale  de  l'appareil 
(PL  Fill,  Jig.  i),  suivant  la  ligne  C  D  du  plan 
(PL  VI,jig.  i ),  j'ai  figure  au-dessous  l'appareil  a 
air  chaud  k  tuyaux  courbes  de  M.  Philip  Taylor, 
seulement  dans  le  but  d'indiquer  qu  on  peut  se 
servir  du  procede"  d'air  chaud,  sans  nuire  en  rien 
au  nouveau  systeme  de  carbonisation;  car  il  n  en 
coute  pas  plus  pour  echauffer  les  deux  appareils  a 
la  fois  :  la  flam  me  du  gueulard,  ou  plutotcelle 
qui  resulte  de  rinflammation  des  eaz  qui  s'en 
echappent ,  etant  bien  menagee,  est  plus  que  suffi- 
sante  pour  satisfaire  aux  deux  systemes  en  mime 
temps;  mais  l'ope>ation  de  la  carbonisation  est 
tout  a  fait  independante  de  l'emploi  de  Fair 
chaud,  et  peut  Gtre  adoptee,  soit  qu'on  marche 
a  Fair  froid,  soit  qu'on  marche  a  lair  chaud. 
Ainsi,  parmi  les  fourneaux  qui  ont  adopte  le  nou- 
veau systeme,  ceux  des  Btevres,  de  Montblain- 
ville,  de  Seveux,  marchent  a  Fair  chaud,  tandis 
que  ceux  de  Senuc,  de  Haraucourt,  etc.,  con- 
tinuent  d'aller  au  vent  froid. 

Les  fours  sont  separ^s  les  uns  des  autres  de 
maniere  a  laisser  un  intervalle  de  six  ponces 
entre  eux;  c  est  dans  cet  intervalle  que  la  flamme 
circule.  Les  plaques  de  fond,  qu'on  fait  ordinai- 
rement  de  deux  pouces  environ  d'epaisseur,  sont 
soutenues  d'un  cote"  par  les  murs  latcraux  ext£- 
rieurs,  et  de  Fautre,  quand  il  n'y  a  pas  d'ap- 
pareil  a  air  chaud,  par  des  piliers  en  briques 
construits  aux  angles  des  fours,  et  de  maniere 
qu'un  de  ces  piliers  soutienne  a  la  fois  les  cjua- 
tre  angles  des  plaques  formant  les  soles  dau- 
tant  de  fours  voisins  les  uns  des  autres;  ainsi, 
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our  les  huit  lours,  tels  quils  sont  disposes  sur 
c  plan,  il  faudrait  cinq  piliers.  On  pourrait  n'en 
faire  qu'un  seul  pour  lui  donner  plus  de  soli- 
dite  et  manager  des  ouvortures  dans  les  inter- 
valles  ,  entre  les  angles  des  fours,  de  maniere  a 
permettre  a  la  flammc  de  penetrer  dans  ees  in- 
tervalles.  Dans  le  cas  oil  il  y  aurait  un  appareil  a 
air  chaud,  on  construit  aux  deux  extremites 
de  celui-ci  des  piliers  sur  lesquels  on  place  des 
gueuses  desdnccs  h  soutenir  les  fours  au-dessus 
de  cet  appareil,  ainsi  quil  est  figure  dans  la 
PL  VII I\  on  pourrait  encore  facilementprolouger 
le  pilier  en  dc^sous  de  Tappareil  a  air  chaud,  et , 
a  faide  d'especes  de  chevalets  en  fonte  qui  em- 
brasseraient  un  des  tuyaux  cintres ,  se  creer  de  la 
sorte  des  points  d'appui  intermediaires.Pour  faci- 
literle  dechargement  des  fours,  on  incline  les  pla- 
ques de  fondde  1 5  degres  environ, c  est-a-direa  un 
ders  on  d'un  pouce  sur  trois;  eest  sur  cette  in- 
clinaison  la  plus  commode  a  donner,  qu'ont  etc 
calculees  touteslespiecesdctailleesdanslaP/.^Y/, 
qui  composent  un  four.  Pour  cmpecher  ces  pla- 
ques de  glisser  en  avant,  il  faut  les  retenir  a 
laided'une  bande  de  ferplat,  retenue  elle-mdme 
dans  toute  la  longueur  de  Fappareil  par  desancres 
ou  montants  destines  a  consohder  le  tout,  com  me 
dans  les  fours  a  reverbcre  ou  a  puddler.  J'ai  figure 
dans  le  plan  seulement  trois  ancres  dans  lesens 
de  la  longueur,  et  deux  dans  Tautre  sens;  tous 
les  boulons  qui  maintiennent  ces  montants  sont 
encastres  dans  la  maconnerie  extcrieure ,  a  l'ex- 
ception  d'un  seul ,  celui  de  la  partie  inferieure  du 
montant  lateral  du  milieu ,  qui  traverse  dans  1  in- 
tervalle  des  deux  fours;  celui-la ,  il  faut  avoir  soin 
de  Tenvelopper  de  maconnerie  ou  d'argile  dans 
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toutesa  longueur,  afin  de  le  preserver  de  Taction 
de  la  Qamnie ,  qui  ne  tarderait  pas  a  1'oxider  en- 
ticement, en  sorte  qu'il  noilhrait  b  ten  tot  plus 
de  resistance. 

Les  fours  se  composent  des  pieces  suivantes 
figurees  PL  VII : 

i9  Une  plaque  de  fond  a  (  pg.  i),  et  representee 
en  coupe ,  en  b  suivant  la  longueur  et  en  c  suivant 
la  largeur;  elle  presente  un  rebord  dans  lequel 
vienneut  s'encastrer  les  quatre  plaques  de  faces; 
indepeudammeut  de  ce  rebord  destine  a  r^tenir 
ces  plaques  et  k  les  empecher  de  s  ecarter  exte 
rieurement,  il  convient  d'en  menager  d'autres 
plus  petits  a  rinterieur  pour  empecher  les  pla- 
ques des  cotes  seulement  de  rentrer  en  dedaus, 
et  en  pratiquant  la  meme  chose  a  la  plaque  du 
dessus,  on  pourrait  6viter  ainsi  de  mettre  des 
boulous  en  fer  pour  les  retenir,  attendu  que  l'a- 
cide  pvroligueux  du  bois  attaquant  beaucoup 
plus  llicilement  le  fer  que  la  fonte,  il  faut  autant 
que  possible  eviter  Temploi  du  fer  dans  la  con- 
struction des  fours;  mais,d'un  autre  cote, .com me 
toutes  les  plaques  peuvent  ctre  coulees  sur  chan- 
tier,  et  qu'on  ne  peut  pas  repondre  ainsi  de  leur 
epaisscur,  ces  rebords  auraient  un  inconvenient 
que  n  out  pas  les  boulous,  celui  de  laisser,  quand 
les  plaques  ne  seraient  pas  justes  d'epaisseur ,  ce 
qui  arriverait  souvent ,  dujeu  cntre  les  plaques 
de  cote  et  les  rebords  de  celles  de  devant  et  de 
derriere,  quiles  embrassent.  Du  restc,  s'ily  avait 
du  jeu ,  il  serait  facile,  k  1'aide  de  petits  coins  en 
fer  et  du  mastic  qui  sert  a  Inter  les  fours,  de  les 
supprimer.  II  serait  done  preferable,  en  dciini- 
tive ,  d'eviter  les  deux  boulons  d'assemblage  qu'on 
a  employes  jusqu  ici ,  et  que  j  ai  indiques  dans  la 
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coupe  et  la  projection  de  deux  de  ces  fours  {PL  VI, 
fig.  i)  ,  ainsi  que  dans  leurs  etouffoirs,  dont  il 
sera  question  plus  loin,  par  des  rebords  lat^raux 
seulement,  menaces  interieurement aiix  plaques 
du  dessus  et  du  iond,  ainsi  que  je  viens  de  le 
dire. 

Le  rebord  exterieur  n'existe  pas  du  cote  de  la 
porte  laterale  du  four,  par  oil  celui-ci  se  de- 
charge  ;  j'ai  indique  de  chaque  cote  de  cette 
porte  deux  ouvertures  de  trois  ponces  sur  auatre; 
on  pourrait  pour  simplifier  les  plaques  se  dispen- 
ser de  les  y  manager;  elles  sont  destinies  a  lais- 
ser  passer  la  damme  de  chaque  cote  de  la  porte; 
mais,  comme  elle  penfctre  lateralement  et  qu'elle 
peut  circuler  ensuite  tout  autour ,  elles  ne  sont 
pas  d'une  absolue  necessite  ;  cependant  elles 
peuvent  etre  utiles  quand,  dans  le  cas  ou  il  y  au- 
rait  des  boulons  qui  traverseraient  1'appareil ,  il 
serait  necessaire  de  menager  un  peu  ae  macon- 
nerie  pour  les  preserver ,  ce  qui  intereepterait 
la  flam  me  de  ce  cote.  Le  rebord  exterieur  de  la 
plaque  est  calcule  pour  un  four  incline  de  i5#; 
il  est  evident  que ,  si  on  donnait  a  cette  plaque 
une  inclinaison  moindre,  il  faudrait  diminuer 

f>roportionnellement  le  cadre  dans  le  sens  de  la 
ongueur ,  et  changer  aussi  le  biais  des  plaques  de 
cdtd(/!g\  4);  dans  tous  les  cas,  il  faut  avoir  soin 
que  le  rebord  posterieur  soit  incline  inteYieure- 
ment,  de  mani&re  apermettrea  la  plaque  de  der- 
ri&re  de  venir  s'appliquer  dans  Tangle  de  ce  re- 
bord; si  on  le  faisait  droit  comme  les  autres  cotes, 
il  en  resulterait  qu'en  inclinant  la  plaque  il  re- 
jetterait  celle  de  derriire  un  peu  en  avant,  et  pour- 
rait empecher  par-la  1'assemblage  de  toutes  les 
pieces  s\  elles  se  trouvaient  trop  justes.  Au  reste, 
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com  me  il  est  n£cessaire  que  toutes  ces  pieces ,  qui 
peuvent  etre  mouses  sur  sable  et  en  chantier , 
soientbien  ex  ecu  tees  d'&juerre  et  aient  toutes  exac- 
tement  les  memes  dimensions,  il  faudra  avoir  la 
precaution  defaire  ex^cuter  en  planches,  et  dek 
grandeur  naturelle,  toutes  les  pieces  composant  un 
four,  puis  dele  faire  placer  dans  la  position  quil  de- 
vra  avoir  en  place,  afin  de  bien  se  rendre  compte 
de  1'assemblage  de  toutes  ces  pieces.  Les  planches 
dYiUeurs  pourront  servir  demodele  pour  couler 
les  plaques,  et  permettront,  ce  qui  estsurtout  es- 
sentiel ,  de  les  avoir  toutes  exactement  de  memes 
dimensions.  Une  plaque  qui  ne  serait  pas  ex£cu- 
tee  bien  carr&nent  suffirait  pour  emp£cher  las- 
semblage,  bien  qu  il  ait  ete  manage*  entre  elles  un 
peu  de  jeu,  pour  tenir  compte  du  plus  ou  moins 
de  retrait  que  pourrait  ^prouver  la  f'onte. 

Les  fig.  i  et  3,  m^me  planche,  representent  les 
plaques  de  devant  et  de  derriere;  ces  pieces  sont 
termin^es  par  des  rebords  ou  collets  destines  a 
embrasser  les  plaques  de  cote;  on  peut  ne  donner 
a  ces  rebords  que  six  lignes  d'epaisseur ,  tandis  que 
toutes  les  plaques  du  four,  devant  etre  continuelle- 
ment  soumises  a  Taction  de  la  flam  me,  doivent 
avoir  au  moins  un  pouce  d'epaisseur;  il  faut  avoir 
soin  que  les  rebords  de  la  plaque  de  devant  soient 
termines  par  le  bas  en  bizeau ,  comme  il  est  in- 
dique,  pour  que  cette  plaque  puisse  se  placer  car* 
rement  sur  le  fond  incline  du  four;  celleae  derriere 
porte,  a  la  partie  superieure  et  interieurement, 
un  mentonnet  surlequel  la  plaque  du  dessus  doit 
s'appuyer. 

La  Jig.  4  represente  une. des  plaques  de  cote* 
qui  ont  aussi  a  la  partie  superieure  un  menton- 
net; si  on  seservaitdu  mime  modele  pour  mouler 
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les  plaques  ties  deux  cotes,  il  faudrait  avoir  soin 
de  changer  le  mentonnet  de  cote;  la  Ggure  repre- 
sente  le  cote  droit,  il  faudrait  par  consequent  placer 
ce  mentonnet  en  sens  inverse  pour  le  cote  gauche. 

La  ft  if.  5  represente  la  plaque  du  dessus  du 
four  qui  se  place  en  dedans  des  autres  plaques,  el 
repose  sur  les  mentoimcts  des  plaques  de  der- 
riere  et laterales ,  et  sur  la  plaque  de  devant,  au« 
dessus  de  laquelle  sou  extremite  appuie,  ainsi 
qu'il  est  indique  dans  la  projection  horizontal  c 
des  fours fietti  {PLVIyfig.  i  ),  et  dans  lacoupe  et 
la  projection  verticale  f  PL.  VI 1 /,  Jig.  l).  Deux  ou- 
vertures  de  3  pouces  de  diametre  sont  indiquees 
vers  deux  des  angles  de  cette  plaque,  et  sont  des- 
liuees  a  recevoir  des  tuyaux  par  oil  s'echappe 
Line  partie  de  la  fuinee  et  des  vapeurs  que  de- 
gage  le  bois  en  se  carhonisant;  ces  tuyaux,  qui 
pcuvent  etre  executes  en  tole  ou  en  fonte,  vienuent 
be  reunir  deux  a  deux  dans  un  autre  tuyau  dap- 
pel  en  tole,  destine  a  elever  la  fumee  pourquelle 
lfineommode  pas  les  ouvriers  qui  travaillent  a  la 
partie  superieure.  II  sullit  d'un  de  ces  tuyaux, 
coinme  lindique  le  plan,  pour  deux  fours;  les 
petils  tuyaux  doivent  etre  eta  hi  is  de  maniere  a 
pouvoir  se  demonter  facilement  pour  etre  net- 
toyes  a  volonte,  carle  goudron  qui  se  degage  ue 
tarderait  pas  a  les  obstruer  tout  a  fait.  L'unedes 
ouvertures  de  la  plaque  doit  servir  seule;  celle 
qui  ne  sert  pas  est  condanmee  et  bouchee  par 
la  maconnerie  qui  recouvre  le  tout,  Les  4  tuyaux 
F,  G,  H,  I,  avec  les  petits  tuyaux  qu*on  appelle 
fumettes ,  sont  represented  en  projection  horizon- 
talc  dans  le  plan  {fig.  i ) ,  entre  les  fours  7  et  8  en 
I ,  et  en  projection  verticale  {Jig*  2  et  3  );  la  plaque 
dc  dessus,  outre  ces  deux  petites  ouvertures,  en 
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ft  une  troisiemequi  est  destinee  a  servir  de  porte, 
par  ou  le  bois  se  charge  dans  le  four;  un  chassis 
en  (bate, en  forme detremie(P/.  VII \  /g^^arme 
de  ^onds  pour  soutenir  la  porte  {fig*  7),  vient 
se  placer  au  dessus  de  cette  ouverture  et  s'assem- 
ble  avec  la  plaque,  a  i'aide  de  boulons  et  du 
collet  qui  regne  tout  autour  de  la  base.  On  fixe 
les  gonds  a  cette  boite  en  fonte,  ainsi  qu'un  sup- 
port en  fer  destind  a  empecher  la  porte  de  tomber 
eu  arriere  lorsqu'on  1'ouvre  ,  comme  Findique 
lacoupe(/>/.  Vlllyfig.  1),  qui  represente  deux  de 
ces portes,runefermeeet  l'autreouverte.  La  fig.  6 
represente  en  u  la  projection  horizontale  dela  trd- 
^nie,  en  b  la  coupe  en  travers  et  en  c  la  projection 
verticale  dans  le  *ens  de  lalougueur;  cette  pi^ce 
doit  etre  moulee  en  chassis,  et  avoir  seulement  un 
demi-poucc  depaisseur. 

La  fig.  n  represente  la  porte  avec  ses  armatures 
en  fer;  a  dounela  vue  en  dessus,  A  la  vue  en  des- 
£Ous,c  la  coupe  dans  le  sens  de  la  longueur;  cette 
porte  doit  se  mouler  egalement  en  chassis  et  etre 
aussi  mince  que  possible ,  le  cadre  intdrieur  b  est 
seul  plus  epais  pour  donner  plusde  solidite  a  la 
porte. 

La  fig.  8  represente  une  embrasure  ou  cham- 
branle  d'une  aes  portes  latdrales  par  ou  les  fours 
se  dechargent ;  elle  s'adapte  et  s'assemble  a  bou- 
lons avec  les  plaques  de  devant(7%'.  3);  cette 
pi&ce  reposant  surla  plaque  de  fond  na  que  trois 
cot£s,  a  reprdsente  la  projection  horizontale  et  b 
la  projection  verticale  vue  de  cote;  elle  est  repre- 
sentee en  coupe  dans  les  fours  1  et  2  (  PL  VI \ fig*  1), 
en  projection  horizontale  dans  les  fours  3  et  4>  et 
y  est  en  partie  masquee  par  le  niur  exterieur  dans 
lequel  elle  se  trouve  encastree,  en  coupe  et 
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rejection  lateVale  (  PL  fill,  fig.  i  ).  Ce  cham- 
ranle ,  qui  doit  avoir  uo  denii-pouce  a  un  police 
d'epaisseur,  doit  encore  elre  moule  en  chassis,  a 
cause  du  collet  ou  rebord  qui  sert  a  Tassembler  avec 
la  plaque  de  devant  des  fours.  Les  portes  laterales 
consistent  en  plaques  carrees  {PL  VI I >  fig.  9,  a9 
c,  d)y  de  memes  formes  que  Tembrasure  ou 
elles  viennent  s'appliquer  com  me  des  tampons ,  a 
1'aide  d'une  anse  ou  poignee  en  fer  fixee  au  mi- 
lieu, et  d'un  instrument  aussi  en  fer,  dit  grand 
chariot.  Quand  une  de  ces  portes  est  placee  en  M 
(PL  VI II y  fig.  1 ),  une  espece  de  petit  tourniquet 
en  fer  N,  adapte  a  la  partie  superieure  du  cham~ 
branle,  sert  a  la  maintenir  en  place.  Ces  portes, 
mouses  en  chassis,  doivent  avoir  au  moins  un 
pouce  d'epaisseur,  et  comme  elles  sont  Jes  seuls 
points  ou  les  fours  ne  recoivent  pas  de  chaleur,  on 
pourrait  les  disposer  de  maniere  a  les  garnir  exte- 
rieurement  de  briques,  comme  les  portes  de  fours 
anglais,  afin  d'empdcher  les  pertes  de  chaleur. 
Dans  quelques  endroits  ces  portes  sont  a  battant 
comme  celle  des  etouffoirs;  mais  la  disposition 
qui  vient  d'etre  indiquee  est  preferable. 

Le  grand  chariot,  A,  B,  C  {PL  VIII,  fig.  9), 
instrument  destine  a  manoeuvrer  ces  portes,  est 
une  espece  de  levier  en  fer  appuyant  sur  deux  pe- 
tites  roues  egalement  en  fer,  et  presentant ,  a  Tune 
de  ses  extr^mites ,  une  espece  ae  fourche  dont  les 
deux  branches  sont  terminees  par  un  crochet  en 
forme  de  dents  qui  servent  a  saisir  les  portes  par 
Tanse  M,  tandis  qu'une  espece  de  queue  en  forme 
d  arc-boutant,  placee  a  la  partie  inferieure  de  la 
fourche,  sert  a  maintenir  la  porte  saisie  dans  sa 
position  verticale.  Lorsque  celle-ci  est  placee,  on 
la  lute  tout  autour  avec  de  l'argile  grasse,  pour 


Digitized  by  Google 


DE  CARBONISATION.  a3| 

empecher  Fair  de  p£n&rer  dansl'inteVieur;  ce  n  est 
qn'apr&s  cette  operation  qu'on  charge  le  four. 

Quand  on  decharge  le  charbon,  on  le  recoit 
clans  des  elouffoirs  ,  composes  de  plaques  en 
fonte  comme  les  fours;  chaque  four  doit  done 
avoir  son  etouffoir.  Ces  etouffoirs  avaient  d'abord 
ete  faits  entole  et  etaient  mobiles;  mais,  outre  les 
difficult^  de  les  bien  boucher,  ils  avaient  Fin- 
convenient  d'etre  promptement  ronges  par  Facide 
pyroligueux  du  bois;  on  les  a  rem  pi  aces  par  des 
etouffoirs  fixes  et  en  fonte ,  qui  n  ont  pas  les  mo- 
nies inconvenients;  la  fig.  i  {PI.  VIII)  iu clique 
d'un  cote  la  coupe  d'un  de  ses  Etouffoirs,  et  de 
Fautre  la  projection  degagee  de  toute  maconne- 
rie  pour  indiquer  Fassemblage  de  toutes  les  pieces. 
Les  Jiff.  2,  3,  4>  5  et  6  de  la  m£me  planche  don- 
nent  les  details  des  plaques  qui  les  composent;  le 
fond  presente  un  record  6\ev6  qui  regne  tout  au- 
tour,  excepte  dans  Femplacement  de  la  porte;  il 
convient  de  menager,  comme  pour  les  fours ,  aux 
plaques  du  fond  et  du  dessus,  d'autres  petits 
rebords  lateYaux  inteYieurs  pour  empecher  les 
plaques  de  cote  de  tomber  en  dedans. 

La  fig.  7  represente  la  porte  qui  s'applique, 
a  Faide  de  gonds  et  pentures,  a  la  plaque  du  de- 
vant(/?£.  5).  Le  dessus  se  ferme  par  un  couvercle 
{  fig-  8 ),  arme*  cfune  poign£e  qui  sert  a  Fenlever  a 
I'aide  (Fun  autre  instrument  en  fer  analogue  au 
precedent,  et  appele  le  petit  chariot  (Jig.  io,  D  et 
R).  il  est  indique  en  R  au  moment  oil  il  saisit  la 
poignee  Q  du  couvercle  de  F&ouffoir.  Quand  le 
charbon  est  introduit  dans  Fetouffoir,  on  lute  la 
porte  latlrale  et  le  couvercle,  afin  d'empecher 
ainsi  tout  courant  d  air  qui  permettrait  au  char- 
bon dy  briiler,  Ces  e^ouffoirs  sont  pos&  sur  des 
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piliers en briques  (yoy.  Pl.Fl,  fig.  a),  de  maniei  e  a 
laisser  lc  dessous  vide,  afin  de  pouvoir  y  intro- 
duireles  paniersdanslesquels  on  recoit  lecbarbou 
pourle  charger  dans  le  fourneau.  Les  intervalles 
entre  les  etoufibirs  et  Tappareil  doivent  etre  ma- 
connes.  On  pourrait  se  dispenser,  si  onvoulait, 
de  niettrc  les  plaques  de  cote  aux  etoufibirs ,  en 
les  remplacant  par  de  la  maeonnerie,  ainsi  que 
cela  a  ete  execute  plusicurs  fois;  mais  il  me  pa- 
rait  plus  convenable  de  faireles  etouffoirs  entie- 
rement  en  fonte. 

La  porte  superieure  des  fours ,  celle  des  etouf- 
foirs etleurscouverclessontexactcmentde  memes 
dimensions  et  ne  different  que  par  leurs  arma- 
tures; le  meme  mod  el  e  sert  done  pour  les  trois 
pieces.  II  sera  it  bien  preferable,  etce  serait  chose 
facile,  lorsque  les  circonstances  le  permettront, 
de  mouler  les  cadres  des  fours  et  des  etoufibirs 
d'une  seule  piece,  le  fond  et  le  dessus  seuls  a 
part;  on  obtiendrait  ainsi  plus  de  solidite  et  on 
eviterait  les  joints  des  angles,  dont  les  vapeurs 
acides  dctruisent  a  la  longue  le  mastic ,  principa- 
lement  dans  les  etoufibirs,  ou  on  est  quclquelois 
oblige  de  le  remplacer  par  du  mortier  ou  de  1'ar- 
gile.  On  renforcerait  alors  les  angles,  en  y  laissant 
de  petits  coins.  A  Montl)lainville,  pour  preserver 
les  angles  de  la  base  des  fours,  on  les  a  enveloppes 
de  maeonnerie,  de  maniere  qu'il  riy  a  que 
les  intervalles  oil  la  flamme  peut  pcuetrer  pour 
circuler  au tour  des  fours.  Cctte  maeonnerie  forme 
unc  croix  qui  embrasse  a  la  fois  les  quatre  coins 
des  fours  voisins. 

Un  intervallc  de4  a  5  pouces  est  menage  entre 
les  fours  et  les  murs  exterieurs  pour  la  flamme 
et  les  gaz,  et  des  retraitcs  dans  la  maeonne- 
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He  inferieure,  tenue  pins  epaisse,  sont  mrnn- 
jees  en  face  des  ouvertures  des  plaques  de  fond 
pour  les  y  faire  egalement  arriver  par  les  deux 
cotes  des  portes  (  voyez  PL  VI II,  fig.  i).  Une  che- 
minee d'appel  est  placed  a  rextr^mite;  le  tirage 
doit  s'y  faire  dans  l'interieur  de  Vappareil  par 
au  moins  trois  carneaux,  comme  l'indique  le 
plan  (  PL  VI, fig*  i  ),  qui  ser^unissenten  uneseule 
cheminee,  afin  de   diviser  convenablement  la 
flamme  dans  finteVieur  de  l'appareil,  et  emp6- 
cherque  la  cbaleurne  se  porte  trop  sur  un  seul 
point  aux  depens  des  autres,  Ces  carneaux  ou 
ouvreaux  doivent  avoir  chacun  un  registre,  qui 
permette  de  dinger  le  tirage  a  volontepar  tel  ou 
tel  d'entre  eux.  La  section  interieure  de  la  che- 
minee doit  etre  d'au  moins  deux  pieds  caries, 
surtout  pour  les  fourneaux  de  grande  dimension, 
et  sa  hauteur  de  10  h  12  pieds  au-dessus  du  ni- 
veau du  gueulard  ;  elle  est  terminee  a  la  partiesu- 
perieure  par  un  registre  qui  serta  dinger  conve- 
nablement le  tinige;  cette  cheminee,  dans  la  fig.  2, 
est,  ainsi  que  les  tuyaux  d'appel  en  tole,  sup- 
posee  co u pee  pour  gagner  de  la  place  sur  la  plan- 
che,  tandis  qu'elle  est  figuree  dans  toute  sa  hau- 
teur dans  la  fig.  3,  qui  indique  en  meme  temps 
comment  lescarneaux  inferieurslateraux  viennent 
sc  reunir  dans  la  cheminee.  Dans  forigine,  le  ti- 
rage se  faisait  a  Faidcdedeux  tuyaux  en  fontequi 
traversaient  les  fours;  mais  cela  avait  Tinconve- 
nient  de  porter  trop  de  chaleur  sur  les  points  en 
contact  et  de  rendie  la  carbonisation  irrrgulierc 
et  trop  rapide.  La  partie  supericure,  a  Fexception 
des  portes,  est  recouverte  de  six  ou  huit  polices 
de  maconnerie ,  dans  laquelleon  menage  entre  les 
iutervalles  des  fours  des  ouvreaux  que  Ton  bouche 
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avec  des  tampons  en  fonte  ou  avec  des  briques 
en  coins ,  et  aue  Ton  peut  ouvrir  a  volonte,  afin  de 
pouvoir  etablir  sur  tel  ou  tel  point  des  fours  un 
co u rant  qui  y  eleverait  la  temperature  s'il  £tait 
necessaire;  du  reste ,  il  faut  avoir  soin  de  les  fermer 
au  moment  ou  on  deTourne,  parce  que  les  fours 
pourraient  s'echauffer  trop  et  les  taques  se  tour- 
menter.  Ces  ouvertures  servent  en  meme  temps 
pour  nettoyer  les  intervalles  des  fours ,  que  dans 
beaucoup  de  locality  la  sublimation  des  matieres 
volatiles,  en  trainees  par  le  courant  de  gaz  du  four- 
neau ,  ne  tarderait  pas  a  obstruer,  si  od  n'avait 
pasle  soin  de  les  enlever  de  temps  en  temps. 

Tous  les  joints  des  fours,  comme  des  ^touffoirs, 
doivent  £tre  mastiques  avec  soin ,  de  maniere  a  ne 
laisser  penetrer  l'air  nulle  part.  Le  mastic  le  plus 
convenable  pour  cela  se  compose  de  six  ou  sept 
parties  de  limaille  de  fonte  ou  de  fer,  mais  de  pre- 
ference de  fonte ,  de  une  de  blanc  de  ceruse  et  de 
une  ou  deux  d'argile  refractaire;  on  liiele  le 
tout  avec  du  vinaigre.  Lorsque  ce  mastic  ne 
seche  pas  trop  vite,  et  que  la  limaille  a  le  temps 
de  s  oxider,  et  c  est  dans  le  but  de  faciliter  cette 
oxidation  qu'on  emploie  du  vinaigre,  il  devient 
extremement  dur  et  peut  register  au  feu  le  plus 
violent,  sans  s'alterer  comme  les  mastics  ou  il 
entre  des  matieres  volatiles,  tellcsque  lesoufre, 
fammoniaque,  etc. 

Dansla/5^-.  i  {PL  VI)  les  fours  1  et  2  sont  sup- 
poses coupes  horizontalement  a  la  hauteur  des 
portes  late  rales;  ceux  3  et  4  le  sont  au-dessus  de 
ces  memes  portes;  ceux  5  et  6  presentent  leur 
projection  avec  les  plaques  superieures  sans 
maconnerie ,  le  four  6  presente  de  plus  la  tremie 
qui  soutient  la  pot te ;  enfin ,  les  fours  7  et  8  sont 
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la  projection  avec  maconnerie,  tels  qu'ils  sont 
quand  l'appareil  est  tout  k  fait  termine.  En  ar- 
riere  du  plan  est  indiquee  la  section  horizontale 
des  trois  carneaux  de  tirage  pour  la  damme.  L'ap- 
pareil  nest  pas place*  sur  ce  plan  encore  assez  en 
arriere  du  gueulard ;  c'est  l'exiguite'  de  la  planche 
qui  a  force  de  Tindiquer  ainsi. 

Comme  les  gaz  qui  s'echappent  du  fourneau  ne 
sont  pas  toujours  enflamm£s,  et  qu'ils  ont  besoin 
pour  devenir  inflammables  d'etre  melanges  d'une 
certainequantite  d'airatmospherique,  il  i'autavoir 
soin  de  manager  dans  la  maconnerie  qui  entoure 
l'appareil,  et  principalement  vers  les  points  par 
ou  ces  gaz  s'introduisent  dans  l'appareil,  c'est- 
&-dire  vers  le  gueulard,  un  certain  nombre  d'ou- 
vertures  de  un  k  deux  pouces,  que  Ton  peut 
boucher  si  on  le  juge  convenable;  elles  servent  k 
faire  arriver  Fair  atmospherique  pour  facilitcr  l'in- 
flammation  des  gaz ;  on  peut  dire ,  en  general ,  que 
l'inilammation  des  gaz  s'opere  d'autant  mieux  que 
les  ouvertures  pour  l'introduction  de  Fair  sont 
plus  multipliers;  et  comme,  dans  les  circonstan- 
ces  dont  il  s'agit ,  il  ne  faut  pas  un  tirage  tres- 
actif,  mais  seulement  suffisant  pour  appeler  la 
damme  k  prendre  la  direction  de  l'appareil ,  on  n'a 
pas  k  craindre  qu'il  s'iutroduise  dans  l'appareil 
trop  d'air  froid,  qui  y  produirait  un  certain  re- 
froidissement. 

Dans  la  fig.  2,  les  fours  1  et  2  sont  represents 
fermes  k  la  partie  superieure,  et  ouverts  k  la 
partie  inferieure,  comme  s'ils  venaient  d'etre 
decharges;  les  fours  7  et  8,  au  contraire,  sont 
fermes  k  la  partie  inferieure  ou  lateral  em  en  t , 
et  ouverts  k  la  partie  superieure  ,  comme  si  011 
allait  les  charger.  Dans  la  fig.  3,  la  partie  supe- 
Tome  X,  i836.  16 
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rieure  tie  la  eheminee  du  gueulard  a  ete  sup- 
posee  enlevee,  pour  laisser  voir  la  disposition 
du  dessus  des  fours  et  des  tuyaux  qu'elle  aurait 
masques ;  les  etouffoirs  riy  soot  figures  qu'en  par- 
tie ,  a  cause  de  la  planche  qui  n'aurait  pu  les  cod- 
tenir  en  entier. 

La  disposition  des  fours  entre  eux, je  l'ai  deja 
dit ,  est  tout  a  fait  arbitraire  et  depend  de  Tera- 
placement;  a  Haraucourt,  par  exemple,  oil  Tap- 
pareil  a  et£  construit  avec  beaucoup  de  soins 
et  d'intelligence  par  le  contre-maitre  de  l'usine  , 
Baudelot,  tous  les  fours  out  ete  places  sur  une  ar- 
che  en  maconnerie  indepcndante  de  la  tour  du 
fourneau  et  sur  une  meme  ligne ,  et  de  telle  ma- 
mere  qu'on  a  pu  conserver  encore  Tun  des  deux 
fours  a  chaux  qui  etaient  etablis  sur  le  gueulard , 
ou  il  continue  de  fonctionuer  a  Vaide  d'une  par- 
tie  seulement  de  la  flamme  du  gueulard.  II 
faut  qu  un  manteau  ou  holte  en  tole  ou  en  bri- 
ques,  selonles  circonstances ,  surmonte  les  por~ 
tes  laterales  des  fours,  pour  enlever  la  fumee 
epaisse  qui  se  degage  au  moment  ou  on  decbarge 
le  cbarbon  et  qui  incommoderait  les  ouvriers. 
A  Montblainville,  cependant,  on  s'est  dispense  de 
mettre  des  manteaux  aux  fours,  en  laissant  le 
plancher  superieur  ouvert  tout  le  long  de  Tap- 
pa  reil. 

De  la  carbonisation  et  des  soins  et  precautions  a 

jr  apporter. 

Dans  le  commencement,  le  bois  aniene  a  l'u- 
sine  y  etait  debite  a  la  main  ,  en  morceaux  de  cinq 
a  six  pouces  de  longueur,  appeles  biblotsow  bilbo- 
quets ;  lorsque  les  rondins  etaient  trop  gros  pour 
etre  coupes  d'un  seul  coup  de  hache,  its  etaient 
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fendus,  les  plus  gros  morceaux  iHaient 
seuls  scies  a  la  main.  Cette  operation  de  l'emin- 
cage  du  bois,  qui  n'etait  pas  sans  quelquesincon- 
venients,  exigeait  un  grand  nombre  d'ouvriers  et 
par  suite  une  main  doeuvre  assez  elevee ,  et  ne 
pouvait  convenir  que  dans  les  commencements 
de  l'application  du  proc^de* ;  mais  du  moment 
que  V operation  n'a  plus  £te*  douteuse ,  on  a  son- 
ge  a  rem  placer  ce  mode  vicieux  de  decouper  le 
bois  par  un  moyen  fort  simple  et  peu  dispen- 
dieux,  l'emploi  des  scies  circulaires.  Une  de 
ces  scies,  dont  l'etablissement  ne  s'eleve  pas  a 
mille  francs,  et  qui  n'exige  guere  pour  Stre  mise 
en  mouyement  qu'une  force  £gale  a  celle  d'un 
bon  cheval  ,  ou  de  deux  chevaux  au  plus,  si , 
corame  cela  est  preferable,  on  veut  lui  donner 
une  vitesse  de  7  a  800  tours  par  minute,  peut 
facilement  en  travaillant  douze  heures  par  Jour 
debiter  assez  de  bois  pour  alimenter  un  four- 
neau;  elle  execute,  a  I  aide  d'un  seul  ouvrier  et 
de  son  manoeuvre,  autant  de  travail  que  25  a 
io  bommes.  Le  decoupage  a  la  main,  outre 
u'il  avait  Vinconv^nient  de  rendre  une  partie 
u  bois  trop menu,  le  reduisait  souvent  en  eclats, 
et  en  se  dessechant  et  se  carbouisant  il  se  divisait 
en  partie  en  copeaux  ,  et  passait  plus  facilement 
en  fraisil,  ce  qui  n'a  pas  lieu  par  l'emploi  des 
scies  circulaires,  o^ui  donnent  des  morceaux  plus 
reguliers  et  par  suite  un  charbon  plus  homogeno. 

Le  degagement  des  gaz  et  des  matieres  vola- 
tiles  du  bois  s'operant  particulierement  dans 
le  sens  des  fibres,  pour  que  FopeVation  de  la 
carbonisation  se  fasse  plus  facilement,  il  ne  cou- 
vient  pas  de  laisser  aux  morceaux  trop  de  lon- 
gueur ;  5  ou  6  pouces  au  plus  sont  des  dimensions 
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ui  conviennent  non-seulement  pour  faciliter  la 
essiccation  etla  torrcfaction  du  bois ,  mais  encore 
elles  sont  tr£s-convenables  pour  le  haut-fourneau , 
parce  que  des  charbons  de  ces  dimensions  se 
marient  mieux  et  laissent  moins  de  vides  entre 
eux  que  sils  etaient  plus  longs;  ils  soutiennent 
done  mieux  la  mine  et  la  castine  et  les  emp&chent 
de  tamiser.  II  est  necessaire  aussi,  et  cela  est 
tr&s-facile  a  pratiquer ,  d'assortir  les  bois ,  afin 
de  carboniser  a  part  les  gros,  les  moyens  et 
les  morceaux  fendus,  car,  bien  que  f evapo- 
ration se  fasse  dans  le  sens  des  fibres  du  bois , 
on  obtient  de  cette  mani&re  une  carbonisation 
plus  reguliere,  et  de  nieilleure  quality ;  enfin 
ll  conviendrait  peut-etre  aussi  de  Sparer  les 
essences  de  bois,  de  mani&re  a  carboniser  se- 
parement  les  bois  blancs  et  les  bois  durs.  Les 
morceaux  provenant  des  grosses  buches  peuvent 
etre  facilement  refendus.  M.  Duplessis  a  ima- 
gine a  ce  sujet ,  dans  son  usine  de  Seveux  (Haute- 
Saone),  un  instrument  fort  simple  et  tres-com- 
mode,  qui  se  compose  de  lames  d'acier  formant 
une  croix  et  fixees  dans  un  bloc  de  bois.  Un  en- 
fant prend  les  morceaux  et  les  place  d'une  main 
sur  la  croix  ou  sur  Tune  des  lames,  tandis  que 
de  l'autre  il  frappe  dessus  avec  un  maillet  de  bois 
pour  les  diviser  en  quatre  ou  seulement  en  deux , 
selon  les  dimensions  du  morceau. 

Dans  les  Ardennes,  unecorde  de  bois  (double 
st&re)  donne  en  biblots  2 5  paniers  ou  respes 
mesures  comrae  ceux  qu  on  charge  dans  le  four- 
neau;  ces  2f>  respes  doivent  en  rendre  16  7 
environ  apres  la  carbonisation.  II  faut  avoir 
soin  de  ne  pas  emincer  une  trop  grande  quau- 
tite  de  bois  a  la  ibis,  parce  que  sil  devait  rester 
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trop  longtemps  entasse,  Tair  ne  pouvant  cir- 
culer  a  traversla  masse,  fe  bois  s'echaufferait ,  se 
picoterait  et  passe  rait,  surtouts'il  £tait  expose  a  la 
pluie  ou  a  l  humidit^ ;  il  perd  alors  une-partie  de 
ses  qualites  et  de  son  pouvoir  calorifkjue ;  il  est 
evident  qu'il  y  a  dans  ce  cas  fermentation  et 
reaction  d'une  partie  des  Elements  constitutifs 
du  bois  qui  en<  change  la  nature,  ce  qu'il  faut 
pr^venir.  II  est  facile  de  ne  d£couper  qu'au  fur  et 
a  mesure  des  besoins ,  c'estrk-dire  de  n  avoir  du 
bois  decoupe*  que  pour  1 5  jours  ou  trois  se- 
maines  a  l'avance ,  de  renouveler  successtvement 
les  tas ,  et  de  les  preserver  des  intemperies  at- 
mospheriques  qui  devraient  se  prolonger  trop 
longtemps. 

Le  bois  se  chargeant  par  la  partie  supe- 
rieure  des  fours,  ii  est  n£cessaire,  pour  rendre 
cette  manoeuvre  facile  aux  ouvriers,  d^etablir  un 
plancher  qui  leur  permette  de  circular  tout 
autour,  tandis  que  1'operation  du  d^charge- 
ment  des  fours  se  fait  en  dessous  et  au  niveau  du 
plancher  qui  sert  ordinairement  pour  le  charge- 
roent  du  fourneau.  II  faut  que  ce  second  plancher, 
dont  le  niveau  est  indiqu£  surles  plans  (PL  VI, 
fig.  2  et3)  et  (PL  VIII ,  fig  i  ) ,  soit  assez  el  eve 
au-dessus  des  portes  laterales  des  fours,  pour  que 
la  manoeuvre  des  ouvriers  ne  soit  p*<&  trop  g£ne>. 
Le  bois  se  charge  done  en  dessus  de  ce  plancher 
et  se  dechargc  en  dessous.  Lorsque  tons  les  fours 
sont  disposes  sur  une  seule  ligne  comme  a  Ha- 
rau court ,  ce  second  plancher  n'est  n£cessaire 
que  du  cote*  ou  se  fait  le  chargement,  et  dans  ce 
cas  e'est  par  derriere ,  le  devant  des  fours  restc 
libre.  Le  bois  £minc£  est  mis  dans  des  respes 
pour  etre  amene  a  la  partie  sup^rieure  du  four- 
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neau,  oil  il  doit  &tre  charged  dans  les  fours,  soit 
a  1  aide  d'une  grue  et  d'un  treuil  comme  aux 
Bievres  et  a  Seveux ,  soit  comme  a  Montblainville 
a  Taide  d'un  treuil  et  d'une  grande  roue  en  bois, 
analogue  a  celle  dont  on  fait  usage  dans  les  car- 
rieres  des  environs  de  Paris  (un  seul  hotmne,  le 
chargeur,  suffit  ici  pour  monter  le  bois  et  la 
mine  qui  sont  amenes  dans  le  bas  par  un  autre 
ouvrier),  soit  enfin  de  toute  autre  maniere,  selon 
que  les  localites  indiqueront  tel  ou  tel  moyen 
comme  plus  commode ,  plus  economique  ou 
plus  facile  a  etablir  et  a  pratiquer. 

Avant  de  charger  le  oois  dans  les  fours,  on 
place  la  porte  laterale,  dont  on  lute  bien  les  joints 
avec  de  la  terre  glaisc,  pour  emp£cher  Tair  de 
penetrer;  puis,  lorsque  le  four  est  plein,  on  re- 
ferme  la  porte  supe>ieure,  qu'il  n'est  pasneces- 
saire  de  luter.  La  vapeur  d'eau  con  ten  ue  dans  le 
bois  ne  tarde  pas  i  se  degager;  puis  succede 
une  fume>  epaisse,  noire,  qui  sent  la  suie,  et 
qui  devient  ensuite  blanchatre,  claire,  tres-pi- 
quante  et  styptique,  elle  nrend  alors  a  la  gorge 
lorsqu'on  la  respire;  c  est  le  signe  auquel  les  ou- 
vriers  reconnaissent  que  la  carbonisation  est  ar- 
rivee  au  point  convenable.  Au  reste,  il  leur  suffit 
de  quelques  jours  de  pratique  et  d'experience 
pour  reconnaitre  facilement,  a  la  couleur  etal'o- 
deur  de  la  fumee ,  si  Fop^ration  est  ou  nob  as- 
sez  avanc^e.  Elle  dure  de  deux  a  quatre  heures, 
et  quelquefois  plus ,  quand  les  fours  sont  mod&- 
rement  echauffes.  Si  elle  durait  raoins  de  deux 
heures,  cela  indiquerait  que  les  fours  recoivent 
trop  de  chaleur ,  circonstance  qu'il  faut  eviter  avec 
soin;  car,  dans  une  carbonisation  trop  rapide, 
il  se  d£gage,  avec  les  mati&res  volatiles,  des  ma- 


Digitized  by  Google 


DC  CARBONISATION.  2/{  I 

litres  comburantes,  et  la  carbonisation  est  ton  - 
jours  moins  reguliere;  tandis  que,  quand  rope- 
ration  est  conduite  lentement,  elle  donne  un 
cbarbon  plus  homogene,  avec  moins  de  perte  de 
carbone.  Aussi ,  quand  il  n'y  a  pas  d'appareil  a  air 
cbaud  au-dessous  de  celui  a  carboniser,  il  convient 
de  le  remplacer  par  une  voute  cnmelee,  afin  d'e- 
viterque  la  flam  me  n'arriveen  trop  grande  masse 
sur  quelques  points  des  fours  ,  qui  pourraient 
en  souffnr,  et  ne  leur  communique  une  trop 
forte  chaleur,  au'il  faut  se  menager,  d'ailleurs, 
les  moyens  de  dinger  a  Faide  des  registres  et  ou- 
vreaux  dont  fai  parmpr^c^demment,  cn  augmen- 
tant  ou  dirmnuant  le  tirage  selon  les  besoins. 

Pour  £tre  bien  carbonise^  le  bois  doit  etre  noif 
ou  d'un  brun  cafe  plus  ou  m  ins  fonc£,  dans 
Vinte>ieur  comme  a  la  surface;  il  doit  pouvoir 
facilement  se  pulveriser;  il  faut  avoir  soin  de  ne 

f^as  s'en  rapporter  a  la  surface,  qui  peut  quelque- 
bisn'£tre  que  noirciepar  la  fumee,  lorsquc  le  bois 
serait  encore  blanc  interieurement ;  alors  la  car- 
bonisation ne  serail  pas  assez  avancee.  En  gene- 
ral ,  quand  la  carbonisation  est  faite  avec  assez 
de  lenteur,  quatre  ou  cinq  lieures,  par  exemple, 
elle  se  fait  tres-uniform^ment  dans  toutes  les  par- 
ties du  four,  aussi  bien  dans  Tinterieur  de  la  masse 
et  a  la  partie  supe>ieure,  que  dans  les  points  de 
contact  avec  les  plaques.  Le  seul  endroit  ou  quel- 
ques morceaux  echappent  quelquefois  a  une  car- 
bonisation complete,  e'est  en  face  de  la  porte 
laterale,  continuellement  rafraichie  par  le  froid 
atmospberique;  aussi  conviendrait-il  de  disposer 
cette  porte,  ainsi  que  je  fai  dit,  comme  eel  les  des 
lours  anglais ,  e'estr-a  dire  de  la  revtkir  de  briques ; 
au  reste ,  cela  n'a  aucun  inconvenient,  car  il  arrive 
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souvent  que  les  ouvriers  defournent  le  bois  beau- 
coup  plus  tot  qu'il  ne  conviendrait  de  le  (aire,  sans 
qu'il  en  resulte  pour  cela  de  derangement  dans 
la  marche  du  fourneau  ;  cependant  il  ne  faudrait 
pas  que  la  chose  fut  habituelle. 

Pour  decharger  un  four,  les  ouvriers  enlfcvent 
d'abord  la  porte  laterale  de  celui-ci  et  le  couvercle 
de  l'etouffoir  correspondant,  avec  les  grand  et 
petit  chariots ,  et  les  roulent  a  la  par  tie  superieure 
de  retouffoir;  puis,  a  Taide  d'un  crochet  ea 
forme  de  rateau ,  ils  attirent  le  charbon  pour  le 
faire  tomber  dans  retouffoir;  ce  rateau  doit  avoir 
trois  ou  quatre  dents  arrondies,  larges  d'un  pouce, 
et  dispos£es  de  mani&re  a  ce  que  le  bois  ne  puisse 
se  loger  dans  rintervalle  des  dents;  quand  le  four 
est  en  partie  decharge,  ils  ramenent  ce  qui  reste 
avec  un  rable.  Pendant  cette  operation  il  arrive 
souvent  que  le  contact  de  Tair  rait  enflammer  le 
charbon ;  il  faut  que  l'aide-cbarbonnier  ait  aussi- 
tot  soin  d'asperger  leg£rement  avec  un  peu  d'eau , 
dont  il  doit  avoir  un  seau  toujours  pr&t ,  les 
parties  enflamm£es .  la  vapeur  d'eau  qui  se  forme 
alors  etouffe  et  eteint  tr&s-facilement  la  damme, 

f>uis  on  referme  l'etouffoir,  qu'on  lute  avec  de 
'argile  et  avec  soin.  Le  charbon  s'y  eteint  et  s'y 
refroidit  lentement,  et  1  operation  de  la  carboni- 
sation s'y  ach&ve  en  vertu  ae  la  chaleur  acquise  au 
charbon  dans  les  fours  et  elle  y  devient  plus  com- 
plete, en  sorte  que  le  charbon  est  encore  mieux 
carbonise  et  plus  homog&ne  apres  avoir  sejourne 
plus  ou  moins  longtemps  dans  les  etouffoirs 
qua  sa  sortie  immediate  des  fours. 

Pendant  quelque  temps ,  aux  Bi&vres ,  les  fours 
avaient  etc  di vises  en  deux  etages,  separes  par 
une  espece  de  trappe  qui  s'ouvrait  en  forme  de 
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glissoir  et  a  l'aide  de  rainures.  Tandis  que  la 
carbonisation  s'opeVait  dans  l'etage  inferieur  beau- 
coup  plus  ecbauffe  et  en  contact  immediat  avec 
la  flamme,  elle  se  preparait  a  l'etage  sup£rieur, 
ou  le  bois  commencait  a  se  dessecher.  Lorsque 
les  biblots  de  la  partie  inferieure  £taient  convena- 
blement  carbonises,  ils  £taient  decharges  et  recus 
dans  l'etouffoir,  puis  remplaces  par  ceux  de  la 
partie  sup^rieure  qu'on  y  faisait  arriver  en  ou- 
vrant  la  trappe  qui  formait  la  separation ,  et  que 
Von  refermait  ensuite  pour  recevoir  unenouvelle 
charge  de  biblots  qui  se  preparaient  pendant  que 
ceux  de  la  partie  inferieure  achevaient  de  se  car- 
boniser.  On  a  renonc£  a  cette  maniere  assez 
compliquee  de  proceder,  parce  quelle  exigeait 
beaucoup  trop  de  soins  et  d'attention  de  la  part  des 
ouvriers,  choses  qu'il  est  tou jours  difficile  d'obte- 
nir  d'eux,  ra^me  avec  la  surveillance  la  plus  active. 

De  la  marche  des  hauts-fourneaux. 

La  marche  des  hauts-fourneaux  n'a  pas  beau- 
coup  change  par  Temploi  du  nouveau  proc^de* ; 
la  forme  et  toutes  les  autres  conditions  sont  rest£es 
les  memes ;  leur  allure  seulement  s'est  tres-sen- 
siblement  ameiioree;  le  travail  est  devenu  plus 
facile,  la  temperature  plus  elevee,  Touvraee  plus 
clair  et  plus  ddgag£ ,  et  les  tuyeres  plus  brillantes. 
Cependant  il  est  necessaire  d  augmenter  la  pres- 
sion  du  vent.  A  Montblainville ,  on  s?en  est  tres- 
bien  trouv£;  aux  Bievres,  M.  Fauveau  a  remplace 
la  buse  de  24  lignespar  une  autre  de  20,  et  sen  est 
egalement  bien  trouve ;  la  marche  du  fourneau 
en  a  ete  a  la  verite  un  peu  ralentie;  mais  elle 
etait  meilleure  et  la  fonte  plus  belle ,  plus  chaude, 
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et  Fouvragc  plus  tranquille.  La  Damme  a  paru 
aussi  6tre  moindre  a  la  partie  supeVieure.  Ces 
changenients,  que  i'avais  conseilles,  sont  la  conse- 
quence naturelle  Je  la  nature  du  nouveau  com- 
bustible, qui,  etantplus dense,  plus lourdet plus 
compacte  que  Fancien,  pourra  supporter  une 
plus  forte  pression  et  une  plus  grande  quantite 
de  vent,  qui  permettra  daccelerer  la  marche  du 
iburueau. 

Dans  les  commencements,  les chutes  de  mine 
etaient  assez  frequentes ;  elles  s'annoncaient  par 
un  changement  subit  dans  la  nature  des  laitiers  , 
qui  devenaient  verts  ou  noil's,  boursoufles,  ou 
ressemblaient  a  des  scories  de  forge;  ils  perdaient 
tout  a  fait  leur  viscosite,  et  flottaient  quelque- 
fois  assez  violemment  a  l'avant  du  fourneau.  Dans 
ces  circonstances,  le  vent  ayant  peine  a  penetrer 
dans  la  cuve  a  travers  Fouvrage  obstrue  par  la 
mine,  cherche  a  se  faire  jour  par  devant,  et  pro- 
jctte  le  laitier,  avec  la  mine  et  le  charbon,  quel- 
quefois  avec  beaucoup  de  force.  Le  fourneau  a 
alors  la  chite,  disent  fes  ouvriers.  Uue  partie  du 
fer  passe  dans  les  scories,  qui  deviennent  tres- 
corrosives,  et  qui,  suivant  leur  langage  tres- 
expressif,  mangent  la  fonte,  dont  il  se  produit 
fort  peu  en  efiet,  et  quelquefois  m£me  pas  du 
tout ;  cela  tient  a  ce  que,  la  temperature  baissant 
beaucoup,  les  minerais  rc  fondent  avant  de  se 
reduire  et  passent  a  Fetat  de  silicates  dans  les 
laitiers  Ces  accidents  etaient  particulierement 
dus  a  Femploi  du  bois  trop  peu  carbonise,  car 
on  les  a  toujours  fait  disparaitre  en  poussant 
davantagc  la  carbonisation.  On  peut  juger  par 
ces  fails,  qui  se  sont  presented  frequemmcnt 
dans  le  principe ,  des  inconvenients  qui  pourraient 
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resulter  de  Vemploi  du  bois  cru  ou  seulement 
desseche;  tandis  qu'en  carbonisant  convenable- 
ment,  comme  on  le  fait  aujourd'hui,  on  obtient 
une  marche  parfuitement  reguliere. 

Au  reste,  ces  accidents  ont  souvent  ete  deter- 
mines aussi  par  Vemploi  de  Fair  chaud ,  qui  rend 
generalement  les  chutes  de  mine  plus  frequen- 
tes,  et  voici  comment  on  peut  se  les  expliquer. 
Le  but  de  la  projection  du  vent  cbaud  dans  un 
fourneau  est  a'augmenter  la  charge  en  minerai 
sans  changer  la  proportion  de  charbon ,  ce  qui 
revient  a  obtenir  une  diminution  dans  remploi 
decelui-ci;  or,  il  arrive  souvent  que,  si  la  cuve 
du  fourneau  est  tres-large ,  la  nappe  de  charbon 
qui  doit  soutenir  la  charge  de  mine  se  trouve 
trop  faible  pour  la  soutenir  a  mesure  qu'elle 
augmente ,  et  comme ,  en  raison  de  sa  pesanteur 
specifique  plus  grande ,  la  mine  tend  a  descendre 
perpendiculairement ,  tandis  que  le  charbon , 
plus  leger,  se  porte  vers  la  circonference ,  il  s'eta- 
blit  dansle  fourneau  une  espece  d'entonnoir  ou 
la  mine  et  la  castine  peuvent  se  precipiter  en 
plus  grande  portion  que  le  charbon  ,  qui  ne 
peut  plus  supporter  la  charge;  c'est  ainsi  que  fai 
reconnu  cjue  se  faisaient  principal  em  en  t  les  chu- 
tes de  mine ,  lorsqu'elles  n'avaient  pas  lieu  par 
suite  d'attachement  ou  de  degradation  interieure 
u  iourneau. 
Jai  6te"  a  ce  sujnt  temoin  d'un  fait  bien  extra- 
ordinaire et  bien  desastreux,  au  haut-fourneau 
de  Signy-le-Petit(Aisne).  Le  propfietaire,  M.  Bar- 
rachin,  qui  jusque-la  n'avait  pu  reussir  a  em- 
ployer Vair  chaud,  m'avait  prie  de  venir  diriger 
les  premiers  essais.  Lorsque  j'arrivai ,  il  y  avait 
trois  semaines  que  le  fourneau  avait  ete  mis  a 
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feu  ,  et  marchait  assez  bieu ,  quoiqu  il  ne  fut  pas 
encore  tout  a  fait  arriv£  a  sa  portee  de  mine. 
Lorsque  nous  substituames  1'air  chaud  a  environ 
280°  centigrades,  on  apercut  une  amelioration 
bien,  sensible  dans  la  marche  du  fourneau ,  et  pen- 
dant les  huit  premiers  jours  les  essais  avaient  on 
ne  peut  mieux  r£ussi,  la  fonte  £tait  tres-belle  et 
tres-chaude,  la  ported  de  mine  avait  toujours  ete 
croissant,  lorsque  tout  a  coup  des  chutes se  decla- 
rerent  avec  une  telle  intensite,  qu'il  ny  eut  pas 
moyen  de  les  arr£ter ;  la  mine  tamisait  et  arrivait 
crue  dans  l'ouvrage,  et  le  refroidissait  en  l'ob- 
struant  completement;  la  tuyere  se  recouvrait  con- 
tinuellement  d'une  voute  de  scories  noircs  qui,  in- 
terceptant  le  vent ,  le  faisaient  refluer  par  le  devant 
du  fourneau ,  qui  se  trouvait  en  partie  ouvert  par  le 
mauvais  £tat  de  la  ty mpe  ,  laquelle,  £tant  toute  de- 
grade ,  devait  Stre  renplac^e  le  lendemain ;  aussi 
tous  les  materiaux  £taient  chasses  par-Ik  avec 
violence,  et  ressemblaient  a  un bouquet  d'artifice 
ou  a  une  eruption  de  volcan  qui  empechait  de 
pouvoir  approcher  du  creuset.  Dans  cet  etat  de 
choses,  le  fourneau  n'auraitpu  se  maintenir  deux 
heures  a  1'air  froid;  plusieurs  fois,  lorsque  la 
tuyere  paraissait  tout  a  fait  eteinte  et  bouchee, 
i^tais  parvenu  a  la  ranimer  et  a  la  r£tablir  en 
Don  etat,  en  y  faisant  projeter  de  la  houille  crue ; 
mais  comme  rien  ne  put  arreter  les  chutes  de 
mine,  qui  recommencaient  toujours  avec  plus  de 
force,  et  que  ce  phenomena,  qui  dura  pendant 
plus  de  huit  heures,  ne  se  serait  termine  que 
quand  tout  ce  que  contenait  le  fourneau  aurait 
ete*  projete  au  dehors,  il  fallut  suspendre  les 
charges,  puis  ensuite  arrdter  tout  a  fait.  Le  pro- 
prietaire  dans  sa  mauvaise  humeur,  assez  natu- 
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relle  d'ailleurs,  s'en  prit  a  Fair  chaud,  meme  a 
moi ,  quoique  nous  eussions  procede  avec  la  plus 
grande  circonspection  et  d'un  commun  accord , 
et  que  deja  ces  sortes  d'accidents  se  fussent  pre- 
sents plusieurs  fois  chez  lui  pendant  qu'il  mar- 
chait  a  l'air  froid.  La  cuve,  qui  avait  ete  faite 
beaucoup  plus  large  que  de  coutume,  avait  ete 
la  principale  cause  determinante  de  Taccident; 
car,  pour  e\iter  avec  Tair  chaud  les  chutes  de 
mine,  il  convient  de  diminuer  au  contraire  les 
dimensions  de  la  cuve  ou  d'augm enter  les  char- 
ges a  mesure  que  la  portee  de  mine  augmente. 
Ainsi  au  fourneau  de  Lavache  (INievre),  qui  ap- 
partient  a  M.  le  marquis  de  Vergennes,  je  suis 
parvenu  a  faire  cesser  des  accidents  sembla- 
bles  (ij,  quoique  beaucoup  moins  intenses  a  la 


(i)  Pendant  quejetais  a  Lavache,  un  autre  accident 
survint  :  un  des  enorenages  de  la  roue  s'etant  brise ,  les 
ouvriers  perdirent  la  tete,  et,  au  lieu  de  boucher,  ils  se 
disposaient  deja  a  enlever  la  dame  pour  faire  sortir  tous 
les  materiaux  et  sauver,  disaient-ils ,  le  fourneau,  lorsque 
je  /us  appele.  Leur  faire  enlever  toute  la  mine  pateuse  du 
creuset ,  le  remplir  de  charbon ,  puis  boucher  exactement 
avec  du  fraisil  par  en  haut  etpai*  en  bas,  monter  a  cheval, 
aller  prendre  la  poste  a  la  Gharite  pour  me  rendre  a  Ne- 
v#rs,  ety  faire  mouler  un  autre  engrenage,  revenir  ensuite 
en  poste  ,•  fut  TaiTaire  de  quelques  heures  ;  neanmoins  le 
nouvel  engrenage  ne  put  ^tre  replace  qu'au  bout  de  quatre- 
vingts  heures  ;  aussi  les  ouvriers ,  qui  n'avaient  jamais  vu 
arreter  un  fourneau  completement  enmine  plus  de  vingt- 
quatre  a  trente  heures ,  fe  croyaient  bien  perdu ;  et ,  en 
effet ,  lorsqu'on  voulut  remettre  le  vent ,  tout  le  travail 
etait  pris ,  et  il  fut  impossible  de  percer  les  tuyeres.  Je  hs 

Sratiquer  alors  deux  trous  a  la  hauteur  des  etalages ,  et  y 
irigeai  le  vent ;  puis  on  fraya  une  petite  ouverture  sur 
le  devant  en  biisant  une  partie  de  la  tympe  ;  insensible- 
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verite,  cn  porta  at  la  charge  de  10  paniers  de 
charbon  a  12,  et  en  la  faisant  toujours  augrneu- 
ter  a  mesure  que  la  proportion  de  mine  augmen- 
tait.  Elle  a  ete  portee  de  cette  maniere  successi- 
vement  a  1 3  et  a  1 4  paniers ,  et  il  en  est  resulte  que 
toutes  les  chutes  ont  cesse,  que  le  fourneau  a  pris 
une  marche  plus  reguliere ,  que  Fouvrage  a  acquis 
plus  de  chaleur,  et  que  la  mine  a  rendu  propor- 
tionnellement  plus  de  fonte. 

L'experience  a  demontre"  que  par  Vemploi 
du  nouveau  procede  la  marche  des  fourneaux 
etait sensiblement  activee,  et  quelle  la  ete  dans 
quelques  endroits  d'un  tiers,  en  m£me  temps 
que  les  produits  sont  ameliores,  que  la  fonte, 
toutes  choses  egales,  est  gen  era  lenient  plusgrise, 
pluschaude,  plus  tenace,  plus  douce  au  travail, 
donuantmoins  de  dechet  et  une  meilleure  qualite 


ment  la  chaleur  se  retablit  dans  le  fourneau  ,  Fair  chaud 
degagea  peu  a  peu  le  travail ,  ou  Ton  fit  descendre  success 
sivement  les  tuyeres  a  mesure  qu'il  se  debarrassait ;  au 
bout  de  vingt-quatre  heures ,  elles  etaient  retablies  dans 
leur  ancienne  place,  et  le  fourneau  marchait  bien,  sauf  le 
retrecissement  du  creuset  qui  reprit  plus  tard  ses  dimen- 
sions. La  semaine  qui  suivit  la  reprise  produisit  encore 
38,ooo  kilogrammes  de  fonte.  II  est  bien  certain  que,  sans 
l'emploi  de  lair  chaud ,  lc  fourneau  serait  reste  plein ,  ft 
qu'on  aurait  eu  bien  de  la  peine  a  le  mettre  hors.  J'ai  re- 
marque  que,  pendant  ce  temps  d' arret,  une  partie  du 
charbon  contenu  dans  le  fourneau  s  etait  consommee, 
quelque  precaution  qu'on  ait  prise  pour  intercepter 
tout  courant  dair,  en  sorte  aue,  ne  se  trouvant  plus 
en  rapport  avec  la  auantite  de  mine,  et  la  tempera- 
ture ayant  baisse ,  celle-ci  ne  put  se  reduire  et  passa  toute 
dans  les  scories  :  ce  ne  fut  qu'apres  qu'une  partie  des 
charges  contenues  dans  le  fourneau  furent  passees,  qu'il 
commenca  a  s  y  produire  de  la  fonte. 
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de  fer  a  Faflinage , soit  a  la  houille.  soit  au  charbon 
de  bois.  MM.  Fort  etGuillaume,  qui  ont applique 
le  procede  a  leur  haut-fourneau  de  Haraucourt, 
sexprimaient  ainsi a  ce sujet,  dans une lettre  adres- 
see  recemment  par  eux  a  M.  Houzeau  :  u  La  qualite 
»  de  notre  fonte  a  ete  notablement  amelioree  par 
*»  1  emploi  du  nouveau  procede ;  elle  estbeaucoup 
»  plus  douce  et  plus  homogene;  on  peut  la  limer,  la 
»  forerja  roder,  etc.,  avec  la  plus  grandc  facilite.w 
Resultats  qui  tous  ont  ete  confirmes  par  M.  Vil- 
leminot-Huard,  de  Reims,  qui  emploie  journel- 
lenient  les  fontes  de  Haraucourt.  <i  La  niarche  du 
»  iburneau  ,  ajoutaient  encore  ces  messieurs,  etait 
»  plus  reguliere  et  le  travail  plus  facile  pour  les 
»  ouvriers.»  Eneffet,lestuyeresdeviennentclaires, 
jettent  beaucoup  d'eclat,  et  la  fonte  acquiert  une 
fluidite  souvent  extraordinaire.  M.  Dollin-Du- 
fresnel,  proprietaire  de  1'usine  de  Maucourt,  pres 
Stenay  (Meuse),  m'ecrivait  aussi  a  la  finde  ib35, 
a  ce  sujet,  que  la  limpidite  de  sa  fonte  avait  sin- 
gulierement  augmente  depuis  qu'il  faisait  Fessai 
du  nouveau  procede,  circonKtance  qui  a  et^ 
egalcment  observee  dans  les  autres  localites.  En- 
fin,  la  fonte  des  Bievres,  qui  n'avait  jamais  pu 
etre  employee  en  seconde  fusion ,  peut  remplacer 
aujourd'hui  en  par  tie  et  m&me  en  totalite,  pour 
cet  objet,  les  fontes  anglaises  et  beiges. 

Emploi  du  nouveau  procede  de  carbonisation 
dans  les  feux  aVafjincrie. 

Ce  procede  n'estpas  seulement  applicable  pour 
les  hauts-fourneaux,  il  Test  encore  avecbeaucoup 
d'a vantages  dans  les  feux  d  allinerie.  Les  essais 
qui  ont  ete  faits  a  ce  sujet,  et  qui  sont  poursuivis 
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avec  beaucoup  de  soin  et  de  discernement  par 
M.  Lorcet,  a  Senuc ,  ont  d^montrc  que  les  econo- 
mies en  combustible  n'etaient  pas  mo  ins  consi- 
derables dans  Foperation  importante  de  la  con- 
version de  la  fonte  en  fer  malleable  qu e. dans  celle 
de  la  reduction  et  de  la  fusion  des  minerals,  et  ont 
demontre  aussi  que  les  produits  sont  peut-£tre 
sup£rieurs  a  ceux  fournis  par  Fancienne  methode; 
mais  il  a  et£  reconnu  en  merae  temps  qu  il  fallait 
pousser  la  carbonisation  plus  loin  que  pour  l'u- 
sage  des  hauts-fourneaux,  et  que  le  point  le  plus 
convenable  £tait  celui  oil  le  bois  avait  diminue  de 
moitie  en  volume,  parcequ'il  ne  fautpas  quil  y 
ait  du  tout  de  fumerons;  aussi  n'obtient-on  a  la 
carbonisation  que  4°  pour  d'economie  au  lieu 
de  5o ;  cette  perte ,  au  reste ,  est  bien  compensee 
et  au  dela,  par  une  depense  de  un  cinquifcmede 
charbon  en  moins  dans  Foperation  de  Faffinage, 
qui  est  plus  rapide,  plus  facile  ,  et  donne  par  cela 
meme  un  peu  moins  de  dechet  en  fer. 

Cette  difference,  entre  la  consommation,  du 
charbon  ancien  et  du  nouveau,  tient  necessaire- 
ment  a  ce  que  celui-ci  possede,  ainsi  qu'il  a  et^ 
reconnu  par  M.  Houzeau ,  un  pouvoir  calorifi- 
que  beaucoup  plus  considerable  que  celui  obteuu 
par  les  procedes  ancieus;  de  telle  sorte  que,  de- 
velopoant  une  cbaleur  beaucoup  plus  vive  etha- 
tant  1  operation  de  Faffinage,  il  diminue  relative- 
ment  la  consommation  du  combustible. 

En  r£sume\  les  avantages  obtenus  par  Fappli- 
cation  du  nouveau  procede  dans  les  foyers  a  a  {li- 
nage, compares  a  Fancien,  sont :  que  par  le  nou- 
veau procede  on  ne  consomme  plus  que  5  ;  cor- 
des  (doubles  steres)  de  bois  pour  obtenir  i.ooo 
kilogrammes  de  fer ,  tandis  que  par  Fancien  on 
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depense  9  kilolitres  de  charbon,  dechel  en  halles 
compris,  pour  obtenir  la  meme  quantite*  de  fer  : 
or,  ces  9  Itilolitres  de  charbon  correspondent  a 
12  ^cordes  (doubles  steres)  de  bois.  Leconomie 
en  combustible ,  obtenue  dans  1'operation  de  l'af- 
finage,  est  done  encore  plus  considerable  que 
dans  celle  de  la  fusion  des  minerais.  A  Senuc , 
cest  du  charbon  de  bois  blanc,  a  lancien  conime 
au  nouveau  procede,  qu'on  emploie  pour  Falli- 
nagc.  Le  bois  blanc  rend  ordinairement ,  par  la 
carbonisation  des  for£ts ,  un  dixiemc  de  charbon 
de  plus  en  volume  que  les  a u ties  essences  de 
bois,  ce  qui  tienta  ce  qu'il  renferme  moins  de 
menu  bois  et  surtout  moins  de  tortillard,  et 
se  corde  par  consequent  mieux. 

Les  fours  pour  la  carbonisation  sc  construisent 
au-dessus  et  en  arriere  du  foyer;  on  leur  donne 
des  dispositions  analogues  a  celles  indiqu^es  pour 
les  hauts-fourneaux,  et  corame  la  chaleur  deve- 
lopp^e  par  les  gaz  qui  sechappent  des  foyers 
d'aliinerie  est  relativement  plus  considerable 
que  celle  produite  par  ceux  qui  se  degagent  des 
hauts-iburneaux,  cette  chaleur  aussi  est  plus  que 
suflisante  pour  produire  la  carbonisation  de  la 
quantite  de  bois  necessaire  a  leur  alimentation. 
Les  fours  construits  a  Senuc  par  MM.  Lorcet  et 
Fauveau  ,  sont  a  fond  plat,  reposant  sur  les  murs 
lateraux  par  les  deux  extremites  des  plaques  de 
fond  plus  grandes  que  les  fours  qui  en  occu- 
pent  le  milieu.  Pour  les  preserver  de  la  trop 
grande  chaleur,  une  voute  en  briques,  percee  de 
distance  en  distance  de  cr£neaux  par  lesquels 
peut  penetrer  la  flam  me  que  Ton  peut  diriger 
ainsi  a  volonte,  a  ^t^  construite  au-dessous  des 
fours. 

Tome  X ,  i836.  n 
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A  la  rigueur,  deux  fours  suiliraient  pour  le 
service  du  foyer;  mais  corame  il  importe  que  le 
charbon  soit  completement  refroidi  avant  de 
Vemployer,  pour  eviter  que  celui  que  l'ouvrier 
place  en  reserve  sur  la  plaque  du  foyer  ne  s'en- 
flamme,  ce  qui  arriverait  nccessairement  si  on 
Ty  mettait  encore  cliaud  com  me  on  le  fait  dans 
le  haut-fourneau ,  il  est  bon  d'en  construire  trois 
ou  quatre ;  il  serai t  facile  rndme ,  dans  les  usines 
ou  il  y  a  des  affineries  pres  d'un  haut-fourneau , 
d'en  construire  un  plus  grand  nombre,  qu'on  pour- 
rait  utiliser  eu  cas  de  besoin  pour  le  service  de 
celui-ci.  Les  fours  des  affineries  de  Senuc  out 
une  plus  grande  capacite  que  ceux  du  haut- 
fourneau  qui  marche  a  Fair  froid  et  en  fonte 
blanche.  lis  ont  un  metre  deux  tiers  cubes,  et  ce- 
pendant  la  carbonisation  s'y  fait  e^alement  bien 
et  r£gulieremeut. 

Prix  de  revient  des  appareils  a  carbon  is  er. 

}e  ne  terminerai  pas  ce  memoire  sans  exami- 
ner le  prix  de  revient  des  appareils,  dont  beau- 
coup  de  martres  de  forges  s'exagerent  le  haut  prix. 
Les  details  qui  suivent  sont  les  donnees  un  peu 
enflees  de  ce  qu'ont  coute*  a  etablir,  en  moyenne , 
les  fours  a  Carboniser  de  Senuc  et  des  Bievres. 
Par  exemple,  les  prix  de  la  fonte  et  du  fer  ont  ete 
Aev&s  pour  les  mettre  daccord  avec  le  prix 
moyen  en  France;  au  reste,  les  chiffres  que  je 
donne  devant  servir  de  base  aux  calculs  a  faire,. 
ceux-ci  pourront  diff'erer  en  plus  ou  en  moins 
selon  les  local ites. 
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Detail  des pieces  qui  composent  un  four. 

kilogr. 

1  taque  pour  le  fond  4°° 

a    id.    pour  le  devant  et  le  derriere  4^o 

2  id.    pour  les  c6tes  45o  .    55  _ 

1  pour  le  dessus  iooj    ^  v  ~*  b 

2  chassis  pour  les  portes  100 

2  portes,  pour  le  haut  et  le  bas.  .  5o 

Detail  des  puces  dun  elouffbir. 

kilogr. 

i  taque  de  fond  ij5  i 

1  id.    de  dessus  ioo  J 

2  id.  de  derriere  et  de  devant  .  .  200  )  775  kilogr. 
2    id.    de  cote.  200  I 

2  portes  5o  1 

Total  ....  2.325  kilogr. 

fr.  o. 

A  3oo  fr.,  les  1. 000  kilogr.  font  par  four  .  .  .  697  5o 
Ferpourboulons  et  armatures  des  portes ,  5o  kil. 

a  £5o  fr   22  5o 

Tole  pour  cheminee  et  tuyaux ,  3o  kil.  a  800  fr.  24  M 

1 .000  briques  ordinaires  a  20  fr   20  » 

i3o      id.       refractaires  a  3ofr   3  90 

Main-d'ceuvre  aux  serruriers  et  aux  masons.  .  .  5o  » 

Total  du  prix  de  revient  d'un  four  817  90 

Maintenant  il  suffit  de  multiplier  cette  somme  par  le 
n ombre  de  fours  que  Ton  veut  construire  ,  et  Ton  aura  ,  a 
tres-peu  de  chose  pres ,  le  prix  que  coutera  l'appareil  a 
carboniser;  ainsi,  par  exemple,  d'apres  cesdonnees,  un 

appareil  de  8  fours  reviendrait  a  6.5  }3  fr.  20  c. 

a  quoi  il  convient  d'ajouter  600  kil.  de  fer 
pour  rarmature  et  i'assemblage  de  toute  la 

maconnerie ,  soit   270  >» 

et  les  frais  de  charpente  et  de  maconnerie 
que  necessiteront  les  localites  pour  le  ser- 
vice des  fours ,  et  disposer  leur  emplace- 
ment, soit  pour  ces  deux  objets  1.186  80 

Total  8.000  fr.  «  c. 
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Un  apparcil  tic  huit  fours  ne  coutera  done  au 
maximum  que  8.000  fr. :  or,  pour  le  systeme  tie 
Fair  chaud ,  la  plupart  des  appareils ,  a  1  exception 
de  celui  de  M.  Taylor,  qui  ne  coute  que  3.5oo  fr., 
ont  coute  autant  et  meme  plus  a  £tablir,  sans 
procurer  cependant  des  a  vantages  a  beaucoup 
pres  aussi  considerables;  ce  n'est  done  pas  ce  qui 
pourra  arreter  les  maitres  de  forges  dans  l'adop- 
tion  du  proceed.  Si  on  voulait  monter  les  deux 
systemes  a  la  fois,  alors  ils  n'iraient  pas  ensem- 
ble a  plus  de  10.000  fr. ,  la  plupart  des  depenses 
devenant  dans  ce  cas  communes  auz  deux  ob- 
jets. 

Resume  et  observations  generates. 

Plusieurs  choses  sont  d^montrees  par  tout  ce 
qui  precede  et  sont  confirmees  par  une  expe- 
rience de  deux  annees  aux  Bievres  et  autres  lo- 
calites  :  i°  l'economie  en  combustible  sur  la 
carbonisation  est  de  plus  de  moitie ,  soit  au  haut- 
fourneau ,  soit  au  feu  d'aiiinerie;  2"  pour  les  hauLs- 
fourneaux,  un  volume  de  nouveau  charbon  equi- 
vauta  un  volume  egal  d'ancien,  et  produit  au 
moins  la  meme  quantite  et  qualite  de  fonte; 
3°  dans  les  aflineries,  au  contraire,  un  volu- 
me de  charbon  nouveau  produit  plus  d'effet 
qu  un  volume  egal  de  charbon  ancien,  ce  qui  est 
certainement  du,  ainsi  que  je  Tai  deja  dit ,  a  son 
pouvoir  calorifique,  qui  est  plus  considerable  que 
celui  du  charbon  ordinaire.  Si  la  m£me  diffe- 
rence, a  ce  sujet,  n'est  pas  aussi  sensible  dans  les 
hauts-fourneaux,  cela  s'explique  en  ce  que  les 
uouveaux  charbons  qu'on  charge  dans  ceux-ci, 
etant  toujours  moins  avances  que  ceux  dont  on  se 
sert  dans  les  foyers  de  forge ,  conservent  encore 
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souvent  une  certaine  proportion  de  matieres  vola- 
tiles  qui  n  ont  pu  etre  chassees  par  la  carbonisation 
parfois  incomplete  des  fours,  lesquelles,  en  se  vola- 
tilisant,  compensenten  partie  Vexces  de  cbaleurdu 
nouveau  charbon  sur  l'ancien  ,  ce  qui  demoutre 
pourquoiles  bois  verts  ou  simplement  desseches  ne 
pourront  jamais  etre  employes  avec  un  avantage 
Lien  prononce;  car  la  carbonisation  s'opere  tres- 
diflicilement  dans  les  fourneaux,  et  elle  ne  s'y  fait 
qu*aux  depens  de  la  chaleur  interieure,  ce  qui, 
independammeut  de  la  quantite*  de  combustible 
uecessaire  pour  reparer  ces  pertes  de  calorique , 
n  est  pas  sans  inconvenients,  et  peut  eompromet- 
tre  Tallure  des  fourneaux,  y  occasionner,  comme 
cela  a  eu  frequemmeot  lieu  dans  les  essais  au 
boas,  des  engorgements,  des  chutes  de  mine  et  des 
changements  subits  dans  la  qualite  des  produits 
auand  ils  ne  sont  pas  annules  tout  a  fait;  et  ce  qui 
demon  ti  e  en  outre  qu'il  importe  que  la  carboni- 
sation soit  aussi  reguliere  que  possible ,  et  soit 
poussee  toujours  au  point  convenable,  determine 
par  Fexpenence.  .  : 

Quoiqueje  sois  convaincu qu  une  partie  desavan^ 
tages  que  produit  le  nouveau  procede  tiennent 
surtout  a  Temploi  de  la  chaleur  perdue  des  foyers 
de  forges ,  ce  n'est  cependant  qu'un  m9yen  par- 
ticulier  d'application  du  nouveau  systeme ,  dans 
lequel  ne  se  renferme  pas  exclusivement  le  pro- 
;  car  il  serait  possible  que ,  dans  quelques 
circonstances,  on  put  carboniser  dans  des  appa- 
reils  separes,  en  utilisant,  pour  les  chauffer,  soit 
les  rami  lies  des  fori' is ,  soit  de  la  tourbe ,  ou  tout 
autre  combustible  de  peu  de  valeur,  et  dont  on 
ne  trouverait  pas  un  emploi  plus  avantageux,  et 
je  suis  persuade  aussi  que,  si  on n'aime  mieux  re- 
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cueillir  l'acide  et  le  goudron  qui  se  degagent  du 
bois,  on  pourra  encore  faire  servir  les  gaz  qui 
s'en  echappent  a  contribuer  eux-memes  a  la 
carbonisation  du  bois  qui  les  renfermait ,  en  les 
en  flam  mant  et  les  dirigeant  convenablement. 

En  France,  pays  moins  favorise  de  la  nature, 
sous  le  rapport  des  combustibles  fossiles,  que 
VAngleterre  et  la  Belgique,  la  question  des  fers 
se  resume  presque  toute  dans  celle  des  bois;  et 
dans  l'etat  actuel  des  choses,  la  depopulation 
graduelle  de  nos  forets  et  le  manque  de  bois  qui 
s'y  fait  partout  sentir ,  en  augmentent  beaucoup 


p 

m 
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rie  des  fers  et  ses  besoi 
toujours  croissants,  ne  laisseraient  entrevoir  qu'un 
avenir  trop  prochain  dans  lequel  la  France  ne 
pourrait  plus  soutenir  la  lutte  qui  doit  t6t  ou 
tard  s  engager  avec  Tetranger,  si  des  moyens 
puissants  d'economie  dansle  combustible,  corame 
celui  dont  il  est  ici  question ,  ne  venaient  y  chan- 
ger la  condition  de  la  production  et  convertir 
les  craintes  en  un  espoir  fonde  de  pouvoir  sou-* 
tenir  avec  a  vantage  toute  espece  de  concur- 
rences, et  donner  des  esperances  satisfaisantes 
sur  f avenir  d'une  industrie  qui  crde  deja  en 
France  unevaleurannuelledeplusde  1 10.000.000 
de  francs,  et  sur  les  progres  et  le  developpement 
de  laquelle  reposent  en  quelque  sorte  ceux  de 
la  pi u part  des  autres  industries,  auxquelles  elle 
fournit  les  matieres  premieres  indispensables. 

Qui  peut  mesurer  des  auiourd'hui  Finfluence 
que  pourra  exercer  sur  l'inaustrie  en  general  la 
propagation  du  nouveau  proc£d£  de  carbonisa- 
tion ,  et  les  consequences  qu'il  pourra  avoir  pour 
eelle  des  fers  en  particulier  ?  Un  des  resultats  de 
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son  adoption  immediate  purtout,  serait  de  require 
de  moitie  la  depense  annuelle  du  bois  employe* 
au  traitement  aes  minerais  de  fer,  cest-a-dire 
de  32.aoo.ooo  de  francs  ( i )  a  1 6.000.000 1  et  de 
laisser  Tautre  moitie  disponible,  laquelle  occa- 
sionnerait  necessairement  une  reaction  consider 
rable  dans  les  prix,  toute  a  l'a vantage  des  pro- 
ducteurs  et  des  consommateurs.  Mais  il  est  plus 
probable  que  les  choses  ne  se  passeront  pas  ainsi  f 
et  qu'au  lieu  que  les  bois  diminuent  tie  valeur, 
c  est  le  nombre  des  usines  et  la  fabrication  qui 
augmenteront,  en  sorte  que  Findustrie  des  forges 
pourra  £tre  mise  h  mime  de  livrer  au  commerce 
une  quantity  de  fer  double  de  celle  produite 
aujoura  hui,  et  a  des  prix  tres-inferieurs;  ce  ne 
sera  done  pas  seulement  sur  les  forges  que  le  pro- 
cede  nouveau  pourra  avoir  de  Finfluence,  mais 
aussi  sur  toutesles  autres  branches  d'industrie ,  sur 
lesquellesil  reagira  en  contribuant  surtout  a  nous 
assurer  les  nioyens  d'arriver  plus  tot  a  des  voies 
moiiis  dispendieuses  et  plus  rapides  de  commu- 
nication et  de  transport,  nouvelle  source  cle  pro- 
gres  industriels  et  agricoles  et  de  civilisation, 
dont  on  ne  peut  pas  non  plus  encore  bieu  mesu- 
rer  les  consequences  a  venir. 

L'ecouomie  directe  d'argent,  et,  par  suite,  la  di- 


{ 1 )  On  aurait  peine  a  sc  faire  one  idee  cxactc  des  enormes 
capita u  1.  qui  ont  etc  depenses  et  employes  en  pure  perte 
par  Jcs  procedes  vicieux  de  carbonisation  dans  les  fordts, 
surtout  si  on  se  reporte  au  temps  encore  peu  eloigne  ou 
la  consoramation  du  combustible  etait  souvent  double 
«  t  triple  de  ce  qu  elle  est  aujourd'hui ;  aussi ,  alors ,  de- 
pensait-on  trois  et  quatre  ibis  autant  de  bois  qu'il  en  faut 
aujourd'hui  pour  produire  la  meme  quantite  tie  fer. 
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minution  dans  les  frais  geneVaux,  ne  seront  pas 
les  seuls  avantages  que  procurera  aux  mattres 
de  forges  I'adoption  du  nouveau  procede;  car  il 
exigera  aussi  moins  de  capitaux  de  roulement, 
beaucoup  moins  de  surveillance  dans  les  forets, 
moins  de  main-d'eeuvre  dans  labattage  et  le  dres- 
sage des  bois,  ceux-ci  pouvant  etre  debits  beau- 
coup  plus  longs  ou  meme  laisses  de  longueur,  ce 
qui  eviterait  une  partie  des  copeaux  que,  dans 
quelques  localites,  les  ouvriers  sont  interesses  a 
multiplier,  parce  qu'ils ont  la  faculte  deles  vendre 
ou  de  les  emporter,  et  par  suite  laisserait  moins 
de  chances  detre  voies;  ils  n'auront  plus  a  crain- 
dre  les  pertes  resultant  souvent ,  dans  la  carboni- 
sation des  for£ts,  des  gran  des  secheresses,  des 
grands  vents,  des  pluies,  de  la  neige,  de  la  gr£lef 
et  autres  causes  accidentelles  qui  peuventen  occa- 
sionner  d'assez  considerables. 

Ces  avantages ,  qu'il  est  difficile  de  faire  entrer 
en  ligne  de  compte,  quelque  positifs  qu'ils  soient, 
ne  seront  rien  aupres  de  ceux  qui  me  paraissent 
devoir  en  resulter  sous  le  rapport  des  progres 
qu'il  fera  faire  a  l'industrie  metallurgique  en 
France;  car,  en  general,  un  nouveau  procede 
economique  quelconque,  qui  se  propage  dans 
une  industrie,  n'y  exerce  pas  seulement  son  in- 
fluence eu  raison  de  Teconomie  directe  d'argent 
qu'il  peut  y  introduire,  mais  encore  en  raison 
des  autres  perfectionnements  qu'il  y  determine, 
une  amelioration  en  appelant  presque  toujours 
d'a litres :  e'est  ainsi,  par  exemple,  que  dans  les 
forges,  l'adoption  du  nouveau  systeme  de  souf- 
flageal'air  cnaud,  a  non-seulement  apporte  une 
amelioration  importante  dans  le  travail  du  fer 
et  a  produit  une  economic  tres-notable  de  corn- 
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bustible,  mais  il  a  encore  souvent  determine 
d'autres  modifications  qui  n'eussent  pas  ete  in- 
troduites  de  longtemps  dans  les  usines  sans 
cette  circonstance,  et  qui  cependant  auraient  pu 
seules  dejafournirdes  moyens  puissants  d'amelio- 
ration  :  c  est  encore  le  procede  d'air  chaud  qui  a 
determine  une  partie  des  essais  qui  ont  £te  tenths 
dans  ces  derniers  temps  pour  substituer  le  bois 
au  charbon  de  bois,  et  qui  auraient  pu  finir  par 
faire  arriver  a  de  meilleurs  resultats.  Aussi,  bien 
que  Von  puisse  prevoir,  des  aujourd'hui,  une 
partie  des  avantages  que  procurera  l'adoption 
generate  du  nouveau  procede,  on  nepeut  encore 
dire  quel  sera  v6ritabtement  l'avenir  qu'il  prepare 
arindustrie  des  fers,  et  toute  l'influence  qu  ilpour- 
ra  exercer  sur  le  regime  interieurde  nos  usines, 
qui ,  il  faut  bien  le  recounaitre ,  sont  malheureuse- 
ment  loin  d'etre  partout  a  la  hauteur  des  progrfcs 
de  l'industrie  et  de  la  m£canique.  D'ailleurs,  toutes 
les  personnes  qui  s'occupent  de  forges  savent 
qu'il  sufEt  souvent  d'amener  un  changement  dans 
la  marche  d'un  fourneau  pour  y  determiner  des 
ameliorations  sous  le  rapport  de  l'emploi  des 
matieres  premi&res;  ce  qui  tient  sans  doute  k  ce 
que ,  corame  je  viens  de  le  dire ,  toutes  les  usines 
sont  loin  d'etre  encore  arrives  au  point  de  per- 
fection convenable;  etpour  ne  citer  qu'un  fait 
authentique  etqui  a  p  red  semen  t  rapport  a  l'objet 
qui  m'occupe,  je  dirai  que  le  haut-fourneau  de 
Montblainville,  qui,  d'apr&s  une  lettre  recente 
de  MM.  Bellevue  et  Claudot,  adress£e  a  M.  Fau- 
veau ,  consommait ,  avec  l'emploi  de  Fair  chaud , 
avant  l'adoption  du  nouveau  procede  de  carbo- 
nisation ,  en  moyenne,  i38  kilogrammesjde  char- 
bon, pour  produire  100  kilogrammes  de  fonte  , 


Digitized  by  Google 


NOUVEAU  PROCEDE 


n  en  consomme  plus  aujourd'hui  que  I  ao;  en  sort e 
qu'outre  reconomie  qui  resulte  de  Temploi  du 
charbon  nouveau ,  il  y  en  a  encore  une  d' environ 
i5  pour  ~  sur  la  consommation  actuelle,  compa- 
reea  celle  anterieure.  Cette  nouvelle  e*conomie  est- 
elledueseulement  au  nouveau  systeme?  II  estassez 
difficile  de  se  prononcer  a  cet  egard ,  bien  quil 
soit  probable  qu'elle  est  le  resultat  du  plus  grand 
pouvoir  calorifique  du  nouveau  chanson;  tou- 
jours  est-il  qu'elle  a  £te  determinee  parl'adoption 
du  nouveau  precede,  qui  me  parait  destine  a  en 

Sroduire  beaucoqp  d'autres  du  mime  genre 
ans  tous  les  fourneaux  qui  n'ont  pas  une  mar- 
che  trcs-avantageuse. 

On  a  sou  vent  fait  a  ceproc£d6  une  objection 
qui  ne  me  parait  nullement  fondee ;  ainsi  on  a  dit 
souvent  que  les  frais  de  transport  du  boisseraient 
un  obstacle  a  son  adoption  dans  beaucoup  de  loca- 
lites  ou  les  usines  sont  assez  eloigners  des  bois.  II 
est  certain  que  les  economies  en  argent  qui  r£suU 
teront ,  pour  chaque  ma  it  re  de  forges,  de  Temploi 
du  proc^de ,  seront  relatives  au  plus  ou  moins  de 
proximite  des  bois  de  leurs  usines;  mais  je  crois 
pouvoir  affirmer,  d'apres  la  connaissance  que  j'ai 
de  la  position  de  la  pi u part  des  forges  en  France, 
qu'ily  en  a  peu  ou  le  procede  ne  soit  applicable 
en  partie  ou  en  totality,  caril  nen  existe  presque 

f>as  qui  n  aient  au  moins  un  quart  ou  un  tiers  de 
eur  attouage  dans  le  voisinage  ou  elles  sont  si- 
tuees  ,  c  est-a-dire  dans  un  rayon  de  quatre  a  cinq 
lieues,  cJ  que,  pour  la  plupart,  la  quantite  de 
bois  qu'elles  peuvent  s'y  procurer  va  au  mains 
a  la  moitie  ;  en  sorte  que  telles  ou  lelles  usines, 
qui  sont  obligees  aujourd'hui  d'aller  chercher  au 
loin  le  complement  de  leur  affouage,  n'y  sont 
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obligees  que  parce  qu'ellesconsommentbeaucoup 
plus  qu'elles  pourraient  le  faire.  Qu'on  reduise 
cette  consommation  de  moitie,  ainsi  que  per- 
met  de  le  faire  l'emploi  du  nouveau  procede, 
et  on  verraque,  parnii  les  usines  qui  vont  com- 
pleter leur  approvisionnement  au  loin  ,  la  pi u part 
pourront  le  trouver  dans  les  lieux  qui  lesentou- 
rent.  D'ailleurs  le  nouveau  procede  pouvant  se 
combiner  en  toutes  proportions  avec  lancien,  on 
pourra  to u jours,  suivant  les  circonstances,  n'em- 
ployer  que  la  quantity  de  nouveau  charbon  cor- 
respondante  auxbois  qui  se  trouvent  a  proximity ; 
de  telle  sorte,  par  exemple,  que  I'usine  qui  n'au- 
rait  dans  son  voisinage  qu'un  quart  de  son  ap- 
provisionnement de  bois  ,  et  ce  quart  carbonise" 
a  la  nouvelle  methode  representant  plus  de  la 
moitie  de  1'ancienne  consommation ,  il  en  r^sul- 
terait  qu*on  n'aurait  plus  a  aller  chercher  au  loin 
que  l'autre  moitie*  convertie  en  charbon  ancien, 
si  toutefois  les  calculs  ne  demontraient  pas  qu'il 
y  aurait  encore  un  veritable  avantage  a  l'amener 
en  bois  a  I'usine ,  car  au  lieu  de  deux  cordes  trans- 
formers en  charbon,  par  exemple,  qu'on  aurait 
a  transporter,  on  n'en  aurait  plus  qu'une  de  bois 
en  nature;  or,  si  on  ajoute  au  prist  du  transport 
du  charbon  produit  des  deux  cordes  une  partie 
ou  la  totality  du  prix  de  la  seconde  corde  qu  on 
economise  par  le  nouveau  procede* ,  on  verra  qu'il 
sera  possible  de  transporter  la  corde  de  bois  en 
nature  fort  loin,  avec  encore  un  certain  avantage. 

Toutes  les  objections  torn  bent  done  d'elles- 
m ernes devant  un  examen  attentif  dela  question, 
et  ne  resisteront,  dans  aucun  cas,  aux  calculs 
consciencieux  ou  on  aura  eu  soin  de  faire  entrer 
toutes  les  donnies  du  probleme.  Quoi  qu'il  en 
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soit,  un  pas  immense  a  et£  fait  dans  l'industrie 
des  fers ,  le  probl&me  qu'on  s'y  proposait  depuis 
longtemps  se  trouve  resolu ;  on  pourra  sans 
doute  encore  modifier  et  am£liorer  les  appa- 
reils,  chancer  leurs  dispositions,  mais  les  gran- 
des  diilicult^s  sont  vaincues  et  franchies,il  ny 
a  plus  aujourd'hui  qu'a  chercher  a  en  recueiilir 
les  fruits. 
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DE 

L9 influence  du  cuivre  et  da  soufre  sur  la 
qualite  de  Vacier  (i); 

Par  M.  STENGEL ,  de  Lohe,  pr*s  Siegeo. 

(  Eiirait  J  ft  Archives  de  M.  Kartten,  tome  IX  ,  i8S6,  pages  4W-48}.) 


L'observation  a  fait  connaitre,  depuisbien  long- 
temps,  que  les  minerai6  de  f'er  manganesiferes, 


(1)  Les  observations  et  les  rcchcrches  chimiques  que 
vient  de  publier  M.  Stengel  sont  importantes  ,  non-scule- 
ment  parce  quelles  portent  sur  un  sujet  encore  fort 
obscur,  les  causes  ties  defauts  des  fers  et  aciers,  mais 
parce  qu  elles  infirment,  jusqu'a  un  certain  point,  l'opinion 
pi'iieralemeiit  admise  de  la  grandc  influence  du  souire  sur 
la  qualite  de  ces  metaui;  ce  sera  it  a  la  presence  du  cuivre 
qu  li  fan dra it  attribuer  les  gergures ,  ou  le  manque  de 
malleabilite  et  de  soudabilite  que  Ton  remarque  souvent 
dans  lacier  ou  le  fer.  Enfin  (  et  cela  prouve  ('imperfection 
de  nos  procedes  inetallurgiqucs  a  legard  du  fer ) ,  la  com- 
position ou  la  nature  des  mtnerais  employes  a  fabriquer 
dela  fonte,  est  encore  ce  qui  exerce  le  plus  d'influence, 
non-seulement  sur  les  nropnetes  et  la  qualite  de  cettc  fonte, 
mais  aussi  sur  celles  du  ler  ductile  et  de  lacier  qu  on  en 
obtient  par  laffinage. 

II  reste  done  a  trouver,  d'une  part,  dans  le  mode  dc 
preparation  des  minerais ,  et  dans  leur  traitement  au  haut- 
fourneau,  des  moyens  de  separcr,  plus  completcment 
qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici ,  les  substances  nuisibles  qu'ils 
peuvent  contenir,  ou  du  moins  de  les  empecher  de  se 
combiner  dans  la  fonte  ;  et  ensuite,  des  procedes  d'attinage 
plus  par  fa  its  que  ceux  dont  on  fait  usage  aujourd'hui  pour 
fabriquer  le  fer  et  Tacier ,  afin  de  pouvoir  obtcnir  ceux-ci 
de  bonne  qualite ,  avec  des  fontes  mediocres  ou  mauvaises, 
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le  fer  spathique  et  1 'hematite  brune  surtout , 
donncnt,  par  l'affinage  de  la  fonte  qu'ils  produi- 
sent,  de  1'acier  d'futant  plus  dur  qu'ils  sont  plus 
riches  en  manganese.  Ce  metal ,  qui  se  trouve  a 
Tetat  d'oxidule  dans  les  minerals  que  nous  venons 
de  nommer ,  est  port£  a  un  plushautdegre  d'oxi- 
dation  par  le  grillage ,  et  ensuite  se  trouvant  ex- 
pose a  une  haute  temperature  dans  le  haut-four- 
neau,il  s'en  reduit  une  portion  a  l'etat  metallique, 
qui  se  combine  avec  ia  fonte ,  de  maniere  que 
celle-ci  en  contient  souvent  jusqu'a  4  P-  7-  Une 
fonte  de  cette  espece ,  £tant  soumise  a  l'affinage , 
produit  toujours  une  scorie  tres-fluide  ,  par  suite 
de  l'oxide  de  manganese  qui  se  forme  dans  cettc 
operation,  etquise  combine  immediatement  dans 
ces  scories.  Le  vent  des  so u file U,  en  circulant  au- 
tour  des  molecules  de  fonte  liqu£6£e  et  destinee 
a  former  la  loupe ,  finit  par  op^rer  la  decarbu ra- 
tion du  m^tal ,  et  a  produire  du  fer  malleable ; 
mais  la  presence  du  manganese  rend  cette  conver- 
sion bien  plus  difficile ,  et,  dans  mon  opinion  qui 
est  fondee  sur  1'experience ,  cela  provient  de  ce 
que  l'existence  du  manganese  dans  le  haut-four- 
neau  oil  la  fonte  a  ete  formee ,  a  rendu  la  combi- 
naison  du  carbone  et  du  fer  plus  intime  et  plus 
difficile  adetruire  qu'elle  n'aurait  et£  sans  cette 
circonstance :  c'est  a  ce  point  que,  dans  l'affinaee 
des  fontes  manganesiferes,  lorsque  la  totalite  du 
manganese  a  passe'  dans  les  scories,  le  carbone  est 


c 'est-a-dire  impures,  et  cod  tenant  des  substances  qui  dimi- 
nuent  la  malleabilite  et  la  soudabilite  de  ces  metaux, 
lonqu'elles  y  demeurent  combinees,  meme  en  tres-faible 
proportion . 

A.  G. 
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encore  retenu  bien  plus  forte m en t  par  le  fer  que 
si  les  minerals  qui  out  produit  la  fonte  n'eussent 
pas  renferme  de  manganese :  et  il  est  bien  constate 
pr  Inexperience  que  Jes  fontes  provenant  de  mi- 
nerals qui  ne  contiennent  pas  d  oxide  de  manga- 
nese produisent  bien  plus  promptement  de  Facier 
que  les  a u ties  par  Famnage ;  maisque  celui-ci  est 
plus  mou  et  toujours  melange*  de  beaucoup  de 
parties  ferreuses. 

De  m6me  une  experience  de  bien  des  annees  a 
montre  que  Fespice  de  fonte  qui  est  produite  par 
un  minerai  tres-faiblement  manganesifere,etqui 
est  designee  par  le  nom  de  Nebeneisen,  etant 
employee,  dans  le  precede  de  Siegen,  a  faire  les 
premieres  mises  (  heisse)  ou  charges  du  foyer, 
est  bien  pi u tot  decarburee  (indme  lorsqu'elle  pre- 
sente  un  grain  gris  dans  sa  cassure  )  et  amenee  a 
Ye  tat  d'acier ,  que  de  la  fonte  provenant  de  mine- 
rals riches  en  manganese ,  lore  m£me  qu'elle  a  ete 
formee  par  une  allure  froide  (  liohgang  )  de 
fourneau  ,etque  sa  cassure  est  blanche  eta  rayons 
fins. 

C'est  encore  d'apr&s  des  observations  fort  an- 
ciennes  que  Ton  choisit  toujours  des  minerals  ou 
le  manganese  soit  tr&s-abonaant ,  tels  que  Fhema- 
lite  brune  (  Brauneisenstein  ou  Braunerz  )  ou 
son  oxide  est  apparent,  ou  bien  le  fer  spathiquc 
ou  on  ne  Fapercoit  pas,  pour  former  les  fontes 
dont  on  veut  obtenir  de  Yacier  dunpstv  Faflinage, 
et  ordinairement  il  se  trouve  en  m£me  temps  te- 
nace.  Mais  il  peut  encore  exister  de  grandes  diffe- 
rences entre  les  aciers  produits  par  les  fontes  dont 
nous  venous  de  parler  ,  et  principalement  sous 
les  rapports  de  tenacity  ou  de  malleability,  en 
supposant  que  la  duret£  soit  la  m^me,  et  qu'apres 
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la  trempe  leur  grain  soit  finetgris :  ces differences 
deviennent  surtout  bien  scnsibles  lorsqu'on  les 
forge  en  bandes  ou  lames  minces,  aiosi  qu  on  le 
pratique  pour  en  faire  des  faux. 

Les  nombreuses  operations  de  forgeage  que 
l'on  est  dans  le  cas  dexecuter  pourarriver  a  la 
confection  complete  de  ces  instruments ,  offrent 
sans  contredit  lesmeilleursmoyensde  reconnaitre 
si  facier  qu'on  eniploie  reunit  a  une  grande  mal- 
leabilite  beaucoup  de  durete*  apr^s  la  trempe,  et 
celui  qui  a  supporte  toutes  les  ^preuves  de  cette 
fabrication  ,  et  qui  donne  en  definitive  un  tran- 
chantsouple  et  delicat ,  doit  &tre  considere  com  me 
etant  d'une  excellente  qualite. 

L'auteur  donne  ensuite  les  details  des  essais 
qu'il  a  (aits  pour  fabriquer  des  faux  avec  diverses 
sortes  d'acier,  et  notamment  avec  celui  que  Ton 
fait  a  Siegen  avec  les  fontes  du  pays  :  c  est  dans 
quelcjues-unes  des  operations,  que  Von  futdans  le 
cas  dexecuter,  qu'il  eut  occasion  d'observer  les 
diverses  manieres  dont  ces  aciers  se  comporterent 
au  feu  et  sous  le  marteau.  On  fut  surtout  attentif, 
continue-t-il ,  a  examiner  les  apparences  que  mon- 
tr&rent  ces  aciers  apres  diverses  preparations ,  et 
principalement  les  bandes  plates  ou  bandes  plati- 
nees  pour  les  faux  :  on  chercbait  a  juger  de  la 
qualite  de  facier  par  l'ltat  ou  se  trouvaient ,  apris 
la  trempe ,  les  petites  faces  et  les  aretes  de  ces 
bandes.  Le  tr&s-bon  acier  ne  montrait  sur  les 
angles  les  plus  aigus  aucune  apparence  de  fissures, 
ou  de  parties  rugueuses  (Hart  bors ten);  etm£me, 
ens  aidant  d'une  loupe,  on  reconnaissait  que  ces 
argtes  etaient  parfaitement  nettes  et  d'un  blanc 
d'argent.  Parmi  les  aciers  de  Styrie  non  raflines 
(Roll  stahl),  celui  de  Vordernberg  et  quelques 
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autres  ,  convertis  en  bandes  de  1  k  2  lignes  d'e- 
paisseur  ,  se  montraient  unis ,  nets  et  blancs 
sur  la  plus  petite  des  faces ;  mais  d'autres  aciers 
dela  merae  contr£epr£sentaient  cette  meme  face 
noire  et  raboteuse ,  et  si  on  l'examinait  a  la  loupe, 
on  y  d^couvrait  une  multitude  de  petites  fissures 
rem  plies  d'oxide  de  fer;  il  en  etait  de  mdmc  pour 
les  aciers  de  Siegen. 

L'auteur  ayant  cberche  a  varier  les  circonstances 
du  forgeage  et  de  la  trempc  des  divers  aciers  qu'il 
avait  employes  precedemment ,  demeura  con- 
vaincu  que  fa  maniere  dont  ils  se  comportaient 
dependait  uniquement  de  leur  nature,  c'est-a-dire 
de  la  composition  de  lacier ,  et  celui  de  Vordern- 
berg  se  montra  toujours  superieur  a  tous  les  au- 
tres, tandis  que  Tacier  de  Siegen  se  trouvait  infe- 
rieur. 

Quelles  sont  done  les  substances  nuisibles  qui 
font  que  notre  acier,  dit  M.  Stengel,  montre 
toujours  sur  Fepaisseur  des  barres  plates  qu'on 
en  forme ,  une  surface  noire  et  inegale  ?  J'ai  re- 
cherche et  dose  a  plusieurs  reprises ,  dans  tous  ces 
aciers,  lecarbone,  lesiliciumet  lemanganese,  et 
les  petites  differences  aue  j  ai  trouvces  de  Fun  a 
1  autre  m'ont  demontre  hmpossibilite  d'attribuer 
a  aucune  d'elles  une  influence  quelconque  sur  les 
defauts  que  nous  Tenons  de  signaler. 

Mon  attention  se  porta  sur  lesoufre ;  car  etant 
en  Styrie en  i833 ,favais remarque  que lorsquon 
jetait  de  Feau  sur  les  laitiers  liquides  des  hauts- 
fourneaux  de  Vordernberg  et  de  Eisenerz ,  on  ne 
sen  tail  aucune  odeur  d'hydrogene  sulfure,  tandis 
qu'il  en  est  tout  autrement  pour  ceux  de  nos 
contr£es. 

Je  cherchai  des  minerals  tout  a  fait  semblables 
TorneX,  1 836.  18 
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a  ccux  que  j'avais  vu  fond  re  a  Vordernberg,  et  je 
trouvai  un  Braunerz  qui  avait  exactement  les 
raemes  apparences ,  et  qui  produisait  des  laitiers 
sur  1  esq u els  on  pouvait  verser  de  Teau ,  sans  qu'il 
s'exhalat  de  Vby  drogene  sulfure :  je  crus  que  Tacier 
qui  fut  fabrique  avec  la  fonte  qui  accompagnait 
ces laitiers ,  ne  pr&enterait  point  les  defauts  que 
nous  avons  signales  precedemment;  mais  je  fus 
completement  trornp£  dans  mon  attente ;  les  pe- 
tites  faces  des  barres  plates,  apres  la  trempe,  se 
montrerent  encore  noires  et  raboteuses. 

Je  ne  pouvais  cependant  renoncer  a  l'id£e  que 
ce  fait  rapprochait  V acier  qui  me  le  montraitdes 
ferscassantachaud  :  je  reconnus  d'ailleurs  que  des 
fers  en  barres  ,les  uns  de  Siegen,  d'autres  de  Dii- 
lenburg  et  du  pays  de  1'Eiffel ,  et  qui  sont  em- 
ployes a  la  fabrication  de  la  tole  mince,  censer- 
vent  la  petite  face  de  leurs  barres  plates  pa rfa he- 
rn en  t  unie  et  d'un  blanc  d'argent ,  apres  qu'on  les 
a  tremp«£es  rouges  dans  de  l'eau  froide;  tandis  que 
des  fers ,  de  qualite  mediocre  pour  faire  de  la  tole, 
mais  qui ,  en  raison  de  leur  grande  tenacite ,  sont 
tres-convenables  pour  faire  des  cercles  de  ton- 
neaux,  devenaient  noirs  et  raboteux,  apres  avoir 
ete  trempes  comme  on  Fa  dit.  Au  reste  ce  defaut 
est  bien  plus  diiiicile  a  reconnaitre  dans  la  tole 
que  dans  les  barres  d  acier  plates ,  forgoes  pour 
faire  des  faux. 

.  D'apres  tous  ces  essais ,  et  les  observations  aux- 
quelles  ils  ont  donne  lieu, j'ai  du  abandonner  cette 
conjecture  toute  naturelle  que  les  differences  que 
Ton  remarque  dans  la  maniere  dont  se  compor- 
tent  nos  aciers,  compares  a  celui  de  Vordernberg, 
et  qui  se  montrent  toujours  plus  aigres  et  moins 
aisement  soudables  que  ce  dernier ,  tenaient  a  la 
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combinaison  (Tune  petite  quantite  de  soufre  dans 
ces  derniers;  en  effet,  il  ne  m'etaitplus  possible 
de  croire  que  ce  fit  cette  substance  qui  donnait  a 
nos  aciers  des  proprietes  analogues  a  celles  que 
montrent  les  fers  cassant  a  chaud  (Rothbruchige). 

Mais  alors,  a  quelle  autre  substance  avoir  re- 
cours  pour  expliquer  les  resultats  incontestable* 
que  nous  avons  rapportes?  Aucune  ne  se  presen- 
taitque  le  cuivre,  qui  se  trouve  re'ellement  me- 
lange dans  nos  minerais  de  fer  a  l'etat  de  pyrite 
cuivreuse;  celle-ci  peut£tre  r^duite  dans  les  four- 
neaux ,  etle  m£tal  se  combiner  dansla  fonte  qu'on 
en  obtient  :  en  effet,  plusieurs  des  aciers  sur  les- 
quels  j'ai  fait  les  essais  pr6c£dents ,  et  surtout  ceux 
qui  ont  montre*  les  surfaces  les  plus  raboteuses 
aprfcs  la  trempe ,  provenaien t  de  l'aifinage  de  fontes 
produites  elles-mernespar  des  minerais  qui  conte- 
naient  plus  ou  moins  de  pyrites  cuivreuses  diss£- 
minees,  et  le  Braunerz  de  Styrie,  semblable  a 
notre  Eisenstein ,  contient  aussi  un  peu  de  cuivre 
carbonate  vert.  Mais  il  fallait  reconnaitre  par  des 
procedes  exacts ,  si  le  cuivre  est  reellement  amene 
a  l'etat  metallique  dans  les  fourneaux ,  s'il  se  com- 
bine dans  la  fonte;  et,  en  supposant  que  toutcela 
ait  lieu,  si  Faflinage  des  floss  (  de  la  fonte)  pour 
en  obtenir  dc  lacier,  n'en  separe  pas  complete- 
ment  le  cuivre 

Autant  que  je  puisse  savoir,  la  presence  du 
cuivre  dans  la  fonte  de  fer ,  et  l'influence  que 
peut  avoir  ce  metal  snr  lesproduits,  ferou  acier, 
qu'on  en  obtient  par  l'affinage ,  n'ont  encore  et£ 
prises  en  consideration  par  aucun  metallurgiste. 

Pour  faire  les  recherches  chimiques  qui  seules 
pouvaient  conduire  a  la  solution  de  ccs  questions, 
je  choisis  diverses  sortes  d'aciers  et  de  fers,  tant 
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de  notre  pays  que  des  forges  de  la  Styrie;  je  d£- 
terminai  le  cuivre  contenu  en  faisant  passer  un 
courant  d'hydrogene  sulfure  dans  une  dissolution 
operee  dans  Veau  regale ;  et  apres  avoir  filtre* ,  le 
precipite  brun  qui  se  forma  m  indiqua  la  presence 
du  metal  que  je  cherchais ,  et  me  donna  le  moyen 
dele  doser. 

C'est  par  ce  procede  que  je  trouvai  dans  de 
Vacier  employe  k  faire  des  coins  pour  la  monnaie , 
et  par  consequent  choisi  parmi  les  meilleurs ,  0,27 
p.  I  de  cuivre;  cela  me  surprit  extraordinaire- 
ment.  De  Tacier  provenant  des  minerais  d'Eise- 
nerz ,  en  Styrie ,  qui  montrent  quelques  taches  de 
cuivre  carbonate  vert,  contenaient  o,36  p.  £  de  ce 
metal ;  une  autre  espece  de  qualite  superieure  en 
renfermait  o9/\0  p.  £  (  0,004  ). 

J'etais  curieux  de  savoir  si  Tacier  de  Styrie  fa- 
brique  avec  les  floss  de  Vordernberg ,  et  qui  est 
regardecomme  le  meilleur  pour  faire  les  faux  , 
contenait  aussi  du  cuivre  :  mais  Fhydroeene  sul- 
fure  ne  produisit  pas  le  moindre  precipite  dans  la 
dissolution  qui  en  fut  faite.  Nous  avons  dit  que 
lorsquil  se  formait  de  petites  fissures sur  les  faces 
etroites  des  bandes  minces  que  Ton  fabriquait  avec 
cet  acier  pour  en  faire  des  faux ,  ces  surfaces  de- 
meuraient  tou jours  unieset  meme  pour  la  plupart 
d'un  blanc  d'argent  :  comme  j'avais  observe  les 
meraes  apparences  favorables  dans  le  fer  en  barres 
de  Dillenburget  des  forges  de  1'Eiffel ,  je  voulus 
voir  s'ils  contenaient  du  cuivre  ;  dans  ce  dernier 

i'e  nen  trouvai  que  0,07  p.  £ ,  et  dans  ceux  de  Dil- 
enburg,  provenant  de  minerai  oxide  rouge, 
seulement  o,o3  ;  une  autre  barre  du  meme  fer  ne 
m'en  offrit  qu  une  trace. 

Au  contraire,  les  fers  deSiegen,qui  cependant 
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en  raison  de  leur  grand e  tenacite  sont  employes 
a  faire  des  cerclesde  tonneaux,  contenaient  0,29 
et  merae  o,4o  p.  £  de  cuivre. 

L'ensemble  de  ces  resultats  semble  conduire  a 
cette  consequence  que  les  premieres  apparences 
exterieures  ,  annoncant  que  le  fer  ou  Tacier  sont 
un  peu  cassants  a  chaud  ( et  cela  s'apercoit  en  eti- 
rant  des  barres  minces ,  et  par  de  petites  altera- 
tions sur  les  faces  etroites  de  celles-ci),  ne  se  mani- 
festent  que  quand  ces  fers  ou  aciers  contiennent 
du  cuivre. 

M.  le  professeur  Grothe ,  a  qui  je  communiquai 
les  resultats  de  mes  recherches  ,  trouva  dans  une 
sorte  d'acier  du  commerce  jusqu'a  0,62  p.  £  de 
cuivre ;  mais  celui  de  Vordernberg  n'en  contenait 
pas  la  moindre  trace  ( 1 ). 


(1)  Ces  resultats ,  tres-remarquables  sous  tous  les  rap- 
ports ,  sont  opposes  a  ce  qui  a  ete  avance  dans  ces  dcrniers 
temps  ,  que  1  alliage  d'un  peu  de  cuivre  avec  1'acier  pou- 
vait  ameuorer  la  qualite  de  celui-ci.  Toutefois,  M.  Kars- 
ten  n'est  pas  decet  avis,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  son 
Manuel,  torn.  ler,  §  ^65.  On  sait  daillcurs  que  les  ou- 
vriers  qui  affinent  la  fonte  pour  en  obtenir  de  lacier ,  ne 
se  servent  jamais  de  tuyeres  en  cuivre  (qui  sont  en  usage 
pour  fabriquer  le  fer ) ,  dans  la  crainte  de  voir  la  qualite 
de  l'acier  alteree  par  la  chute  de  quelque  fragment  de  cuivre 
dans  le  foyer. 

Quant  a  rinfluence  du  cuivre  sur  la  qualite  du  fer ,  les 
ouvriers  affineurs  la  regardent  generaleraent  comme  nui- 
siblc.  M.  Karstendit  ( torn.  I"r,  §  193) :  «  La  plupart  des 
»  hommes  qui  pratiquent  Tart  des  forges  croient  ferme- 
»  merit  que  le  cuivre  rend  lc  fer  rouverin  ,  et  qu'un  petit 
»  raorceau  de  ce  metal,  detache  de  la  tuyere  par  la  negli- 
»  gence  des  affincurs  ,  peut  deteriorer  une  loupe  entiere.  » 

Le  memo  metallurgiste  a  fait  des  essais  en  ajoutant  1 
p.  J-  de  cuivre  a  de  la  fonte  pendant  son  affinage ;  il  rap- 
porte  que  plusieurs  des  barres  fabriquees  ont  sou  ten u  les 
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La  ddcouverte  d'une  aussi  grande  quantite  dc 
cuivre  dansdes  aciers  considered,  k  ce  qu'il  m'a 
paru,  comme  d'une  excellente  qualite,  et  em- 
ployes k  confectionner  les  objets  les  plus  delicats, 
et  que  Ton  debite  daus  toutes  les  parties  du 
monde,  m'a  conduit  k  rechercber  si  les  iloss  ou 
fontes  employees  pour  fabriquer  1'acier  qui  ne 
contient  pas  de  cuivre,  en  contenaient  elles- 
memes ,  et  cela  afin  de  savoir  si  ce  metal  est  separ£ 
plus  oumoins  completement ,  dans  l'aflinage  pour 
acier,  ce  qui  pouvait  resulter  de  la  metbode  de 
fabrication  en  usage  dans  les  diiierents  pays  d'ou 
Ton  tire  Tacier. 

En  general ,  j'ai  trouve  dans  les  fontes  une 
quantite  de  cuivre  notablement  moindre  que  dans 
les  aciers  qui  en  provenaient,  de  sorte  que  j'ai 
lieu  de  croire  que,  pendant  l'aflinage,  il  s'  oxide 
tres-peu  de  cuivre ,  et  qu'il  n'en  passe  que  fort  peu 
dans  les  scories,  d'ou  il  suit  que  ce  metal  se  con- 
centre dans  lacier.  J'en  donnerai  pour  preuveque 
Tespece  d'acier  dans  lequel  il  y  avait  0,40  p.  £  de 
cuivre  provenait  du  melange  de  deux  fontes  dont 
l'une ,  pour  les  deux  tiers,  en  contenait  seulement 
0,18  et  l'autre  formant  l'autre  tiers,  o,34;  la 
moyenne  etant  de  0,233  se  trouve  de  beaucoup 
au-dessous  du  contenu  reel  deracier(o,4o):il  en 


epreuves  auxquelles  on  les  a  soumises,  mais  qu'il  sen 
trouva  deux  qui  se  cassercnt ;  celles-ci  contenaient  0,^8 
p.  •  de  cuivre. 

II  conclut  de  ces  memes  essais  que  ce  metal  ( le  cuivre) 
ne  produit  pas  des  effets  aussi  desavantageux  <iu  on  le  pense 
generalement.  «  Gependant  il  diminue  la  tenacitc  du  fer 
plus  que  ne  le  fait  le  phospborc ,  et  nuit  surtout  a  sasou- 
dabilite.  ($a64). 

AG. 
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faut  conclure  que  la  scorification  du  cuivre  ne 
s'opere  pas,  a  beaucoup  pr&s ,  dans  la  m£me  pro* 
portion  que  celle  du  fer  :  peut-6tre  m6me  ne 
trouveraiton  pas  de  traces  de  cuivre dansles  sco- 
ries  qui  se  forment  pendant  Fallinage  de  la  fonte 
pour  en  obtenir  de  Tacier.  Tputefois ,  il  faudrait 
encore  de  nouvelles  experiences  pour  mettre  hors 
de  doute  le  fait  de  la  concentration  du  cuivre  dans 
Facier  pendant  sa  fabrication. 

Apr&s  avoir  reconnu  l'existence  du  cuivre  dans 
nos  minerais  de  fer,  dans  lesquels  on  apprcoit 
distinctement  depetites  parties  de  pyrite  cuivreuse 
et  de  fahlerz,  ou  m£me  de  cuivre  vert;  apr£s 
avoir  constat^  que  son  influence  (  du  moins  a  la 
proportion  indiquee  )  se  borne ,  pour  certaines 
sortes  d'aciers  (  Befreiten  stahl sorlen) ,  a  dimi- 
nuer  leur  malleabilite,  et  mSmepour  des  aciers 
raffines  (Edelstahl),  lorsqu'on  en  fait  des  bandes 
minces,  a  les  faire  gercer  sur  Fepaisseur,  il  me 
restait  a  determiner  par  de  nouvelles  experiences 
l'influence  du  soufrequi  peut  aussi  se  trouver  dans 
ces  aciers;  j'ai  ete  convaincu  par  les  recherches , 
dontje  vais  rapporter  les  details,  que  la  quantite 
qui  existe  dans  ceux  dont  on  fait  usage ,  n'occa- 
sionne  pas  la  moindre  diminution  dans  leur  mal- 
leabilite. 

Lauteur  d£crit  l'appareil qu'il  a  employ^  et  les 
details  des  operations  qu'il  a  ex<5cut£es ,  pour  doser 
le  soufre  contenu  dans  divers  ecbantillous  de  fer 
etd'acier;  son  procede  est  exactement  celui  que 
Ton  trouve  indique  dans  le  Manuel,  etc.,  de 
M .  Karsten  (tome  I,f,  p.  206,  J 33 1  dela  traduct., 
a*  edition)  ;  il  est  base  sur  la  conversion  du  soufre 
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en  hydrogene  sulfure  aue  l'onrecoit  dans  une  dis- 
solution aacetate  de  plomb  (i). 

De  5  grammes  de  limaille  cTacier ,  on  obtint 
0^,137  de  sulfure  de  plomb ,  representant  0,3*7 
p.  £  de  soufre. 

Le  meme  procede  employe  pour  doser  le  soufre 
dans  les  aciers  oil  Ton  avait  trouve  pr£cedemment 
du  cuivre,  en  indicjua  de  o,3i  a  0,37  p. 

Dans  lacier  qui  tut prepare  par  mes  soins  avec 
une  foute  provenant  dun  de  nos  minerais ( Bra- 
unerz)  absolument  semblable  k  ceux  de  Styrie, 
je  trouvai  o,36  p.  £  de  soufre;  ce  qui  me  surprit 
d'autant  plus  que  les  laitiers  qui  accompagnaient 
la  fonte  dont  je  viens  deparler ,  ne  manifestaient 
aucuneodeur  d'hydrogene  sulfure* , lorsquon pro- 
jetait  de  Teau  dessus ,  pendant  qu'ils  etaient  en- 
core liquides. 

Ce  resultat  et  les  circonstances  rapportees  ci- 
dessus  me  firent  encore  douter  davantage  que  ce 
fut  a  Tabsence  du  soufre  que  les  aciers  de  Styrie 
dussent  leur  qualite  superieure;  et  en  effet,  ay  ant 


(1)  L'auteur  termine  son  memoire  par  quelques  ob- 
servations relatives  a  cctte  partie  docimastique  de  son 
travail ,  et  qui  semblent  bien  placees  ici.  fl  a  reconnu 
qu'il  con  vena  it  d'employer ,  pour  dissoudrc  le  fer  ou 
1  acicr  ,  reduits  en  limaille ,  de  Tacide  muriatique  tres- 
fumant ;  que  celui  dont  la  densite  =  1,14  ne  donne  pas 
autant  de  soufre  que  celui  de  1,16;  il  a  aussi  observe 
qu'une  petite  quantite  d'acidc  acetique  ajoutee  a  la  disso- 
lution aacetate  de  plomb  favorisait  la  formation  du  sulfure 
de  plomb  qui  sert  a  doser  le  soufre. 

L'acidc  sulfuriquc  concentre  ou  etendu  d'eau  ,  employe 
pour  operer  la  dissolution  du  metal ,  n'a  produit  que  tres- 
peu  d  nydrogene  sulfure  ;  ce  qui  tient  a  la  propriete  qu'a 
cet  acide  de  dissoudre  ce  gaz  ;  Vacide  muriatique  tres-con- 
centre  ne  le  dissout  point. 
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recherche  cette  substance  dansl'acier  de  Vordern- 
berg ,  j'y  trouvai  0,29  p.  £  de  soufre;  mais  ce  qui 
me  parut  encore  plus  digne  d'etre remarqu£ ,  c  est 
que  dans  Facier  Brescian  si  renomme^  de  Paul, 

r»s  de  Murau  (  et  qui  d'ailleurs  ne  renferme  pas 
moindre  trace  de  cuivre),  il  y  a  0,40  p.  7  de 
soufre ,  c'est-a-dire  plus  que  dans  touteslesautres 
sortes  d'acier  essay  ees. 

II  devenait  d'apres  cela  fort  inteVessant  de  re- 
connaitre  quelle  quantity  de  soufre  pouvait  etre 
contenue  dans  differentes  sortes  de  fer ,  et  surtout 
dans  ceux  qui  sont  classes  parmi  les  meilleurs. 

Le  fer  en  barres  deTEiflel,  qui,lorsqu'on  l'a 
convert!  en  barres  plates  tres-minces,  et  ensuite 
trempe  rouge  dans  de  Teau ,  montre  sur  son 
epaisseur  de  petites  fissures ,  mais  qui  laissent  la 
petite  face  ume  et  d'un  blanc  d'argent,  contient 
0,298  p.  \  de  soufre,  et  en  outre,  comrae  on  Fa 
vu  plus  haut ,  0,07  p.  7  de  cuivre  seulement. 

Le  fer  de  Dillenburg,  qui  presente  les  memes 
apparences  que  le  precedent,  lorsquil  estsoumis 
aux  memes  £preuves ,  mais  qui  ne  contient  pasde 
cuivre,  a  donne  dans  plusieurs  analyses  de  o,3a  a 
0,40  p.  £de  soufre;  etil  est  a  remarquer  qu'il  ne 
se  montre  pas  le  moins  du  monde  cassant  h  chaud 
(Rothbruchige). 

Au  contraire ,  nos  fers  de  Siegen ,  dont  le  con- 
tenu  en  cuivre  varie  de  0,29  a  o,44  P •  £ »  et  V11 
plus  renferment  de  0,39  k  0,4a  p«  I  de  soufre , 
sont  ceux  qui  offrentplus  particulierement  surles 
petites  faces  des  barres  plates  qu'on  en  a  formers, 
beau  coup  de  rudesse  et  une  couleur  noire  tres- 
prononcee. 

En  reflechissant  sur  toutes  ces  circonstauces ,  je 
suis  demeure  parfaitement  convaincu  que  ce  ne 


Digitized  by  Google 


2^6     INFLUENCE  DU  CUIVRE  ET  DU  SOUFRE 

sont  ni  le  carbone,  ni  le  manganese  ,  ni  le  sili- 
cium,  ni  ni£me  le  soufre,  mais  uniquement  le 
cuivre  qui  occasionne  ce  cbangement  de  cou- 
leur  et  cette  rudesse  des  petites  faces  des  bar  res 
plates;  effets  qui  doivent  etre  commele  commen- 
cement dans  ces  metaux  de  la  propriete  d'etre 
cassant  a  chaud  :  c'est  encore  uniquement  par 
suite  de  la  presence  du  cuivre  que  certaines  lou- 
pes d'acier  se  laissent  plus  dilhcilement  souder , 
que  d'autresqui  se  trouvent  d'ailleurs  au  meme 
degre  d  aflinage  (  Gaargrade)  qu'elles;  et  cette 
operation  est  d'autantplus  difficile  a  etfectuer,  que 
le  fer  spathique,qui  a  produit  les  fontes  d'ou  efles 
proviennent ,  £tait  davantage  melange*  de  cuivre 
pyriteux. 

Si  de  plus  nous  considerons  le  fer  de  Dillen- 
burg  qui,  malgre  la  forte  proportion  de  soufre 
qu'il  contient ,  n  est  aucunement  cassant  a  chaud, 
et  m£me  qui  se  laisse  forger  en  lames  tres-minces, 
etc.  ,  nous  somraes  en  droit  d'en  conclure  que 
toutes  les  fois  qu'il  y  a  absence  de  cuivre,  la 
grande  malleabilite  du  fer  nest  pas  a  He  re  e  (i). 


(1)  II  faut  entendre,  quoique  l'auteur  ne  le  dise  pas 
explicitement  en  cet  endroit,  que  le  soufre  ne  produit 
nullement  cet  effet ,  lors  meme  qu'il  est  contenu  dans  le 
fer  ou  l'acier  en  plus  forte  proportion  que  le  cuivre. 

Jusqu'ici  on  avait  pense  le  contraire ;  on  admettait 
generalemen*.  que  0,2  *>  (  \  )  p.  £  de  soufre  dans  le  fer  forge 
suffisait  pour  le  rendre  rouverin  9  et  que  o,3o  ou  o,4o  p.  I 
detruisaieut  la  soudabilite  du  metal. 

M.  Karsten  dit  «  qu'il  faut  croirequ'on  ne  traite  nulle 
»  part  des  minerals  dont  la  fonte  puisse  renfermer  au-dessus 
»  de  o,o34p.  z  de  soufre  »  ( tome  I ,  $  2o3  ).  Pourrecon- 
naltre  rinfluence  du  soufre  sur  le  fer ,  il  fit  ajouter  du 
gypse  dans  un  haut-fourneau  ,  et  la  fonte  qui  en  provint 
ayant  ete  aifinee ,  le  fer  qu'on  en  obtint  se  trowa  tres- 
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L'auteur  appuie  encore  cette  assertion  par  les 
resultats  d'un  certain  nombre  d'experiences  dont 
nous  allons  rapporter  les  plus  concluautes. 

Dans  une  forge  de  Dillenburg ,  je  fis  etirer  une 
barre  de  fer  en  bande  plate  ,  a  la  cbaleur  blanc- 
jaune (  Gelbhitze  ) ,  et  avant  quelle  fut  revenue 
au  rouge,  elle  fut  plongee  dans  Tea u  froide.  Les 
faces  late  rales  de  i  a  2  lignes  de  largeur  resterent 
parfaitement  unies  ,  et  absolument  com  me  on 
t'avait  observe  sur  le  fer  de  Vordernberg,  et  de 
meme  d'un  blanc  d'argent.  On  traita  de  la  merae 
maoiere,  et  au  ra^me  degre*  de  chaleur ,  des  fers 
de  Siegen^  contenant  0,29  p.  \  de  cuivre  et  0,39 
de  soufre;  inais  apres  les  avoir  retires  de  l'eau, 
les  surfaces  laterales  des  barres  minces  se  montre- 
rent  rudes  et  un  peu  fendillees. 

Un  autre  ticbantillon  de  fer  de  Siegen ,  conte- 


rouverin;  cependantil  put  etre  un  peu  etire  a  la  chaleur 
blanche  ,  mats  U  se  criquait  au  point  qu'il  fut  impossible 
dachever  le  forgeage.  La soudabilite  avait entiereuient  dis- 
paru  ;  l'analyse  ne  donna  que  o,o3 J7  ou  34  de  squire  sur 
1 00.000  parties  de  fer.  (  Karsten,  torn.  I ,  J  193. ) 

Les  resultats  que  donnc  maintenant  M.  Stengel  sont 
bien  differents  de  ces  derniers  ,  puisqu'ils  montrent  des  fers 
(  ceux  de  Dillenburg  )  qui  contiennent  -  ou  presque  7  p .  z 
(  e'est  34  sur  10.000)  de  soufre  ,  et  qui  ne  se  montrent  pas 
le  moins  du  monde  cassants  a  chaud  ,  et  n'ont  pas  perdu 
de  leur  mallcabilite  :  enfin  il  attribue  au  cuivre  unique- 
ment  les  petites  fissures  qui  se  montrent  sur  les  petites 
faces  du  feret  de  l'acier  que  Ton  forge  en  barres  minces  , 
ainsi  que  la  difficult^  que  Ton  eprouve  a  souder  certains 
aciers.  Si  ces  observations  sont  confirmees  ,  et  leurs  conse- 
quences adoptees ,  il  faudra  modifier  uotablement  Topinion 
qu'on  avait  eue  ju&qu'ici  sur  ('influence  que  le  soufre  pa- 
raissait  exerccr  sur  la  qua  lite  du  fer  et  de  1  acier  ,  du  moins 
lorsqu'il  ne  s'y  trouve  combine  qu  en  petite  proportion 
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nant  o,44  P*  £  de  cuivre  et  o,425  p.  I  de  soufre  , 
fut  forge  en  une  bande  mince ,  a  la  chaleur  jaune, 
et  la  pelite  face  se  montra  rude  et  un  peu  fendiV- 
l£e;  a  la  chaleur  rouge  il  se  forma  beaucoup  plus 
de  fissures  fines;  il  faut  remarquer  toutefois  que, 
malgre  la  forte  proportion  de  cuivre  con  ten  ue 
dans  ce  fer,  les  fissures ,  toujours  tres-fines ,  ne  se 
formerent  que  sur  l'^paisseur  de  la  barre ,  qui 
put  d'ailieurs  £tre  pliee  a  volonte  a  la  chaleur 
rouge,  sans  qu'il  s'y  fit  la  moindre  rupture.  Ce 
fer  est  done  reellement  t res-malleable,  et  en  rai- 
son  de  sa  durete  et  de  sa  tenacite ,  il  est  recherche 
pour  la  confection  d'un  grand  nombre  dobjets; 
et  s'il  montre  un  commencement  de  ce  defaut 
d'etre  cassant  a  chaud  ,  dont  les  petites  fissures 
dont  nous  avons  parle*  sont  Tindice ,  il  faut  Tattri- 
buer  uniquement  a  la  petite  quantity  de  cuivre 
qu  il  contient ,  ainsi  que  Tacier  de  notre  pays  :  car 
si  cet  eflet  etait  du  au  soufre  qui  sy  trouve  en 
meme  temps,  le  fer  de  Dillenburg  qui  en  contient 
souvent  un  peu  plus  (  et  qui  ne  renfermepas  de 
cuivre)  devrait  avoir  le  m£me  defaut;  ce  qui  n'a 
jamais  ete  observe,  ainsi  quonlavu  par  les  expe- 
riences rapportees  precedemment. 

L'objet  de  ce  memoire  est  de  montrercoinbien 
est  grande  Finfluence  du  cuivre  sur  la  tenacite 
du  fer,et  commeil  importe  dans  la  fabrication  de 
Vacier  que  Ton  destine  a  faire  des  faux,  d'employer 
des  fontes  obtenues  de  minerals  enlierement 
exempts  de  cuivre;  ce  a  quoi  Ton  peut  arriver  par 
le  triage  et  par  une  bonne  preparation  de  ces  mi- 
nerals, avant  de  les  fondre :  car  nous  avons  prouve 
que  nile  traitemeut  dans  le  haut-fouraeau,  ni  I'alE- 
nagede  la  fontenesuflisaientpourseparerle  cuivre* 
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Sur  Santiago  de  Chile. 

Par  M.  MARIANO  E.  RIVERO 


La  plaine  de  Maipo  du  le  plateau  de  Santiago, 
dont  la  direction  est  du  N.  au  S.,  a,  d'apres  mes 
observations  barometriques ,  une  elevation  de 
i.g5i,5opieds  espagnols  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer;  mais  quelques  voyageurs,  et  derniere- 
ment  le  llepertorio  Cluleno,  qui  vientde  publier 
une  serie  d'observations  faites  avec  le  barometre 
de  Gay-Lussac,  et  que  j'ai  verifiees,  donnentdes 
resultats  differents,  et  ce  sont  ceux  qui  suivent : 

Lcs  officiers  de  fexpedition  de  Malespine  .  2.468  pied9. 

D.  Felipe  Bausa  ,  en  1794  2.864 

Miers  ,  en  1819  1.849,72 

Riveiro  y  Pierola  1 .90 1 ,5o 

D.  Felipe  Castillo  Albo  1 .709,47 

D'apres  les  observations  du  Repertorio 

Chileno,  en  i835  2.129,66 


On  observe  que  la  difference  entre  les  deux  p 
mieres  mesures  et  les  quatredernieres  est  grande. 
Cette  difference ne  peut  6tre  attribuee  qu'aux  im- 
perfections des  instruments  de  cette  epoque.  Mais 
les  observations  de  Miers,  d'Albo,  du  Reper- 
torio Chileno,  et  les  miennes,  ont  et£  faites 
avec  de  bons  barometres,  et  repetees  un  plus 
grand  nombre  de  fois :  aussi  difierent-elles  beau- 
coup  moins.  En  prcnant  la  moyenne  de  toutes 
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les  quatre,  ce  qui  sera  le  plus  sur,  nous  aurons 
pour  Santiago  la  hauteur  de  1.910,07  pied*  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  plateau  de  Mai'po 
a  une  etendue  considerable  vers  lesud,  et  Ton 
peut  dire  que  ,  abstraction  faite  des  col  lines  aui 
se  prolongent  a  Fouest  pres  de  Rancagua  ,  il  s  e- 
tend  au  dela  de  Chilian.  Vers  le  nord,  a  peu  pres 
a  huit  lieues  de  la  capitale,  le  plateau  se  trouve 
coupe  par  une  serie  de  chaines  de  montagnes,  qui 
viennent  autant  de  Test  que  de  l'ouest,  et  parmi 
lesquelles  se  trouve  la  pente  deChacaburo,  cele- 
bre  dans  l'histoire  de  la  republique  par  la  premiere 
victoire  de  Farmee  argentine  sur  les  Espagnols. 
Cette  montagne  separe  la  vallee  de  Colina  de 
celle  d'Aconcagua,  si  fertile  et  si  bien  cultivee. 

A  Test ,  s'etend  la  majestueuse  chatne  de  mon- 
tagnes dont  le  sommet  inegal  est  presque  toute 
1'annee  couvert  de  neige.  Vers  le  nord  se  de- 
tache  la  montagne  de  Pirarugua  ou  le  volcan 
d' Aconcagua,  qui,  dapres  le  capitaine  Fitzroy 
dela  Beagle,  ;:  une  elevation  de  23.ooopieds,  et, 
dans  cette  supposition  ,  est  beaucoup  plus  haute 
que  le  Chimborazo. 

A  Toue.st,  le  plateau  a  pour  limite  la  chaine  de 
rochers  granitiques  et  porphyriques  de  San- 
Francisco-del-Monte>  Pudagiiel y  Bustamantey 
dans  lesquelson  trouve  des  veines  de  pyrites  au- 
riferes,  d'oxidule  de  fer,  de  cuivre  carbonate,  et 
d'un  calcaire  bleu  qui  se  calcine  pour  la  construc- 
tion des  b&timents  de  Santiago.  Cette  chaine  se 
r^unit  a  celle  de  Quillota  et  a  celle  $  Aconcagua, 
et,  suivant  la  direction  du  nord  au  sud,  elle  se 
con  fond  avec  un  des  rameaux  de  la  chaine  ceu- 
tralc  de  montagnes  au  sud  de  Coquimbo.  La  lar- 
geur  de  cette  plaine  est  de  8  a  9  lieues,  prises 
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depuis  Apoquiudo  jusqu  au  pied  de  la  pente  de 

Prado. 

Les  deux  rivieres  qui  traversent  cette  plaice  et 

3ui  arrosent cescampagnes,  sont  le  Mapocho>qxx\ 
ivise  la  ville,  et  le  Alaipo,  eloign^  de  6  lieues 
vers  le  sud,  lestmelles  se  r^unissent  au-dessous  de 
San-Francisco-del-Monte,  et  se  jettent  dans  la  mer 
pres  du  pont  de  San- Antonio, 

Les  montagnes  contigues  a  Santiago,  etqui  Tor- 
ment pour  ainsi  dire  les  quatriemes  gradins  de  la 
chaine  centrale,  sont  le  rocher  isole  de  Sainte- 
Lucie,  dont  le  pied  commence  a  se  peupler ,  le 
rocher  de  San~Chri$tobal,  auN.-N.-E.,euSVm£o- 
Domingo ,  au  N.,  tous  les  deux  situes  sur  le  cot6 
oppose*  de  la  riviere.  Le  premier  a  au-dessus  de 
la  ville  une  elevation  de  200  pieds;  il  est  com- 
post a  sa  partie  supe>ieure  de  prismes  de  basalte 
k  cinq,  a  six,  et  m£me  a  huit  faces,  et  de  grands 
morceaux  d  une  forme  irreguliere;  ils  se  trouvent 
comme  degages  sur  les  flancs  du  rocher.  Les  pris- 
mes, reunis  en  groupes ,  sont  accoles  par  uneou 
plusieurs  de  leurs  faces,  tellement  qu'ils  presen- 
tent  Taspect  d'un  escalier  presque  regulier  dans 
une  direction  de  Test  a  louest. 

Ce  basalte  a  une  couleur  grise ,  se  raie  tres- 
facilement ,  est  compacte  et  tenace,  et ,  traite  au 
chalumeau ,  donne  un  email  gris.  II  renferme  de 
petits  cristaux  de  pyroxene.  II  se  decompose,  et 
alors  presente  la  forme  spheroide ,  en  se  delitant 
tour  a  tour  en  couches  minces,  qui  se  convertissent 
en  une  poussiere  rude,  d  une  couleur  verdatre, 
due  assurement  au  pyroxene  qui  se  presente  alors 
plus  visiblement.  II  a  pour  base  la  doleriteporphy- 
rique,  d'une  couleur  verte  fonc^e,  comme  on  peut 
levoir  aupied  du  rocher,  du  cote  de  Test.  Dans  ce 
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m£me  endroit  se  trouvent,  tantotdans  des  veines, 
tantot  dans  des  cavites ,  la  mesotype  et  la  stil- 
bite  cristallisees  et  decomposers ,  d'uoe  blancheur 
tres-pure;  dans  le  basalte  de  la  partie  sup6- 
rieure  du  rocher,  au  N.-N.-E.,  en  montant  par 
Y  Alto-del- Puerto,  on  remarque  sur  le  chemin 
l'argilophyre  decompose  et  le  basalte  spheroidal 
verdatre. 

A  San-Christobal ,  eleve  dapres  mes  mesures 
de  32i,5  vares  au-dessus  de  la  plaine,  le  basalte 
se  trouve  decompose*  sur  la  partie  inferieure,  pre- 
nantTaspect  du  trap,  et  dans  certains  endroits  on 
y  observe  de  la  mesotype.  Vers  le  sud ,  et  sur  le 
bord  d'un  canal ,  on  trouve  un  gres  rouge ,  mais  lc 
long  du  chemin  on  voit  partout  le  basalte.  En 
allant  vers  Test,  on  voit  des  carrieres  d'argilophyre 
nieie  au  porphyre  grisatre  et  rouge,  a  grains  assez 
gros ,  dont  on  fait  usage  a  Santiago  pour  paver 
et  batir.  A  son  sommet  on  trouve  les  m^mes 
groupes  de  basalte  qua  Sainte-Lucie,  lesquelsont 
pour  base  Vargilophyre  et  unebrecheporphyrique. 
Ces  rochers  setendent  au  N.,  et  forment  des 
couches  presque  horizontales  inclinees  vers  Test. 

Les  rochers  de  Renca  son t  composes  d'un  schiste 
quartzeux  d'une  couleur  brunatre ,  formant  des 
couches  dont  Tinclinaison  et  la  direction  sont  pa- 
reilles  a  celles  que  nous  avons  dites. 

Le  rocher  de  Santo- Domingo  est  compose  de 
m^laphyre  tres-semblable  au  trachyte :  sa  couleur 
est  d'un  blanc  grisatre ,  il  est  rude  au  toucher  ;  a 
Tetat  pateux ,  il  est  demi-poreux  et  blanc ,  il 
contient  des  fragments  de  cristaux  de  feldspath 
decompose' ,  du  mica  et  deTamphibole,  et  non  pas 
du  carbonate  de  chaux ,  selon  Vopinion  qu'a  ex- 
primee  Miersdans  son  ouvrage.On  remarque  sausi 
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desmorceaux  d'un  marbre  rouge  fonce,de  la  m&o 
tvpeet  de  la  stilbite  rayonnantes,formant  des  cou- 
ches d'une  k  deux  lignes  d'epaisseur.  La  facility 
avec  laquelle  on  coupe  et  on  tire  ce  rocher  des 
carriferes,faitqu  il  sert  a  Santiago  pour  la  construc- 
tion des  edifices.  On  ne  trouve  pas  de  traces  de 
stratification  dans  cette  partie  du  rocher,  mais  je 
suis  d'avis  qu'il  ne  dififere  des  couches  que  par  sa 
cassurc ,  par  sa  couleur  plus  fonc^e  et  par  Fabsence 
de  feldspath. 

L'etroite  fondriere  de  Colina,  par  laquelle 
passe  la  rivifere  du  m&me  nom  (dans  une direction 
N.  d'abord ,  et  E.  ensuite ,  k  une  elevation  assez 
considerable  au  -  dessus  de  la  plaine) ,  est  k  9 
lieues  au  N.  de  Santiago,  vers  le  centre  de  la 
chaine  de  montagnes.  Le  terrain  des  deux  c6t& 
dela  fondriere  est  compose  d'un  a rgilophy  re  rouge 
porphjrique,  et  d'une  syenite  dfoomposle,  qui 
passe  au  porphyre. 

La  stilbite ,  la  m&otype  et  un  carbonate  de 
chaux  demi-cristallis£,  se  trouvent  dans  la  pre- 
miere formation.  Les  eaux  qui  sortent  delaroche 
presentent  une  variation  trfe-petite  dansleur  tem- 
perature : 

Do pozo  del  rincon,  bonne  k  boire.  .  .   88°  Far. 

Du  bain  a  gauche ,  n°  i  88 

Idem  n°  2   .  88 

Idem  n°  3   87 

Du  bain  a  gauche  83 

Idem  du  milieu   82 

Idem  a  droite   84 

Temperature  de  Tair  a  dix  heures  mat.  64 

Ces  bains  ont  quelque  rcnommee  pour  ceux 
ui  souffrent  de  l'estomac.  Leurs  eaux  n'ont  pas 
saveur,  et  aucun  gaz  ne  s'en  degage.  Elles  don- 
Tome  A\  i836.  19 
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nent  pour  residu  du  carbonate  de  chaux ,  et  un 
sel  qui  doit  6tre  le  carbonate  de  soude.  L'eau 
nominee  de  Grajates,  a  environ 65  toises  plus  bas, 
est  tiede ,  et  n'a  ni saveur ni odeur :  on  dit  quelle 
occasionne  des  nausees ,  et  cela  ne  serait  pas 
Strange,  parce  que  toutes  les  eaux  qui  ont  une 
temperature  basse  et  qui  se  prennent  en  grande 
quantite  prod ui sent  cet  effet. 

A  Apoquindo,  aquelques  toises  du  couvent,  il 
y  a  aussi  des  sources  d'eau  saumatre  qui  sortent 
d'une  breche  verdatre.  Elle  contient  en  abondance 
du  carbonate  de  soude ,  et ,  lorsqu'elle  est  gardee 
en  bouteille,el!e  donne  au  bout  de  quelques  jours 
line  odeur  d'hyqVogene  sulfure*  ou  d'ceufs  gates. 
Sa  temperature  est  tres-basse.  On  m'a  assure^  que 
dans  la  par  tie  qui  s'appelle  Dehesa  ,  et  qui  com- 
mence au  pied  de  la  cnaine,  se  trouve  du  charbon 
sur  le  gres  rouge.  J'ai  vu  de  pet  its  morceaux  de 
cette  substance  chez  la  personne  qui  en  fit  la  de- 
couverte. 

La  position  du  basalte  etde  rargilophyreentre 
des  terrains  d'une  originediffeTente  de  cellequos 
attribue  a1  ces  rochers ,  est  un  ph^nomene  qui  ne 
peut  6tre  explique* ,  dans  ma  maniere  de  voir,  par 
la  the'orie  neptunienne;  il  est  d'autant  pi  us  difficile 
d'en  trouver  la  cause,  qu'ils  se  rencontrent  dans 
des  parages  isoles,  loin  du  centre  des  v cleans  con- 
nus,  et  sans  le  moindre  indice  d'eruption  volca- 
nique  dans  les  environs. 

Silefeu  avait  e^eTagent  principal  qui  tint  notre 
planete  dans  son  origine  a  fetat  de  fusion  ,  et  qui, 
aaprfes  le  calcul  des  savants  Cordier  et  Fourier, 
conserve  sa  liquidite  a  10  ou  12  lieues  de  pro- 
foncleur,  et  la  chaleur  rouge  &  trois  lieues ,  ce  qui 
parratt  demontr^  par  la  th<?orie  math^matique  du 
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calorique  et  les  phenom^nes  observes,  il  est 
plus  rationnel  d'attribuer  la  formation  du  basalte 
de  ees  contrees  a  cet  agent  qu'  a  feau. 

En  outre,  cette  rocbe  etant  plus  fusible  que  le 
granite ,  le  gneiss  et  les  roches  quartzeuses,  eut  be- 
soin  de  moins  de  degres  de  chateur  pour  rester  a 
letat  de  fusion;  mais  une  epoque  arriva,  a  la- 
quelle  la  temperature  diminua  et  la  mati&re  ba- 
saltique  et  Targilophyre  se  precipit&rent  ouse  so- 
lidifierent.  Cet  effet  eut  peut-etre  lieu  avec  plus  de 
rapidite,  soit  au  moyeu  du  courant  dair  de  la 
chaiue,  ameue  a  ce  point  par  le  canal  ou  ebeminee 
forme  par  les  rocbes  de  San-Christobal ,  soit  par 
d'autres  causes,  comme  les  ros^es  ,  etc. 

Cette  by pothdse  pourrait  aussi  expliquer  pour- 
qudi ,  vers  la  partie  Ouest  du  rocher  de  Sainte- 
Lucie  et  du  plateau  de  San-Christobal,  on  trouve 
desbasaltes  en  forme  de  prismes  aceoles,  indi- 
quant  un  refroidissement  plus  lent  que  celui 
qu  on  remarque  dans  les  morceaux  amorphes  du 
somatet  et  de  Vest,  moins  compactes  et  plus 
faciles  a  se  decomposer.  Serait  -  ce  par  hasard 
parce  que  les  parcelles  des  derniers ,  en  se  preeipi- 
taut  d'une  maniere  confuse,  neurent  pas  le  temps 
de  s'arranger  et  de  former  des  masses  solides  qui 
pussent  crista! liser  et  presenter  la  m£me  resistance 
(|ue  les  prismes  ?  Ne  pourrait-on  pas  voir  dans 
largilopbyrd  etle  melaphyre,  une  des  varietes  du 
granite,  dans  lequel  le  quartz  n  etant  point  par- 
venu a  se  fondre,  serait  reste  a  un  etat  sablonneux, 
et  le  feldspatb  dcmi-cristallise  et  tout  melange? 
Le  basalte  ne  serait-il  pas  la  meme  substance  avec 
moins  de  silice,  fondu  par  la  potasse  ou  la  soude  ? 
Remarquous  que  le  basalte  prismatique  de  Hes. 
seihberga3,6o  pour  100  dasoude,  et  que  le  mica, 
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le  feldspath  et  la  m^sotype  sont  tous  fusibles  et 
donnent  un  alcali.  On  sail  d'ailleurs  que  la 
moindre  quantity  de  silice  aide  la  fusion  de  plu- 
sieurs  substances  dans  les  fourneaux. 

Cette  hypothkse  pourra-t-elle  expliquer  ayec 
quelque  probability  la  composition  ,  la  cristallisa- 
tion  et  le  gisement  du  basalte  de  Sainte-Lucie  ? 
Ou  ces  collines  pourront-elles  6lre  classees  dans 
le  douzi&me  soulfcvement  de  M.  Elie  de  Beau- 
mont,  et  par  suite  seront-elles  plus  anciennes que 
la  chaine ,  puisque  d  aprfcs  son  systfcme  les  Andea 
et  les  rochers  les  plus  elev&  sont  plus  nouveaux , 
et  que  leur  elevation  est  due  au  deluge  dont  les 
Ecritures  nous  parlent. 

La  baie  de  Valparaiso  ou  Puerto-Daro-des- 
ConquerantStestkWi'y  delatitude,et  i  i*4i'5o" 
de  longitude,  par  rapport  au  m^ridien  de  Greenr 
wich  :  elle  est  entouree  de  montaraes  d'une  ele- 
vation d  environ  i  .000  k  1 .400  pieds,dont  les  ver- 
sants  s'etendent jusqukla  mer,  k  l'exception  dela 

f>etite  partie  qu  <)Ccupent  les  maisons  du  port  et 
a  plage  de  rAlmendral.  Le  premier  endroit  est 
si  £troit,  quon  a  eu  besoin  dentailler  quelques 
collines  pour  y  faire  passer  la  route ,  et  que  Part 
a  du  faire  retirer  la  mer  de  1 2    1 4  metres. 

Les  habitations,  distrainees  dans  les  ravins  et 
sur  les  versants  des  montagnes,  offrent  lecoup  d'ceil 
d'un  amphitheatre  pittoresque.  Sur  la  pointe  du 
N.-N.-E.  est  situ£  le  fort  de  San-Antonio  ,  et  sur 
la  pointe  de  l'E.-N.-E.  celuidu  Barou ;  leur*  feux 
se  croisent. 

Ces  forteresses  sont  sitnees  sur  des  masses  d'un 


♦n 

• 

d'un  mica  brun  fonc<§  qu  il  contient ;  mais  comme 
il  ne  presente  pas  dans  sa  generality  de  couches 
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minces ,  je  m'abstiens  de  le  caracte  riser  coming 
un  veritable  gneiss. 

Ce  terrain  constitue  tous  les  alentours  de  Val- 
paraiso, et  s'etend  a  plusieurs  lieues  du  N.  au  S,, 
ainsi  qu'a  Tint^rieur  (cuestas  de  Zqpafaj-  Bus- 
tamante).  Vers  Vembouchure  de  la  riviere  Maule, 
aux  35° 1 8'  de  latitude,  j'ai  observe^,  sur  la  pointe 
de  Loba  et  a  la  partie  quonappejle  les  Ventana$% 
le  m^rae  granite  dont  nous  vepons  de  pa  t  ier. 

Une  quantity  de  veines  presque  paralleles  de 
granite  graphique,de  feldspath  rose  et  d'ua  quarts 
amorpbe,  traversent  ce  terrain,  en  se  dirigeant 
en  general  du  N.  au  S>,  avec  une  inclinaisoa  vers 
Test.  Leur  largeur  est  variable  j  plusieurs sont  de- 


1 

f^res.  Cestce  au'on  observe  tout  pres  du  fort  de 
San- Antonio, dans  le  rocher  Alegre^  sur  celui  de 
la  Condillera ,  dans  la  cour  de  l'hotel  de  la  douane, 
et  dans  plusieurs  endrpits  des  ravins. 

A  la  Toma ,  pres  du  moulin  et  avant  de  monter 
la  pente  sur  la  route  de  Santiago,  on  trouve  une 
veine  de  granite  qu'au  premier  coup  d'ceil  oq 
prendrait  pour  do  quartz  Diane  amorpbe,  maisa 
la  loupe  on  apercoit  un  veritable  granite,  n'ayant 
presque  point  de  mica  et  tres-peu  4ie  feldspath, 
Dans  cette  roche  sont  diss^mines  une  infinite*  de 
cristaux  microscopiques,  d'une  couleur  de  rubis  , 
et  ressemblant ,  autant  que  jai  pu  voir,  a  des  gre- 
nats  ou  a  des  zircons.  Cette  veine  tra  verse  le  meme 
terrain  granitique  des  rochers  voisins  ,  et  a  une 
largeur  d'a  peu  pres  14  metres.  Sa  direction  est 
du  N.  au  S.,et  elle  penche  vers  Test. 

Un  petit  ruisseau  sillonne  ce  rocher,  et  a  creuse* 
un  canal  de  plus  de  6  pouces  deprofondeur  dans 
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certains  endroits,  et  de  2  pouces  dans  la  Dartiela 
plus  incline.  Si  on  calculaitle  temps  qui!  a  fallu 
pour  faire  ce  canal,  d'apres  Taction  si  peu  dis- 
solvante  de  Veau  sur  le  quartz  et  le  Feldspath,  a 
quels  resultatsarriverait-on  sur  Tage  de  notre  pla- 
nete! 

A  cote  de  cette  veine  il  y  en  a  tine  autre  de 
gneiss,  qui  passe  au  mica-schiste  ;  elle  a  o,a5 
metre  de  largeur,et  suit  la  meme  direction. 

Jai  trouve  Tamphibole  fonce^  tirant  au  noir,  sur 
le  fort  projcte  de  la  Piedra  Sucia ,  pointe  du  Tra- 
queadero;  il  etait  accompagne  d'un  feldspath  en 
veines  fres-mirices.  Au  telegraph e  eleve,  d'apres 
mes  observations  ,  (le  1 .435,56  pieds  au-dessus 
delamer,  j'ai  trouve  Tepi  dote  yerte,  cristalliscte  a 
la  superficie,elformant  une  veine  dansle  granite. 
Dans  la  Quebrada  Verde,  vers  le  sud  et  du  cote 
de  la  mer ,  j'ai  observe,  dans  le  creui  dont  nous 
avons  parl6  au  commencement,  une  veine  de 
quartz  Llanc  demi-cristallise'  ,  avec  du  mica  et  du 

talc  verdatre.  •  < 

Le  terrain  granitique  se  decompose  facilement, 
etle  mica ,  preuarit  une  couleur  rouge  de  few  oxide, 
presentc  a  la  surface Tapparence  dim  sol  renfer- 
mant  du  minerdi  de  fer.  On  trouve  dans  qes  ter- 
rains des  sables  auriftres ,  d'ou  Ton  tire  de  temps 
en  temps  de  petites  portions  d'or. 

Dans  mori  rapport  sur  les  mines  d'ordu  Chi- 
rato  etde  la  riviere  Maule  j  Ton  verraWimethode 
dont  on  se  sert:  pour  extraire  ce  metal  precieni. 
•       .  '  j::    . .  ,     ! ■  n  :  i»  1 .  .  .  ;\  ,t  ./..r, 

h.     ■  ■        *>  1  \  '  •».  !»..  .  '    •!  r         .,  j 
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NOTICE 

Sur  Cemploi  de  la  tourbe  au  fourneau  a  rever- 
bere  pour  la  refonte  de  la  fotite  de  fer  dans 
fusine  de  Koenigsbrunn  (  Wtirtemberg). 

m  * 

(Eitraitdu  Journal  dc  voyage  dc  MM.  V.  REGNAULT  et 
SAUVAGE,  elevcs  ingenienr*  des  mines.  ) 


L'usine  de  Koenigsbrunn  est  plae£e  vers  le  som- 
nret  du  grand  plateau  de  l'Albe,  k  troislieues  des 
petiies  villes  d'Aalen  et  de  Heidenheim.  Cette 
usine  se  compose  d'un  haut-fourneau  au  charbop 
de  bois  marcbant  a  l'airchaud,  de  deux  four- 
neaux  a  reverb&re  pour  le.  mpulage  en  seconde 
fusion ,  de  plusieurs  forges  marcl)a<it  ^galement  a 
lair  cbaud  et  n^unies  de  fours  de  cjtauflferie,  enfin 
d'un  laminoir  a  tole  situe  a  quelque  distance  de 
Fusine  principale.  , ,  .'i 

Les  fourneaux  a  reverbere  servent  encore  h  faire 
subir  a  la  fonte  d^stinee  &  la  (linage ,  uue  espfece 
de  mazeage  qui  rend  ensqite  l'aflinagej  plus  facile. 
On  ne  brutJit  autrefois  dans ces  fonrjieaux  que 
du  bpis;  ce  n'est  qu'en  i833  qu'on  eut  l'idee  de 
substituer  a  ce  combustible  de'la  tourbe  pr£par£e 
d  une  rnauiere  convenable.  . 

Vpici  les  renseignements  aue  M»  Weberline; , 
directeur  de  Fusine  de  KceqigsbruaH,  a  bien  voulo 
nous  CQmpiuniquer  sur  cet  oojeU  /  

La  tourbe  que  Tpn  brule  a  K&ttigsbruna  est 
explore  dans  up  grand  notnbred^  tdurbi&ies  disr 
seminees  sur  le  plateau  jwaseiquedd  l'Albe;  Cette 
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tourbe  est  d'une  tres-belle  quality,  d'un  brun 
fonce ,  et  ne  renferme  que  tres-peu  de  matieres 
organiques  intactes.  Elle  contient  peu  de  substan- 
ces terreuses.  Lcscendres  sont  formers  en  grande 
partie  de  carbonate  de  chaux. 

La  tourbe  est  enlev^e  dans  les  tourbieres  en 
morceaux  ayant  a  peu  pres  les  dimensions  des 
briques  ordinaires.  Ces  morceaux  restent  pendant 
environ  six  semaines  exposes  a  l'air,avant  a  6tre  en- 
voy^s  a  l'usine.  Mille  pointes  de  tourbe  coutent  sur 
latourbiere  5o  kreutzers  ou  if>74  >  et  occasionnent 
a  florins  =  4f>'8  de  frais  de  transport  jusqu'a 
l'usine.  i3o  pointes  de  tourbe,  ainsi  sechees  a 
fair,  pesent  environ  un  quintal  wiirtembergeois , 
ou  fyfio;  par  suite,  les  mille  pointes  de  tourbe 
pesent  S35k,6i. 

La  tourbe ,  ainsi  sech£e  a  l'air ,  est  encore  loin 
d'etre  parvenuc  a  un  £tat  de  dessiccation  et  de 
compact  qui  la  rende  propre  a  produire  une 
haute  temperature.  On  a  eherche"  a  lui  donner  cet 
£tat,  en  la  soumettant  a  une  compression  tres- 
ibrte  exerc^e  au  moyen  d'une  presse  a  bras;  mais 
cette  operation  quil  fallait  ex^cuter  sur  cha- 
que  pain  en  particulier,  etait  tres-dispendieuse, 
et  ne  remplissait  d'ailleurs  que  tres-imparfaite- 
ment  le  but  que  Ton  se  proposait.  On  ne  pouvait 
pas  exercer  de  cette  maniere  une  pression  assez 

Srande  pour  qu'elle  se  propageat  jusqu'au  centre 
es  pains ;  ceux-ci  n'abandonnaient  que  tres-peu 
d'eau ,  et  cette  eau  entrainait  avec  elle  une  «uan- 
tite*  notable  de  matiere  combustible  qui  la  colo- 
rait  en  brun.  On  a  entierement  abandonne'  cette 
methode  a  Koenigsbrunn ,  et  on  lui  a  substitue  un 
autre  precede  qui  a  parfaitement  rSussi ,  et  dont 
on  fait  actuellement  un  usage  habituel.  Ce  precede* 
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coDsiste  a  dessecher  les  pains  de  tourbe  dans  un 
four  particulier  que  Ton  maintient  a  une  tempe- 
rature peu  superieure  a  ioo°.  La  fig.  16 ,  PlAXy 
represente  une  coupe  verticale  de  ce  four. 

A  est  la  chambre  dans  laquelle  les  tourbes  sont 
dessech^es;  on  y  penetre  par  la  porte  P.  Le  sol  de 
cette  chambre  est  forme  par  une  plaque  defonteB, 
qui  est  chauffee  en  dessous  par  le  foyer  F. 

Le  mur  C,  qui  forme  le  fond  de  la  chambre  de 
dessiccation  A,  estperce*  d'un  grand  nombre  d'ou- 
▼ertures  qui  lemettent  entierement  a  jour.  Lesou- 
vertures  ne  commencent  qu'a  a  pieds  environ  du 
sol ;  elles  sont  pratiques  dans  le  mur,  en  ecartant 
les  briques  d'une  quantite  egale  a  la  longueur  que 
Ton  veut  donner  aux  ouvertures. 

L'air  chauffe  provenant  du  foyer  F ,  apress'6tre 
£tendu  aurdessous  de  la  plaque  de  fonte  B ,  passe 
dansun  tuyau  recourbe  T  plac£  dansl'espace  D  , 
tres-pres  du  mur  a  jour  C.  Ce  tuyau ,  apres  s'etre 
recourbe  en  haut  en  syphon ,  traverse  le  mur  E 
en  O  etse  d^gage  a  1'exterieur. 

La  chambre  a  dc  9  a  13  pieds  de  haut ,  8  pieds 
de  large  et  9  pieds  de  profondeur. 

Les  pains  de  tourbe  ne  sont  pas  places  imme'- 
diatement  sur  la  plaque  de  fonte,  parce  que  la 
temperature  qu'elle  acquiert  est  trop  considerable. 
On  place  d'abordsur  la  plaque  des  bancs  en  bois 
de  1  pied  de  hauteur  environ  \  sur  ceux-ci  on  etend 
des  planches,  et  par-dessus  les  planches  on  jette  la 
tourbe  pele-mele.  De  distance  en  distance  on  in- 
terpose dans  la  tourbe  des  canaux  en  bois  formes 
par  des  lattes  laissant  entre  elles  des  intervalles. 
Ges  canaux  donnent  plus  de  porositeala  masse  et 
conduisent  l'air  ^chauffe  a  travera  toutes  les  par- 
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La  deseiccation  se  fait  an  moyen  d'un  oourant 
d'air  determine  par  des  ouvreaux  places  dansles 
parois  G  et  E.  L  air  frofcl  entre  par  des  ouvreaux 
pratiques  dans  la  paroi  G ,  tout  a  fait  au  bas  dela 
chambre  et  contre  la  plaque  defonte  qui  en  forme 
le  sol ;  cet  air  penetre  ainsi  dans  la  partie  la  plus 
cbaude  de  la  chambre,  &y  ecbauffe,  traverse  Uni- 
tes les  parties  de  la  tourbe,  et  apres  s'etre  sature 
d'humidite ,  il  passe  par  lesouvertures  de  la  paroi 
-a  jour  C.  L'espace  D ,  qui  est  toujours  maintenu 
4  une  haute  temperature  par  le  tuyauT  ,  cootri- 
bue  beaucoiip  a  accelerer  letirage.  L'air  hurnide 
traverse  ensmte  la  paroi  E  par  des  ouvreaux  H  pra- 
tiques tout  en  him  t  etse  degage  dans  Vatmosph&re. 

On  chauffeavec  du  menu  charbon  et  des  debris 
de  tourbe,  qui  n'ont  aucune  valeur.  La  grille  a 
2  f  pieds  deprofondeur  sur  1  ;pieddelargeur.  Le 
four  contient  1 1 ,5oo  pointes  de  tourbe  environ , 
et  cette  quanta te  deniande  pour  sa  dessiccation 
compete  un  espace  de  temps  de  9  k  10  jours.  On 
admet  que  celle-ci  est  arrivee  a  son  terine  quand 
il  ne  se  depose  plus  d'humidite  sur  la  porLe  en 
tole  P  qui*  fcrme  lefour.  On  consomme  pourceb 
4  zobers^So  pieds  cubes  \vurtemb.=3mc  ,76,7  de 
debris  de  tourbe  etde  charbon.  On  peut  admeUre 
.qti e la  chambre  renferme  de  65o  a  300  pieds  cubes 
de  tourbe.  La  consommation  du  combustible  pour 
la  dessiccation  serait  done  eaviron  \  ou \  dela 
quantite  de  tourbe  a  dess&mer;  anais  iiiaut  re- 
^narquer  que  le  combustible ;  employe  k  cet  effet 
eistia  peu  pr^s  sans  valeuriy  et  qaon  trouverait,dif- 
ficilementia  Fiitiliser  pottr  quelqoe  autre  objet. 
>  La  tourbe  dessechee  »a  l'air  peed  encore  pres  de 
la  moitte  de  ednnpoids  danS  la  dessiccation  au  four. 
3o  quint.de  tourbe  se  sont  reduitsa  18  quint.  5  ce 
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qui  donne  une  perte  en  humidite  de  4<>  p.  Les 
pains  ainsi  desse'ch^s  ont  diminue'  de  pres  de  la 
moitie  de  leur  volume ,  et  ont  acquis  une  grande 
compacite.  lis  sont  tres-avides  d'eau,  et  repren- 
nent  unequantite  notable  d' humidite  ,  auand  on 
les  laisse  exposes  a  Fair.  Aussi  les  emploie-t-an 
ordinairement  presque  immediatement  au  sortir 
du  four. 

M.  Berthier  a  analyst  la  tourbede  Koenigsbrunn 
(  Annalesde  Physique  et  de  Cbimie ,  juillet  i835). 
U  la  trouvee  composee de : 

Charbon.  .  .    0,144 

Ceudres  o,o5o 

Matieres  volatile*  .......  0,706 


Fondue  avec  la  litharge,  elle  a  fourni  i4<3de 
plomb;  ce  qui  liri  donne  une  valeur  en  charbon 
de  o,43.  On  vbit  par-la  <jue  cette  tourbe  ,est 
d'une  excellente  qualite.  L  echantillon  examine 
par  M.  Berthier  avait  ete  dessech£  dans  le  four, 
mais  il  est  probable  quil  avait  repris  dLe  l'eau ; 
cdr  lesrlsultats  precedents  ne  different  pas  beau- 
coup  de  ceux  qui  ont  ete  obtenus  avec  destourbes 
de  bonne  quality ,  dessechees  par  les  procedes  or- 
din  aires. 

Le  fourneau  a  reverbere ,  employe*  a  Koenigs- 
brunn pour  le  moulage  en  seconde  fusion ,  est 
represente Jig.  in. 

A  est  la  sole  au  fourneau  sur  laquelle  la  fonte 
est  placed.  Cette  sole  a  une  legere  inclinaison 
versle  fond,  ou  se  trouve  TorificeB  de  coulee.  La 
longueur  de  la  sole  est  de  8  pieds,  sa  lar^eur  est 
de  3  pieds  vers  le  pont;  cette  largeur  diminue  en 
approchant  de  l'ouverture  de  la  coulee.  La  voute 
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a  1 1  pouces  de  hauteur  au-dessus  du  pont  et  8 
pouces  seulement  vera  le  fond  du  fouraeau.  La 
grille  a  36  pouces  de  forge ,  elle  est  plac£e  a  i9 
pouces  au-dessous  du  pont.  La  somme  des  ouver- 
tures  de  la  grille  ne  reste  pas  la  m6me  quand  on 
brule  du  bois  ou  de  la  tourbe.  Quand  on  emploie 
du  bois,  on  admet  que  le  rapport  de  la  section  de 
la  grille acelle  du  rempant  doit  £tre  de  i3  k  i ,  et 

Juand  on  brule  de  la  tourbe ,  on  prend  le  rapport 
e  7  a  i .  La  chemin^e  de  tirage  a  66  pieds  de  naut. 
On  fond  a  la  fois  dans  ce  fouraeau  40  quintaux  de 
fonte  dans  Fespace  de  5  heures. 

Quand  on  brule  de  la  tourbe ,  celle-ci  est  con- 
sumee  presque  instantanement ,  et  le  fondeur  est 
oblig£  de  charger  sans  relache.  Pour  rendre  ce 
service  plus  facile  ,  et  en  mdme  temps  rendre  la* 
roarche  du  fourneau  plus  unlforme ,  ou  a  praticju^ 
dans  la  partie  anterieure  D  du  fourneau  deux 
ouvreaux  O ,  situ^s  au-dessus  de  la  grille ,  et  par 
lesquek  Fouvrier  jette  continuellemeut  la  tourbe 
xnorceau  par  morceau. 

Le  tableau  suivant  peut  servir  k  itablir  une 
comparison  entre  le  tbndage  k  la  tourbe  et  le 
fondage  au  bois. 


r         »  ■ 
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Le  quintal  dont  il  est  question  ici  est  le  quintal 
du  Wiirtemberg ,  qui  se  di vise  en  100  livres  = 
1 04  livres  (  poids  de  Cologne )  :=*43k,63. 

Le  pied  est  le  nouveau  pied  wiirtembergeois 
=  127  lignes  du  pied  de  roi  =a  opi,832  =  o",2&7. 
II  est  divise  en  10  pouces  et  le  pouce  en  10 lignes. 
Le  pied  cube  wiirtembergeois  =  0,680  du  pied 
cube  de  roi  =o,o344^  metre  cube.  Le  zuber  ren- 
ferme  20  pieds  cubes  wiirtembergeois  =  0,6890 
metre  cube.  Le  klafter  renferme  1 44  pieds  cubes 
wiirtembergeois  ou  4n,,c  ,9608=3  4*'% 9608. 

Si  maintenant  nous  comparons  les  nombres 
portes  dans  ce  tableau,  nous  voyonsqne  l'emploi 
de  la  tourbe  au  foumeau  a  reverbere  a  diminue 
notablementle  dechet  sur  la  fonte  :  car  la  moyenne 
des  16  fontes  au  bois  a  exige  io8,i,f',4  de  fonte 
pour  produire  100  livres  de  fonte  ,  ce  qui  donne 
un  dechet  de  7,8  p.  I ;  tandis  que  la  moyenne  des 
119  fontes  a  la  tourbe  a  exige  io6,iT,,3,  ce  qui 
donne  un  dechet  de  5,9  p.  ~.  Ainsi  le  dechet  sur 
la  fonte  aurait  diminue  de  pres  de  2  p.  £  quand  on 
a  substitue  la  tourbe  au  bois.  11  faut  m&me  remar- 

3uer  que  dans  les  fondages  a  la  tourbe  inscrits 
ans  ce  tableau ,  la  proportion  de  fonte  mazee 
par  rapport  a  la  fonte  moulee  en  seconde  fusion 
est  notablementplus  grande  que  dans  les  fondages 
au  bois,  et  le  mazcage  produit  necessairementun 
plus  grand  dechet. 

La  diminution  surle  dechet  de  la  fonte  ne  peut 
etre  attribute ,  il  me  semble ,  qu'a  une  plus  haute 
temperature,  et  par  suite  a  une  fusion  plus  rapide 
que  produirait  la  tourbe.  La  tres-grande  comDus- 
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tibilite'  de  cette  tourbe  parfaiteraettt  dess£ch£e 
rendbien  comptede  ce  r&ultat. 

On  voitegalement,  par  le  tableau,  que  le  quin- 
tal de  fonte  a  exige  moyennement  1 76  ;  pointes  de 
tourbe  ou  9p,c,,3  de  bois;  ce  qui  donne  pour  la  » 
valeur  du  pied  cube  de  bois  en  tourbe  18,961 
pointes ,  ou  pour  la  valeur  du  metre  cube  de  bois 
ou  du  stere  55o,io  pointes. 

Les  essais  faits  dans  les  Landes  ont  prouve'  que 
la  tourbe  pouvait  etre  employee  avec  avanlage 
dans  les  fours  a  puddler  et  de  chaufferie.  11  n'est 
pas  douteux  que  Ton  ne  parvieune  k  employer  ce 
combustible  dans  les  hauts-fourneaux  ;  mais  il 
sera  probablement  necessai  re  pour  cela  qu'il  soit 
amene  a  un  etat  de  compacite  plus  grand  que 
celui  qu'il  acquiert  par  la  simple  dessiccation  k 
1'air.  La  dessiccation  artiCcielle  dans  les  fours 
remplira  parfaitement  cet  objet;  elle  aura  seule- 
ment  Tinconvenient  d'exieer  un  grand  nombre  de 
ces  fours  pour  Tentretien  dun seulhaut-fourneau ; 
car,  k  en  juger  par  Texemple  de  Koenigsbrunn, 
cette  dessiccation  est  extremement  lente.  On  ne 
peut  pas  la  hater  en  elevant  davantage  la  tempe- 
rature du  four;  car  la  tourbe  bien  dessech£e  prend 
feu  comme  de  Tamadou,  et  dans  ce  cas,  il  serait 
impossible  d'e\iter  11  n  embrasement  de  la  masse. 
On  parviendrait  probablement  a  rendre  le  temps 
de  la  dessiccation  plus  court,  en  employant  pour 
le  chauffage  une  meilleure  disposition  que  celle 
adoptee  a  Koenigsbrunn.  On  utiliserait  e'videm- 
mentbeaucoup  mieux  la  chaleur,  si  Ton  faisait 
circuler  l'air  chauife  a  travers  des  tuyaux  defbnte 
ou  de  tole ,  traversant  la  masse  de  tourbe  dans 
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plusieurs  sens.  On  pourrait  d  'ailleurs,  dans  un 
grand  nombre  de  localites,  faire  servir  a  la  des- 
siccation  de  la  tourbe  la  chaleur  perdue  au  gueu- 
lard  du  haut-fourneau.  D 
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Sur  quelques  essais  tcntes  en  AUemagne  9pour 
ameliorer  le  for  obtenu  par  VaJJinage  de  cer- 
taines  especes  de  fonte ; 

Par  M.L.  £UE  DE  BEAUMONT  ,  iogeoicnr  eii  chef  des  mine*. 


L'economie  toujours  croissaute  avcc  laquelle 
les  ma  it  res  de  forge  anglais  ont  reussi  depuis  4° 
ou  5o  ans  a  produire  de  la  fonte  et  du  fer  forge,  a 
fait  sentir  a  la  pi  u part  des  maitres  de  forge  du 
continent  la  necessite  de  perfectionner  les  proce- 
des  que  leurs  peresleur  avaient  legues.  Des  usines 
a  Tanglaise  ont  <*te  elevees  dans  quelques  localites 
que  la  nature  avait  pourvues  des  ressourcesn^ces- 
saires,  et  ce  qui  £tait  plus  difficile  et  peut-etre 
plus  important,  diverses parties  des  proced<*s  an- 
glais ont  etc  adapters  aux  ressources  locales  que 
presentences  mines  de  fer  et  les  for£ts  du  conti- 
nent. 

Jusqu'ici  ces  essais  de  regeneration  ont  eu  prin- 
cipalement  pour  objet  de  diminuer  la  depenseen 
combustible  et  en  main-d'oeuvre  necessaires  pour 
obtenir  une  quantite  donn^e  de  produits.  On  a 
agrandi  un  grand  notnbre  de  hauts-fourneaux, 
on  y  a  mis  en  pratique  le  soufllage  a  Fair  chaud  , 
on  a  meme  tente*  de  substituer  dans  les  hauts- 
fourneaux  le  bois  au  charbon ,  on  a  concentre 
l'aflinage  dans  de  vastes  usines  dans  lesquelles  on 
Tome  X ,  1 836.  20 
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a  introduit  les  iburneaux  a  puddler  et  les  lami- 
noirs  inventus  en  Angleterre;  mais  on  a  beau  coup 
neglige  une  source  d  Economies  moins  facile  sans 
doute,  mais  non  moms  miportante,  qui  consiste- 
rait  a  obtenir  avec  des  materiaux  donn£s  despro- 
duits  de  meilleure  qualite,  oucequi  en  serai t  une 
consequence,  des  produits  tolerables  avec  les  mi- 
nerals de  mauvaise  qualite*  qu'on  peutse  procurer 
a  bon  march£  dans  un  grand  nomibre  de  local it^s. 

11  &ait  nature!  que  ce  genre  d' economies  n'at- 
tirat  qued'une  maniere  tr£s-secondaire  Fattention 
des  maitres  de  forge  anglais,  parce  que  chez  eux 
la  nature  des  minerais  etant  tr&s-uni forme,  on 
pouvait  s'en  rapporter  a  une  longue  pratique  pour 
trouver  par  degres  la  meilleure  maniere  de  les 
tfaiter.  Mais  eh  France  et  en  Allemagne ,  ou  les 
minerais  sont  tres-vari<$s,  il  y  aurait  matiere  a 
faire  sur  cet  objet  un  grand  nombre  de  tentative*. 

Sur  le  continent,  chaque  maitre  de  forge  se 
trouve  appele ,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi ,  a  etu- 
dier  specialement  les  maladies  particulieres  de 
son  fer>  et  a  demander  a  la  science  les  uioyens 
de  les  guerir. 

Tout  le  monde  connait  les  heurgux  r&ultats 
des  recherches  auxquelles  M.  Bertbier  s'est  livr^ 
sur  la  composition  des  laitiers  des  hauts-four- 
neaux;  on  sait  aussi  que  M.  Guevmard  ,  inge- 
nieur  en  chef  des  mines  a  Grenonle ,  a  rendu 
d'importants  services  aux  nlaitres  de  forge  de 
l'Is&ref  en  leur  enseiguent  dansquelles  propor- 
tions leurs  difierents  minerais  devaient  £tre  me- 
langes; mais  jusqu'ici  la  science  n  avail  pas  eu 
autant  de  prise  sur  les  procedes  d'affinage. 

Leshomnies  instruita  qui ,  en  Allernagne,a'oc- 
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cupcnt  de  rindnstrie  du  fer  s'agi  tent  en  ce  mo- 
ment de  toutes  parts  pour  remplir  cette  impor- 
tante  lacune;  etquoique  plusieurs  des  tentatires 
faites  a  cet  egard  ne  soient  encore  que  de  simples 
essais  ,  peut-etre  ne  sera-t-il  pas  sans  utility  de  les 
signaler  a  I'attention  des  roaitres  de  forge  et  des 
ingenieurs  franca  is. 

En  1 835  M.  le  docteur  Schaf  hautel  et  M.Bohm, 
de  Munich,  concurent  l'idee  d'un  perfectioane- 
ment  a  apporter  dans  l'afiinage  du  fer ,  pour  le- 
quel  le  premier  prit  une  patente  dans  plusieu* 
etats  de  l'AUemagne  et  en  Angleterre.  La  des- 
cription de  son  proct$d£  a  ete  imprimee  a  Londres 
dans  le  Repertory  of  patent  inventions ,  et  elle  a 
ete*  reproduite  ainsi  qu'il  suit  dans  le  Bulletin  de 
la  Society  d'encouragement ,  fevrier  i836 ,  p.  7 1 . 

«  Nouveau  procede  pour  adoucir  la fonte  defer \ 

»  par  M.  Schaf  h&u  tel. 

■  L'auteur  a  pris  en  Angleterre,  le  i3  mai  i835, 
9  une  patente  pour  ce  procede  qu'il  d£crit  de  la 
»  maniere  suivante.  Pour  produire  du  fer  doux  , 
»  on  prend  1  livre^(857  grammes)  d'oxide  noir 
a  de  manganese,  i  livres|  ( ik,836)  de  muriate 
11  desoude,  et  10  ouces  (  3o6  grammes)  d'argile 
»  a  potier.  Ces  matieres,  qui  doivent  £trepariai- 
»  te merit  pures  et  seches  et  privees  de  toute  ma* 
»  tiere  heterogene ,  sont  reduitesen  poudre  fine  et 
»  bien  melangees.  D'autre  part  on  traite  dads  un 
»  fourneau  a  puddler,  3oo  livres  (  i46k,852)  de 
»  fer  en  gueusets  avec  la  quantise  delaitier  ordi« 
»  naire.  Quand  la  masse  est  en  fusion,  on  abaisse 
»  le  registre  de  la  chemin^e  jusqu'a  ce  que  la 
»  damme,  en  passant  sor  le  bain ,  soittranspa- 
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»  rente  et  bien  pure  ,  de  raaniere  a  permettre 
>i  d'apercevoir  le  metal  pendant  toute  Topera- 
»  tion.Si  la  flamme  prenait  une  couleur  obscure 
»  et  jaunatre,  il  faudrait  ouvrir  Torifice  pratique 
»  dans  la  porte  du  foyer,  atin  d'augmenter  le  ti- 
»  rage.  Trois  ou  quatre  minutes  apres  que  la 
»  masse  est  en  parfaite  fusion,  ce  qui  depend  de 
»  la  niarche  plus  ou  moins  acceleree  du  fourneau, 
»  le  metal  prend  une  consistance  pateuse,  et 
»  c'est  a  ce  moment  qu'on  v  projette  les  matieres 
»  ci-dessus  indiquees,  qu  il  faut  placer  pres  du 
d  fourneau  dans  une  temperature  chaude  et  se- 
»  che.  On  les  divise  en  douze  portions  d'une 
»  demi-livre  chaque ,  et  on  les  introduit  dans  le 
»  fourneau  a  une  ou  deux  minutes  d'intervalle ,  a 
»  Taide  d'une  petite  spatule  cylindrique  de  la 
»  capacity  d'une  demi-livre*  Aussitot  que  la  pre- 
»  miere  portion  est  ptojeteesur  le  metal ,  il  faut 
*  Vincorporer  le  plus  promptement  possible  a 
i>  Taide  du  ringard.  La  masse  devient  alors  plus 
>»  liquide,  et  il  se  degoge  des  flammes  pales  et 
»  jaunatresasa  surface;  deux  minutes  apres,  on 
»  introduit  la  seconde  portion ,  et  ainsi  de  suite. 
»  Aprfcs  l'introduction  de  la  troisieme  ou  qua- 
»  trieme  portion  ,  la  masse  se  boursoufle  par  Tef- 
»  fet  des  gaz  qui  se  degagent.  Com  me  cest  alors 
»  que  le  fer  se  separe  des  matieres  qu'il  contient, 
»  il  faut  redoubler  de  precautions.  La  flamme 
>»  prend  un  aspect  plus  vif  et  plus  pur,  et  a  ses 
»  extremites  on  remarque  une  teinte  bleu  clair 
»  qui  s'el&ve  a  cinq  ou  six  pouces.  Le  moyen  le 
»  plus  sur  de  determiner  les  interval  les  pour  I'in- 
»  troduction  des  matieres ,  c'est  d'observer  si  le 
»  volume  de  la  flamme  decroit;  car  ce  decroisse- 
»  ment  annonce  que  Telfet  des  precedentes  por- 
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»  lions  est  epuise  et  quil  faut  en  ajouter  de  nou- 
»  velles.  Dans  tons  les  cas,  on  doit  emp£cher  que 
i  la  masse  premie  trop  de  consistance;  aussitot  . 
»  qu'on  s'en  apercoit ,  on  y  projette  une  ou  meme 
■  deux  mesuresde  poudre;  mais  Tiiidice  le  plus 
»  certain  que  Voperation  est  achevee,  c'est  la  cou- 
»  leur  bleue  de  la  flamme.  On  voit  done  que  le 
»  point  essentiel  eonsiste ,  i*a  regler  le  volume  et 
»  1  intensite  de  la  flamme  pendant  tout  le  cours 
»  de  Toperation,  qui  dure  environ  une  demi- 
*  heure;  2°  a  manoeuvrer  rapide'ment  aveclerin- 
»  gard  pendant  Tespace  de  deux  ou  trois  minutes 
»  apr&s  Introduction  des  derni&res  portions, 

»  Pourobtenir  du  fer  plus  dur  propre  a  £tre 
»  converti  en  acier,  on  emploie  trois  a  quatre 
»  pellet^es  de  battitures  et  de  residus  de  fer  qui 
»  tombent  des  laminoirs,  et  trois  pelletees  de 
»  laitier;  mais  alors  on  ne  prend  que  moitie  de  la 
»  quantite  de  manganese  indiquee  ci-dessus. 

>»  Dans  ce  procede  on  n'apercoit  les  flammes 
>»  bleuesqu apres  Introduction  de  la  onzieme  on 
»  de  la  douziume  portion.  »  (  Rep,  of  patent  in- 
vent* decembre  ib35. ) 

Depuis  peu  des  essais  en  cc  genre  ont  ete  tentes 
dans  les  forges  du  Bas-Rhin  et  dans  celles  de 
Hayange,  departement  de  la  Moselle,  mais  il  ue 
parait  pas  qu'on  ait  obtenu  jusqu'ici  de  resultats 
decisifs. 

Ayant  eu  r£cemment  Toceasion  de  visiter  les 
forges  du  Fkhtctgebirgc ,  dans  le  cercle  du  Ilau  t- 
Mayn  en  Baviere,  j'y  ai  home  le  procede  de 
M.  Scbafbiiutel  en  pleitie  aclivite,  et  je  vais  fairc 
connaitre  ici  les  resultats  dont  j'ai  ete  temoin , 
ainsi  que  les  renseignements  qui  m'ont  et^  corn- 
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muoiqu^s  avec  la  plus  grande  obligeanceparM.  le 
Bergmeister  de  Huber  et  M.  le  Bergodiziant 
.  Micheler. 

II  existe  pr&s  de  Fichtelberg ,  sur  le  cours  de 
la  Naab ,  quatre  u sines  a  fer,  savoir  les  deux  for- 
ges H  Alt-unter-lind  et  de  Mittler-lind ,  et  les 
deux  laminoirs  a  t6le  de  Neu-unter-lind  et  de 
Fichtelberg.  Toutes  ces  usioes  appartiennent  au 
gouvernement  bavarois. 

Dans  l'usine  d' }Alt-unter4ind  il  y  avait  depuis 
loogtemps  deux  feux  d'affinerie  ordinai  reset  deux 
marteaux.  Ony  a  etabli  depuis  peu  un  fouroeau 
a  puddler ,  qui  concourt  avec  les  deux  feux  d'afli- 
nerie  a  la  production  du  fer  destine  a  la  fabrica- 
tion de  la  tole. 

On  fitd'abord  construire  un  fourneau  a  puddler 
sur  le  module  de  ceux  employes  dans  les  usines  a 
l'anglaise ,  marchant  a  la  nouille,  par  un  ouvrier 
puddleur  qui  avait  travaille  a  l'usine  de  Charen- 
ton,  prfes  Paris.  Au-dessous  de  la  sole  du  fourneau 
est  etablie  une  nappe  d'eau  qu  on  renouvelle  a 
cbaque  operation ,  afin  de  le  refroidir. 

Ce  fourneau  a  ete  constamment  cbauffe  avecde 
grosses  buches  de  bois  de  pin  (  pinus  sjrlvestris ) 
et  de  sapin  (  abies  excelsa),  simplementsfchees 
a  lair.  Mais  M.  le  Bergmeister  de  Huber  n'a  pas 
tarde  a  remarquer  que  les  proportions  n'etaient  pas 
complement  appropriees  a  Femploi  du  bois 
comme  combustible,  et  il  les  a  fait  modifier.  La 
consommation  du  fourneau  a  puddler  est  main- 
tenant  reduite  ,  par  suite  de  cette  modification ,  a 
un  peu  moins  de  3  llafter  ou  de  486  pieds  cubes 
(  mesure  de  Baviere)  en  24  beures. 
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Chaque  operation  dure  entre  a  et  3  he u res.  On 
charge  dans  chaciine  200  livresde  fonte  (  poids  de 
Bavi&ne)  coulee  en  plaques  de  a  a  3  pouces  d^- 
paiseeur.  Mais  on  a  reconnu  qu'il  y  aurait  de  Va- 
vantage  a  couler  prlalablement  cette  fonte  au 
sorlir  du  haut-fourneau,  en  plaques  <fune  epais- 
seur  moitie  moindre. 

Lorsque  la  fonte  est  fondue  et  reduite  en  un 
bain  liquide  qui  couvre  la  sole  du  fourneau,  on 
la  brasse  fortement  avec  un  ringard  jusqu'a  ce 
quelle  soit  reduite  en  une  masse  grumeleuse , 
fomme  dans  le  traitementi  la  houille,  et  on  la 
r^duit  finalemeut  en  loupes  ou  balles  qui  sont 
forgoes  sous  Je  marteau  et  r^duites  enmassiemix. 
Ces  massieaux  sont  rechauffts  plus  tard  dans  les 
anciensfeux  d*aflinerie,pour  Gtre  re*duits  en  barm 
large*  et  plates,  propre6  a  Hre  portees  sous  les 
iaminoirs  a  t6le. 

On  traiteordinairement  a  cbaque operation  209 
livres  de  fonte  (poids  deBaviiire),  qui  donnent 
186  ou  j  88  livres  de  fer  en  massieaux. 

Ce  fer ,  r&haufle  dans  les  feux  d'affinerie 
reforg^,  donne  i56  livres  de  fer  de  ma  rectal  , 

Sroprea  dire  converti  en  t6le.  Ainsi  la  fonte  subit 
ansle  puddlage  un  dechet  de  6  h  7  p.  I ,  et  dans 
la  totalite  de  1'yffinage  un  dechet  de  asp. 

On  brule  26  a  28  pieds  cubes  (  un  peu  moios 
d'uo  mfctre  cube  )  de  bois  dans  le  fourneau  a 
puddler ,  pour  obtenir  un  quintal  de  fer  en  mas- 
sieaux, prfit  a  £tre  rechauffe  dans  les  feux  d'affi- 
nerie. 

En  coulant  la  fonte  en  plaques  plus  minces,  on 
r&krit  la  depense  a  a3  ou  24  pieds  cubes,  pour 
100  livres  de  massieaux. 
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Depuis  environ  six  mois ,  c'est-4-dire  depuis  le 
moisdavril ,  on  met  en  pratique  dansle  fourneau 
a  puddler  d' Alt  -  unter  -  lind ,  le  procede  de 
M.  Schaf hautel  k  peu  pres  tel  qu'il  est  decrit  dans 
la  patente  transcnte  ci-dessus. 
,  Le  melange  desel  marin ,  de  peroxide  de  man- 
ganese et  d  argile ,  qu  on  appelle  verbesserungs 
rnittel,  est  effectue*  suivant  les  proportions  ci- 
dessus  mentionnees ,  savoir  :  3  livres  ~  de  sel 
marin  (  Kochsalz  )  ,  i  livre  \  de  peroxide  de 
manganese  .(  Braunstein  )  dllmenau  ou  d'Am- 
berg,  et  j  de  livre  dargile.  Le  tout  est  reduit  en 
une poudre  de  couleur  noirAtre  qu'on  renferme 
dans  des  cartouches  de  papier.  Cbaque  cartouche 
p6se  un  quart  de  livre.  Ces  cartouches  sont  pro- 
ietees  de  quart  d'heure  en  quart  d'heure  sur  le 
Lain  de  fonte  en  fusion  qui  couvre  la  soledu  four- 
neau a  puddler.  Ordinairement  trois  cartouches 
suffisent.  Lorsqu'une  de  ces  cartouches  tombe  sur 
le  bain  de  fonte  liquide ,  le  papier  qui  en  forme 
Tenveloppe  est  immtkliatement  brule ,  et  le  me- 
lange se  repand  sur  le  bain  incandescent  ou  il 
decr^pite  trcs-vivement.  L'ouvrier  qui  brasse 
constaniment  la  fonte  ,  depuis  le  moment  de  sa 
flision  complete  jusqu'fc  la  fin  de  Foperation ,  a 
soin  de  donner  des  coups  de  ringard  sur  le  me- 
lange de  trtantere  a  le  fuire  pen^trer  dans  la  masse 
liquide.  Sou  introduction  parait  augmenter  la 
quantite  de  bulks  gazeuses  qui  se  degagent  tou- 
jours  du  bain  de  fonte,  etqui  contribuentavec  les 
Wups  de  ringard  a  en  agiter  la  surface.  Des  yenx 
tres-exerces  reconnaissent  en  outre  quelques  lagers 
changements  dans  la  couleur  de  la  lumiere  que 
ivpandent  diverses  parties  de  l'interieurdu  four- 
neau ,  et  on  mva  assure  que  la  fumeequi  sedegage 
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par  la  chemin£e  acquiert  une  odeur  de  chlore 
assez  marquee. 

Le  reste  des  effets  du  verbesserungs  mittel  ne 
sapprecie  que  dans  la  qualite  des  massieaux  ob- 
tenus  a  la  fin  de  l'operation.  Ces  effets  varientes- 
sentiellement  avec  la  oaturede  la  fonte  employee. 

On  alfine  ordinal  rem  eDt  a  la  forge  $  Alt-unter- 
lind  de  la  fonte  provenant  du  haut-fourneau  de 
Konigshiitte  ,  situe*  pres  dJrzberg ,  sur  la  fron- 
tiere  de  la  Boh£nie.  Cette  fonte  est  en  partie  grise 
et  en  partie  truitee.  Elle  est  obtenue  en  traitant 
un  melange  du  feroligiste  micace*  ,  qui  se  trouve 
dans  des  filons  a  gangues  quartzeuses,  encaisses 
dans  les  granites  du  Fichtelgebirge  ,  et  dTiema- 
tite  brune  qu'on  exploite  pres  d'Arzberg.  Dans  le 
traitement  de  ces  minerals  on  ajoute  cle  l'argile 
comme  fondant;  ce  qui,  d'apres  M.  le  Berg- 
meisterrfe  ffubcr,  permettrait  de  supposer  que 
que  dans  la  fonte  de  Konigshiitte  raluminium  se 
trouve  allie  en  m£me  temps  que  le  silicium  ,  cir- 
constance  propre  selon  lui  a  en  rendre  Faflinage 
plus  facile.  Cette  fonte  a  donne  detout  temps  un 
fer  ductile  et  propre  a  la  fabrication  de  la  tole. 

^introduction  dans  Tusine  du  proc&le'  de 
M.  Schafhautel  a  laisse  au  fer  ses  anciennes  qua- 
lites,  maissans  les  augmenter  dans  une  propor- 
tion tres-notable ,  et  peut-elre  au  rait-on  cesse*  de 
le  mettre  en  pratique  s'il  n'avait  favantage  de 
n'occasionner  ni  embarras  ni  depense  bien  sen- 
sible. 

Mais  si  le proc£de  de  M.  Schaf hautel  na  pro- 
doit  que  peu  d'effet  dans  faflinage  dune  fonte 
exempte  des  defauts  que  ce  procede*  est  surtout 
propre  a  corriger,  il  en  a  etc"  toutautrement  lors- 
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quo  les  ouvriers  exerc^s  a  la  petite  manoeuvre  qu'il 
exige  en  ont  fait  l'application  a  une  fonte  qui, 
traitee  par  le  proceae  ordinaire ,  donnerait  du 
fer  cassant  h  froid.  C est  la  surtout  ce  qui  m'a 
paru  important  dans  l'essai  dont  j  ai  et£  t&noinle 
i4et  le  1 5  octobre  derniers. 

On  venait  en  effct  de  comnaencer  a  traiter  dans 
le  fourneau  a  puddler  de  la  fonte  provenant  du 
haut-fourneau  de  fFeikerhammer  ,  situ6  prfes 
de  Neustadt ,  entre  Fichtelberg  et  Amberg ,  ou 
on  l'obtient  entraiUntdesmineraisargileux(f/iOf» 
eisenstein  )•  Cette  fonte  est  erise  et  parsemee 
d'un  grand  nombre  de  laraelles  brillantes  de 
plombagine ,  aui  lui  donnept  un  aspect  cristallin 
et  h^terogfene.  Elle  produit  d'assez  tonne  moule* 
rie ;  mais  le  fer  qu'on  en  retire  par  le  proc^de 
daflinage  ordinaire  est  cassant  ajroid  et  terait 
absolument  impropre  a  la  fabrication  de  la  tdle. 

Cette  fonte  etait  coulee  en  plaques  de  2  a  J 
pouces  d'^paisseur.  On  la  cassait  en  fragments  de 
1  a  a  1 5  pouces  de  longueur ,  et  on  en  chargeait 
200  livres  a  la  fois  dans  le  fourneau  k  puddler. 
Elle  coulait  sans  plus  de  difficult^ que  la  fonte  de 
Konigbbiitte,  employee  ordinairement,  mais  une 
fois  fondue  elle  etait  plus  longtemps  a  secher 
( trocken  ),  c  est-a-dire  a  se  reduire  en  une  masse 
grumeleuse, que  nest  cette  dernifere ,  de  sorteque 
le  brassage  durait  plus  longtemps  ,  et  que  cbaque 
operation  durait  en  tout  3  heures  et  quelques 
minutes.  Le  melange  de  sel  marin,  de  peroxide 
de  manganese  et  dargile,  ^tait  projete  dans  le 
fourneau  nar  cartouches  d'un  quart  ae  livre  cha- 
cune ,  et  brass£  comme  il  a  cte  dit  ci-dessus.  La 
premiere  cartouche  £tait  projetee  environ  1  beurc 
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apres  le  commencement  de  l'operation;  deux 
autres  etaient  projetees  ensuite  successivement  a 
un  quart  d'heure  d'intervalle.  Dans  les  premieres 
operations  ,  on  avait  cru  devoir  projeter  jusqu'a 
cinq  cartouches,  mais  ensuite  trois  cartouches 
avaient  etereconnuessuflisantes ,  comrae  lorsque 
Too  traite  la  fonle  de  Konigsfaiitte.  En  general  il 
parait  que  lorsqu'on  commence  une  nouvelle  serie 
doperations,  u  faut  employer  une  plus  grande 
quantite  de  verbesserungs  mittel  jusqu  a  ce  que 
la  masse  des  scories  soit  impregnee  des  substances 
que  ce  melange  y  introduit. 

Au  bout  d'environ  2  heures  |  f  la  fonte  com- 
roencait  a  secher,  e'est-a-dire  a  se  require  en 
gmmeaux.  Au  bout  de  2  heures  J ,  elle  etait  com* 
pi  element  reduite  a  cet  etat.  On  la  formait  alors 
en  loupes  ou  balles  qu'on  portait  6uccessivement 
au  nombre  de  7  ou  8  sous  le  marteau ,  ou  elles 
etaient  forgees  en  massieaux.  Dans  oette  opera- 
tion il  coulait  autour  de  Tenclume  une  certain© 

auantite  de  scories.  Le  forgeage  des  massieaux 
urait  environ  20  minutes ,  apres  quoi  on  rechar- 
geait  de  nouvelle  fonte  dans  le  fourneau  a  pudd- 
ler,  apres  en  avoir  renouvele  la  nappe  d'eau  int£- 
rieure ,  et  y  avoir  rejete*  une  partie  dee  scories 
tombees  autour  de  Tenclume. 

Les  massieaux  obtenus  devant  moi,  commeil 
vient  d'elre  dit,  ont  et6  rechauffes  devant  moi 
dans  les  foyers  d'aflinerie ,  et  forges  en  plaques 
larges  et  £paisses  pour  6tre  portes  aux  lam  11*01  rs  a 
tole.  lis  ont  donne  un  fer  aussi  nerveux  et  aussi 
propre  a  la  fabrication  de  la  tole  que  celui  qu  on 
retire  ordinaireraent  de  la  fonte  de  Konigshutte. 

Jai  pris  des  echantiilons  de  ce  fer ,  aussi  bien 
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que  de  la  fonte  employee  et  des  scories  tombees 
autour  de  l'enclume  dans  le  forgeage  des  mas- 
sieaux.  Le  tout  pourra  etre  analyse  dans  le  labo- 
ratoire  de  TEcole  des  mines. 

Les  massieaux  obtenus  dans  les  operations  pre- 
ceclentes  avaient  deja  ete  port^s  au  Jaminoir ,  ou 
ils  avaient  ete  lamines  avec  succes. 

L'essai  dont  je  viens  d'indiquer  les  resultats 
ayant  6l6  satisfaisant ,  il  paraissait  decide  que  le 

Euddlage  avec  le  verbesse rungs  mittel  serait  e ta- 
li al'usine  de  TVeihcrhammer ;  onparlait  aussi 
de  Tetablir  k  Fusine  de  Bodenwohr  9  situee  pres 
de  Nittenau. 

Le  defaut  du  fer  provenant  des  fontes  de  FPci- 
herhammcr  et  de  Bodenwohr  est  d'etre  cassant 
hfroid(kaltbrechig);  et  ce  defaut  pa  rait  tenir 
essentiellement  a  la  nature  des  minerais  traites 
dansces  deux  usines. 

Au  haut-fourneau  de  Weiherhammer,  on  traite 
les  minerais  de  Sulzbach  etde  Langenbruck.  Ces 
minerais  sont  du  fer  hydrate*  un  peu  terreux(*/iott  » 
cisenstein),  qui  sont  un  hydrate  a  cassure  ter- 
reuse,  en  lopins  tuberculeux  irreguliers,  melan- 
ges avec  des  parties  argileuses ,  et  formant  ainsi 
des  couches  qui  peut-etre  ont  ete  originairement 
des  couches  petries  de  grains  d'hydrate  et  de  si- 
licate avec  coquilles.  lis  paraissent  superposes  au 
calcaire  du  Jura  et  deposes  dans  desespeces  de 
poches.  On  en  tire  de  la  fonte  moulee  et  de  la 
gueuse  qui  donne  du  fer  cassant  a  froid. 

Au  haut-fourneau  de  Bodenwohr,  pr6s  de 
Nittenau  on  traite  les  minerais  de  Bodenwohr 
et  d'Ambcrg.  On  obticnt  de  tre^-bonne  fonte  mou- 
lee; mais  c  est  presque  lunique  produit  de  Fusine, 
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parce  que  le  fer  qu'on  peut  retirer  de  cette  fonte 
par  le  procede  d'aflinage  ordinaire  est  encore 
plus  cassant  que  celui  de  Weiherhammer. 

On  voit  par  les  details  que  je  viens  de  donner 
due  la  fonte  des  usines  de  ff^eiherhammer  et  de 
Bodennohr  ressemble  ,  par  les  minerals  dont 
elle  provient  et  par  le  fer  quelle  produit  dans  le 
procede  d'aflinage  ordinaire  ,  a  beaucoup  de  fontes 
de  France  qui  donnent  de  bonne  moulerie  et  du 
fer  cassant  a  froid.  Les  resultats  favorables  del'es- 
sai  fait  a  Fusine  d1 Alt-untcr-lind  sur  la  fonte  de 
Weiherhammer  sembleraient  done  proprcs  a  en 

Erovoquer  desemblobles  dans  celles  des  usines  de 
Vance  qui  donnent  des fers  cassant  a  froid. 

Les  usines  de  Fichtelberg  ne  sont  paslesseules 
en  Allemagne  dans  lesquelles  on  ait  essaye  Teni- 
ploidu  verhesseriuigs  mittcL  On  m  a  assure  qu  on 
a  aussi  essaye  des'en  servir  dansfusinede  Konigs- 
briuin  ,  situee  pres  d'Aalen  ,  en  Wiirtemberg. 

Comme  il  ny  a  pas  a  Konigsbrunn  de  fourneau 
a  puddler,  on  porte  la  fonte  au  sortir  du  liaut- 
fourneau  dans  uu  autre  fourneau  (sans  doute  une 
espece  de  mazerie),  oil  on  jette  le  melange  de 
sel ,  de  manganese  et  d'argile.  On  m'a  assure  qu  on 
avait  obtenu  de  cette  maniere  des  eflets  satisfai- 
sants;  mais  n'a^ant  pu  aller  moi-meme  a  Konigs- 
brunn, je  nai  pas  a  cet  egard  de  documents 
precis. 

On  a  de  plus  essaye  en  Wiirtemberg  de  mettre 
en  usage  pour  l'aiiinage  du  fer ,  des  react ifs  tout 
&  fait  differents  de  ceux  qui  entrent  dans  le  ver- 
besserungs  mittel  de  M.  Schaf  haute  1. 

A  Unter  Kochen  ,  pres  d'Aalen  ,  on  a  fait  des 
essa  is  pour  atfiner  la  fonte  de  JVasseralfmgen  dans 
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un  feu  de  forge  ordinaire ,  en  y  jetant  de  temps  a 
autre  quelques  poignees  de  salpetre. 

J'ai  vu  a  Stuttgard ,  entre  les  mains  de  M.  le 
baron  de  Kerner ,  directeur  general  des  mines ,  et 
deM.Schubler,conseillcrdes  mines, de  norabreux 
echantillons  d'un  fer  tr&s-ductile ,  qui  n'avait  pu 
etre  rompu  par  torsion  qu'avec  beaucoup  de  difli- 
culte.  D  provenaitdes  essais  aue  je  viens  de  men* 
tionner.  J'ignore  du  reste  quelle  est  la  quantity  de 
salpetre  employee  et  le  decbet  produit  par  Tope- 
ration*.  La  ionte  de  Wasseraltingen ,  de  laquelle 
ce  fer  avait  ete  extrait,  est  retiree  d'un  melange 
de  minerai  pisi  forme  et  de  minerai  en  pet  its 
grains ,  qui  forme  une  couche  prfes  de  Wasseral- 
lingen ,  dans  la  partie  inferieure  du  terrain  juras- 
sique.  Elledonne  d'excelleute  moulerie;  maiselle 
est  difficile  a  afliner,  et  ressemble  ainsi ,  tant  par 
son  origine  que  par  sa  nature ,  a  beaucoup  de  nos 
footes  de  France. 

M.  Scbonbein  ,  professeurde  chimie  a  Tuniver- 
sit£  de  Bale,  m'a  en  outre  assur£  que  dans  quel- 
ues  usines  d'Allemagneon  a  employ^,  a  la  place 
u  verbesscr ungs  mittel  de  M.  Schafhautel ,  des 
melanges  de  chaux ,  de  peroxide  de  manganese 
et  d'argile. 

Avant  de  tei miner  cctte  ntfte,  ie  crois  devoir 
dire  aussi  quelques  mots  de  rintroduction  du  souf 
flage  a  Tair  chaud  dans  les  usines  a  fer  de  l'Alle- 
magne. 

Lorsque  j'ai  visits  la  fonderie  deWasseralfingen, 
prfcs  d'Aal  len  ,  en  Wiirtemberg ,  Tappareil  que 
M.  de  Faber  du  Four  y  a  6tabli,  il  y  a  quatre  ans, 
pour  le  cha u flage  de  Vair  par  la  cbaleur  perdue  du 
gueulard,  fonctionnait  toujours  d'une  mani&re 
satisfaisante. 
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L*un  des  deux  hauts-iourneaux  de  Wasseral- 
iingen  vient  d'etre  mishors,  apres  une  campagne 
de  5 ans9  dont 4 au  moins avec lair  cbaucL 

Le  3*  marche  depuis  4  ans  avec  Fair  chaud. 

L'air  chaud  produit  a  Wasseralfingen  uiie 
economie  d'un  tiers  sur  le  combustible ,  et  il  rend 
la  fonte  plus  grise  et  moins  dure. 

L'appareil  est  toujours  tel  qu'il  a  ete  dicrit  dans 
les  Annates  des  mines  par  M.  Volus.  On  emploie 
Fair  a  370° de  Reaumur.  L'inte'rieur  du  fourneau, 
vu  par  la  tuyere,  parait  d'un  blane  plus  eclatant 

3ue  dans  ceux  qu'on  soufQe  a  la  temperature  or* 
inaire.  Ce  procede*  peut  etre  considere  com  me 
definitivement  naturalise  dans  lusine  de  fVas- 
seralfingcn,  citee  a  juste  titre  comme  une  des 
usines-modeles  de  l'Allemagne. 

Leproc^de  de  Tair  chaud  a  ete  aussi  applique^ 
avec  succes  dans  les  usines  a  fer  du  Fichtelgetirge  , 
non-seulement  au  ha ut- fourneau  de  Kouigshiitte, 
mais  aussi  aux  feux  d'aflinerie. 

Un  appareil  pour  Pair  chaud  estelabli  au  haut- 
fourneau  de  Weiherhammer;  il  y  en  a  egalement 
un  au  haut-foumeau  de  fiodenwohr. 

•Tajouterai  encore  que  Fatten  tion  de  toutes  les 

Sersonnes  qui,  en  Allemagne,  s'occupent  de  Fin- 
ustrie  du  fer,  est  maintenant  eveillee  sur  la  sub- 
stitution du  bois  desseche  au  charbon  dans  les 
hauts- fourneau x.  Des  essais  tentes  a  ce  sujet  par 
M.  de  Faberdu  Four,  a  Fusine  de  Wasseraltingen, 
presagent  d'heureux  res ul tats. 

Les  divers  essais  mention  nes  dans  cette  note 
sont  sans  doute  encore  fort  imparfaits;  mais  on 
peut  dire  que  par  eux  et  par  quelques  autres  du 
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nieme  genre ,  la  methode  des  experiences  physi- 
ques et  chimiques  commence  a  prendre  pied  dans 
les  usines  a  fer,  comme  elle  a  pris  pied,  il  y  a 
quarante  ans,  dans  les  fabriques  de  produits 
chimiques ,  dont  elle  a  ,  en  peu  d'annees,  entiexe- 
ment  change  la  face  etconsiderablement  ameliore 
la  condition.  Le fer  et  tous  les  autres  metaux 
sont  eux-memes  des  produits  chimiques  \  et 
1'usage  qui  refuse  encore  aux  usines  ou  on  les  ob- 
tient  le  titre  de  fabriques  chimiques ,  signale  avec 
une  veritable  naivete  ce  qui  leur  manque  le  plus 
en  ce  moment. 


• 
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Des  experiences  faites  a  Grenoble  en  i834, 
i835  et  i836,  surles  enduits  prop  res  a  pre* 
venir  le  developpemcnt  des  tubercules  fcrru- 
gincux  dans  Les  tuyaux  de  fonte ,  suivi  de 
aueUjues  observations  surlemode  de  construc- 
tion et  la  resistance  des  conduits  en  mortier 
hrdrauliquc ; 

Par  MM.  VICAT  ct  GUEYMARD, 

logcnicur*  en  chef,  raembres  de  la  commission  dc»  fonUiocs  publique* 

dc  la  villc. 


Un  rapport,  imp  rime  a  Grenoble  le  u2  no- 
vembre  i833,  par  ordre  du  conseil  municipal,  a 
signal  e  a  ratten  lion  pnblique  l'engorgement  aussi 
rapide  qu'imprevu  de  la  grande  conduite  en  fonte 
du  chateau  d'eau  de  cette  ville. 

L'appariiion  de  nombreux  tubercules  de  fer 
hydroxide  sur  la  paroi  interieure  des  tuyaux  s'etait 
manifested  quelque  temps  acres  larrivee  des 
eaux ,  par  une  diminution  sensible  quoique  faible 
encore  dans  leur  volume.  Mais  bientot  le  develop- 
pement de  ces  excroissances ,  constate  par  le  de- 
montage  et  Inspection  immediate  de  plusieurs 
tuyaux,  et  aussi  par  des  jaugeages  multiplies, 
saccrut  a  ce  point  que  le  produitdu  chateau  cTeau, 
regie  a  i.43i  litres  par  minute  en  1826,  se  trouva 
progressive™  en  t  abaisse  a  ^20  litres  en  1 834-  La 
perte  etaitdonc  de  7  1 1  litres  par  minute  en  moins 
de  huit  ans.  Un  tel  evenement  devait  porter  Vef- 
Tome  X 1  i836.  ix 
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froi  dans  toutes  les  industries  ou  la  fonte  joue , 
comme  conduite  des  eaux,  un  role  important. 
Aussi  de  c&fcbres  chimistes  s'efforcfcreut-ils  sur-le- 
champ  de  rechercher  les  causes  du  mat  et  de  con- 
cilier  avec  la  theorie  la  singularity  des  ph£no- 
m&nes  observes.  En  m6me  temps ,  line  commis- 
sion composee  d'ing&iieurs et dnommes speciaux 
discutait  a  Grenoble  les  moyens  de  detruire  cette 
espice  de  v^g^tationferrugineuse,  ou  d'en  arr£ter 
le  progr&s ;  mais  le  probl&me  semblait  grandir  et 
se  compliquer,  a  mesure  qu'on  I'exammait  plus 
attentivement  dans  toutes  ses  conditions  et  sous 
toutes  ses  faces ;  et  cependant  de  nouveaux  jau- 
geages  annoncaient  une  diminution  de  debit  tel- 
Tement  progressive  qu'on  etait  conduit  a  conclure 
paranalogie  qu'avantcinq  ans  les  fontaines  pour- 
raient  cesser  de  couler. 

Dans  une  situation  qui  paraissait aussi  desespe- 
r£e,deux  membres  de  la  commission,  MM.  Vicat  et 
Gueymard,  persuades  que  les  tubercules  s'engen- 
draient  aux  depens  de  la  fonte  ,  s'appliquferent  en 
particulier  a  la  recherche  d'un  euduit  a  la  foispeu 
couteux,  indestructible,  et  capable  d'cmp&cner 
Foxidalion  ,  cause  unique  du  raal. 

D'un  autre  cdt£,  pour  n'etre  point  prise  au  d6- 
pourvu ,  la  commission  voulut  s'assurer  du  degre 
de  solidity  et  d'imperm^abilite  que  Ton  pouvait 
attendre  d'une  conduite  en  poterie ,  noy£e  dans 
un  massif  de  mortier  hydrauhque  d'une  epaisseur 
suffisante. 

L'objet  de  cette  notice  est  de  rendre  conipte  des 
resultats  de  ces  divfcrses  tentatives.  On  comraen- 
cera  par  les  enduits. 
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Essais  d'enduits. 

Quelques  exemples  de  tuyaux,preserves  ou  cen- 
ses preserves  par  delegeres  incrustations  calcaires 
ou  limoneuses,  avaient  inspire  a  M.  Gueymard 
l'idee  de  provoquer  des  incrustations  analogues , 
cn  faisant  charrier  par  l'eau  des  substances  propres 
a  cet  objet  dans  les  conduites  deja  etablies ,  ou  en 
laissant  pr£cipiter  a  diverses  reprises  des  eaux 
calcaires  ou  limoneuses  dans  des  tuyaux  isol^s. 
M.  Vicat,  adoptantle  principe,  pensa  qu'ilserait 
plus  facile  et  plus  expeditif  de  couvrir  mimedia- 
tement  le  metal  par  des  enduits  a  base  de  chaux 
bydraulique.  Cette  idee  ayant  prevalu ,  on  pro- 
ceda  sans  d£lai  a  Tessai  des  compositions  sui- 
vantes  (i) : 

N*  i .  Cbaux  bydraulique  en  poudre  tamise*e  f 
obtenue  par  immersion  et  delayed  avec  du  fro- 
mage  blanc  et  addition  d'eau  jusqu'a  consistance 
coilante. 

N°  2.  293  parties  en  poids  de  chaux  obtenue 
comme  ci-dessus;  225  parties  en  poids  de  cendres 
de  bois  tamisees. 

N°  3.  1  volume  de  chaux  comme  ci-dessus  me- 
suree  en  poudre  non  tassee;  1  volume  de  sable 
ordinaire  plutot  fin  que  eros. 

N°4»  i5  parties  en  poids  de  chaux  hydraulique 
preparee  comme  ci-aessus;  1  partiedecolle  forte* 


(i)  II  est  inutile  de  dire  pourquoi  on  n'a  pas  memetente 
d'essayer  du  vernis  gras  ordinaire ,  dont  la  destruction 
sous  1  eau  est  si  rapide.  L'emploi  de  la  cire  eut  ete*  trop 
cher.  Le  caoutchouc,  dissous  dans  l'essence  et  passe  a  3  ou 
4  couches ,  couvre  si  peu,  qu'un  tuyau  ainsi  enduit  et  im* 
merge  s'est  tapisse  de  tubercules ,  comme  s'il  etait  du. 
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N°5.  i  volume  de  chaux  corame  ci-dessus;  2 
volumes  d'argile  en  poudre  tamisee. 

N°  6.  10  parties  en  poids  de  chaux  comme  ci- 
dessus;  1 5  parties  d'argile  en  poudre  ;  1  partie  de 
colle  forte. 

Detail  des  experiences. 

Tuyau  n°  1.  Fonte  blanche.  —  Couvert  ext& 
rieurement  avec  Fenduit  n°  1  ,  ayant  sejourne  du 
rr  janvier  au  1"  juin  i834  dans  le  b'assin  du  cha- 
teau d'eau.  Sorti  ce  jour-la ,  recoit  une  seconde 
couche  exterieure  et  deux  couches  successives  in- 
te*rieures  sur  la  moitie  de  sa  longueur  seulement. 
Est  immerge  a  la  citerne  de  prise  d'eau  le  5  juin 
i834 ,1a  partie  enduite  tournee  contrele  courant. 

Ce  tuyau,  examine  le  22  mai  i835,  offre  :  i°ex- 
terieuremeut  ,  quelques  taches  rares ,  avec  ten- 
dance apparentea  produire  des  tubercules;  20  in- 
teVieurement,  sur  la  partie  enduite,  laches  sem- 
blables;  sur  la  nartie  nue  beaucoup  de  tubercules 
clair-semes ,  plus  en  dessus  qu'en  dessous ,  epais 
de  2  a  3  millimetres. 

Immerge  et  examine  de  nouveau  le  i5  mai 
1 836,  le  m£me  tuyau  oirre  :  i°exterieurement , 
alteration  de  Fenduit  et  traces  d'oxidation  sur  les 
parlies  alter^es,  mais  sans  tubercules.  Enduit  dur 
partout  ou  il  n  est  pas  deteriore\  Surface  alteree 
formant  environ  le  cinquieme  de  la  surface  totale. 
20  Interieurement,  oxidation  dans  les  en  droits  ou 
Fenduit  a  disparu ,  avec  legeres  protuberances. 
Sur  la  partie  nue ,  tubercules  disposes  en  lignes 
droites  dans  le  sens  de  la  longueur. 

II  resulte  de  ces  observations  que  Fenduit  n°  1 
ne  resiste  pas  uniformement,  mais  que  la  meme 
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oil  il  se  deteriore,  les  tuberculessurgissent  diffi- 
cilement. 

Tuyau  n°  2.  Fonte  blanche.  —  Couvert  exteVieu- 
renient  avec  Tend  nit  n°  2.  Ayant  sejourne  da 
1"  janvier  au  i'rjuin  1 834  dans  le  bassin  du  cha- 
teau d'eau.  Sorti  ce  jour-la ,  recoit  une  seconde 
couche  sur  les  taches  de  rouille  ,  prealableraent 
grattees  au  vif ,  et  uue  couche  interieure  sur  la 
moitie  de  sa  longueur.  Est  imrnerge  dans  la  ci- 
terne  le  5juiniS34,  la  partie  enduite  tournee 
contrcle  courant. 

Ge  tuyau  examine  le  22  rnai  i835  oflre :  i°exte- 
rieurement,  sur  la  partie  touchant  au  sol  dela  ci- 
ternc ,  quelques  alterations  tuberculeuses.  Sur  le 
reste  de  la  surface  quelques  traces  d'oxide  de  fer 
non  tuberculeuses.  2°Interieurement ,  sur  la  par- 
tie  enduite,  quelques  alterations  avec  tendance 
tuberculeuse.  Sur  la  partie  non  enduite,des  tuber- 
cules  sur  les  cotes  et  dans  le  bas ,  en  lignes  droites, 
clair-sem^s;  epaisseur,  2  a  3  millimetres. 

Imrnerge  ae  nouveau  et  examine  le  i5  mai 
iS36,  le  m6me  tuyau  offre  :  i°  cxterieuremeut, 
taches  inegales  d'oxide  de  ferirregulierement  dis- 
tributes. En  les  raclant  on  reconnait  que  l'oxide 
a  traverse*  d'abord  Tenduit  et  fini  par  Talterer.  La 
somme  des  taches  egale  le  tiers  de  la  surface  totale. 
2°  Interieureraent,  sur  la  partie  enduite,  lcgeres 
alterations  de  meme  nature  qua  fexterieur,  et 
dont  l'etendue  forme  a  peu  pres  le  -';  de  la  surface 
totale.  Sur  la  partie  nue,  nombreux  tubercules 
disposes  en  lignes  droites  daus  le  bas  et  sur  les 
cotes. 

H  resulte  de  ces  observations  que  Tenduit  n°  2 
ne  resist e  pas  uniformement ,  qu  il  se  laisse  tra- 
verser par  l'oxidation;  mais  on  voit  aussi  que  sur 
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les  surfaces  ou  il  s'altire,  les  tubercules ,  qui  da- 
bord  semblent  naitre ,  ne  sesont  point  d^veloppes. 

Tuyau  n°  3.  Fonte  blanche.  —  Couvert  exte- 
rieurement  avec  Fenduit  n°  3  et  interieurement 
sur  la  moitte  de  sa  longueur.  Place  dans  la  ci- 
terne  le  5  juin  i834,  la  partie  enduite  tourn£e 
contre  le  courant. 

Examine  le  22  juin  i835 ,  ce  tuyau  offre :  !•  ex- 
t^rieurement,  alteration  nulleou  presque  nulle. 
Deux  ou  trois  taches  d'oxide  de  fer  sur  la  partie 
en  contact  avec  le  sol  de  la  citerne.  20  Interieure- 
ment sur  la  partie  enduite,  quelques  taches  de 
rouille  sans  tubercules.  Sur  la  partie  nue  beaucoup 
de  tubercules. 

Immerge  de  nouveau  et  examine  le  1 5  juin  1 836, 
le  raeme  tuyau  offre :  i°  exterieurement,  plusieurs 
taches  irregulieres  d'oxide  de  fer  forma nt  en- 
semble ~  de  la  surface  totale ,  et  plac£es  gene- 
ralement  sur  les  points  ou  Fenduit  s'est  trouv£ 
leplus  mince;  20  interieurement,  conservation 
parfaite  sur  les  *  du  pourtour  de  la  partie  enduite, 
et  taches  de  rouille  sur  le  reste,  alignees  suivant 
la  longueur  du  tuyau.  Sur  la  partie  nue,  beau- 
coup  de  tubercules  align^s  de  lamfrne  mani&re, 
plus  nombreux  dans  le  haut  et  le  bas  que  sur  les 
cdt&. 

II  r&ulte  de  ces  observations  que  Fenduit  n*  3 
se  maintient  et  ne  se  laisse  percer  que  dans  les 
endroits  ou  il  est  tr&s-mince,  sans  donner  lieu 
toutefois  a  aucun  tubercule. 

Tuyau  n°  4.  Fonte  blanche.  —  Ce  tuyau  a 
sejourn^  avec  Fenduit  exterieurn°4,  du  s8janvier 
au  juin  i834,  dans  le  bassin  du  chateau 
d'eau.  Sorti  le  m^me  jour,  il  a  recu  une  seconde 
couche  extgrieure  complete ,  et  2  couches  intd- 
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rieures  sur  la  moitie  tie  sa  longueur  seulemenL 
Les  couches  interieures  ont  ete  mal  posees.  Les 
couches  exteVieures  couvraient  bien.  Encet  £tat  le 
tuyau  a  £te  place  dans  la  citerne  le  5  juin  i834  , 
la  parlie  interieure  euduite  tournee  contrelecou- 
rant. 

Examine  le  22  mai  1 835 ,  il  offre  :  i°exterieu- 
reraent,  un  peu  d'alteration  sur  les  parties  en 
contact  avec  le  sol  de  la  citerne.  Hors  de  cette 
ligoe,  quelques  tubercules  naissent,  maisen  petite 
quantite.  2o  luterieurement ,  sur  la  partie  euduite, 
quelques  laches  d'apparence  tuberculeuse.  Sur  la 
partie  nue  ,  quelques  tubercules ,  mais  moins  que 
surlesautres  tuyaux. 

Im merge  de uouveau etexamiue  le  1 5  mai  1 836, 
ce  memo  tuyau  offre  :  i°  exterieurement ,  surfa- 
ces tachees  ettres-alterees.  Enduit  sans  consistance 
etant  mouille,  durcissant  en  sechant.  20  Interieu- 
rement,  sur  la  partie  enduite,  trois  a  quatre  tuber- 
cules h  une  extremity ;  le  reste  tache  sans  aucune 
protuberance.  Les  taches  occupant  ensemble*  le 
quart  de  la  surface  totale.  Sur  la  partie  nue,, 
quelques  tubercules  toujours  alignes. 

11  rlsulte  de  cette  observation  quefenduit  n*  f\ 
nese  maintient  pas  et  laissepercer  des  tuberculosa 

Tuyau  n°  5.  Fonte  blanche.  —  Ce  tuyau  a 
sejourne  avec  l'enduit  exterieur  n°  5,  du  1  ^Jan- 
vier aq  i*r  juin  1 834  ,  dans  Je  bat* in  du  chateau 
d'eau.  Sorti  ce  m£me  jour,  reeouvert  du  memfe 
enduit  aur  les  parties  eudomrhdge«s  etde  deux 
couches  ittterieures  sur  la  moitie  de  sa  longueur , 
il  a  etd  place  le  5  juin  i834  dans  la  citerne  de 
prise  d'eau ,  la  partie  enduite  interieure  tournee 
con  t  re  le  courant. 

11  but  remarqtier  qu'en  sechant  l'enduit  se  fen^ 
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dillait  tant  exte>ieurement  qu'en  dedans,  etlais- 
sait  ainsi  la  fonte  a  nu  en  plusieurs  points. 

Examine  le  22  mai  1 835 ,  ce  tuyau  offre  :  i°ex- 
terieurement  une  legere  alteration  sur  la  partie 
en  contact  avcc  le  sol  dela  eiterne.  Ailleurs  point 
d'alteration.  20  Interieurement ,  partie  euduite, 
sur  un  rndroit  oil  s'est  depose  du  sable  vaseux , 
alteration.  Sur  la  partie  nue,  tubercules  clair- 
semesd'un  petit  volume  et  en  petite  quantitc. 

Examine  le  1 5  mai  1 836 ,  le  meme  tuyau  offre: 
1°  exterieurement,  surface  tachce  avec  tendance 
tuberctil  .'use  ;  les  taches  occupent  le  sixieme  de  la 
surface  lotale,  et  correspondent  aux  endroits  les 
plus  minces  defenduit.  20  Interieurement,  partie 
enduiteparfaitcmentintacle  ,  satif  le  point  signale 
en  1 835.  La  partie  nue  offre  quelques  tubercules 
enhaut  et  surtout  dessous,  alignes  coramek  for- 
dinaire. 

II  resulte  de  cette  observation  que  Tenduitn°  5 
resiste  partout  ou  il  couvre  suffisamment ,  et  qu'il 
empeclie  les  tubercules  de  naitre  la  m€me  ou  il 
laisse  percer  foxidation.  Tout  annonce  que  le  fen- 
dillemeut  signale  aura  disparu  par  suite  de  fim- 
mersion  qui  aura  fait  goufler  fenduit.  Toujours 
est-il  que  ce  fendillement  est  uu  de  fa  ut  capital. 

Tuyau  n°  6.  Fonte  blanche.  —  Couvertexte- 
rieurement  avec  l'enduit  n°  (> ,  et  plac^  dans  le 
bassin  du  chateau  d'eau  depuis  le  28  janvier  jus- 
quau  i"juin  1 834-  Sorti  ce  m£me  jour,  recou- 
vert  du  meme  etiduit  dans  la  partie  endommag£e, 
garni  ensuhe  interieurement  de  deux  couches 
sur  la  moilie  de  sa  longueur.  En  cet  etat ,  l'enduit 
se  trouvait  dans  de  bonnes  conditions  de  dur^e. 
Ce  tuyau  a  £t<§  immergtf  dans  la  eiterne  le  5 
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juin  i834,  *a  Par^e  enduite  tournSe  contre  le 
courant. 

Examine  le  22  mai  i835 ,  il  offre  :  i°  exterieu- 
rement  des  alterations  sur  quelques  points  peu 
nombreux  ,  et  des  tubercules  sur  des  lignes  sail- 
lautes  provenant  d'undefaut  de  moulage;  20  int£- 
rieurement,  la  partie  enduite  est  sans  alteration. 
La  partie  nue  a  des  tuberculesde  5  a  6  millimetres 
d'^paisseur,  alignes  comme  k  Fordinaire. 

Examine  le  i5  mai  i83G,  le  meme  tuyau  offre: 
i°  exterieurement ,  quelques  tubercules  sur  la 
partie  en  contact  avec  le  sol  de  la  citerne  et  des 
taches  d'oxide  qui  couvrent  la  moitie  de  la  sur- 
face ;  20  interieuremeut ,  la  partie  enduite  est  in- 
tacte ,  sauf  une  petite  etendue  a  Tentree  du  tuyau ; 
encore  est-il  probable  que  Foxide  y  soit  arrive" 
par  transport  du  bord  contigu.  Sur  la  partie  nue , 
tubercules  nombreux  en  dessous  et  par  coteSs  , 
alignes  comme  a  l'ordinaire. 

II  rfeulte  de  ces  observations  que  Venduit  n°  6 
laisse  percer  Toxidation  et  nempeclie  pas  la  for- 
mation des  tubercules  an  contact  du  sol  de  la 
citerne. 

Les  six  tuyaux  precedents  sont  en  fonte  blan- 
che, aigre  et  cassante ;  ils  ont  im,  10  de  longueur 
sur  o^oSa  o,0,og  de  diametre. 

Tuyau  n°  i  bis.  Manchon  de  om,4  de  longueur 
sur  om,25de  diametre  en  fonte  grise.  —  Couvert 
interieurement  seulement  avec  Fenduitn0  t  ,  sans 
le  secours  du  pinceau  ,  en  faisant  couler  Fenduit 
et  tourner  le  manchon. 

La  matiere  a  coule  et  laisse  dans  le  bas  un  de- 
pot sous  forme  de  bande  rectiligne  de  om,64  de 
largeur.  Le  reste  de  la  surface  s'est  ainsi  trouve* 
dlgarni  etpeu  couvert.  Imraerg<5en  cet  «5tat  dans 
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la  citerne  le  5  juin  i834,  et  examine  le  aa  mai 
1 835,  ledit  manchon  offre :  i°  exterieurement  des 
tubercules  si  nombreux  qu'ils  tapissent  la  surface. 
Epaisseur de  4  &  6 millimetres. a° Interieurement, 
a  Fendroit  de  la  bande ,  aucune  alteration ,  ailleurs 
point  de  tubercules. 

Examine  le  i5  mai  i836,  le  meme  manchon 
offre  :  i°  exterieurement ,  tubercules  contigus ;  a° 
interieurement ,  a  Fendroit  de  la  bande ,  aucune 
alteration  ,  ailleurs  legeres  alterations  sur  ~-  de  la 
surface  a  Fcntrecoii  Foxidation  est  continue. 

II  resulte  de  ces  observations  que  Fenduit  n°  l , 
applique  uuiformement  et  en  epaisseur  suflisante, 
se  maintient  bien ;  on  voit  aussi  que,  quoiqu'eo 
couche  fort  mince,  s'il  n'empeche  pas  tout  a  fait 
Foxidation,  il  previent  la  formation  des  tuber- 
cules. 

Tuyau  n°  2  bis.  Fonte  blanche.  Longueur  im,i8, 
diametre  om,oo8.  —  Enduit  interieurement  seu- 
lement,  etsur  la  moitie  de  sa  longueur,  avec  le 
mortier  n°  3.  Immerge  le  5  juin  i834  dans  la  ci- 
terne, Fenduit  tourne  du  cote  oppose  au  coarant 
(  c'est-a-dire  en  aval  ).  Examine  le  22  mai  i835, 
il  offre  :i°  exterieurement beaucoup  de  tubercules 
dans  les  parties  en  contact  avec  le  sol  de  la  citerne, 
un  peu  moins  en  dessus  et  moins  encore  sur  les 
cotes;  20  interieurement,  la  partie  enduite  est  sans 
alteration  aucune.  La  partie  nue  offre  des  tuber- 
cules clair-semes. 

Examine  le  i5  mai  i836,  le  m£me  tuyau  offre: 
i°  exterieurement ,  beaucoup  de  tubercules  tres- 
eros  et  assez  durs  qui  couvrent  la  moitie*  de  la  sur* 
face;  a0  interieurement,  sur  la  partie  enduite, 
ciuelques  taches  grises  sans  autre  apparence ,  et 
d  ailleurs  conservation  parfaite.  Sur  la  partie  nue , 
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tubercules  partout  et  particulierement  dans  la  par- 
tie  superieure. 

11  resulte  de  cette  observation  que  l'enduit  n°  3 
a  defeudu  la  fonte  non-seulement  des  tubercules, 
mais  aussi  de  la  simple  oxidation  rouge. 

Tuyaun°  7.  Mancbon  court  comme  n°  i  bis.  — 
Enduit  inteneurement  avec  la  composition  n°  3 , 
mais  sur  la  moitie  du  pourtour  seulement.  Im- 
merge  dans  la  citerue,  la  fonte  nue  en  dessous ,  le 
5  juin  i834«  Examind  le  12  mai  1 835  ,  il  offre: 
i°  exterieurement  des  tubercules,  particuliere- 
ment  a  l'aval  et  au-dessus;  3°interieurement,  snr 
la  partie  enduite  ,  aucune  alteration;  sur  lapartie 
nue,  quantite  de  tubercules. 

Examine  le  i5  mai  i836,  le  meme  mancbon 
ofFre :  i°  exterieurement  quantite  de  tubercules 
contigus  sur  une  portion  du  dessus ;  les  c6tes  et 
le  dessous  peu  endommages.  20  Interieurement , 
sur  la  partie  enduite  ,  conservation  parfaite.  La 
partie  nue  couverte  de  tubercules  qui  se  crcvent 
lacilement.  L'enduit  a  de  2  a  3  millimetres  d'£- 
paisseur. 

II  resulte  de  cette  observation  que  sur  une  cpais- 
seur  de  a  a  3  millimetres ,  l'enduit  n°  3  empeche 
les  taches,  l'oxidation  et  les  tubercules. 

Tuyau  n°  8.  Mancbon  prepare  et  enduitcorarne 
le  n°  7. — Immers^dansla  citerne  le  5  juin  i834, 
la  fonte  nue  en  dessous.  Se  presente  i°  exterieu- 
rement tout  couvert  de  tubercules  gros  et  petits  , 
ayant  jusqu'a  8 millimetres  depaisseur;  20  inte- 
rieurement ,  sans  alteration  sur  la  partie  enduite, 
tapiss£d'une  croute  de  tubercules  depaisseur  va- 
riable sur  la  partie  nue. 

Examine  le  i5  mai  i8369  le  m£me  manchon 
i<>est  couvert  exterieurement  de  tubercules;  a°  in- 
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terieurement ,  parfaitement  intact  sur  la  partie 
enduite.  Sali  aux  limites  de  Tenduit  par  l'oxide 
descendu  de  la  partie  superieure ,  laquelle  est 
totalement  couverte  de  tubercules  ayant  jusqu'a 
8  millimetres  d'epaisseur. 

Iipaissenr  de  Tenduit  2  a  3  millimetres. 

On  tire  de  cette  experience  la  m6me  conclusion 
qu'au  n°  7. 

Tuyau  n°(). — Manchon  cnduit  interieurement, 
sur  la  totalite  de  sa  surface  ,  avec  le  mortiern°3. 
Immerge  dans  la  citcrne  le  5  juin  1 834-  Examine 
le  22  mai  1 835 ,  se  preseute  i°  exterieurement 
tout  Lapissc  de  tubercules  de  1  a  5  millimetres 
d'epaisseur;  2°  interieurement ,  saus  alteration 
aucune.  Examine  le  i5  mai  i836,  le  meme  mau- 
chon  i°  est  couvert  exterieurement  degros  tuber- 
cules contigus ;  20  est  parfaitement  intact  a  Tiute- 
rieur,  saufun  point  ou  l'enduit  est  traverse  par 
une  asperity  de  fonte. 

Epaisseur  de  l'enduit  2  a  3  millimetres. 

On  tire  de  cette  experience  la  mSme  conclusion 
que  pour  les  nos  7  et  8. 

Tuyau  n°  17.  Morceau  de  tuyau  casstf.  Fonte 
blanche.  Longueur  im,33 ;  diametreom,o8.  —  En- 
duit  exterieurement  en  entier ,  et  sur  la  moitie  de 
sa  longueur  interieurement ,  avec  une  bouillie 
d'argile.  L'enduit  s'est  fendille  en  sechant;  il  s'en 
est  meme  detache  desparcelles.  Encet  eta  tie  tuyau 
a  ete  place  dans  la  citerne  le  5  juin  1 834-  Examine 
le  22  mai  1 835,  il  a  offert :  i° exterieurement  beau- 
coup  de  tubercules  isoies  ayant  jusqu  a  6  millim. 
d^paisseur;  20  interieurement,des  tubercules  plus 
petits  et  en  moins  grand  nombre  sur  la  partie 
enduite  et  sur  la  partie  nue. 
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Examine  de  nouveau  le  i5  mai  i836 ,  lememe 
luyau  a  offertsurtous  les  points  des  tubercules 
tres-nombreux ,  plus  gros  et  plus  durs  qu'ante- 
rieurement.  Toute  Fargile  a  dispart i. 

II  resulte  de  cette  experience  que  Vargile  seule 
ne  tenant  pas ,  ne  saurait  remplir  les  fonctions 
d'un  enduit. 

On  avait  place  dans  la  citerne,  independam- 
ment  des  tuyaux  de  fonte ,  quelques  tuyaux  en 
poterie  qu'on  a  retrouves  parfaitement  iu  tacts. 

Observations  gene  rales  et  conclusions. 

En  comparant  les  tubercules  des  diverses  fontes 
employees ,  on  a  remarqu6  que  les  plus  gros  et 
les  moins  consistants  so  monti  ent  de  preference 
sur  les  fontes  grises ,  qu'ils  acquierent  un  moindre 
volume  et  sont  moins  friables  sur  les  fontes  trui- 
tees  blanches ,  et  qu  enfin ,  a  quelques  exceptions 
pres  ,  les  plus  petits  et  les  plus  durs  appartiennent 
aux  fontes  blanches,  aigres  et  cassantes. 

En  comparant  les  enduits  sous  le  rapport  de  la 
tenacite  et  de  TeuHcacit^,  on  trouve  quils  se  ran- 
gent  daDS  Tordre  suivant : 

i°  Sable  et  chaux  hydraulique; 

2°  Cendres  de  bois  et  chaux  hydraulique ; 

3  Fromage  mou  et  chaux  hydraulique; 

4"  Argile  crue  et  chaux  hydraulique; 

5°  Colic  forte  et  chaux  hydraulique. 

Ainsi  le  mortier  hydraulique,  enduit  le  plus 
simple  et  le  plus  economique,  se  trouve  heureu- 
sementaussi  le  plus  ellicaceetle  plus  tenace. 

L' experience  des  manchons  courts  n°*  7, 8et  9, 
sur  lesquels  le  mortier  a  pu  £tre  applique  avec 
beaucoup  de  soin  ,  prouve  que  toutes  les  fois  qu'il 
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sera  possible  d'en  couvrir  exactement  la  fonte , 
surune  epaisseur  de  2  a  3  millimetres  seulement, 
on  n  aura  aucune  trace  d'oxidation  a  redouter. 

L'exemple  des  tuyaux  longs  n°*  1  bis  et  3 ,  dans 
Fint£rieur  desquels  on  s'est  content^  de  passer 
uneseule  couche  d'^paisseur  in^gale  a  Faide  d'un 
ecouvillon,  prouve  d'un  autre  cote  que  lorsque 
le  mortier  ne  couvre  pas suffisam merit,  Foxidation 
peut  se  manifester  par  des  taches  plus  ou  moins 
etendues ,  mais  sans  production  de  tubercules. 

Le  probleme  parait  done  resolu  en  ce  qui  toil- 
che  la  composition  de  Fenduit;  il  restera  a  perfec- 
tionner  lesmoyens  de  Fappliquerbien  egafement 
et  uniformement  sur  une  epaisseur  dont  le  mini- 
mum parait  devoir  etre  fixe  a  □  7  millimetres. 

En  attendant ,  on  indiquera  Femploi  de  F£cou- 
▼illon  comme  le  procede  qui  a  le  mieux  reussi 
dans  les  essais  precedents. 

Les  dimensions  de  la  brosse  doivent  dtre  pro- 
portionn£esaux  diam&tres  des  tuyaux.  On  balaie, 
on  lave  ceux-ci  a  Fint^rieur,  puis  on  iutroduit  par 
Fun  des  bouts  assezde  mortier  pour  fermer  exac- 
tement Fentree  ,  sur  une  etendue  qui  depend  de 
la  longueur  du  tuyau.  On  poussea  traversce  mor- 
tier le  manche  de  lecouvillon .  jusqu'a  ce  qu'il 
sorte  par  Fextremite  opposee  ou  on  le  saisit.  On 
le  tire  alors  lentement,  et  la  brosse  ramfene  de- 
vant  elle  la  masse  du  mortier,  dont  une  partie 
reste  collee  aux  parois  de  la  fonte.  L'epaisseur  de 
la  couche  depend  des  diam^tres  relatits  du  tuyau 
et  de  Fecouvillon  ,  ainsi  que  de  la  flexibility  du 
poil.  On  recommence  l'ope ration  une  seconde, 
une  troisi&me  fois,  etc. ,  si  Fon  nest  pas  satisfait 
de  la  premiere.  II  convient  en  outre  de  passer  une 
derni^re  couche  en  mortier  plus  gras ,  plus  fin  et 
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plusliquide,  pourremplir  les  interstices  etcou- 
yrir  les  defauts  de  la  coucfae  precedente ;  mais  il 
faut  attendre  pour  eel  a  que  celle-ci  ait  pris  de  la 
consistance :  e'est  Taffaire  de  trois  a  quatre  jours. 

Essai  dune  conduiteen  poterie  enveloppee  dans 
un  massif  de  mortier  hjrdraulique. 

On  a  creuse  dansle  sol  du  jardin  de  la  ville  une 
tranchee  de  20  metres  de  longueur  sur  ira,55  de 
largeur  et  i",a5  de  protbndeur.  Dans  cette  tran- 
chee on  a  fait  un  encaissement  rectangulaire  de 
im,i5  de  section  carree.  Puis  on  a  compost  un 
gros  mortier  avec  2  parties  de  chaux  nydrau- 
lique  de  la  porte  de  France ,  eteinte  par  immer- 
sion, tamisee  et  mesuree  en  poudre,  et  3  parties 
de  sable  bien  propre  ,  mcl6  de  graviers.  Cela  fait, 
on  a  procede  a  la  construction  de  la  conduite  de 
deux  manieres.  Premierement ,  par  couches  hori- 
zontales  successives  bien  battues ,  et  de  telle  sorte 
que  chacune  d'elles  fut  d^jk  ferme  quand  on  pas- 
sait  a  la  couche  suivante.  Secondement ,  d'uue 
maniere continue ,  en  employantle  mortier  au  fur 
et  a  mesure  de  la  fabrication ,  sans  autre  soin  que 
celui  de  Tetendre  et  de  le  regaler.  Dans  le  premier 
cas  ,  il  fallait  laisser  prendre  au  mortier,  avant  de 
Femployer,  une  forte  consistance  ou  une  demi- 
dessiccation.  Le  battage  lui  rendait  sa  souplesse  et 
donnait  a  sa  masse  une  grande  compacite;  mais 
cetavantage  etait  balance  par  la  difficult^  d'une 
tfgale  liaison  en  tous  sens,  a  cause  des  reprises. 
Dans  le  second  cas ,  il  y  avait  certitude  d'arriver  a 
cette  £gale  liaison,  mais  non  au  m£me  degr^  de 
compacite.  Les  dimensions  de  la  conduite  etaient 
ainsi  qu'il  suit  :  Section  carree  du  massif,  1 m,  1 5 
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sur  im,i5.  Vide  circulaire  au  centre,  om,4»  de 
diametre.  Poterie,  epaisseur  om,ooi5 ,  longueur 
0,5,  diametre  iuterieur  o,4>- 

Les  tuyaux  en  poterie  etaient  juxta-poses  bout 
a  bout  sans  emboitement. 

L'aqueduc  ainsi  construit  est  reste  enfoui  sous 
terre  iraichc  depuis  le  mois  de  septembre  1 834 
jusque  vers  la  tin  de  mai  i836,  epoque  de  fexpe- 
rience  dout  on  va  rendre  compte. 

On  a  commence  par  le  degaeer  du  remblai  ea 
mettant  a  decouvert  ses  faces  laterales  et  le  dessus; 
on  Yd  rempli  d'eau  et  laisse  en  cet  etat  pendant  3 
jours,  pour  donner  le  temps  au  mortier  de  s im- 
biber ,  en  admettant  la  possibility  de  cette  imbi- 
bition. Aucune  perte,  aucun  suintement  ne  sest 
manifeste  dans  cet  intervalle  de  temps.  Le  qua- 
trieme  jour  un  tuyau  de  plombjd'environ  3  centi- 
metres de  diametre  et  de  17™,  1 5  de  hauteur  ver- 
ticale,  fixe  contre  la  muraille  d'une  maison  voisine, 
a  ete  ajuste  par  sa  partie  iuferieure  sur  un  orifice 
pratique  a  cet  effet  a  Tune  des  extremites  de  l'a- 
queduc  9  pendant  qu'un  robinct  adapte  a  Tautre 
extremite  servait  a  l'evacuation  de  Tair.  Le  tuyau 
deplomb,  portant  cuvette  dans  le  haut ,  a  ete 
rempli  une  premiere  fois,  et  a  donne  lieu  a  quel- 
ques  pertes  laterales  sous  forme  de  filets  suintants. 
Quelques  heures  apres  on  est  revenu  a  la  charge, 
et  le  massif  s'est  immediatement  ouvert  vers  les 
suintements,  suivaut  un  plan  horizontal,  passant 
a  tr&s-peu  pres  par  Faxe  clu  canal. 

II  restait  a  Lien  appivcierla  cause  de  cette  rup- 
ture. Pour  y  parveuir,  on  a  enleve  une  tranche 
du  massif  dans  Fetendue  de  la  partie  disjointe,  et 
on  a  nu  s'assurer  immediatement  que  la  disjonc- 
tion  s  est  faite  sur  un  lit  de  reprise  bien  caracte- 
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t\s6  par  les  empreintes  de  la  dame  employee  h  la 
massivation  de  la  couche. 

D'un  autre  cote,  on  s'est  rendu  comptedela 
resistance  qu'auraitopposee  le  massif,  s'il  cut  6te 
coule  d'un  seul  jet,  en  mesurant  directement  la 
cohesion  propre  du  mortier  qui  s'est  trouvce  de 
2^,3  par  centimetre  superficiel. 

Ce  chitfre,  compare  aux  dimensions  de  l'aque» 
duc  assimiie  a  un  tuyau,  a  donne  36  metres  pour 
la  hauteur  de  la  colonne  d  eau  capable  de  faire 
equilibre  (i). 

Ainsi  le  calcul ,  d'accord  avec  l'£v£nement,  a 
montre  que  sous  la  charge  effective  de  I7m,i5 ,  la 
rupture  <kait  impossible  ailleurs  que  sur  une  re- 
prise mal  liee. 

Cette  experience  apprend  que  pour  construire 
sur  place  et  avec  succes  un  aqueduc  ou  tuyau  en 
mortier  hydraulique ,  il  ne  faut  pasdu  lout  comp- 
ter sur  TadheVence  des  reprises ,  soit  horizontals, 
soit  inclinees  en  biseau.  La  prudence  exige  que  le 
massif  soit  conduit  par  parties  completes ,  raccor- 
dees  bout  a  boutsuivant  des  joints  verticaux,  et 
jetees  chacune  d'un  seul  coup  sans  interruption. 

En  ce  qui  touche  la  speeialile  de  Inexperience , 
on  voit  que  m6me  avec  ses  defauts  Faqueduc  eut 
resiste  a  la  pression  maxima  de  8ra,4o,  a  laquelle 
la  conduite  actuelle  du  chateau  d'eau  est  soumise 


(i)  l/epaisseur  du  tuyau  etait  de  3^  centimetres,  son 
dinmetre  de  o,4i.  ha  cohesion  du  mortier  i  kil.  en  nom- 
hres  ronds.  Sa  resistance  ,  sur  une  tranche  d'un  centim. 
d  epaisseur,  sera  egale  a  2X3^X2  kil.,  ou  1 48  kil.;  done  la 
pression  hydraulique  equilihrante  est  de  Vr^.,  ou  de  3k,6o 
par  centimetre  carre  compte  sur  le  diametre ;  ce  qui  repond 
a  one  colonne  d  eau  de  36  metres  de  hauteur. 

TomeX)  i836. 
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dans  les  points  les  plus  bas  de  son  trajet;  mais  le 
moindre  coup  debelier  eut  pu  donnerlieu  a  un 
accident. 

Permanence  actuelle  du  debit  des  fontaines 

de,  Grenoble. 

Pendant  que  nous  nous  occupions  de  ces  expe- 
riences, et  que  la  commission  en  attendait  les  re- 
sultats  avec  une  vive  anxiete,  les  excroissances 
tuberculeuses ,  par  une  de  ces  causes  qui  ecbap- 

1>ent  a  toutes  les  previsions  (i),  atteignaient  la 
imite  de  leur  developpemenl.  Divers  jaugeages 
tres  exacts,  et  notamment  celui  du  mois  de  mai 
1 836 ,  ne  laissent  aucun  doute  sur  ce  fait. 

On  peut  done  alBrmer  qu'en  ce  moment  les 
tubercules  sont  stationnaires.  En  sera-t-il  toujours 
ainsiPUne  marcbe  retrograde  est-elle  possible? 
L'avenir  pourra  repondre  a  ces  que^ions,  Elles 
seront  intailliblement  resoluespar  la  precision  du 
mode  de jaugeage  du  a  M.  Vicat,  precision  qui 
descend  jusqu'aux  dix  milliemes. 


(i)  II  est  juste  de  dire  que  Tun  des  membres  de  la  com- 
mission ,  M.  le  docteur  Breton  ,  avait  antericurcnient 
plus  d'une  fois  enonce  sa  conviction  ,  qu'il  viendrait  un 
temps  oil  les  tubercules  ne  feraient  plus  de  progres. 
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[Particles  relati/s  a  Sexploitation  des  mines. 


Confection  des  cables  en  fil  de  fer  tress£  ;  par 
M.  Albert,  conseiller  sup^rieur  des  mines  du 
Hanovre,  a  Clausthal.  (  Archiv.  deKarsten, 
vol.  VIII,  a*  par  tie.  ) 

Materiaux.  —  Le  fil  de  fer  est  de  ceux  qui 
sont  designes  par  le  n°  12  a  la  Konigshiitte  du 
Hartz.  Son  diam&tre  est  de  o,  1 44  pouces  (mesure 
deCalemberg),et  10  pieds  cou rants  de  ce  fil  pfcsent 
1 3 ,9 1  lolh(  poids  de  Cologne);  le  pied  de  Calem- 
berg=om,293,et  1  lolivres  (poids  de  Cologne)= 
5ik,6o.  D'apres  cela ,  le  fil  aurait  un  diamftre  de 
om,oo35i6  et  le  mitre  courant  pfeserait  4,74744 
loth  ( poids  de  Cologne  ) ,  ou  69^,59.  II  est 
tir^  sur  un  banc  de  trefilerie,  en  parties  de  60  a 
i3o  pieds  de  longueur.  Afin  de  fa  oil  iter  la  mise 
en  oeuvre  du  fil ,  dans  la  fabrication  des  cables 
droits,  etprevenir  raffaiblissement  resultant  d'un 
tirage  violent,  pour  redresser  les  fils,  ceux-ci, 
apr£s  la  dernifere  chauffe,  sont  enroules  sur  une 
bo  bine  de  12  pieds  de  diam&tre,  et  ce  sont  ces 
paquets  de  fil  circulaire  qui  sont  employes  a  la 
fabrication  des  cables.  Leur  prix  est  actueliement 
de  9  thaler  10  gros  courant  par  quintal  de  no 
livres  (poids  de  Cologne),  OU71  fr.  16  c.  les  100 
kilogrammes. 
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Outils.— Lesoutils  necessaires  &  la  fabrication 
sont : 

I*  Un  gros  etau  ,  pesant  environ  70  livres,  fixe 
a  la  hauteur  ordinaire  sur  un  bloc; 

2°  Un  petit  £tau  a  main  ,  pesant  environ  6  li- 
vres ; 

3°  Une  cle  a  tourner  (  drehschliissel)en  fer  (PL 
IXyfig.  10),  d'une  seule  piece ,  ayant  au  milieu -j- 
de  pouce  d'epaisseur,  avec  des  poignees  rondes  aux 
deux  extremites,  longue en  tout  cle  i5  pouces.  Au 
centre  est  une  partie  plane ,  circulaire ,  percee  de 
5  trous,dont  le  diametre  estd'environ  ™  de  pouce. 
Un  des  trous  occupe  le  centre;  les  quatre  autres, 
rapproches  de  la  circonference,  sont  equidistant*, 
et  scpares  Tun  de  l'autre  par  un  intervalle  de  1 
pouce  l-  environ.  Le  trou  central  est  reuni  aux 
4  trous  de  la  circonferenee  par  4  entailles  de  \ 
de  pouce  de  large.  Ces  communications  entre  le 
trou  du  centre  et  ceux  de  la  circonference  peu- 
vent  etre  interceptees  par  deux  chevilles  en  fer, 
plantees  dans  des  trous  fores  parallelement  au 
diametre  du  cercle  perpendiculaire  a  Taxe  com- 
mun  des  deux  poignees.  Ces  chevilles  sont  maiu- 
tenues  par  leur  force  de  ressort,  quand  elles  ont 
cle  enfoncees  avec  force,  ou  par  des  ecrous.Les  are- 
tes des  trous  doivent  etre  arrondies  sur  les  deux 
laces  de  la  cle. 

Quand  on  veut  hater  le  travail ,  on  doit  avoir 
3  cles  semblables; 

4°  Une  cle  a  tourner  de  meme  forme  que  la 
precedente,  avec  cette  difference  que  son  disque 
n  est  perce  que  de  trois  ouvertures,  ayant  chacune 
7  pouce  de  large  ,  et  isolees  les  unes  des  autres 

(/'£•»«); 

5°  A  pen  pres  80  planchettes  carrecs  de  6  pou- 
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ces  de  cote,  epaisses  de  ;  pouce,  et  percees  de  4 
trous  ronds  disposes  aux  4  angles  d'un  carr6, 
ayant  ^  de  poucc  de  diametre  (fig.  12); 

6°  A  peu  pres  go  planchettes  semblables,  £ga- 
lement  en  bois  dur,  percees  de  3  trous  ronds  de 
;  pouce  de  diametre,  disposes  aux  trois  angles 
<Tun  triangle  Equilateral  (fig.  i3  ); 

70  Un  vase  en  fonte  de  ^  de  pouce  d'epaisseur, 
ayant  2  pieds  de  longueur,  1 1  pouces  de  largeur 
et  8  pouces  de  profondeur,  pesant  environ  60 
livres.  Ce  vase  peut  etre  egalement  en  tole  ; 

8°  Quelques  limes  ,  pour  reodre  pointues  les 
extremites  des  fils,  des  pinces  pour  saisir,  tordre 
et  couper  les  fils  de  fer.  On  s'en  sert  pour  entou- 
rer  quelques  parties  du  cable  d'un  fil  de  fer  fin. 

Confection  des  ctibles.  —  II  faut  avoir  11  n  es- 
pace  ccuvert  de  i3o  pieds  de  longueur  au  moins. 
Les  fils  de  fer  deroules  sont  poses  en  ligne  droite 
a  cote  les  uns  des  autres,  et  leurs  extremites 
amincies  a  la  lime.  Quatre  de  ces  fils  sont  passes 
a  travers  3o  a  /\o  plancbes  percees  de  4  trous ,  et 
a  travers  la  cle  a  tourner  n°  3,  puis  saisis  par 
leurs  extremites  amincies  entre  les  machoires  du 
gros  etau ,  fixe  al'une  des  extremites  du  batiment. 
Les  planches  sont  distributes  sur  toute  la  lon- 
gueur, a  une  distance  de  3>  a  4  pieds  environ  les 
unes  des  autres,  afin  que  les  fils  ue  puissentpas  se 
toucher.  Sur  toute  la  longueur,  on  place  des  ou- 
vriers,  eloignes  de  6  a  10  pieds  Tun  de  Tautre, 
lesquels  tiennent  les  fils  dans  leurs  mains,  et  les 
font  tourner  constamment  a  mesure  que  le  tra- 
vail avance.  Pour  la  longueur  de  i3o  pieds,  il 
faut  10  ouvriers,  qui  peuvent  Gtre  des  eufants. 

A  Fextremite  du  batiment  opposee  a  celle  oil 
est  fixe  le  gros  etau ,  on  place  un  ouvrier  de  con- 
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fiance,  charge*  de  tenir  coostamment  ^cartes  les 
uns  des  autres  les  fils  a  leur  extremite. 

II  y  a  deux  hommes  k  l'^tau.  L'un  tourne  la 
cle  en  fer,  et  a  cbaque  tour  il  avance  de  6  pouces, 
en  s'eloignant  de  Tetau  fixe.  Le  second  ouvrier, 
qui  porte  le  petit  etau  a  main,  serre  entre  lesma- 
choiresde  celui-ci  la  portion  de  cable  dejk  faite, 
et  Tempdche  de  se  tordre  davantage.  II  avance 
son  etau  a  main  de  2  pieds  k  chaque  fois.  A  me- 
sure  que  le  tourneur  s'eloiqne  de  l'etau  fixe,  les 

Slancnes  sont  pouss^es  plus  loin,  et  les  ouvriers, 
evenus  inutiles ,  vont  a  dautres  travaux.  Toutes 
les  fois  que  la  cle*  fait  un  tour  entier,  les  fils  doi- 
venture  tournes  dune  circonference  entiere  dans 
toute  la  longueur  de  Vatelier.  En  tournant  ainsi 
ils  ne  subissent  aucune  torsion ,  celle-ci  n'ayant 
lieu  qu'en  arriere  de  la  cle\  Quand  le  tourneur  est 
arrive*  a  la  fin,  et  a  ainsi  acheve  un  toron  de  4 
fils  sur  toute  la  longueur,  ce  toron  est  pose  par 
terre. 

Pendant  ce  temps,  les  ouvriers  devenus  inutiles 
ont  commence  un  second  toron,  avec  uneseconde 
ctt  n°  3. 

On  fabrique  le  second  et  le  troisieme  torons  de 
la  m£me  maniere  qufe  le  premier.  Tous  sont  for- 
mes de  quatre  fils.  L'un  des  trois  doit  etre  beau- 
coup  plus  long  que  les  deux  autres,  et  cest  or- 
dinairement  au  dernier  que  Ton  donne  ainsi  uue 
plus  grande  longueur. 

On  reunit  ensuite  ces  trois  torons  pour  en  for- 
mer un  cable. 

A  ceteffet,  les  extr^mites  de  chaque  toron  sont 
pass£es  dans  les  90  planches  perches  de  3  trous  n°  6. 
La  seconde  cle  a  3  trous  est  placle  apres  les  plan- 
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ches ,  puis  les  3  torons  sont  saisis  a  leur  cxtr^mite* 
par  les  macho  ires  du  gros  etau. 

La  torsion  sopere  par  les  monies  ouvricrs  et  de 
la  meme  maniere  que  pour  les  fils  qui  composent 
cbaque  toron,  avec  la  seule  difference  que,  des 
que  Ton  a  tordu  2  pieds  de  longueur  de  cable, 
on  ouvre  les  machoires  du  grand  £tau  pour 
faire  glisser  en  reculant  la  partie  du  cable  deja 
terminee.  Pendant  cette  manoeuvre,  tous  les 
ouvriers  se  rapprochent  de  letau. Ensuite,  la  por- 
tion du  cable  terminee  est  enroul£e  a  mesure  sur 
on  anneau  qui  a  au  moins  9  pieds  de  diametre. 

Des  que  1  on  a  ainsi  confectionne*  avec  les  3  to- 
rons un  cable  compose*  de  12  fils,  on  procede  au 
prolongement  des  torons. 

Apres  plusieurs  essais,  je  me  suis  determine  ^ 
ne  faire  ctependre  quedu  frottement  seul  la  liai- 
son des  fils  au  cable. 

A  cet  effet,  des  qu*un  des  filsapproche  desa 
fin ,  un  nouvcau  fil  est  passe*  dans  les  mgmes  trous 
des  planches,  a  cote  du  premier,  de  telle  sorte 
que  les  bouts  de  ces  deux  fils  se  d£passent  mutuel- 
lement  sur  une  longueur  de  40  pouces.  Quand  le 
tourneur  arrive  en  confectionnant  le  toron  vers 
1'originedu  nouveau  fil,  il  place  celui-ci  dansle 
trou  central  de  la  cl£,  et  il  engage  sa  pointe  au 
milieu  des  quatre  fils  tordus  dont  se  compose  le 
toron.  II  entoure  ensuite  en  ce  point  le  toron  avec 
un  fil  de  fer  mince,  qui  fait  queltjues  revolutions 
entieres  autour  de  lui,  ce  qui  maintient  en 
place  rextr£mit6  du  nouveau  fil ,  et  sert  surtout 
a  reconnaitre  ensuite  la  place  ou  un  des  fils  nou- 
veaux  a  son  origine;  car,  dans  la  confection  du 
cable  en  tier,  on  cherchera  autant  que  possible  k 
placer  le  point  dans  Fint^rieur.  Cela  fait ,  le  tour- 
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neur  a vance  comme  k  l'ordinaire  de  ao  pouces 
au  deli  de  1  extremis  du  nouveau  fil ,  detellc 
sorte  que  celui-ci  reste  toujours  dans  l'axe.  Li , 
il  ote  celle  des  deux  cbevifies  qui  separele  trou 
central  da  trou  de  Ja  circonference  ou  est  passe 
lancien  fil,  qui  est  pres  de  finir.  II  araene  celui- 
ci  dans  le  trou  central,  et  il  pousse  au  contraire 
vers  la  circonference  le  fil  nouveau ,  apres  quoi  il 
replace  la  cheville.  En  continuant  ensuite  atour- 
ner,  1  ancien  hi  se  trouve  aussi  engage  par  son  ex- 
tremite  sur  une  longueur  de  ao  pouces  dans  l'axe 
du  toron ,  qui  est  encore  entoure  de  quelques  cir- 
conyolutions  de  fil  mince  au  point  oil  finit  le  fil 
ancien. 

La  solidite  de  ce  mode  de  liaison  tient  k  ce  que 
chaque  fil  isole  du  (Able  entier  ne  reste  k  la  sur- 
lace  que  sur  une  longueur  de  6  a  q  pouces  en- 
viron ,  et  rentre  ensuite  dans  l'interieur,  ou  il  se- 
rait  retenu  nar  le  froltement  et  la  tension  du 

surfece*1       m&m^  il  viendrait  a  *  ron»pre  «  la 

.•  En  marquant  avec  un  fil  mince  la  place  ou 
fimssent  et  commencent  les  fils,  on  peut  repartir 
ces  points  a  des  distances  egales  dans  le  cable , 
ce  qui  peut  arnver  naturellement  par  suite  de  Ja 
longueur  inegale  des  fils,  ou  bien  on  y  pourvoira 
en  en  coupant  quelques-uns  avec  la  teaaille.  On 
don  evjtei;,  dans  la  confection  du  cable,  d'avoir 
vis-a-visl  une  de  l'autre  des  extremiles  de  fil  sur 

deux  t0r°nS'     °e  faUt  ^mais  C0  *TOir  PIus  de 

Par  le  procede  qui  rient  d'etre  decrit,  on  peut 
taire  le  cable  aussi  long  que  Ton  veut. 

Si  la  corderie  a  une  longueur  de  i3o  a  nfo 
pieas,  il  taudra  i3  ouvriers,  qui  ne  demeureront 
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jamais  inoccupfe  si  ce  travail  est  bien  distribue. 
Parmi  eux ,  cinq  ou  six  doivent  etre  des  hommes 
travaillant  avec  reflexion ;  les  autres  peuvent  £tre 
des  invalidesou  desenfants.  Toutcompris,  les  i3 
ouvriers  feront  dans  une  hewe  7  lachter,  ou  en- 
viron 5o  pieds  de  cable. 

Enduit  du  cdble.  — Le  cAble  confectionne  doit 
etre  recouvert  d'un  enduit  gras  tenace,  et  qui  de- 
meure  flexible  apres  le  refroidissement.  On  peut 
employer  pour  cela  le  depot  que  Von  obtient  en 
pre  pa  rant  les  graissespour  les  machines,  de  l'oing 
encfurci,  etc.;  a  defaut  desemblables  residus,  on 
pourra  composer  un  oing  avec  7  d'huile  et  }  de 
colophonium  ou  de  resine. 

Le  vase  en  fonte  n°  7  est  rempli  de  cet  enduit ; 
on  entretient  au-dessous  un  feu  de  charbon  pour 
fondre  Voing,  dans  lequel  on  fait  circuler  le  cable 
1  en  tern  en  t,  dc  maniere  quil  s^chaufTe  dans  la 
masse  fondue ,  et  que  celle-ci  puisse  remplir  tous 
lesvides,en  expulsant  Tair  atmospherique.  Dans 
une  heureet  demie  huit  hommes  peuventenduire 
ainsi  100  lachter,  environ  700  pieds  de  cable,  ce 
qui  consommera  de  40  a  5o  livres  doing. 

Amieau  quitcrmine  la  corde  ou  poignee  d at- 
tache. —  Parmi  les  diflerents  moyens  de  lier  la 
corde  a  la  chaine  en  fer  a  laquelle  la  tonne  est  sus- 
pendue,  je  mesuisarrete  au  suivant(^/7g,.i4)«L'ex- 
tr^mitedu  cable  confectionne  est  chauileejusqu'au 
rouge  sombre  sur  une  longueur  de  8  p.  seulement, 
et  pli£e  ensuite  autour  d'une  piece  en  fer  recour- 
se en  forme  de  fer  a  cheval,  avec  une  gorge  de 
poulie  surle  contour  exterieur.  Apres  cela  un  an- 
neau  eq  fer  forge ,  large  d'un  pouce ,  qui  a  et£  passe 
d'avance  le  long  du  cable,  est  descendu  de  maniere 
a  ernbrassera  la  fois  la  partie  droite  du  cable  et  la 
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partie  recourbce  jusqu'au  fer  a  cheval  coutre  le- 
quel  on  pousse  l'anneau  avec  force.  Puis  on  re- 
courbe  isolement  autour  de  lanneau  chacun  des 
12  fils,  que  Ton  bat  a  froid  sur  le  contour  eite^ 
rieur  de  cet  anneau.  Tout  cet  assemblage  est  en- 
suite  entoure  avec  du  fil  de  fer  ou  de  bonne  corde 
d'un  petit  diametre ,  ou  meme  on  couledu  plomb 
dessus,  lorsqu  on  veut  le  garantir  compl&ement. 
Dans  le  fer  a  cheval ,  on  passe  avanf  l'ope>ation  un 
anueau  ferme,ou  bien  apres  1'operation  un  an- 
neau ouvert ,  que  Ton  soude  aprfcs  coup.  La  partie 
du  cable  que  Ton  porte  au  rouge  ne  doit  pas  se- 
tendre  au-dessus  du  point  ou  s'etend  l'anneau  de 
fermeture. 

Poids.  ~  D  apres  un  grand  nombre  d'essais,  le 

I>oids  d'un  cable  pareil  est,  sans  enduit,  sur  une 
ougueur  de  100  lachter  (700  pieds)  de  3  J  quin- 
tauxde  1 10  livres  poids  de  Cologne.  Chaque  lach- 
ter pese  en  consequence  de  3  a  4  livres;  208V0 
pesent  i67k,7o ,  et  le  metre  courant  ptse  en  con- 
sequence ok,8o6  sans  enduit.  Comme  l'enduit  pese 
5o  livres  par  100  lachter,  ou  ok,i  1  par  metre  cou- 
rant ,  on  voit  qu'avec  l'enduit  le  poids  d'un  metre 
sera  de  Ok,9 1 6. 

Frais.-—  Les  frais  de  confection  d'un  cable  de 
56o  lachter  de  longueur  se  sont  Aleves ,  y  compris 
l'enduit,  les  anneaux  de  fermeture,  etc.,  a  320 
thaler. 
Savoir  : 

Fil  de  fer   171  thaler 

Salaire  des  ouvriers  employes  a  la 

confection   4^ 

Graisse   6* 

aao  thaler 
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ou  9  gros  5  pfenniDgs  par  lachter.  Pour  plus  de 
surety  je  compte  12  gros. 

Ce  serait  0^787  par  metre  courant,si  on  admet 
9  gros  5  pfennings,  et  of,g33  en  admettant  1 2  gros. 

liesistafice  a  la  rupture.  —  Chaque  fil  isole 
porte  10  quintaux,  d'apres  les  ^preuves  que  j'ai 
iaites,  les  1 2  fils  portent  en  consequence  1 20  quin- 
taux. 

(Chaque  fil  porte  environ  5 16  kilogrammes, ce 
qui  donne  pour  la  resistance  par  millimetre  carre* 
53  kilogrammes.) 

Le  poids  de  deux  tonnes  de  minerais  qui  sont 
extraites  k  la  fois  est  d'environ  10  quinlaux. 

Tambour. —  II  est  n^cessaire  que  la  courbure 
de  la  corde  sur  le  tambour  ne  dejpasse  pas  les  li- 
mites  de  son  elasticite.  Cest  pourquoi  on  ne  peutla 
ployer  sur  des  tambours  d'un  diametre  infiSrieur 
k  9  pieds  (3™ ,64). 

Les  poulies  placees  sur  les  puits  du  Hartz  ont 
12  pieas  de  diametre.  Le  poids,  tres-petit  d'un 
cAble  de  cette  espece ,  permet  d'augmenter  consi- 
derablement  le  diametre  du  tambour  sur  lequel 
elle  s'enveloppe ,  et  de  faire  marcher  ainsi  la  roue 
du  baritel  k  eau  plus  lentement,  ce  qui  a  pour 
resultat  une  ^conomie  de  force  motrice.  En  don- 
nant  k  chaque  tambour  une  largeur  de  3  &  4  pieds, 
on  peut  y  envelopper  plusde  200  lachter  courants 
de  cable,  sansqu  il  s'enveloppe  sur  lui-m6me. 

Duree  et  avantages  economiques.  —  Nous  ne 
pouvons  appr^cier  la  duree  et  les  avantages  de  ces 
cables  comparativement  k  ceux  de  fer  ou  de  chan- 
vre  autrefois  employes,  parce  qu'aucun  de  ceux 

2ui  sont  employes  n'a  ete  encore  use\  Le  puits 
Caroline,  qui  consommait  annuellcment  ^5o 
lachters  courants  de  cables  en  chanvrc,  sur  les 
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52o  lachter  necessaires  a  son  roulement ,  est  servi 
depuis  34  semaines  par  des  cables  en  fil  de  fer 
qui  sont  encore  entitlement  bons.  L'usure  des 
cables  de  chanvre  constituait  pour  ce  puits  une  de- 
pense  annuelle  de  860  thaler.  L'economie  deja. 
obtenueserait  suflisante  pouracheterde  nouveaux 
cables  en  fil  de  fer. 

Dans  ce  moment  (avril  i835)  quatre  puits 
principaux  du  haut  Hariz  ont  des  cables  en  til  de 
fer,  Dans  quelques  semaines ,  deux  autres  puits 
en  auront  de  semblables,  et  leur  usage  se  repan- 
dra,  autant  que  le  permettront  les  ^gards  que  I  on 
doit  avoir  pour  les  anciens  fabricants  de  cables  en 
chanvre  011  en  fer.  Ce  point  est  ici  d'une  grande 
importance  :  car  lexploitation  du  haut  Harz  de- 
mandait  jusqu'a  5.5oo  lachter  courants  de  cables 
en  chanvre  annuellement ,  et  il  y  a  encore  plus 
de  12.000  lachter  de  cables  en  chanvre  ou  en  fer 
qui  sont  places  sur  les  difl'erents  puits  de  mine. 
(  Voir,  pour  la  forme  des  appareils  ,  les  fig.  10  a 
i4  de  la  PI  IX.) 


C.  C. 
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GREUSEMENT  DUNE  G ALERIE. 

Description  du  creusement  d'une  galerie  dans 
un  terrain  sans  consistance ,  a  la  mine  dalun 
de  Freiemvaldy  au  mojren  dun  appareil  en 
yer(Archiv.  de  Karsten  ,  vol.  9,  deuxieme  par- 
tie). 

La  fabrique  d'alun  de  Freienwald  emploie  une 

Iiyrite  de  fer  disseminee  en  particules  invisibles  a 
ceil  dans  la  matiere  exploited.  Cette  matiere  est 
un  melange  tres-intime  d'argile  et  de  lignite ,  qui 
forme  a  freienwald  une  couche  passablement  ir- 
reguliere  ,  dont  le  mur  et  le  toit  sont  un  sable 
sans  cohesion.  Une  galerie ,  servant  a  la  fois  a 
1  ccoulement  des  eaux  et  au  transport  soulerrain 
(dite  Gerhard  Strccke),  suitpresque  exactement  la 
direction  dela  couche:  maiscomme  sa hauteur  ex- 
cede  la  puissance  du  gite,  et  que  celui-ci  a  d'ail- 
leurs  une  inclinaison  tres-irreguliere ,  cette  gale- 
rie entre  tantot  dans  le  mur,  tantot  dans  le  toit. 
Son  creusement  fut  accompagne  de  beaucoup  de 
difhcultes,provenant  de  letatde  desaggregation  du 
sable;  elles  ont  ete  surmontees  avec  beaucoup  de 
succes,  par  M.  Schmidt,  Bergmeister,  a  Ruders- 
dorf,  en  employant,  pour  soutenir  provisoire- 
ment  ce  terrain,  avant  l'execution  du  muraille- 
ment,  des  arcs  et  des  palplanches  en  fer,  au  lieu 
des  cadres  et  palplanches  en  bois  ordinairement 
eniplo  ves  dans  ces  sortes  de  travaux. 

La  galerie  doit  avoir  dans  ceuvre,  lorsque  le 
muraillement  est  execute,  6  piedsde  haut,5pieds 
7  de  large.  Les  parois  laterales  sont  verticales ,  et 
supporteut  une  voute  demi-circulaire.  Le  sol  est 
assez  resistant  tant  qu'il  est  sur  le  sable  et qu  il  n'y 
a  pas  une  forte  affluence  d'eaux.  Mais  comme  il 
fallait  se  niettre  a  Tabri  des  mouvements  qifau- 
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raient  pu  occasionner  des  eaux  abondantes,  ct  que 
d'ailleurs  le  sol  dela  galerie  se  trouve  sur certains 
points  dans  le  lignite,  il  etait  necessaire  de  con- 
struire  au  sol  une  voute  renvers^e  pour  supporter 
les  murs  lat^raux.  La  pression  netant  pas  tres- 
forte,  le  revetement  n'a  qu'une  £paisseur  de  10 
pouces  egale  a  la  longueur  d'unebrique :  il  est  exe- 
cute en  briques  bien  cuites  jointes  par  un  mortier 
ordinaire  bien  fait.  L'appareil  en  fer  soutient  les 
terressur  une  longueur  d'un  lachter  (6  pieds  8 
pouces)  en  avant  clu  muraillement,  ce  qui  suflit 
pour  les  deux  ouvriersqui  travaillent  alternative- 
men  t  a  excaver  le  terrain  et  a  faire  suivre  le  mu- 
raillement. 11  consiste  en  troisarcs  en  (er(Pl.IX, 
fig.  i  )  capables  de  soutenirle  revetement  de  la 
galerie.  Cesarcs  ont  6  pieds  io  pouces  de  hauteur, 
7  pieds  2  pouces  de  large,  et  sont  formes  de 
3  parties,  savoir,  la  piece  du  sol  et  les  deux  arcs 
lateraux  qui  se  joiguent  avec  recouvrement  au 
somniet  de  Tare  superieur,et  sont  solidement  reu- 
nis  par  deux  boulons  a  vis.  Le  fer  a  3  pouces  de 
hauteur  sur  i  pouce  delargeur;  a  la  partie  exte- 
rieure,  les  arcs  ont  i  pouce  «  de  large.  Au  bas  de 
chaque  demi-arc,  un  tenon  d  un  demi-pouce  de 
long  et  d'un  pouce  de  cote  entre  dans  des  trous 
pratiques  dans  la  piece  du  sol ,  £paisse  de  \  pouce 
et  large  de  3  pouces.  A  une  distance  de  2  pieds 
du  tenon  inferieur,  chaque  demi-arc  est  perce  d'un 
trou,  dans  lequel  passe  un  boulon  en  fer  de  j  de 
pouce  de  diam&tre,  destine  a  relier  entre  eux  les 
trois  arcs  en  fer,  places  a  distances  egales  le  long 
de  la  galerie.  Les  pieces  en  fer  du  sol  reposent  sur 
des  pieces  de  boisde  4  a  5pouces  d'equarrissaee,  qui 
sont  divisees  au  milieu,  afin  qu'on  puisse  les  a& 
placer  plus  facilement.  Les  trois  arcs  que  nous 
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Tenons  de  decrire  sont  a  20  pouces  les  uns  des 
autres.  lis  sont  garnis  sur  le  contour  exterieur  de 
4o  planches  (  abtreibepfahle  )  en  fer  forge  ,  dont 
chacune  a  7  pieds  de  long,  4  pouces  de  large,  et 
de  7  a  -j  de  pouce  d'epaisseur.  Ces  planches  sont 
tranchantes  a  leur  extremite  anterieure,  et  per- 
cees  de  deux  trous  pres  de  cette  meme  extremite, 
et  de  7  trous  pres  de  Textremite  posterieure.  Ces 
trous  ajant  un  pouce  de  dia  metre,  et  distants  de 
3  pouces  environ  Tun  de  Fautre ,  recoivent  les 
bouts  de  barres  ou  leviers  en  fer  dont  on  se  sert 
pour  pousser  les  planches  en  avant ,  en  les  faisant 
glisser  entre  le  terrain  et  les  arcs  en  fer  qui  les 
supportent.  Les  planches  les  plus  epaisses,  de 
demi-pouce,  sont  placees  vers  le  faite,  et  les  plus 
faibles  vers  le  bas.  II  serait  menie  convenable  de 
dormer  uneplus  forte  epaisseuraux  planches  du 
faite,  parce  qu'elles  flechissent  entre  les  arcs  qui 
les  supportent,  ce  qui  rend  plus  dillicile  le  raou- 
vement  en  avant. 

De  cette  maniere,  le  faite  et  lesparois  late  rales 
de  la  galerie  sont  soutenus  par  les  planches  en 
fer  jointives ,  placees  derriere  les  arcs,  sur  une 
longueur  de  7  pouces.  La  face  anterieure  de  Tex- 
cavation  est  d  ail  leu  rs  soutenue  de  la  maniere  sui- 
vante  :  un  fort  poteau  de  bois  est  place  verticale- 
ment  au  milieu  de  la  galerie  ,  dans  le  plan  de 
Tare  le  plus  rapproche  du  front  de  Texcavation. 
Ce  front  est  garni  de  planches  placees  transversa- 
lement,  juxtaposes,  et  maintenues  en  contact 
avec  le  terrain  par  des  traverses  de  bois  legere- 
ment  inclinees  ,  qui  s'appuient  contre  le  poteau 
vertical  dont  nous  venons  de  parler. 

Pour  avancer  le  travail,  on  ote  les  planches  qui 
garnissent  le  front  de  la  galerie  pres  du  faite.  On 
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excave  sur  une  profondeur  de  10  a  n  pouces  ,  et 
on  avanceles  planches  en  fer  d'autant,en  lesfaisant 
glisser  au  nioyen  de  leviers  en  fer  plantes  dans  les 
trous.  On  mainlient  Tecartement  necessaire  des  ex- 
tremites  anterieures  des  planches  au  moyen  de 
coins  (  fandkeile)  que  Ton  enfonce  comme  dans 
la  melhode  ordinaire,  entre  ces  planches  et  le 
cadre  anterieur.  On  replace  les  planches  au  fond 
de  fentaille  que  Ton  a  faite ,  et  Von  passe  ensuite 
a  une  tranche  inferieure.  Quandona  ainsiavance 
Fexcavation  de  20  pouces,  on  enleve  Fare  le  plus 
eloigne  de  Fextremite  de  la  galerie,  et  on  le  re- 
place tout  contre  le  terrain.  On  reunit  de  nouveau 
les  trois  arcs  par  les  boulons  horizontaux ,  et 
Ton  execute  en  arriere,  dans  fespace  soutenu 
par  lesextremites  posterieures  des  planches  en  fer, 
un  arceau  de  20  pouces  de  large,  qui  se  lie  a  la 
macomieriedeja  faite. Pour  Texecution  du  murail- 
lenient,  on  se  sert  de  cintres  en  fer  recou  verts  par 
des  planches. 

Ce  mode  de  creusement  n  exige  aucun  boisage; 
ce  qui  constitueun  grand  avanta-esurle  mode  or- 
dinaire de  travail,  ou  presque  tout  le  boisage pro- 
visoire  demeure  perdu  derriere  le  muraillement, 
et  ou  Ton  doit  d'ailleurs  donner  a  Fexcavation  pri- 
mitive des  dimensions  beaucoup  plus  grandes,  a 
cause  des  fortes  dimensions  des  bois  employes. 

L'iippareil  entier,  compose  de  4  arcs  en  fer  dont 
un  de  reserve,  et  de  45  planches  (  abtreibepfahle), 
pese  23  quintaux  80  livres. 
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Explication  desfig.  i  a  9  de  la  PL  IX. 


Fig.  1 .  Un  cadre  en  fer ,  vu  de  face. 

Fig,  1.  Section  du  cadre  suivant  ab  {fig-  i  )• 

Fig".  3.  Le  cadre  en  fer  vu  den  haut. 

Fig.  4.  Projection  horizontal  de  la  sole  en  fer. 

Fig.  5.  Section  longitudinale  de  la  piece  precedente. 

Fig.  6.  Un  des  boulons  qui  servent  a  relier  les  cadres  en 
fer,  Tud'en  haut.  4 

Fig.  7 .  Une  planche  de  garnissage  en  fer  ( abtreibe  pfahl ) 

vue  de  face. 

Fig.  8.  Section  de  la  meme  planche  par  un  plan  perpend^ 
culaire  au  plan  de  la  fig.  7 . 

Fig.  9.  Profil  de  la  galerie  en  creusement  ou  se  trouve 
place  rappareil  en  fer. 

i>.  • 

C.  C. 
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Description  dun  appareil  destine  a  mettre  le 
feu  h  la  poudre  des  trous  de  mines,  invente 
par  William  Bickford ,  pelletier  de  Tuking- 
Mill,  dans  le  comtede  Cornwall,  et  pour 
lequel  un  brevet  d  invention  a  ete  accorae  le 
6  septembre  1 83 1 .  (  Extrait  du  London  journal 
and  repertory  ,  etc...  d£c.  i835.)J 

L'appareil  invent^  pour  communiquer  le  feu 
a  la  poudre  des  trous  de  mines  consiste  en  une 
corde  de  lin  ,  chanvre ,  laine  ,  ou  toute  au- 
tre substance  de  nature  semblable ,  dans  Finte- 
rieur  de  laquelle  est  renfermee  de  la  poudre  ou 
toutc  autre  niatiere  combustible.  La  poudre  est 
fortement  pressee,  et  remplit  tout  Tinterieur  de 
la  corde ,  ae  maniere  a  en  faire  une  fusee  con- 
tinue. 

La/jgf.  i5  de  la  PL  IX  fait  connaitre  le  meca- 
nisme  quisert  a  confectionner  la  corde  renfermant 
de  la  poudre  ou  toute  autre  niatiere  combustible. 
Cette  figure  est  une  coupe  verticale  de  l'appareil ; 
a ,  a  sont  les  fils  de  lin ,  de  chanvre  ,  de  lame  ,ou 
de  toute  autre  substance  denature  semblable, qui 
doivent  composer  la  corde;  lorsque  Foperation 
marche,  ces  fils,  enroules  sur  des  devidoirs  pla- 
ces eu  dessous,se  deroulent  et  viennent  glisser 
sur  des  rainures  b,  en  bois  ou  en  rosea u.  Les  fils 

1>assent  ensuite  dans  des  trous  c ,  c ,  menage's  dans 
e  cone  renvers£  d9  et  qui  convergent  a  la  partie 
inferieure  et  la  plus  etroite  du  cone.  La  ils  se 
reunissent  et  sont  tordus  en  corde. 

Pendant  que  la  torsion  s'ex&ute,  la  poudre 
que  renferme  un  entonnoir  ee  soutenu  par  des  pi- 
liers,  tombe  dans  le  centre  de  la  corde,  au  point 
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ou  tousles  fils  se  r£unissent.  A  mesure que  la  pou- 
dre  est  absorbee  par  la  corde,  elle  coule  dans Ven- 
tonnoir  et  tombe  dans  le  caual  fy  pratique"  au 
cenue  du  cone  d,  et  aboutissant  au  point  precis 
de  la  jonction  des  fils. 

La  torsion  de  la  corde  s'execute  au  moyen 
d  one  roue  ou  d  un  peson  qui  saisit  la  corde  k  son 
extreraite.  On  ne  conceit  pas  hien  comment  la 
corde  est  formee,  car  il  est  evident  que  1' instru- 
ment de  torsion  ne  peut  agir  sur  elle  au  dela  de 
Fangle  quelle  fait  en  passant  sous  la  poulie g. 

Pour  empgeher  les  grains  de  poudre  desechap- 
per  a  travers  les  fils  de  la  corde,  on  la  trempe 
dans  un  vernischaud.  Parcette  derniere  operation 
on  a  aussi  pour  but  de  garantir  la  poudre  de  fhu- 
midite  ,  qui  rendrait  nuls  ses  effets. 

Lorsqu'on  coupe  des  parties  de  cette  fus£e,  on 
doit  avoir  le  soin  de  lier  les  extremites  avec  un 
fil  fin  pour  emp&cher  la  poudre  de  s'echapper. 


N.  B.  Nous  avons  vu  les  fusees  decrites  ei-des- 
sus  en  usage  dans  plusieurs  mines  du  Cornwall , 
lorsquenous  les  avons  visitees  en  i833.  La  poudre 

3ui  constitue  la  charge  est  renfermee  dans  un  sac 
e  toile  goudronnee.  On  enfonce  un  peu  au  mi- 
lieu dela  poudre  Fextremite  de  la  fusee,  et  on 
ferme  ensuite  le  sac  avec  une  ficelle  que  Ton  serre 
fortement  autour  de  la  fusee.  Cet  appareil  etait 
usite,  surtout  dans  les  points  ou  Teau  abondait , 
parce  qu'alors  beaucoup  de  coups  etaient  perdus , 
faute  d'avoir  pu  garantir  la  charge  de  Thumidit^. 
Sod  usage  parait  &tre  devenu  beaucoup  plus  ge- 
neral ,  depuis  cette  epoque ,  qu'il  ne  l'etait  alors. 
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Car  M.  John  Taylor  a  declare*  k  la  commission 
d'enquGte ,  nommee  en  i835  par  la  chambre  des 
communes  d'Angleterre ,  pour  rechercher  les 
causes  des  accidents  survenus  dans  les  mines  de 
la  Grande-Bretagne ,  qu'il  regardait  Fusage  des 
fusees  decrites  dans  Textrait  ci-dessus ,  comme 
extremement  utile,  en  ce  qu'il  prevenait  beau- 
coup  d'accidents  auxquels  les  mineurs  sont  expo- 
ses, quand  ils  charge nt  les  trouset  y  mettent  le 
feu  a  la  maniere  ordinaire;  soit  parce  que  le  feu 
se  communique  par  ces  fusees  avec  une  certaine 
lenteur ,  soit  parce  qu'elles  rendent  inutile  Fusage 
de  lepinglette. 

C.C. 
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Surla  structure  et  sur  Vorigme  du  mont  Etna ; 

Pat  M.  L.  £UE  DE  BEAUMONT,  injmutw  en  ,chef  dei  mine*. 


- 


suite. 
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GHAPITRE  IV. 

DESCRIPTION  DU  NOYAU  DE  LA  GIBBOS1TB  CENTRALS 
DE  l'eTWA;  DISCUSSION  DU  MODE  DE  FORMATION 
QUI  PBUT  LUI  £TRB  ATTR1BU£. 

*  *  ■  . '   t  i 

L*£tude  du  manteau  des  dejections,  modernes 
qui  recouvre  en  grande  partie  le  massif  deFEtna, 
nous  a  conduit  a  reconnaitrc  que  ces  dejections 
ne  forment  qu'une  tresrpetite  partie  de  sa  gibbo* 
site  centrale,  et  que  la  discontinuity  eminent 
mcnt  csaract^ristique  qui  existe  entre  le  profil  de 
cette  gibbosdte  et  eel  ui  des  talus  lateraux  de  la 
montaejne,  ne  peut  Atre  attribute  qua  Ja preexis* 
tenced  unnoyau  anteVieur  aux  prod  u  its  modernes. 
La  question  de  lorigine  du  mont  Etna  se  r£duit 
done  a  celle  de  Torigine  de  ce  noyau  pr&xistant. 
II  s  agit  maintenant  d'etudierce  grand  monument 
naturel  au  milieu  des  produits  recentsqui  i'enve- 
loppent  en  partie ,  a  peu  pres  comme  on  recherche 
lorigine  d'une  ville  inoderne  dans  les  ruines  d'un 
▼ieux  chateau-fort,  autour  duquel  les  construct- 
ions se  son*  groupies  d'Age  en  age. 
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Dans  une  ville  dont  l'origine  remonte  a  une 
haute  antiquite ,  les  Edifices  anciens  et  modernes 
sont  ordinairement  construits  avec  des  materia  ux 
semblables,  et  ne.se  distinguent  que  parle  style 
de  leur  architecture ,  par  la  coupe  et  la  pose  des 
pierres,  lirees  toutes  successivement  a  peu  pres 
des  monies  carri&res.  II  en  est  presque  exactement 
de  menu!  du  noyau  preexistant  de  l'Etna  compare 
aux  dejections  moaernes,  dont  les  eruptions  de 
lepoque  actuelle  Font  en  partie recouvert. 

J'ai  d«'ja  signale  ladifficulte  de  distinguer  ces 
deux  classes  de  roches,  surtxnjt  si  on  n'avait  a 
comparer  que  des  echantillons  de  collection.  En 
etfet.,  l<\s  unes  et  les  autnes  sont,  egalement  com- 
poses de  feldspath  labrador,  de; pyroxene  et 
de  peridot,  et  ne  difffereiit  que  par  des  nuances 
dans  l'etat  cristallin  ou  dans  la  couleur  de  ces 
Elements,  et  dans  la  structure  des;  masses.  Ainsi, 
dans  les  produits  anciens,  la  couleur  de  la  pate 
au  lieu  de  tireraurle  noir,  est  souvent  d'un  gris 
dair  ou  d'une  llg&re  teihte  brune  ,  et  cette 
pate  est  on  naeme  temps  pi  us  fine,  plus  homogene 
et  plus  compacte.  L'aspect  des  cnstaux  erapates 
de  Tabrador  et  d  pyroxene  pr£sente  aussi  quel»- 
ques  dillerences.  »  *  * 

es  nuances  qui  distinguent  ces  deux  classes  de 
produits,  sont  done  en  realite  tres-faibles;  mais 
cjuelcjue  legeres  qu'elles  puisseiit  paraitre,  elles 
impnment  cependant  aux  masses,  surtout  lors- 

aii  on  les  observe  en  grand  etdans.  leur  ensemble, 
es  caracteres  tr£s-marques ,  qui  n'ont  pu  echap- 
per  h  aucun  observateur  atU'ntifj  et  depuis  long- 
temps  le  cbanohie  9ecuper6  et  Tabbe  Ferrara 
ont  distingue^  les  produits  anciens  et  les  produits 
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raodernes,  et  ont  specule*  plus  ou  moins  heureu- 
sement  sur  les  causes  des  differences  qui  les  leur 
faisaient  distinguer. 

M.  Mario  Gemellaro,  dans  les  renscignements 
qu'il  m'a  communiques,  avec  toute  la  complai- 
sance qui  le  caracterise,  pour  diriger  mes  courses, 
nVa  parfaitement  indiqud  que  la  masse  centrale 
de  l'Etna  se  compose  de  deux  cones  qui  i emboi- 
tent  Tun  dans  Vautre,  Tun  interieur,  forme  des 
produitsanciens,  l'autre  exterieur,  forme  des  pro- 
duits  modernes  superposes  aux  anciens.  II  a  m£me 
ajoute  que  ces  deux  cones  n'ont  pas  le  m&me  axe , 
que  leconc  &rmjS  des  Droduits  anciens  a  son  axe 
nn  peu  a  1'Est  du  cone  forme  par  les  produiu 
modernes,  d'ou  il  suit  que  les  deux  cones ne  s'em- 
brassent  pas  completement ,  que  le  cone  moderne 
ne  recouvre  pas  completement  le  c6ne  ancien ,  et 
que  les  produits  anciens  se  trouvent  exposes  au 
join  danstoutela  partieorientale  de  la  montagne, 
cest-a-dire  pari.iculicrement  dans  les  escarpe- 
ments  du  Val-del-Bove.  '«  ;       ;  !' 

Ces  escarpements,  dout  j'ai  deja  judique  cir 
dessus  la  disposition,  se  comport  c  e  pluSieurs 
centaines  d assises  parfaitement  regulieres,  for- 
mers alternativement  de  roches  de  fiisibn,  qui, 
ainsi  que  je  viens  de  le  rappeler,  r^ssentbleirtijxis*- 
qu'a  un  certain  point  aux  laves  de  TEtna  moderne; 
et  dematieres  fragmentairesou  pulverulentes,  qui 
forment  entreles  assises  de  roches  de  fusion ,  d'au-^ 
tres  assises  plus  ou  moins  solidement  agrees. 
L^pais^eur  de  ces  diverges  assises  varie  d'un  demi- 
metre  a  plusieurs  metres,  et  peut  etre  e\alue> 
moyennexnent  a  un  peu  moins  de  deux  meiret, 
de  sorte  que ,  dans  une  hauteur  de  deux  cents 


Digitized  by  Google 


354  HECHERCHfiS 

metres ,  on  en  compte  ordinairement  plus  de  cent, 
Les  assises  de  matures  fondues sont  generalement 
un  peu  plus  minces  que  les  assises  frag m en ta ires, 
la  plupart  out  moins  d*un  metre  de  puissance, 
ceperidant  it  n'y  a  rien  de  constant  a  cet  £gard , 
on  peut  en  compter  un  grand  nombre  dont  la 
puissance  ya  a  deuxoutrois  metres. 

Les  surfaces  de  ces  dernieres  assises  sont  rugueu- 
sesetcomme  boursouflees,et  leuis  parties  ex t^rieu- 
res  sont  penetrees  dun  grand  nombre  de  cellules 
jusqu'a  ao.ou  3o  centimetres  des  surfaces  supe- 
rieure  et  inferieure  de  chaque  assise.  De  la  il  re- 
sulte  que  les  assises  qui  n'ont  que  5o  a  60  centi- 
metres de  puissance,  sont  celluleuses  dans  toute 
leur  hauteur,  tandis  que  celles  dont  l'^paisseur  est 
deplusieurs  metres  presentent  dans  leur  milieu 
des  parties  tout  a  fait  exemptes  de  cellules,  et 
d'une  texture  analogue  a  celle  de  certains  trachy- 
tes>  ce  qui  les  a  meme  fait  qualifier  de  trachytes 
par  plusieurs  observateurs,  qui  n'avaient  pas  re- 
marqud  qu'au  lieu  du  feldspalh  orthose  qui  est 
essentiel  a ux  trachytes ,  on  ne  trouve  ici  que  du 
feldspath  labrador  ,  et  qu'au  lieu  d'amphibole  on 
ne  trouve  presque  jamais  que  du  pyroxene. 

Quant  -aux  assises  com  poshes  de  matures  frag- 
mqntaires,ce  sont  deverkables  tufs,  exactement 
cornparables,  quant  a  leur  structure,  aux  tufs  tra- 
chy Uques  du  Cantal  etdu  Mont  Dore.  Les  pieces 
dont  ces  tufs  se  conaposent  sont  formees  des  me- 
mes  elements  que  les  assises  de  roche  de  fusion, 
et  sont:  tantot  scoriacees ,  et  tant6t  plus  ou  moins 
compactcs.  La  grosseur  de  ces  pi&ces  varie  d'une 
assise  a  Tautre;  tantot  ce  sont  de  veritables  cen- 
dres  ,  tantot  des  iapilli ,  tantot  des  fragments 
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anguleux  dont  le  diametre  atteint  quelquefois 
5o  centimetres. 

Au  contact  des  assises  de  matieres  fondues  on 
voit  cestufs  s'engrener  et  se  lier  avec  les  asperites 
scoriac^es  de  ces  dernieres ,  exactement  comme 
on  voit  dans  les  escarpements  de  la  Cour ,  au 
Mont  Dore ,  les  tufs  trachytiques  sattacher  aux 
asperites  scoriacees  des  assises  de  trachyte  solide. 
La  finesse  des  parties  constituantes  de  quelques- 
unes  de  ces  assises  de  tuf  va  quelquefois  jusqu'a 
une  consistance  argileuse;  il  y  en  a  qui  pa- 
raissent  avoir  un  ciment  plus  ou  moins  ferrugi- 
neux  :  leur  couleur,  generalement  gris&tre,  se 
nuance  quelquefois  de  diverses  manieres:  de  la  la 
possibility  dy  faire  difftrentes  distinctions  mino- 
ra logiques  dans  le  detail  desquellesil  ne  nVest  pas 
necessaire  d  entrer. 

La  maniere  d'etre  generate  de  ces  assises  alter- 
nantes  m'a  constamment  rappele  celle  des  assises 
de  tufs  et  de  trachytes  qui  constituent  les  escar- 
pements de  la  montagne  de  Peyratre  dans  le 
Cantal ,  et  ceux  de  la  Cour,  au  Mont  Dore.  Seu- 
lement  les  assises  sont  ici  plus  nombreuses,  plus 
minces  et  plus  r^gulieres;  et  non-seulement  cha- 

Jue  assise  prise  en  masse  est  rcguliere  et  exempte 
e  renflements  et  d'etranglements,  mais  cha- 
cune  d'ellesse  compose  souventdeplusieurs  zones 
parallel es ,  parfaitement  regulieres ,  qui ,  dans  les 
assises  de  matieres  fondues,  se  distingueot  les 
unes  des  amre^par  la  quantity  variable  des.  cel- 
lules, ou  pardes  nuances  dans  la  teinte  etlagrain 
de  la  p&te,  circonstances  queje  nai  guere  vues  se 
reproduire  avec  auUnt  regularite  que,  daw 
les  filops  que  jedecriraici-apres.  En  general  ,  tout 
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an  nonce  dans  ees  assises  une  matiere  sortie  de  la 
terre  dans  un  etat  de  fluidite  parfaite,  qui ,  par 
suite  de  cette  fluidity,  s'est  etendue  en  coucnes 
minces,  et  qui  une  fois  etendue  s'est  solidifiee 
sansaucun  mouvement,  et  avec  le  meme  calme 
que  les  parties  qui  se  sont  arrctees  dans  les  ouver- 
tures  des  filons. 

Mais  ce  qui  frappe  surtout  au  premier  aspect 
des  escarpements  du  Val-del-Bove ,  cest  de  voir 
que  ces  assises ,  don  ties  allures  regulieres  et  con- 
tinues ne  sont  jamais  dcrangees  que  sur  de  fuibles 
elendues  par  le  croi semen t  des  nlons  ou  d'autres 
circonstances  accidentelles ,  forment  souvent  tou- 
tes  ensemble  des  ondulations  qui  rappellent  celles 
des  couches  sedimentaires  dans  les  hautes  chaines 
de  montagnes,  pans  cjue  leur  parallclisme,  ni  par 
consequent  leur  epaisseur,  en  soient  jamais  al- 
teres. 

Lorsqu'on  se  place  sur  les  bords  du  petit  cra- 
tere  d'eruption  situe  a  l'extrlniue  septentrionale 
du  Serre-del-Solfizio ,  on  voit  un  bel  ex  em  pie  de 
ce  fait  dans  Tescarpement  meridional  de  la 
Schiena  dclCAsino,  dont  les  couches  ,  en  s'eten- 
dant  dans  l'escarpement  septentrional  du  Vallt- 
del-I^eone9  sabaissent  legerement  vers  Fouest, 
tandis  que  du  cote  oppose  elles  se  recourbent 
de  maniere  a  plongertoutes  ensemble  vers  le  petit 
cone  d'eruption  forme  en  181 1 ,  sous  un  angle  qui 
tinit  par  atteindre  et  par  depasser  270. 

La  partie  de  l'escarpement  septentrional  du 
Val-del-Bove ,  nominee  il  Poyoy  pr&>ente  un  autre 
fait  du  m&nie  genre,  et  on  le  voit  se  reproduire 
encore  a  la  porta  de  Callana  ,  ou  les  assises  pea 
includes  da  Monte  Zoccolaro  viennent  plonger 
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toutes  ensemble  vers  la  mer  sous  un  angle  qui 
atteint  aussi  26  a  27°. 

Maiscette  absence  de  toute  variation  dans  les 
allures  generates  de  1'ensemble  des  assises  dont  il 
s'a^it,  nYasurtout  vivement  frappe  cliaque  fois  que 
j'ai  eu  occasion  de  promener  mes  regards  sur  Ten* 
semble  des  escarpements  du  Val-del-Bove ,  soit 
des  bords  du  grand  cralere,  soit  de  la  cr£te  du 
Serre-del-Solfizio  ,  soit  des  differents  points  dela 
route  que  j'ai  suivie  pendant  unejourne*e  entiere 
pour  descendre  du  Piano-del-Lago  a  la  Porta  de 
Cdllana  ,  soit  enfin  des  points  exterieurs  d'ou  Jai 
essaye*  de  dessiner  les  contours  du  cirque. 

Ainsi  du  point  oil  j  ai  pris  le  croquis  de  la 
PL  If,  au-dessous  de  Zafiarana  ,  je  voyais  en  face 
de  moi  les  escarpements  du  Serre-del-Solfizio, 
ou  les  assises  sont  presque  horizontal es  ,  et  sur  ma 
dmife  ceux  du  flanc  septentrional  du  Val-del- 
Bove ,  ou  elles  plongent  en  masse  de  25  a  3o°,  et 
il  raetait  impossible  de  saisir  entre  les  ensembles 
de  ces  deux  masses  de  couches  la  plus  lege  re  dif- 
ference. Quelques  jours  apr&s  me  trouvant  a  six 
heures  du  matin  sur  le  pont  d! Alcantara ,  j'em- 
brassais  dans  leur  ensemble,  comme  1c  figure  la 
PL  tous  les  contours  du  Val-del-Bove  eclaires 
par  les  rayons  du  soleil  levant,  a  travers  une  at* 
mosphere  douee  de  toute  la  transparence  du  ma- 
tin.  Les  escarpements  de  tout  le  flanc  meridional 
se  presentaient  a  moi  de  face ,  et  je  pouvais  avec 
ma  lunette  compter,  pour  ainsi  dire,  toutes  leurs 
assises.  Je  les  voyais  presque  horizontal  es  dans  la 
rocca  del  Solfizio,  s'infle*chir  sur  la  gauche  et  me 
presenter  ,  au-dessous  et  un  peu  a  gauche  de  la 
Montagnuola,  des  tranches  inclines  de  17°.  Plus 
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k  gauche  encore  je  les  voyais  se  rapprocher  de 
rhorizontale  dans  Je  monte  Zoccolaro,  et  en  tin 
s'inflechir  rapidement  et  prendre  une  forte  incli- 
naison  pres  de  Techancrure  de  la  Porta  de  Callana; 
mais  au  milieu  de  toutes  ces  inflexions,  je  ne 
pouvais  saisir  aucun  changement  dans  leu rs  allu- 
res, et  malgre  la  hauteur  des  escarperaents  qui 
dans  ces  parties  depasse  sou  vent  mil  le  mitres,  le 
pa  rail  el  is  me  des  assises  superieures  et  des  assises 
inferieures  ne  se  dementait  nulle  part.  Deux 
he u res  plus  tard,  lorsqu'en  suivant  la  route  de 
Messine  je  montai  vers  la  Punta  San- Andrea,  et 
m'y  arretai  quelques  instants  pour  dire  un  dernier 
adieu  au  spectacle  imposant  de  TEtna,  la  meme 
disposition  se  reproduisit  encore  a  mes  yeux  dans 
une  direction  et  sous  un  jour  un  peu  diffi£rents, 
mais  toujours  avec  ce  meme  caractere  general 
d'un  defaut  complet  d'influence  de  1'inclinaison 
et  des  inflexions  des  assises  sur  tout  le  reste  de 
leurs  allures ;  en  sorte  quele  carac(6re  le  plusg6« 
n^ral  et  le  plus  concluant  de  ces  norobreuses  as- 
sises de  matieres  fondues  et  de  mati&res  fragmen- 
taires  qui  alternent  pour  former  le  noyau  de  la 
gibbositecentrale  de  l'Etna  m  a  paru  consister  en 
ce  qaelles  sont  sujettcs  a  sinflechir  toutes  en- 
semble, en  passant  dans  plusieurs  directions 
diverses ,  dune  position  a  peu  pres  horizontale 
a  une  inclinaison  de  2  5  a  3o° ,  sans  que  leur 
structure  ni  leur  epaisseur  en  soient  alterees 
dune  maniere  eonstante. 

Les  assises  que  je  viens  de  d&rire  neconstituent 
pas  absolumentk  elles  seulesles  escarpeitents  qui 
circonscrivent  le  Val-del-Bove.  EUessont  coupees 
par  un  nombre  immense  de  filons  tantot  perpen- 
diculaires,  tantot  plus  ou  moins  obliques  par 
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rapport  aox  couches,  etqui,  mo  ins  ^bouleuxque 

ces  dernieres,  restent  quelquefois  en  saillie  en 
avant  des  escarpements ,  comme  les  restes  de  pans 
de  xnurailles  gigantesques. 

Ces  filons  sont  eux-me'mes  composes  de  roches 
de  fusion  analogues  h  celle3  qui  constituent  une 
partie  des  couches.  J'ai  cru  seulement  remarquer 
que  la  p&te  de  la  roche  des  filons  est  plus  sujette 
que  celfe  des  couches  h  presenter  une  teinte  som- 
bre et  presque  noire.  Comme  les  couches ,  les  fi- 
lons pr6sentent  une  texture  bulleuse  prcsde  leurs 
parois,  et  une  texture  compacte  dans  la  partie 
centrale.  Quelquefois  on  remarque  pres  des  parois 
plusieurs  bandes  alternatives  de  parties  scoriacees 
et  compactes.  Souvent  ces  filons  pr^sentent  une 
division  pi  ismatique  plus  ou  moins  reguliere  per- 
pcndiculairement  k  leurs  parois.  Leur  puissance 
est  variable ;  un  grand  nombre  n'ont  que  2  ou  3 
metres,  quelques-uns  m^me  seulement  60  centi- 
metres de  puissance,  un  petit  nombre  sont  plus 
£pais.  La  repartition  de  ces  filons  dans  les  escar- 
pements du  Val-del-Bove  est  assez  inegale;  on  en 
voitsurtout  un  grand  nombre  dans  les  parties  des 
escarpements  les  plus  rapproch^es  de  la  partie  au- 
joura  hui  la  plus  saillanle  de  la  gibbosite  centrale, 
particulierement  dans  les  escarpements  du  Serre- 
del-Solfizio ,  et  leur  nombre  m  a  paru  augmenter 
co  general ,  k  mesure  que  Ton  considere  des  par- 
ties des  escarpements  de  plus  en  plus  enfonc^es 
en-dessous  de  la  surface  du  massif  des  dejections 
aqciennes. 

Une  partie  du  Serre-del-Solfizio ,  qui  en  est  sur- 
tout  criblee ,  doit  probablement  L  cette  circon- 
stance  une  solidity  plus  grande  que  le  reste ,  et 
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forme  une  crtte  saillante  nominee  rocca  del 

Solfizio.  !. 

Une  autre  partie  du  Serre-del-Solfizio  forme  une 
secondecrete  saillante  nominee  rocca  Giannicola, 
qui  doit  aussi  son  existence  aux  filons ,  mais  d'une 
autre  maniere.  Le  pied  de  la  rocca  Giannicola  est 
form£  par  un  filon  tr&s-puissant  delave  ancienne , 
d'un  gris~brunatreclair,  et  d'une  pate  compacte, 
analogue  a  celle  des  assises  les  plus  epaisses.  Ce 
gros  filon,  dont  la  puissance  depasse  5o  metres, 
est  dechire  par  un  ravin  qui  le  met  parfaitement 
a  decouvert.  On  trouve  des  fragments  de  lave  an- 
cienne envelopp£s  dans  sa  pate,  ainsi  que  des 
fragments  d'un  tr&s-beau  diorite  renfermant  de 
grands  cristaux  damphibole,  qui  sont  les  seuls 
que  j'aie  trouves  dans  toutle  massif  de  l'Etna.  Ce 
gros  filon  est  coupe  par  des  filons  de  5o  centime- 
tres a  i  ou  2  metres  de  puissance  d'une  lave  noire, 
un  peu  scoriacee ,  prdsentant  parallelement  a  leurs 
parois  desbandes  plus  ou  moins  bulleuses.  lis  se 
divisent  en  prismes  perpendiculairement  a  leurs 

Earois ,  et  ils  se  bifurquent  quelquefois  en  deux 
ranches  qui  se  reunissent  ensuite  en  enveloppaut 
de  grands  lambeaux  de  la  roche  encaissante. 

L'intersection  des  filons  les  uns  par  les  autres 
est  un  fait  trfes-frequent  dans  les  escarpements  du 
Val-del-Bove.  Souvent  meme  un  filon  qui  en  tra- 
verse un  autre  le  rejette,  ce  qui  prouve  qu'ils  ne 
sont  pas  tous  de  la  m&me  date.  lis  rejettent  aussi 
assez  souvent  les  assises  qu'ils  traversent ;  ce  qui 
acheve  de  montrer  que  ces  filons  ne  sont  que  des 
fentes  qui  ont       remplies  de  matieres  fondues. 

Quelques-uns  s'dlfevent  depuis  le  pied  des  es- 
carpements jusqu'ii  la  partie  sup^rieure;  d'autres 
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se  termioent  a  telle  ou  telle  hauteur,  ou  s'articu- 
lent  et  se  fondent  avec  Tune  des  assises  de  fusion 
dont  ils  forraent  comme  la  racioe  et  dont  ils  in- 
diquent  lorigine. 

En  effet  les  fentes  que  ces  filons  ont  remplies 
ont  6t6  suivant  toute  apparence  les  orifices  succes- 
sifs  par  lesquels  se  sont  Ipanchees  les  assises  de 
matures  fondues. 

Les  filons  ne  se  dirigent  pas  entitlement  au 
hasard;  mais  au  milieu  des  oscillations  que  pre- 
seatent  leurs  directions ,  on  remarque  une  ten- 
dance a  courir  vers  VE.-N.-E.  Cette  tendance  vers 
une  direction  uniforme  montre  qu'ils  ne  conver- 
gent pas  vers  un  centre  commun ,  comme  le  font 
n£cessairement  aujourd'hui  les  filons  de  lave  qui , 
a  chaque  grande  Eruption ,  doivent  se  former  dans 
les  fentes  qui  d^chirent  le  massif  de  l'Etna,  sui- 
vant un  ou  plusieurs  de  ses  mdridiens,  ou  du 
moms  s'ils  convergeaient  vers  un  centracommun, 
ce  centre  serait  certainement  bien  en  dehorsde  la 
gibbosite  central e.  Cette  circonslance  est  tr&s- 
importante;  car  elle  annonce  qu'a  ces  epoques 
anciennesle  massif  volcanique  n'avait  pas  comme 
aujourd'hui ,  dans  Tintdrieur  de  l'espace  occup<5 
par  la  gibbosite  centrale ,  un  centre  uxe  et  deter- 
mine. Dans  tous  les  volcans  permanents  qui  pr6- 
sentent  une  cheniin£e  fixe  ,  les  fractures  qui  don- 
nent  naissance  aux  eruptions  laterales  se  font 
consta m men t  suivant  des  plans  verticaux  qui  pas- 
sent  a  peu  pr&s  par  cette  cheminee ;  le  fait  que  les 
filons  du  PalrdelrBove  ne  convergent  pas  vers  un 
point  $itu6  dans  l'interieur  du  massif,  semble 
done  indiquer  qu'a  l'epoaue  de  leur  formation  il 
nVxistait  pas  encore  sur  r emplacement  de  l'Etna 
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de  cbeminSe  permanente.  On  peut  de  plus  re- 
marquer  que  la  direction  et  la  distribution  de  ces 
memes  filons  noffrent  aucune  relation  directe 
avec  la  forme  conique,  a  peu  pres  reguliere,  que 

Fresenterait  le  noyau  de  la  gibbosite  centrale  de 
Etna  si  tous  les  vides  en  etaient  remplis,  de  sorte 
qu'on  ne  voit  pas  pourquoi  les  ma  tie  res  epan- 
cnees  par  les  ouvertures  de  ces  filons  se  seraient 
accumulees  de  maniere  a  produire  un  pareil  cone. 
Nous  sommes  ainsi  conduits  a  chercber  ailleurs 
que  dans  les  eruptions  dont  ces  filons  ont  ete  les 
canaux  ,  l'explication  dela  forme  du  noyau  de  la 
gibbosite  centrale  de  l'Etna. 

Les  parois  qui  circonscrivent  le  Val-del-Bove 
presentantpresque  de  toutes  parts  des  escarpe- 
ments  oil  la  roche  est  coupee  au  vif>  il  est  incon- 
testable que  ce  vaste  cirque  doit  son  existence  a 
fenlevement  d'une  masse  enorme  de  matieresqui 
en  occupaient  Templacement,  du  moins  en  grande 
partie. 

Le  premier  probleme  a  resoudre  consisterait  k 
savoir  comment  cette  matiere  a  disparu.  Sa  dis- 
parition  ne  peut  etre  attribute  a  Faction  Erosive 
des  agents  atmospheriques  actuels;  car  le  Val-del- 
Bove  ne  presente  aucun  cours  d'eau;  les  eaux  de 
la  pluie  et  dela  fonte  des  neiges  s'^chappent  a 
travers  les  couches  de  cendres  et  de  scories  qui 
entrent  daus  la  composition  de  la  montagne , 
comme  a  travers  un  filtre  naturel ,  sans  entrainer 
au  dehors  la  plus  petite  quantite*  de  matiere  inso- 
uble;  et  par  consequent,  dans  letat  actuel  des 
choses ,  le  Val-del-Bove  ne  continue  pas  a  s'ap- 
profondir ,  mais  tend  bien  plutot  au  contraire  a  se 
combler  et  a  seffacer  par  leboulement  de  ses 
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(lanes.  Ainsi  quelque  recuse  qu'on  puisse  suppo- 
ser  l'origine de  l'Etna ,  ce  nest  pas  k  Taction  de* 
agents  atmospb£riques  que  l'£cnancrure  du  Val- 
del-Bove  peut  £tre  attribute  :  et  d'ailleurs  quel 
motif  plausible  pourrait-on  assigner  a  Tetrange 
caprice  par  lequel  ces  agents  n'auraient  &hancr£ 
qu'une  seule  arete  du  cone ,  et  precis&neut  la 
moins  inclinee  de  toutes  ? 

II  serai t  moins  ais£  de  rdfuter  la  supposition 
que  la  mati&requi  manque  dans  le  Val-del-Bove 
aurait  He  entrainee  par  quelque  catastrophe  dilu- 
vienne;  cependant  on  concoit  difficilement  com- 
ment ud  courant  diluvien  aurait  pu  avoir  assez 
de  prise  sur  le  cone  isole  de  l'Etna  poury  produire 
une  si  large  entaille;  comment  iln'en  aurait  pro- 
duit  qu  une  seule;  comment  il  lui  aurait  donn6 
une  forme  presque  circulaire,  et  comment  il  en 
aurait  si  peu  ebrech£  les  parois. 

La  disposition  crat^riforme  du  Val-del-Bove 
pourrait  donner  Tid£e  de  le  consid^rer  comme  un 
ancien  crat£re;  mais  ses  dimensions  surpassent 
tellement  celles  des  plus  grands  cratferes  volcani- 
ques  actuellement  brulants,qu' une  simple  ressem- 
blance  de  forme  n'autorise  reellement  pas  la  sup- 
position d'un  cratire  aussi  demesur£. 

On  se  trouve  done  naturellement  conduit  k 
considerer  Tevideraent  du  Val-del-Bove  comme 
une  indication  de  quelque  grande  convulsion  a 
laquelle  aurait  £t£  soumise  la  masse  de  dejections 
anciennes  qui  constitue  le  noyau  de  la  gibbosity 
centrale  de  l'Etna. 

La  premiere  fois  que  j'ai  apercu  le  Val-del- 
Bove  ,  e'etait  en  accompagnant  M.  de  Buck  sur  le 
Tome  X,  1 836.  *4 
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bord  de  Tescarpement  du  Soltizio.  De  la ,  comme 
je  l'ai  d6ik  dit  pr£c6demment ,  nos  regards  plon- 
geaient  dans  ce  vaste  amphitheatre,  et  en  embras- 
saient  tout  le  contour.  Le  premier  mot  de  M.  de 
fiuch  fut  qu'il  lui  rappclait  la  valine  de  Taoro, 
qui  est  situ£e  dans  Tile  de  T^neriffe ,  en  dehors  du 
grand  cirque ,  dont  le  pic  occupe  le  centre. 

M.  de  Buch  a  m&me  consigne  son  opinion  a 
cet  egard  dans  les  lignes  suivantes  de  Tedition 
francaise  de  son  ouvrage  sur  les  lies  Canaries  ; 
«  Le  Valdel-Bove  rappelle  d'une  mani&re  frap- 
*  pante  V  enhancement  du  Val  de  Taoro ,  au  pied 
»  du  pic  de  Teneriffe ,  et  il  est  trte-vraisemblable 
»  qu'il  doit  son  origine  b  une  circoastance  ana- 
»  logue ,  c'est-k-dire  a  un  affaissement  du  flanc 
»  du  volcan ;  mais ,  quoique  de  grandeur  conade- 
»  rable ,  cet  affaissement  ne  change  que  tr&s-le- 
»  gfcrement  le  contour  general  et  la  forme  regu- 
»  fi&re  du  volcan  ( i ).  » 

L  application  de  cette  id6e  d'enfonccment  au 
Val-del-Bove,  sugg^ree  ainsi  k  l'improviste  a 
M.  de  Buch  par  le  premier  aspect  des  locality, 
s'etaitdeja  presentee  a  M.  Buckland  et  k  M.Lyell, 
qui  avant  nous  avaient  visite  le  Val-del-Bove,  et 
qui  peut-£tre  avaient  £te  les  premiers  k  appeler 
surce  magnifique  amphitheatre  tout  ledegre  df at- 
tention qu'il  m^rite.  Cette  opinion  est  aussi ,  je 
crois  ,  celle  de  M.  Carlo  Gemellaro. 

M.  Lyell  a  m6me  rappel£  h  cette  occasion  que 


( i )  Description  physique  des  ties  Canaries ,  suivie 
d  une  indication  des  pnncipaux  volcans  du  globe  ;  par 
M.  Leopold  de  Buch  ;  tradutt  de  l'allemand  par  M.  Bou- 
langer.  Paris,  F.-G.  Levrault,  i836. 
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des  effondrements  de  ce  genre  ne  sont  pas  sans 
exeraple  dans  Vhistoire  des  volcans,  et  il  a  rappro- 
che  celui  auquel  il  attribue  Vorigine  du  Valndel- 
Bove  de  T^croulement  du  volcan  de  Papandayan 
dans  File  de  Java,  qui, en  1772,  s'abima  avec  40 
villages  batis  sur  ses  flancs,  et  fut  remplace  par 
un  lac  de  plusieurs  milles  de  diametre ,  et  par 
consequent  d'une  grandeur  comparable  a  celle 
du  Val-del-Bove.  En  i638,  le  volcan  du  pic  dans 
les  Moluques,  qui  etait  visible  d'une  distance  de 
3o  milles ,  s'^tait  aussi  £boule ,  et  avait  6te  rem- 
place par  un  lac.Onpeut  ajouter  a  ces  deux  exem- 
ples  celui  du  Carguairazo,  qui  rivalisait  de  hau* 
teur  avec  le  Chimborazo ,  dont  il  etait  voisin ,  et 
qui  s'&roula  le  1 9  juillet  1 698 ,  et  celui  du  Capac- 
Urcu,  situe  egalement  dans  les  andes  de  Quito,et 
qui ,  plus  elevc  encore  que  le  Carguairazo ,  s'dtait 
eooule  de  meme  peu  de  temps  avant  la  conqu6te 
de  l'Am^rique  par  les  Espagnols.  On  peut  rappe- 
ler  en  outre  que,  d'apres  les  remarques  de  Bou- 

Euer  sur  la  petitesse  de  la  deviation  que  le  Chim- 
□razo  fait  eprouver  au  fil-a-plomb ,  il  y  a  lieu  de 
pr&umer  qu'il  est  creux,  et  qu'un  jour  il  pourra 
aussi  s'aifaisser,  comme  ont  fait  les  deux  cimes 
jadis  rivales  de  la  sienne. 

On  peut  Egalement  citer  diverses  montagnes 
non  volcaniques ,  dont  des  portions  plus  ou  moins 
considerables  se  sont  ecroulees  a  la  suite  de  trem- 


V 

J 

ment  de  terre  de  1692.  On  a  me'me  vu,  dans  des 
tremblements  de  terre,  des  terrains  plats,  aupa* 
ravant  couverts  de  villages,  s'enfoncer  et  faire 
place  a  des  lacs.  Un  nouveau  phenomene  de  ce 
genre  est  mentionne'  parmi  les  desastres  arrives 
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aux  environs  de  Kaisarieh  (Vancienne  Cesar^e  de 
Cappadoce  )  au  mois  d'aout  i835.  Le  village  de 
Kometzi  fut,  dit-on,  englouti  et  remplac£par  un 
vaste  lac  (i). 

Bienplus  anciennement  ,Tan  285  avant  J.-C.,  le 
grand  lac  de.  Mitsououmi  ou  13iva-no-oumi,  dans 
hie  de  Nifon,  au  Japon ,  se  forma  dans  une  seule 
nuit,  par  un  immense  eboulement ,  au  moment 
oil  le  Fousi-no-yama  ,  qui  est  la  plus  haute  mon- 
tagne  du  Japon,  s  eleva  du  sein  de  la  terre  (2). 

Les  analogies  tirees  de  ces  faits  historiques  se 
trouvent  encore  corroborees  par  la  facilite  avec 
laquelle  s'expliquent  les  formes  nettes  et  regu- 
lifcres  des  cratferes-lacs  de  TEiffel ,  tels  que  les  lacs 
de  Laach ,  de  Meerfcld ,  de  Gillenfeld^  de  Daun, 
$Uelmen,zU:.,et  des  crat&res-lacs  de  TAuvergne, 
tels  que  le  lac  Pavin ,  lorsqu  on  admet  l'existence 
de  cavites  int£rieures  dans  lesauelles  la  mati&re 
qui  manque  aujourd'hui  dans  le  centre  vide  de 
ces  cirques  a  pu  s'enfoncer. 

Mais  plus  ie  suis  frappe  de  la  justesse  et  je  dirai 
meme  de  lalucidite  de  ces  rapprochements ,  plus 
je  crois  necessaire  d'appeler  Tattention  sur  un  se- 
cond ordre  de  faits  qui  sert  naturellement  dc 
controle  aux  conclusions  qu'on  peut  tirer  des 
premiers. 

(1)  Voyezdans  les  comptes  rendus  hcbdomadaires  de 
1' Academic  des  sciences,  tome  I,  p.  ,  la  lettre  dc 
M.  Charles  Texier  a  M.  Arago. 

(1)  Voyez  les  notes  et  additions  jointes  aux  fragments 
asiatiques  de  M.  de  Humboldt,  tome  I,  page  116  ,  par 
M.  Klaproth  ,  d'apres  divers  auteurs  chinois  et  japonais. 
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La  possibility  de  supposer  dans  l'intlrieur  dcs 
vol  cans  de  Quito  et  de  Tile  de  Java  Texistence 
d'immenses  capites  constarament  vides  ,  ne  peut 
pas  etre  generalised  arbitrairement.  Ces  volcans 
ne  se  pretent  en  eflet  a  h  supposition  dout  il 
s'agit ,  qu'en  raison  de  la  forme  particuliere  de 
leurs  Eruptions ,  qui  ne  produisent  jamais  que  des 
substances  gazeuses,  des  cendres  et  des  scories, 
sans  qu'on  y  voie  jamais  aucune  colonne  de  lave 
s'elever  jusqu'a  la  surface.  Mais  TEtna  ,  dans  le- 
quel  presque  a  chaque  eruption  on  voit  les  laves 
sortir  par  le  cratere  ou  par  les  flancs  ,  n'est  pas 
dans  le  m^me  cas,  et  on  ne  pourrait  admettre 
I' existence  d'une  vaste  cavite  dans  le  trajet  de  la 
cheminee  principale  qu'autant  qu'on  supposerait 
qu'a  chaque  eruption  la  lave  commence  par  la 
remplir,  avant  de  s'elever  jusqu'a  la  superficie  de 
la  montagne. 

Or  1'ancien  appareil  volcaniaue  qui  a  vomi  la 
masse  de  dejections  dans  laquelle  le  Val-del-Bove 
sest  £vid£ ,  s'est  trouve  pr&isement  a  cet  egard 
dans  le  meme  cas  que  l'Etna  moderne.  JNous  avoas 
vu  en  effet  que  ce  massif  de  dejections  etait  trar 
^verse^par  une  multitude  de  filons  dont  chacun 
resuhe  d'une  fente  remplie  cle  matieresen  fusion 
venues  de  Tinterieur  du  glphe.  , 

Ges  fenles,au  fur  et  k  mesurede  leur  formation* 
doivent  avoir  abouti  inferieuretoenfc,  nonk  un 
espace  vide,  maid  a  un  reservoir  rempli  de  lave 
danslequel  aocwi  eboulement  ne  pouvaitse  faire, 
du  moins  pendant  que  la  hue  sy  trpuvait. .  , 

On  pourrait  dire  a  I&  vftrite1  que  le  reservoir  de 
4x  liquide  interieur  pouvait  Sire  tr6s-vaste  ,  jtou- 
vait  Itre  susceptible  de  se.vider,  ppuvait  etrea^sez 
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voisin  de  la  surface  pour  causer  en  se  vidant  1*6- 
boulement  de  cette  derniere.  Mais  si  ce  reservoir 
6tait  si  vaste  et  si  voisin  de  la  surface ,  si  le  massif 
de  rochesolide  qui  en  formait  en  quelque  sorte  le 
couvercle  etait  dans  le  cas  de  se  fendre  tres-fr6- 
quemment  dans  toute  son  £paisseur,  si  dans  ce 
reservoir  ii  s'exercait  une  pression  hydrostatique 
capable  de  faire  monter  les  roches  fonduesjusquk 
la  surface  chaque  fois  qu  il  se  faisait  une  fente ,  si 
le  liquide  incandescent  pouvait  -entrer  dans  ce 
reservoir  et  en  sortir,  n'aurait-il  pas  et^  possible 
quece  mime  liquide,  dans  une  de  ses  oscillations, 
eut  commence  par soulever  la  surface  elle-m£me, 
et  cette  supposition  ne  serait-elle  pas  propre  k 
rendre  compte  h  la  fois  et  de  la  forme  tumeftee 
du  noyau  de  la  gibbosite*  centrale  de  l'Etna ,  etde 
la  formation  du  Val-del-Bove  par  voie  d'eboule- 
ment? 

Cette  mSme  supposition,  appliquee  aux  cra- 
teres-lacs  de  l'Eiffel ,  n  expliquerait-elle  pas  k  la 
fois  comment  des  cirques  d'effondrement  ont  pu 
se  produire  dans  un  terrain  que  des  colonnes  de 
matieres  fondues  avaient  traverse  de  toutes  parts, 
et  avoir  lieu  de  preference  vera  les  points  culmi- 
nants  de  ce  meme  terrain? 

D^jk  dans  un  autre  m£moire  j'ai  essaye*  de 
montrer  que  la  forme  circulate  de  la  crdte  prin- 
cipale  des  montagnes  de  FOisans  peut  elre  expli- 
quee  par  une  supposition  toute  semblable(i), 


( i )  Voyez  Memoires  de  la  societe  d*histoire  naturelle  de 
Paris ,  t.  Y,  p.  15.,  Voyez  aussi  la  seconde  Edition  du 
ineme  memoire ,  Annales  des  mines,  3e  serie ,  t.  V,  p.  33 , 
et  Memoires  pour  servir  a  une  description  geologi que  de 
faFrance  ,to\neH,  p.  375. 
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Je  8uis  egalement  port6  k  penser  que  Forigine 
des  cretes  circulates  que  presenteen  si  grand  nom- 
bre  la  surface  de  la  lune,  et  danslesquellesM.  Her* 
scbel  croit  avoir  distingue  les  traces  d'une  strati- 
fication  volcanique ,  crdtes  dant  j'ai  signale  la 
resemblance  avec  certains  groupes  circulates  de 
nas  niontagnes  terrestres ,  pourrait  auaei  s'expli- 
quer  par  qnelque  bypotbese  analogue  ( i ). 

Mais  le  m&noire  actuel  s*appliquant  sp£ciale- 
ment  a  l'Etna ,  je  ne  pousserai  pa$  plus  loin  une 
discussion  que  je  ne  pourrais  terminer  Sans  me 
livrer  a  une  longue  digression  sur  tous  les  cirques 
d'une  forme  simple  et  reguli&re ,  auxquels  un 

5henom6ne  d'ecroulement  parait  avoir  aonn6  la 
emigre  main.  Ce  que  fai  dit  ci-dessus  me  parait 
suffire  pourmontrer  qu  encequiconcerneleVal- 
del-Bove,rhypoth6se  infiniment  probable,  quiat- 
tribue  a  un  6croulementune  grande  parti e  du  vide 
qu'il  nous  presente,  conduit  naturelfement  a  exa- 
miner la  question  de  savoir  si  les  parois  qui  le 
circonscrivent  ne  presenteraient  pas  la  trace  d'un 
soul&vement  prealable;  si  les  roches  qui  consti- 
tuent lesbords  de  Fespace  £croule  se  trouvent  en- 
core dans  leur  position  originaire,  ou  bien  si  la 
saillie,  que  ces  memes  bords  pr^sentent  an-dessus 
des  terrains  qui  les  entourent  ext^rieurement,  ne 


(i)  Voyex  la  note  jointe  a  la  Dremiere  edition  de  mon 
memoire  sur  les  montagnes  de  l'Oisans  dans  le  tome  V  des 
Memoires  de  la  societe  d'histoire  naturelle  de  Paris ,  p.  16. 
Voyea  aussi  une  note  que  j'ai  publiee  dans  les  Annales  des 
sciences  naturelles,  t.  XXII ,  p.  88  ,  sur  les  rapports  qui 
existent  entre  le  relief  du  sol  de  tile  de  Ceylan ,  et  celui 
de  certaines  masses  de  montagnes  quon  apercoit  sur  la 
surface  de  la  lune. 
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serait  pas  Yeffet  d'un  soul&vement;  en  un  mot,  si 
le  cone  en  partie  £boul£,  dont  les  restes  forment 
le  contour  du  Val-del-Bove,  et  tout  le  noyau  de 
la  gibbosity  eentrale  de  l'Etna,  est  tin  cone  d'£- 
ruption  form£  de  mati&res  fondues  et  incoh£- 
rentes,  entassees  dans  leur  position  actuelle ,  ou 
si  c'est  au  contraire  un  c6ne  de  soul6vement , 
form£  d 'assises  entassees  primitivement  dans  une 
position  peu  inclin£e,  et  relev^es  avanU'efFondre- 
ment  qui  a  definitivement  fa£onn£  le  vide  inte- 
rieurdu  grand  cirque. 


■ 


1 
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MEMOIRE 


Sur  la  cristaUisation  et  la  composition  de  la 

Bournonite. 

Par  M.  DUFIUtNOY  ,  ingemeur  en  chef  des  mines. 


Des  cristaux  deBournonite,  trouvespar  M .  Brard, 
il  y  a  deja  plusieurs  annees,  dans  le  ercs  houiller 
de  la  mine  de  Cendras  pres  d'Alais  (  departement 
du  Gard),  m'ont  fourni  l'occasion  d'etudier  la 
crista  1  ligation  de  cette  substance.  Dans  les  cristaux 
represented  fig.  3  et  3 PL  Jf,les faces  bete placees 
sur  les  cotes  B  et  C ,  font  des  angles  qui  ne  dif- 
ferent que  de  quelques  minutes.  La  meme  cir- 
constance  se  repr&ente  dans  les  cristaux  de  Bour- 
nonite  du  Cornouailles,y5g*.6,pour  les  faces  b'et  c2, 
(igalement  placees  sur  les  cot£s  et  qui  font  avec  la 
base  ,  des  angles  de  i36°.  3o'  et  i36°.  9'.  Cette 
identity  presque  absolue  dans  la  position  de  deux 
system es  de  faces,  places  sur  des  c6t£s  differents , 
conduit  naturellement  a  penser  que  la  forme  pri- 
mitive de  la  Bournonite  est  un  prisme  a  base 
carr^e;  mais  comme  il  existe  sur  Je  cote  B,  des< 
faces  f>  qui  ne  se  reproduisent  pas  sur  le  cot£ 
C,  il  an  r&ulte  n^eessairement  que  ces  cotes  sont 
inegaux,  et,  que  la  ibrme  primitive  de  cette  sub- 
stance est  un  prisme  droit  k  base  rectangle.  Une 
autre  disposition  remarquable  dela  cristallisatiori 
de  la  Bournonite,  est  que ,  si  Ton  compare  Jes 
cristaux  d'Alais  a,  cctux  du  Cornouailles  ,  on  ie* 
marque  quo  les  faces  A4  et  c  de  ces  dernier^  plar 
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c£es  sur  les  cotes  de  la  forme  primitive ,  forment 
avec  la  base  P  des  angles  ( 1 36*.  io',  1 36°.6')presque 
identiquesavec  ceux  des  faces  a  (i36\  22)  qui, 
dans  la  Bournonite  d'Alais ,  naissent  sur  les  an- 
gles A. 

Cette  tendance  de  la  nature  a  reproduire  les 
m&mes  angles  dans  des  positions  inverses,  existe 
dans  plusieurs  especes  mineralea  et  notamment 
dans  la  topaze  ou  les  faces  o  et  1,  qui  resultent  de 
troncatures  tangentes ,  Tune  sur  le  cote  B,  Vautre 
sur  Tangle  A,  sont  inclinces  de  i34°.  i'sur  la  base 
du  prism e. 

Pour  rendre  cette  notice  plus  complete ,  j'ai  £tu- 
di£  comparativement  avec  la  Bournonite  aAlais, 
des  cristaux  de  Bournonite,  de  la  mine  de  Pont- 
gibaud (  Puy-de-D6me)  ,  d'Oberlahr  enPrusse, 
de  Servoz  dans  la  valine  de  Chamounix  et  de  Kap- 
nick  en  Transylvanie.  J'ai  en  outre  analyst  les 
Bournonites  d'Alais  et  du  Mexique. 

Ces  different*  cristaux  peuvent  se  grouper  en 
deux  formes  dominantes  qui  sont,  des  octaedres 
rhombo'idaux  formes  par  les  faces  a  ou  a\  Les 
Bournonites  d'Alais ,  de  Pontgibaud  et  d'Ober- 
lahr  rentrent  dans  la  premiere  foripe.  Celles  du 
Cornouailles,  de  Servoz  et  de  Kapnick  appar- 
tiennent  a  la  seconde.  En  outre,  suivant  le  plus 
ou  moins  de  d£veloppement  des  feces  secondaires, 
les  cristaux  qui  sont  assez  generalement  fort 


des  tables  rectangulaires  biselies.  Les  cristaux  de 
Pontgibaud  et  de  Servoz  affectent  cette  derniere 
disposition. 

Les  cristaux  designes  sous  le  nom  de  Radelerz 
(en  forme  de  roue)  k  cause  de  leur  forme  cylm- 
dro'ide ,  sont  des  macles  resultant  de  la  reunion  de 


lati 


des  octaedres  rhomboidaux  ou 
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crista ux  allonges  suivant  leur  axe  et  grouped  a 
anefle  droit  deux  a  deux.  Le  nombre  des  cristaux 
qui  se  penetrent  est  variable,  d'ou  il  r&ulte  cjue 
la  forme  gene>ale  du  Radelerz  est  plus  ou  moms 
cannelee  et  que  ses  angles  rentrants  sont  plus  ou 
moins  prononces.  Les  bases  de  tous  ces  cristaux 
sont  placees  dans  le  prolongement  les  unes  des 
autres ,  de  maniere  a  Former  une  seule  face  plane 
bordee  d  ecbancrures.  Cbaque  crista!  isote  pr£- 
sente  sur  ses  aretes  terminales  des  faces  inclines 
paralleles  au  cote  C,  qui  paraissent  correspondre 
a  la  face  c2  de  la  Bournonite  du  Cornouailles. 

La  Bournonite  du  Mexique  est  en  tres-^ros 
cristaux  ,  semblables  a  ceux  du  Cornouailles. 
Quelques  echantil Ions  pr&entent  des  macles  ana- 
logues a,  celles  du  Radelerz;  ils  sont  alors  presque 
toujours  sillounespardesstries  longitudinales  qui 
sont  produites ,  comnie  dans  le  quartz ,  par  la  re- 
petition successive  de  deux  facettes. 

JPai  reuni  dans  le  tableau  suivant,  les  valeurs 
des  angles  des  cristaux  de  Bournonite  cjue jai Stu- 
dies. Toutes  les  mesures  ont  £te  prises  avec  le 
goniom£tre  a  reflexion ;  j'ai  transcrit  les  r&ultats 
donnes  par  l  observation  sans  faire  les  corrections 
que  n&essitait  la  correspondance  des  angles ,  afin 
quon  put  les  con|r6ler  plus  facilement. 
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NICK.. 


lUSlGlfATlON 

des  angles 


P  sur  b. 
Psur  M. 
P  sur  b*. 
P  sur  ff. 
P  »ur  /. 
P  sur  c. 
P  sur  c< 
P  sur  c*. 
P  sur  a. 
P  sur  a*. 
Psur  eft. 
M  sur  b. 

•  •  * 
M  sur  g. 
M  sur 
M  sur  a. 
M  sur  a* 
M  sur  rfl. 
T  sur  c. 
T  sur 
T  sur  d* 
c  sur  c  . 

'*>•;?  • 
a  sura.. 


a  snr  c. 
a  sur  6.. 

•  •  •  • 

b  sur  g. 
d*  sur  rfl 
J1  sur<f1 


» 

127  20* 
146  q5 


1 36  i5 
» 

i23  22* 
ia3  3o* 
i4>  4° 

111  56  4^ 
» 

133  35 
» 

67  o3 
67  10* 
87  3o 
87  3o* 
148 

1 53  10 
i53  26  5o 
149  it  10 
160  5o 
» 

en  retour. 


OBER- 

Lxnn. 


i46°3a' 


i3o 


1 36 


87 


o5 


23 


10 


CHIAUD. 


HOUA1L- 


146041' 


146 

1 36 

123 


123 


32 
26 

i3 


i3<*3o' 
i65 

• 

» 

• 

173  i5 
i36  09 
• 

146  48 
90 

1 36  09 


i5 


48 


1 33  5o 
i33 


87  12 
4 

152*54 


■ 


j  > 


» 
» 

» 

» 
■ 


^3  40 


i3o*io 


9° 


1  j 


5o 


10 

55 


— . — - 


147 


02f 


r 


llt> 


Lei  angles  accompagnct  d'une  *  ont  il&  calcules. 


La  comparaison  des  angles  compris  dans  ce  ta- 
bleau, montre  qu'il  n'existe  pas  d'angles  communs 
entre  les  cristaux  de  Bournonite  du  Cornouail- 
les  et  d'Alais  que  j'ai  mesures.  La  petite  face  fy 
placee  sur  le  cot£  B  qui  se  retrouve  a  la  fois  dans 
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la  Bournonite  d'Oberlahr  et  dans  celle  de  Kap- 
nick ,  constitue  ,  pour  ainsi  dire  ,  la  seule  liaison 
cristallographique  entre  les  deux  formes  domi- 
nantes  autour  desquelles  se  groupent  tous  les  cris- 
taux de  Bournonite.  La  reuuion  de  ces  differents 
cristaux  en  une  seule  espece  serait  fondee  sur  des 
circonstances  bienle^jeres  ,  si  la  chimie  ne  venait 
pas  la  confirmer.  Mais  il  y  a  une  telle  analogie  de 
composition  entre  les  cristaux  de  Bournonite 
d'Alais  et  du  Cornouailles  qu  il  me  parait  impos- 
sible de  les  separer. 

Les  cristaux  de  Bournonite  se  deVivent  avec  fa- 
cilite  d'un  prisme  rectangulaire  droit,  Jig.  i,  dans 
lequel  les  cot£s  B,  C  et  la  hauteur  sont  proportion- 
's aux  nombres  76  :  64  I  47  >  ou  d'un  octaedre 
a  base  rhombe  forme  par  les  facettes  a.  C est  par 
la  consideration  de  ces  faces  que  j'ai  calcule*  les 
valeurs  des  dimensions  de  la  forme  primitive, 
lesquelles  different  legerement  des  dimensions 
adoptees  par  M.  Haiiy  qui  s'etait  servi  des  faces  a1 
pour  leur  determination.  Les  difFerentes  facettes 
se  deduisent  de  Tune  des  deux  formes  primitives 
par  les  lois  suivantes : 

Du  prume.  De  Toctaed.  rhomb,  a. 

Faces  a.  •  A*  a  :  b  :  c. 

a*  .  A  ].  a  t  b  :  \c. 

c.  .  B*  a  :  00  b  :  1  c. 

C2  .  B  7  a  :  00  b  :  3  c. 

b.  •  B  ~  •  .  .  .  .  cc  a  :  b  :  1 ,8  c. 

bk  .  B  ~  cca  j  b  :  2,4  c. 

f.  .    B*  cca  :  b  :  3,1  c. 

g.  .  Bf  cca  :  b  :  3,6c. 

L'^clat  de  la  Bournonite  est  tres- variable.  Quel- 
ques  cristaux  comme  ceux  d'Oberlahr,  sont 
t  res-eel  a  tan  ts  ,  mais  beaucoup  dautres  presentent 
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des  faces  qui  ne  miroitent  que  faiblement.  La 
couleur  de  la  Bournonite  est  le  gris  d'etain.  Sa 
cassure  presque  toujours  conchoide  est  luisante. 
M.  Haiiy  a  annonce  que  la  Bournonite  est  lamel- 
leuse,  cette  circonstance  avait  mgmefaitpenser  au 
fondateur  de  la  mineralogie,  que  ce  mineral  ne 
constituait  pas  une  esp&ce  particuliere,  et  il  l'a 
decritcomme  une  simple  variety  d'antimoine  sul* 
fure\  Aucun  des  cristaux  que  j'ai  examines  ne 
pr&ente  le  tissu  lamelleux,  ce  caractere  est  done 
accidentel  dans  quelques  echantillons.  La  Bour- 
nonite est  peu  dure ,  elle  raye  la  chaux  carbonate, 
et  elle  est  ray£e  par  Fa  path  e. 

Sa  pesanteur  specitique  varie  entre  5*]  et  5;). 

Pesant.  spec,  de  la  Bournonite  du  Cornouailles..  .  5ytg 

id.  d' A  la  is  58, 29 

id.  du  Metique  .  .  .  58.45 
id.  de  Servox  57,10 

Tou  tes  les  Bournoni  tes  presentent  au  chal  umeau 
les  mgmes  reactions.  Sur  le  charbon  elles  fondent 
et  degagent  une  fumee  blanche  £paisse ,  puis  elles 
donnent  un  globule  noir.  On  peut  facilement 
constater  la  presence  du  plomb  parl'oxidation,  et 
celle  du  cuivre,  par  le  borax. 

Analyse. 

J'ai  analyst  la  Bournonite  d'Alais  et  celle  du 
Mexique,  dont  je  ne  crois  pas  la  composition 
connue.  Le  proc^de  que  j'ai  employe  pour  la 
Bournonite  dAlais  consisted  fondre  3  grammes 
de  matiere  avec  un  melange  de  carbonate  de 
soude  et  de  nitre.  J'ai  repris  la  masse  fondue  par 
de  l'eau  bouillante,et  j'ai  ensuite  s£pare  la  liqueur 
potass^e  du  residu. 
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Le  souire  qui  a  ^te  acidiSe*  par  cette  operation 
est  dans  la  liqueur  a  Fetat  de  sulfate  de  potasse  , 
tandis  que  le  residu  coutient  Fantimoine  a  Fetat 
d'acide  antimonique,  et  le  plomb  et  le  cuivre  sous 
forme  de  carbonates, 

J'ai  precipite  Facide  sulfurique  en  versant  du 
nitrate  de  barvte  dans  la  liqueur  potassee ,  apres 
toutefois  Favoir  saturee  par  Facide  nitrique.  J'ai 
obtenu  48>  "87  de  sulfate  debaryte  correspondant 
k  o5r,5779  desoufre.  L'acide  antimonique  pouvant 
s'£tre  combine  en  partieavec  la  potasse, fai  recher- 
che sa  presence  par  Facide  hydrosulfurique;  mais 
la  separation  avait  £t£  complete ,  et  ce r^actif  n'en 
a  pas  donue  la  plus  legire  trace;  seulement  il 
s'est  forme  un  precipite  floconeux  tr&s-l£ger ,  que 
fai  reconnu  pour  6tre  de  la  silice  qui  avait  £te 
diseoute  dans  la  potasse;  il  pesait  o*r,oo0.  J'ai  re- 
pris  le  residu  contenant  lesm&aux  par  de  Facide 
nitrique  :  le  cuivre  et  le  plomb  ont  £t£  dissous , 
tandis  que  Fantimoine  est  reste  a  Fetat  dacide 
antimonique  :  j'ai  recueilli  cet  acide  sur  un  filtre 
et  apr&s  avoir  et£  desseche"  il  pesait  1  *,o84  ,  cor- 
respondant a  0^,828  d'antimoine. 

La  Bournonite  d'Alais  est  accompagnle  de 
quartz  et  de  pyrite  de  fer  que  je  n'ai  pu  separer 
completement ;  j'ai  pense  que  la  liqueur  nitrique 
pouvait  contenir  de  la  silice  en  dissolution :  je  Fai 
en  consequence  £vapor£e  a  siccit^,  mais  a  une 
douce  chaleur.  Cette  operation  a  donn£  : 

Silice  0^,048 

J'ai  separ£  le  plomb  du  cuivre  au  moyen  de 
quelques  gouttes  d'acide  sulfurique ;  le  precipite 
pesait  1 8,609  correspondant  a  1  ^,098  de  plomb. 

II  restait  dans  la  dissolution  nitrique,  outre  le 
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cuivre  propre  &  la  Bournonite  ,  du  fer  provenant 
de  la  pyrite  doot  elle  est  l^gerement  melangee. 
Pour  separer  ces  deux  metaux  j'ai  fait  passer  dans 
la  liqueur  un  courant  d'acide  hydrosulfurique, 
qui  a  precipite  le  cuivre.  Le  sulfure  obtenu  a  ete 
grille,  et  a  donn£ osr,4^2  d'oxide  cuivrique  repre- 
sentant  o*r,'5/\5  de  cuivre  metallique. 

L'ammoniaque  a  precipite  o,o55  de  peroxide 
de  fer.  Enfin  je  me  suis  assure  que  cette  Bourno- 
nite ne  contenait  pas  de  zinc  en  versant  du  carbo- 
nate de  soude  dans  la  liqueur  que  Ton  avait  sue- 
cessivementdepouilleedu  cuivre  etdu  fer.  En  reu- 
nissant  les  differents  nombres  fournis  par  cette 
analyse ,  la  composition  de  la  Bournonite  d'Alais 
est; 

Plomb   1 5,0980 

  o  ,345o 

Antimoine  .......    o  ,8280 

Soufre.  .  o  ,5779 

Fer  o  ,o^47 

Silice  o  ,o5{o 

Perte   o  ,0624 

3  ,0000 

Le  fer  et  la  silice  qui  existent  dans  cette  analyse 
proviennent  d'un  melange  visible  k  Foeil ;  si  on 
retranche  ces  deux  substances  ,  ainsi  que  o5,o3oo 
de  soufre  qui  combines  avec  les  0,0047  de  fer  re- 
produisent  la  pyrite  de  la  gangue ,  et  qu'ou  ne 
tienne  pas  compte  de  la  perte ,  la  composition  de 
la  Bournonite  d'Alais  devient  alors  : 

en  cent. 

Plomb  iS'-,098     —  0,389 

Cuivre  o    ,345     —     0,1 23 

Antimoine.  .  .  .  o    ,828     —  0,29^ 

Soufre   o    >547     —  o^gi 

2    ,818     —  1,000 
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L  analyse  de  la  Bouimomte  du  Mexique>  faite 
au  moyen  de  l'acide  nitrique ,  a  donne : 

■.    .      '  ■,  ..  ,.-1  *:\     .    t  ,«« 

.  eo  cent. 

Plomb.  ......  1 ,106  —  o,4o5i 

Cuivre  .  <^3p<>  *f  o,i33 

Antimoine.  .  :  .  .  .  0,849  —  o,a83  .-m n r»  1 
Soufre  o,534  —  0,178 

*,988  -  0,996 

L'echantillon  de  Bournonile  du  Mexique  sur  le- 
quel  j'ai  operd,  provient  d'un  tres-bel  echantillon 
qui  existe  dans  la  collection  de  mineralogie  du 
college  de  Prance;  il  se  compose  d'une  masse  cy- 
lindroide  presentant  des  angles  rentrants,  et  fort 
analogue  au  Radelerz,  seulement,  les  cristaux  de 
Kapnick  sont  tres-petits,  tandis  que  Techantillon 
du  college  de  France  a  plus  d'un  pouce  de  dia- 
metre. 

Les  res ul tats  de  ces  analyses  s'accordent  assez 
bien  avec  ceux  qui  ont  ete  obtenus  par  M.  H.  Rose 
et  par  Smith  son,  sur  les  fiournonites  du  Hartz  et 
du  Cornouailles  donl  la  formule  est : 

Cu'  Sb+aPb'Sb 

La  Bournonite  parait  done,  sous  le  rapport  de 
la  composition  chimique,  une  des  especes  les 
mieux  caracterisdes  par  mi  les  substances  qui  com- 
petent le  groupe  des  sulfures  multiples.  JNon-seu- 
Jement  sa  formule  mineralogique  est  la  m£me , 
mais  en  outre  les  quatre  elements  qui  entrent  dans 
sa  composition  ,  se  trouvent  dans  des  proportions 
presque  identiques  dans  les  dilferentes  Bourno- 
nites  dont  il  est  question  dans  cette  note. 

La  cristallisation  confirme,du  moins  en  partie, 
TumeX,  1 836.  *  *5 
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les  conclusions  auxqueHea  l'analyse  conduit;  on 
doit  rappeler  neanmoins  cette  circonstaoce  singu- 
li&re,  que  lescristaux  les  plus  nets  de  Bournonite 
du  Coroouailles ,  d'Oberlahr  et  d'Alais  que  jai 
mesur&  ne  presentent  pas  une  seule  face  com- 
mune. 


i 

i 


■  4 


* 
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DESCRIPTION 

De  Taffioage  par  cristallisation ,  nouveau  procede 
metallurgique  aycCnt pour  objet  la  separation 
du  plorrio  et  de  C  argent ; 

Pat  M.  F.  LE  PLAT ,  ingenwar  des  mines  (1). 


On  emploie  depuis  un  an  avec  grand  avantage, 
dansplusieurs  u sines  a  plomb  de  la  Grande-Breta- 
gne,  un  procede  metallurgique  qui,  selon  toute  ap- 
parence,  doit  avoir  le  m^me  succes  sur  le  con- 
tinent. Ce  procede  est  fonde  sur  un  phenomene 
chimique,  decouvert  par  M.  II. -L.  Pattinson^ 
habile  ingeuieur  anglais,  a  qui  appartient  cgale- 
ment  l*honneur  d'en  avoir  fait  application  a  Pin- 
dustrie,  etd'avoir  ainsi  complete  uue  veritable 
revolution  dans  une  branche  fort  importante  de 
la  metallurgie. 

Pour  faire  apprdcier  toute  rimportance  de  la 
decouverte  de  M.  Pattinson,  je  crois  utile  d'entrer 
dans  quelques  details  preliminaires. 

La  premiere  partie  des  procedes  metallurgi- 


(i)  Les  observations  qui  font  lobjet  de  cette  notice  ont 
ete  ,recueiliies  acccssoircment  dans  une  mission  rcniplie 
eu  i846  etayant  pour  objet  special  letude  des  liouilteres 
et  des  usines  a  fer  des  iles  britanniques.  La  notice  cn tiers 
est  extraite  d'un  rapport  que  j'ai  presente ,  a  la  suite  de 
cette  mission,  a  M  le  directeur  general  des pontset  chaus- 
sees  et  des  mines,  et  est  imprimee  par  son  ordre. 

Je  dois  la  plupart  des  renseignements  contenus  dans 
tte  notice  a  1  amitie  de  MM.  John  Taylor ,  deCoed  Dhu, 
et  Georges  Burnett,  de  Newcastle ,  qui  m  ont  aide,  dans 
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tpies,  d'ailleurs  fort  divers,  employes  pour  traiter 
les  minerals  de  plomb  arge&ti feres,  a  toujours 
pour  but  d  en  extraire  le  plomb  me*tallique.  L'ar- 
gent  se  concentre  naturellement  dans  le  plomb, 
sans  qu'il  y  ait  besoin  de  prendre  aucune  mesure 
special e  pour  favoriser  la  reunion  des  deux  me- 
taux.  Le  complement  obli^  de  ces  diflerents 

{>roc£des  est  done  une  operation,  ayant  pour  objet 
a  separation  du  plomb  ct  de  1'argent :  or,  jusqu'a 
ces  derniers  temps,  on  ne  connaissait,  pour  ar- 
river  a  ce  res  u  I  tat,  qu'une  seule  methode  com- 
prenant  les  operations  suivantes  : 

1*  La  coupellntion ,  operation  dans  laquelle 
le  plomb  argentifere  est  porte  a  une  temperature 
supeYieure  au  degre  de  fusion ,  sur  une  sole  con- 
cave de  matieres  terreuses,  puis  soumisa  Faction 


mes  etudes  sur  la  Grande-Brctagne  avec  cette  liberalite 
qui ,  heurcusemeot  pour  le  progres  des  arts ,  devient 
moins  rare  chaque  jour  chez  It's  hommes  eclaires. 

Les  poids  et  les  mesures ,  dont  il  est  question  dans  cette 
notice ,  ont  la  valeur  suivantc  en  mesures  mctriques  : 

Poids. 

1  fodder  =2 1  quint:  de  1 12  liv.=2.352  liv.s=  1  .o65k,6o 
1  tonne  =  20  quint,  de  1 12  liv.=2.24oliv.=  i  .014  »94 
1  quintal  =  112  livrcs  avoir  du  poids.  .  .  =     5o  ,^47 

1  livre  =  16  onces  =      o  ,4^1 

1  once  =      o  ,0283 

1  once  d'argent  par  fodder  de  plomb  argentiferc  t  equhraut 
a  0,000026  d'argent  pour  1 ,000000  dc  plomb  argenti- 
ferc. 

Monnaies. 

1  livre  sterling  =  20  shillings  ,  au  cours  moyen 

du  change  ,  vaut  a  peu  pres  ;  .  =  25r,25 

1  shilling  =  12  pence  =    1  ,262 

1  penny  (plurie!^?e/tce)  ou  denier  sterling.  .  .  =    o  ,101 

F.  L.-P. 
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ondante  d'un  courant  d'air  qui  separe  la  totalite 
du  plomb  a  l'etat  d'oxide  ou  de  litharge,  et  laisse 
Tar-gent  sur  la  sole,  a  peu  pres  a  V^tat  de  purete ; 

a"  Jm  revivification  des  litharges  t  operation 
ayant  pour  objet  de  reduire  Voxide  de  plomb, 
et  de  reproduire  le  plonib  metallique ; 

3°  La  fusion  des  fonds  de  coupelle ,  dans  la*- 
quelle  on  regenere  une  autre  portion  du  plomb 
infiltre  a  Fetat  d'oxide  dans  les  matieres  terreu- 
ses  composant  la  coupelle. 

Les  inconvenienfs  de  la  coupellation  et  de  ses 
deux  operations  complementairessont :  Finfluence 
facheuse  que  les  substances  plombeuses,  entrai- 
nees  dans  les  ateliers  par  le  courant  d'air  de  la 
coupellation,  exercent  sur  la  sante  des  ouvriers; 
la  perte  considerable  de  plomb  inetallique,  n  cen- 
times au  moins,  dus  a  la  coupellation  d'anord, 
puis  a  la  reduction  des  litharges  et  des  fonds  de 
coupelle;  enfiu  la  depense  considerable  de  com- 
bustible et  de  main-d'ceuvre  necessitee  par  une 
operation  comprenant  des  manipulations  assez 
compliquees.  if  enresulte  qu'on  ne  peut  coupel- 
ler  avec  profit  beaucoup  de  plombs  qui  contien- 
nent  cependant  une  notable  proportion  d'argenl, 
et  dans  lesquels ,  par  consequent ,  ce  dernier  me- 
tal reste  sans  valeur. 

Le  proeed^  de  M.  Pattinsoir  n'cxerce  aucune 
mauvaise  influence  sur  la  sante  des  ouvriers,  il 
ne  donne  lieu  sur  le  plomb  qu'a  une  perte  ordi- 
nairement  infericure  a  3  centiemes;  enfin  il  est 
tellement  cconomique,  du  moins  dans  les  con- 
ditions 011  on  Femploie  en  An^leterre,  qu'on  peut 
Fappliquer  avec  profit  a.  des  alliagespeu  riches  en 
argent,  que  j  usque-la  on  n'aurait  pu  traiter  sans 
perte.  Ce  procede,  t res-simple  dans  son  principe 
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et  dans  l'execution,  est  fonde  sup  le  pheiiomene 
suivant : 

Si,  apres  avoir  porte*  a  fusion  complete  uu 
allia^e  ae  plorob  et  d argent,  on  le  laisse  ensuite 
refroidir  tres-lentement ,  en  asitant  sans  cesse, 
avec  un  rable,  la  masse  metallique,  on  observe 
auk  parti r  dfun  certain  moment  il  se  depose 
dans  le  liquide  one  quantite  incessarament  crois- 
sante  de  crista ux  imparfa its,  que  Ton  peut  enlever 
avec  une  ecu  moire,  absolument  comrae  ceux  que 
laisserait  d  -poser,  dans  les  m6mes  circonstan- 
ces,  un  li  jtiide  sature  d'un  sel  plus  soluble  a 
chaud  qu  a  froid.  En  soumettant  a  l'analyse  le 
metal  ainsi  cnleve  a  l'etat  cristallin ,  et  celui  qui 
compose  la  masse  qu'on  pourrait  comparer  k  une 
liqueur  mere ,  on  trouve  que  le  premier  est  beau- 
coup  plus  pauvre,  et  le  second,  beaucoup  plus 
riche  que  1  alliage  primitif.  On  concoit  d'ailleurs 
aisement  que  les  cristaux  sont  d'autant  plus  pau- 
vres  en  ardent,  que  la  quantite  de  metal  separee 
du  bain  liquide  est  moindre,  et  qu'au  contraire 
le  meial  liquide  restant  est  d'autant  plus  riche, 
que  la  proportion  de  cristaux  enleves  est  plus  con- 
siderable. 

L'expericnce  a  prouve,  du  moins  dans  les  cir- 
Constances  ou  Ton  a  opere  jusqu  ici  dans  les  usines 
anglaises,  que  le  m^rae  phenomene  se  produit, 
quelle  que  soit  la  richesse  de  l'alliage;  lors  done 
que  Ton  sou  met  successivement  a  cette  espece  de 
depart  par  cristallisation  un  alliage  donne ,  ainsi 
que  les  produits  qui  en  derivent,  on  obtient  deux 
series  :  Tune  dalliages  de  plus  en  plus  riches, 
la  litre  dalliages  de  plus  en  plus  pauvres,  sans 
qu'il  y  ait,  a  ce  double  reaultat  de  l'operation, 
aautre  limite  que  celle  qui  depend  des  conditions 
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econonxiques  dans  lesquelles  on  opere.  Dans  les 
usines  ou  j'ai  vu  la  nouvelle  methode  en  usage, 
on  se  contentait  d'amener  le  plomb  pauvre  k  la 
teneur  dcs  plorabs  de  litharge,  et  Ton  ne  poussait 

Sas'le  plomb  riche  au  delk  d  une  teneur  en  argent 
ecuple  de  celle  de  l'alliage  primitif.  Cet  alhage 
riche  est  soumis  ensuite  a  la  coupellation ;  mais, 
comme  il  ne  cantient  que  la  dixieme  partie  du 

f)lomb  soumis  a  la  cristallisation,  la  perte  due  k 
a  coupellation  se  trouve  evidemment  reduite  au 
dixieme  de  ce  qu  elle  eut  6t6  par  1'ancienne  me'- 
tbode  (0,007  au  lieu  de  0,07). 

Les  ~  du  plomb  sont  livr£s  au  commerce  sans 
avoir  subi  d  autre  dechet  que  celui  qui  r&ulte 
de  la  refonte  (Tune  petite  quantite  de  crasses  que 
Ton  enleve  de  la  surface  du  bain  de  plomb  au 
commencement  de  l'operation.  Cette  perte  s'&eve 
a  i  centierae  au  plus ,  en  sorte  qne  la  perte  totale 
reste  au-dessous  de  2  centiemes.  Comme  d'ail- 
leurs  on  n'a  k  coupeller  qu  une  tres-petite  quan- 
tite de  metal ,  on  peut  conduire  cette  operation 
avec  toute  la  lenteur  desirable,  et  eviter  k  peu  pres 
compl&ementles  facheux  effets  des  vapeurs  plom- 
beuses  sur  la  sante  des  ouvriers. 

L'aftina^e  par  cristallisation  ne  remplace  done 
pas  completement  la  coupellation;  mais,  ce  qui  re- 
vientapeu  pres  au  m&me,  il  permit  de  restreindre 
k  volonte'  et  dans  une  proportion  considerable ,  la 
proportion  de  plomb  sur  laquelle  cette  operation 
dispendieuse  doit  £tre  pratique^. 

Lc  principe  du  nouveau  proc^de'  est  si  simple, 
que  toute  personne  vers£e  dans  le  traiteraent  des 
metaux  imaginera  ais^ment  les  mo  v  ens  de  le 
mettre  en  pratique  :  ces  moyens  d'ailleurs  doirent 
necessairement  varier  en  chaque  locality,  suivant 
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la  nature  ct  la  destination  des  produits;  enfin, 
oe  procede  etant  encore  nouveau  en  Angleterre ,  il 
nest  pas  probable  qu'on  ait  deja  trouv£  le  meil- 
leur  choix  parmi  les  conibinaisons  en  nombre  in- 
fini  qu'il  est  possible  de  faire  dans  1'arrangement 
des  manipulations.  Je  crois  neanmoins  utile  de 
presenter  ici  quelques  details  relatifs  a  Tusine  k 
plomb  de  Newcastle,  et  surtout  des  renseigne- 
ments  nurneriques  prop  res  k  faire  apprecier  la 
superiority  de  la  methode  de  M.  Pattinson  dans 
les  conditions  particuli&res  k  cette  usine. 

L'atelier  d'aflinage  par  cristallisation  est  de  la 
derni&re  simplicity  :  il .  est  compose  de  3  chau- 
di&res  heraisph^riques  en  fonte ,  de  i",20  de  dia- 
ni&tre  et  de  om,oo6  d'epaisseur  :  celles-ci  repo- 
sent  par  un  rebord  annulaire  sup^rieur  sur  un 
massif  de  maconnerie,  oil  les  chaudiferes  sont  en- 
tifcrement  engagees,  les  centres  dans  une  m£me 
Iigne  droite.  Dans  ce  m&me  massif,  imm^diate- 
ment  au-dessous  de  chaque  chaudi&re ,  se  trouve 
un  petit  feu  de  liouille,  dont  la  flamme ,  aprcs 
avoir  leche  la  surface  exterieure  de  la  chaudiere, 
sdrt  par  plusieurs  canaux,  contenus  egalement 
dans  le  massif,  et  se  rend  dans  une  petite  che- 
minee  commune  aux  trois  chaudieres .  Du  fond  de 
chaque  chaudiere  part  un  conduit,  au  moyen  du- 
quef  on  fait  couler  k  volonte  k  Texterieur  fe  metal 
liquide  qu'elle  contieut.  Les  orifices  de  ces  con- 
duits sont  pratiques  sur  Tune  des  grandes  faces 
du  massif  de  maconnerie,  pr^cisement  &  Foppos6 
des  portes  de  chaufle. 

On  charge  dans  une  chaudi&re  trois  tonnes  en- 
viron de  plomb  argentifere,  qui  ne  tarde  pas  a  se 
Iiqu£fier  par  Tinfluence  du  foyer  inferieur.  D&s 
que  la  fusion  est  complete,  on  enl&ve  le  feu  et 
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Ton  boucbe  hermltiquement  Fouverture  de  la 
grille  et  du  cendrier  avec  des  briques  et  un  lut 
aargile.  On  commence  ajors  a  agiter  le  liquide 
avec  une  simple  barre  de  fer  ronde ,  terminee  en 
biseau  :  Fouvrier  n'a  d'ailleurs  aucun  soin  parti- 
culier  a  prendre,  si  ce  nest  de  promener  con- 
stamment  ce  ringard  dans  toutes  les  parties  du 
bain ,  et  principalement  vers  le  contour  de  la  sur- 
face ,  oil  le  metal  a  surtout  tendance  a  se  prendre 
en  masse.  L'ouvrier  enleve  les  cristaux ,  a  mesure 
qu'ils  se  deposent ,  avec  une  ecumoire  portee  a 
une  temperature  llgerement  supe>ieure  a  celle 
du  bain :  le  liquide  enleve  du  bain ,  en  m&ne 
temps  que  les  cristaux,  coule  abondamment  par 
les  trous  de  l'&umoire ,  et  se  separe  fort  bien ,  au 
moyen  de  deux  ou  trois  secous&es,  de  la  partie 
solide  qui  se  presente  alors  sous  forme  d'une 
masse  caverneuse  demi-cristalline,  demi-pateuse. 

La  proportion  de  cristaux  qu'on  enleve  a  cha- 
cme  fonte  depend  de  la  richesse  de  Fall i age  que 
1  on  traite.  Si  cet  alliage  est  pauvre ,  on  le  partage 
ordinairement  dans  la  proportion  de  ]  de  cristaux 
pauvres  et  de^de  liquide  riche :  on  intervertit 
cette  proportion  si  Falliage  a  traiter  a  une  forte 
teneur  en  argent. 

Dans  chaque  cas  determine,  et  pour  un  dosage 
donne,  la  difference  de  richesse  des  deux  alliages 
est  d'autant  plus  grande,  que  Foperation  a  ete  con- 
duite  avec  plus  de  soin  :  cependant,  je  le  repete, 
elle  n'exige  qu'un  assez  court  apprentissage,  et 
qu'une  mediocre  habilete  de  la  part  des  ouvriers. 

Pour  eclaircir  les  details  precedents  par  un 
exemple,  je  supposerai,  ce  qui  est  un  cas  assez 
frequent  en  Angleterre,  que  Ton  ait  a  traiter  du 
plomb  contenant  dix  oncesd'argent  par  tonne.  En 
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operant  sur  trois  tonnes  de  eel  alliage,  savoir; 

60  qi.  a  10  one.  d'arg.  par|gnne,  cqnten.  en  tout  3o  one 

on  obtiendra,  dans  la  premiere  operation, 

(a  4o qx.  a  4  i  once*  d'arg.  par  to.,  en  tout.  j  ,  00 

(&)ao  qx.  a^i  onces.     —  —        .21      >  0 

Chacun  des  alliages  (a)  et  (£)  sera  reuni  aux 
alliages  de  merae  nature,  obtenus  par  le  traite- 
ment  d  une  ou  .de  plusieurs  autres  portions  de 
trois  tonnes  de  l'alliage  primitif :  on  prendra  encore 
trois  tonnes  de  chacun  de  ces  nouveaux  alliages 
pour  les  soumettre  a  la  cristallisation;  mais,  afin 
de  mieux  embrasser  la  suite  des  r&ultats,  nous 
isolerons  par  la  pens^e ,  dans  les  operations  sui- 
vantes,  les  traitements  des  deux  produits  (a)  et  (b). 

Les  4°  qx«  d'alliage  a  4  7  onces  et  les  20  qx. 
d'alliage  a  21  onces ,  soumis  sdparement  a  la  cris- 
tallisation ,  donneront : 

.      (3oqx.  a  1  ;t>D  par  ton.  cont.  en  tout.    3  \  [ 
[a}  (loqx.aiO;       —  -  .    5  ;|  9 

wfESisT  z     z  ■1Jj|« 

60 — Tot.  comtue  dans  les  3  to.  d  all.  prim.  — 3o 

Les  produits  de  la  triple  operation,  executes  sur 
les  trois  tonnes  de  l'alliage  primitif  et  sur  les  pro- 
duits immediate,  seront  done : 

(1)  3o  qx.  a  a  |one'  par  to.,  cont.  en  tout     3  J 

V  j(ioqx.  aioi      —  —  5; 

(3)   10  qx.  a  33        —  —  16  ' 

■ 

De  ces  trois  groupes  de  produits,  le  premier 
sera  traite  de  nouveau ,  et  donnera  lieu  a  des  pro- 


Digitized  by  Google 


PA*  C11STALLISATI0W.  3&9 

duits  de  plus  en  plus  pauvres ;  le  troisi&me  par  la 
r£p£tition  des  mimes  moy ens  donnerades  alliages 
de  plus  en  plus  riches,  et  entin  le  deuxi&me,  com- 
pose de  deux  alliages,  ayant  a  peu  prfes  la  te- 
neur  de  l'alliage  primitif,  seront  rejet^s  dans  la 
chaudi£re  ou  Ton  traite  celui-ci. 

La  relation  des  operations  successives  est  main* 
tenant  ais£e  a  saisir :  tout  en  s  attacbant  a  obtenir 
une  division  de  produits  qui  est  1'essence  m&me 
de  la  nouvelle  methode  d'aflinage,  on  doit  ^viter 
de  tomber  dans  une  complication  extreme  :  Tar- 
tifice  em  ploy  6  a  cet  effet  consiste  toujours  a  pro- 
portionner  les  produits  de  chaque  cristallisation, 
de  telle  sorte  que  les  alliages,  separ&  de  l'alliage 
le  plus  riche  et  le  plus  pauvre,  rentrent  toujours 
dans  la  teneur  de  l'alliage  primitif,  ou  dans  un 
petit  nombre  d'alliages  mterm^diaires  entre  les 
li mites  extremes,  et  que  Ton  r^unit  constamment 
pour  les  traiter  en  commun. 

On  concoit  maintenant  de  reste  comment  ces 
details  de  manipulation  peuvent  yarier  a  Tinfini : 
on  peut  par  exemple  introduire,dans  le  traitement 
que  je  viens  de  d^crire,  la  nuance  suivante ,  que 
i'aivu  pratiquer  a  Fusinede Newcastle.  Reprenons 
par  exemple,  la  premise  operation  d^crite  ci- 
dessus,  a  1  instant  ou  les  4oqx.  de  cristaux  pauvres 
ont  et£  enlev&;  au  lieu  ae  faire  couler  imme- 
diatement  a  l'ext£rieur  les  20  qx.  d'alliage  ricbe 
restant  dans  la  chaudi&re ,  en  percant  le  tampon 
d'argile  qui  les  retient,  on  continue  a  remuer  le 
liquide  jusqu'a  ce  que  la  moitte  du  metal  soit  en- 
core deposee  sous  forme  de  cristaux.  A  ce  mo- 
ment, au  lieu  d'enlever  ces  cristaux  a  l'ecumoire 
comme  on  l'avait  fait  j usque-la ,  on  en  separa  le 
liqnide  qui  les  baigne  en  faisant  une  percee ,  et 
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en  agitantla  masse  cristalline  pour  donner  ecou- 
Jement  h  ce  liqnide.  On  pratique  ainsi  imm£dia- 
tement,  apres  la  premiere  operation ,  un  nouveau 
depart  qui,  sans  cela,  eut  exige'  une  nouvelle 
fusion  designee ,  dans  la  description  pr£c£dente , 
par  la  lettre(£').On  peut  done  extraire,  en  une  seule 
operation,  -  du  plomb  employe^  avec  une  teneur 
plus  que  triple  ae  celle  deTalliage  primitif,  e'est- 
&-dire  retenant  plus  de  la  moitie  de  Targent  con- 
tenu  dans  cet  alliage. 

Je  terminerai  cette  notice  par  quelques  details 
economiques  circonstancies,  sur  un  ensemble  d'o- 
plrations  executees  dans  Fusine  a  plomb  de  New- 
castle. Ces  details  donneront  la  mesure  de  la  su- 
pe>iorite  de  la  m&hode  de  M.  Pattinson  sur  le 
roc6de*  ancien  ,  dans  des  circonstanccs  bien  de- 
nies ,  et  permettront  de  calculer  approximative- 
ment  les  a  vantages  qu'on  en  pourrait  attendie 
dans  dautres  circonstances. 

25  fodders,  i5  qx.  49  Hvres,  ou  54o  qx.  49  liv. 
de  plomb  argentine,  tenant  5  onces  d'argent 
par  fodder,  soit  en  tout  i3o  onces  d'argent,  ont 
donn£,  apres  trois  cristallisations  successives,  les 
produits  suivants : 

oncm. 

44°  quint,  de  plomb  pauvre  ,  tenant  £  once         \  one. 

dargent  par  fodder  ,  soit  en  tout   10 } 

1 5  qx.  49  liv.  de  plomb  ayant  a  peu  pres  la  le- 

neur  primitive  ,  soit  en  tout   3; 

84  qx.  de  plomb  richc  a  coupeller,  tenant  ig 

onces  par  fodder,  soit  en  tout   1 16 

i  ql.  de  perte ,  due  principalement  a  la  refonte 

des  ecumes  du  bain   » 

Le  plomb  riche  a  soumettre  a  la  coupellatioo 
n'a,  corame  on  voit,  qu  une  teneur  tres-faible,  et 
sextuple  seulement  de  celle  dc  l'alliage  primitif: 
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cette  circonstance  tient  a  une  condition  speciale 
a  Tusine  de  Newcastle ,  oil  Ton  est  oblig£  de  pr£- 

f>arer  une  assez  grande  quantite  de  plomb  de 
itharge,  plus  propre  que  le  plomb  non  coupelle 
a  la  fabrication  du  blanc  de  ceruse,  Tun  des  prin- 
cipaux  produits  de  cette  usine;  on  a  done  interet 
a  lie  point  trop  r^duire  la  proportion  de  plomb 
soumise  a  la  coupellation,  Cest  la  une  de  ces 
oombreuses  conditions  qui  doivent  porter  a  mo- 
difier, en  chaque  localite,  le  procede*  de  M.  Pat- 
tinson. 

L'affinage  par  cristallisation ,  et  la  coupellation 
<les  84  qx.  ue  plomb  a  29  onces  ,  ont  donne  lieu 
aux  frais  suivants : 

•  1 
i°  Affinage  par  cristallisation. 

Ji».    th.  d.  I  liv.    *b  if. 

Main-d'ceuvre.  a  ouvriers,  travaillant 
chacun  9  hctires.  petivent  preparer  3i 
qx.  de  plomb  pauvre  et  la  quantite 
correspondantc  de  plomb  riche  :  le  de- 
part  de  44°  9*»  de  plomb  pauvre  exi- 
#era  done  27,4  journees  de  travail, 
qui ,  a  raison  de  3  shillings  Tune ,  se- 
ront  payees  4  20 

Combustible.  Le  chauffage  des  chau- 
dieres  d'affinage  exifle  3  qx.  dehouille 
par  fodder  de  plomb  pauvre  separe, 
ou  3  tonnes  3  qx.de  houille  pour  4  {o 
qx.  La  houille  revient  a  l'usuie  a  10 
shill.  par  chaldron  de  53  qx.;  d'oii  rc- 
sulte  une depense  totale  de  o  12  o 

Droit  depatenude  M.  Pattinson ;  3  sh. 
par  fodder  de  plomb  pauvre ;  soit 
pour  1 1  fodders  ou  44°  quintaux.  .     3    3  o 

Perte  de  1  quintal  de  plomb ,  a  raison  de 
a5  liv.  sterl.  par  fodder  de  21  quint  .1    4  0 

Total  9    10   9  10 
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lit.  »k.  4.        »h.  4. 
A  reporter   910 

20  Coupellation. 

Main-dfoeuvre.  3  shill.  6  d.  par  fodder 
de  plomb  sou  mis  a  la  coupellation  j 
soit  pour  4  fodders  ou  84  quintaux.  .  o  i|  o 

Combustible.  laqx.  70  liv.  par  fodder 
de  plomb  a  coupeller ;  soit  pour  4  fod- 
ders ,  a  raison  ae  4o  sh .  par  chaldron 
de  53  quintaux  •  o  88 

Materiaux  de  la  coupelle  et  frais  di- 
vers. 1  sh.  7  d.  par  fodder  de  plomb 
coupelle  ;  soit  pour  4  fodders  o   6  4 

Perte  en  plomb.  jj  du  plomb  coupelH ; 

soit  6  qx.  a  raison  de  a 5  livres  sterl .  par 
fodder  de  plomb  7  3o 

Total  S  11  oci8  11  0 

Total  general  des  frais  du  traitement  par 

le  nouveau  precede*  17  i3  o 


Le  traitement  des  5£o  qx.  49  liv.  de  plomb  ar- 
sentifere  par  l'ancienne  m&hode ,  c'est-a-dire  par 
la  coupellation  directe,  eut  donne*  lieu  aux  frais 
suivants : 

Coupellation  directe. 

H».  «h.  a. 

Main-d'oeuvre,  combustible  etfonds  de  coupelle, 
a  raison  de  7  sh.  7  d.  par  fodder  de  plomb  a 
coupeller,  ainsi  que  le  detail  cn  a  ete  donneci- 
dessus  ;  soit  pour  54o  quintaux  de  plomb..  .    9    g  j 

Perte  en  plomb ,  tt      plomb  a  coupeller  j  soit 

38  quint,  a  raison  dea5  liv. sterl.  par  fodder.  45    7  o 

Total  general  des  frais  du  traitement  par 
1'ancien  procede  54  16  7 
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Pour  comparer  les  r£sul tats  ties  deux  mdthodes, 
il  convient  de  faire  observer  que  chacune  d' el  les 
laisse  dans  le  plomb  pauvre  et  dans  la  petite 

JuantUe*  de  plomb  riche ,  qui  est  to u jours  un  pro- 
uit  accessoire  de  lop^ration  (i),  a  peu  pres  la 
m£me  quantity  d'argent.  En  portant  done  1 1 4  on. 
d'argent,  comme  le  produit  commun  des  deux 
operations,  on  doit  compter  poUr  coiivrir  les 
frais  detailles  ci-dessus :  .  ' 

i°  Dans  le  nouveau procede. 

liv.    *b.  d. 

i  i4onoes  d argent  a  5  sh.  4d.  \  l'once  3o  io  9 

Excedant  de  valeur  donne  par  la  coupdllation 
aux  78  ax.  de  plomb  obtenu  ,  a  raison  de  to 
shill.  6  d.  par  fodder   1  190 

Total  3* 

1*  Dans  le  procede  ancien. 

1 1 4  onces  d'argent  a  5  shill.  4  •  d.  Fonce.  .  .  .  3o  10  o 
Exce'dant  de  valeur  donne*  par  la  coupetlation  a 
*3  fodders  19  quint,  formant  les  *±  du  plomb 
argentiiere  soumis  a  la  coupellation ,  a  raison 

de  10  shill.  6  d.  par  fodder.  n  n  o 

 u 

Total  43  1  q 


(1)  Dans  le  procede  d'amnage  par  crista  11  isation ,  le 
plomb  riche  estte  faible  residu  qu'on  ne  pent  trailer  seal, 
et  qu'on  garde  en  reserve  pour  le  meler  aux  plombs  riches 
d'une  autre  serie  d'operations  (  voycz  page  390  ). 

Dans  Pancieo  procede  ,  le  plomb  riche  provient  de  la 
reduction  des  dernieres  litharges  qui  se  sont  Ibrmees  sur  le 
gateau  d'argent ,  et  que  pour  cela  on  nomine  litharges  ri- 
ches. La  fonte  de  la  portion  des  fonds  de  coupelle  qui  sup- 
portent  le  gateau  d'argent  donne  lieu  ega  lenient  a  du 
plomb  riche  que  I'on  garde  toujours  pour  les  coupellations 
surrantes. 

Dans  le  procede  de  M.  Pattinson  ,  outre  le  plomb  riche 
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Le  traitement  de  qx.  49  Hv.  de  plomb  ar- 
gentifere,  tenant  5  onces  <f  argent  par  (odder,  ou 
o,oooi5  d'argent,  donne  done  lieu ,  dans  les  con- 
ditions ou  se  trouve  l'usine  de  Newcastle,  aux  re- 
sultats  suivants : 


Nouveau  |  FraU.  . 

Profit. 


•  ••.•«•• 


Ancien 
precede. 


Frais  . 


•  t  .  . 


Pert c.  ii 


9  9 

•  ll 

16  o 

•  i4 

16  9 

*  9 

.  54 

i6  n 

j 

-  --r 

14  <o 

Ainsi,  dans  les  mcmes  circonstances  ou  Tern- 
ploi  du  procede  de  M.  Pattinson  a  donne  un 
profit  qui  s'eleve  a  8o  p.  \  des  frais  bruts  du  trai- 
tement metallurgique,  Tancienne  methode  de  la 
coupellation  directe  eut  donne  une  pertc  egale  a 
23  p.  ■'-  des  frais  dus  a  cette  operation.  La  compa- 
raison  serait  plus  favorable  encore  au  nouveau 
procede ,  si  Ton  ope>ait  dans  une  localite  oil  le 
"pldmb  de  litharge  n  eut  pas  une  valeur  superieure 
jml  plonib  ordinaire  :  dans  ce  cas  la  supeViorite 
economiqne  d'une  methode  sur  Fautre  serait  ^im- 
plement en  raison  inverse  des  depensei  auxquelles 
ebaqne  methode  donne  lieu  :  la  superiorite  de  la 
methode  de  M.  Pattinson  serait  alors  exprimee 
par  le  rapport  54 ;  :  177,  ou  1000  ;  3a5. 
i  En  resume,  si  Ton  neglige  ^'augmentation:  dc 
valeur  que,  par  une  exception  toute  locale,  la 

residu  de  la  cri^tallisation ,  on  en  obtient  encore  une  Une$- 
iaible  cjuantite  par  1  atlinage  de  la  petite  quantitede  plomb 
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coupellation  donne  au  plomb  mltallique,  6n  von 
que  dans  les  conditions  detaillces  ci-dessus  ie 
traitement  du  plorab  argentifere  donne  lieu  aux 
frais  suivants : 

Pour  i  fodder  de  plomb  argentifere , 

lit.    th.  d. 

Nouveau  procede"  o  i3  y 

Ancien  procede  i  21 

Ou  pour  i.oookilogr.  de  plomb  argentifere, 

Nouveau  procecle   i6f,-i5 

Ancien  procede   .  .  49 

Si  d'ailleurs  on  ad  met  cjue  le  traitement  du 

I)lomb  argentifere  soit  possible  economique  men  t 
orsque  le  benefice  est  egal  au  dixieme  des  de- 
penses  brutes  auxquelles  le  traitement  donne  lieu, 
on  peut  calculer  aisement,  avec  les  donnees  pre- 
cedenles,  qu'il  est  sufllsant  que  le  plomb  argen- 
tifere ait  la  teneur  suivante  en  argent : 

Avec  le  ttohveau  prdc.  3  onces  par  fodder  ci  0,000078 
Avtc  I'ancien  procede. .  8  ^  onces  par  fodd.  ci  0,000218 

M .  John  Taylor  emploie  le  procede  de  M.  Pat- 
tinson  avec  grand  succes  dans  les  u sines  de  Ba* 
gill  Hall ,  pres  de  Holywell,  dans  le  Flintshire. 
Dam  cette  local  ile,  la  raain-d'ceuvre  est  un  peu 
moifcs  cnere  <ju  a  Newcastle,  mais  par  compen- 
sation la  bouille,  au  lieu  de  couter  4  shill.,  re* 
vient  a  6  nhilL  la  tonne.  On  peut  prendre  une 
idee  tr&Hiette  des  avail  tag  es  du  procede  de  M.  Pat* 
tihson  dans  cette  localite,  par  les  conditions  soi- 
vantes  d'un  marcbe  qui  est  contract^  journelle- 
raeht  entre  les  propridtaires  de  Bagill  Hall  et 
les  fabricants  de  plorab  du  voisinage.  Ceux-ci 
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remettent  a  l'atelier  d'afiinage  des  satimons  de 
plomb  tenant  seulement  6  onces  d'argent  par 
tonne  de  20  quintaux  ,  et  recoivent  en  retour  le 
m£me  poids  die  plomb  desargente,  plus  7  skill . 
6  deniers  par  tonne  de  plomb.  Avec  ces  condi- 
tions, en  nortant  la  teneur  du  plomb  pauvre 
a  moins  d  une  once,  et  celle  du  plomb  riche  a 
80  onces,  on  peut  realiser  un  benefice  de  10  sh. 
par  tonne.  Le  traitement  d'un  alliage  tenant  6 
onces  d'argent  par  fodder  de  2 1  qx.  donne  done 
lieu  a  un  profit  net  de  18  shill.  4  «•  Ces  resultats , 
convertis  en  mesuies  francaises,  indiquent  un 
benefice  de  21  fr.  ^5  par  1.000  kil  de  plomb  ar- 
gentifere  tenant  0,00016  d'argent. 

En  resume ,  Tafllnage  par  cristallisation  reduit 
dans  la  proportion  de  3 :  1  les  frais  de  separation 
du  plomb  et  de  1'argent ,  et  permet  d'extraire  avec 

(>rofit  ce  dernier  metal  dfun  plomb  qui  n'en  ren- 
erme  que  3  onces  environ  ou  ok,078  par  tonne 
de  1. 000  kilogrammes.  Cette  expression  pre- 
cise de  la  superiority  de  la  nouvelle  methode 
sur  Tancienne  ne  convient,  il  est  vrai,  qu'au 
cas  particulier  <jue  j'ai  d^crit  pr£cedemment; 
mais  cette  supenorite  est  tellement  prononcee 

Ju'ily  a  lieu  de  croire  qu'elle  se  soutiendra 
ans  toutes  les  conditions  ou  se  trouvent  les  di- 
verses  usines  du  continent,  ou  la  coupellation 
est  pratiquee  aujourd'hui.  Je  le  rejpete  toutefbis, 
il  sera  probablement  necessaire,  dans  la  pi  11  part 
de  ces  usines,  d'apporter  de  notables  modifica- 
tions au  procede  tel  quil  vient  d'etre  decrit;  et 
cette  necessity  resultera  principalement  de  l'e^» 
norme  diffidence  qui  existe  dans  la  teneur  en 
argent  du  plomb  doeuvre  que  Ton  alfine  en  An- 
gleterre ,  surtout  depuis  la  a&ouverte  de  M.  Pat- 
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tinson ,  et  de  ceux  que  Ton  prepare  aujourd'hui 
dans  les  usines  de  France  et  a  Alleroagne. 

Autant  que  j'en  puis  juger  par  les  observations 
aue  j'ai  eu  occasion  de  recueillir  dans  plusieurs 
districts  de  mines  de  l'Europe,  c'est  en  France 
que  s'exploitent  les  minerals  de  plomb  les  plus 


■ 

• 

r, 


prement  dits ,  mais  bien  de  veritables  minerais 
cf  argent,  puisque,  dans  les  trois  usines  ou  Ton 
repare  simultan£raent  ces  deux  meiaux ,  la  va- 
eur  de  1'argeni  est  plus  considerable  que  celle 
des  prod u its  plombeux.  Cette  consequence  resulte 
du  tableau  suivant,  oil  j  ai  resume  sous  ce  rapport 
les  principales  circonstances  de  l'extraction  du 
plomb  et  de  largent  dans  les  usines  franchises 
pendant  Tann^e  i835  (i). 

K zleurs  relatives  du  plomb  et  de  Vargent  prepares  dans  les  usines 

fran$aises  *n  i83S. 


DESIGNATION 

»U  01IJIU. 

TEJI. 

en  ar 
gctit 
du 
plumb 

d  (TU*. 

VALIUM. 

de  I'ar- 

g*nt 
oLieou 

uu«k 

du 
plomb 
*t  de  la 
lilharg. 

< 

VALIUM 

toUle 

di*i 
prod. 

Yiallaa   et  Villrforl 

fr. 

fr. 

fr. 

(  Losere  )  

0.00M 

69.300 

36.9oo 

1 06.300 

Poollao»i'n  H  Hoel- 

go-lCFioutereX,). 

o,ooj9 

1 3  ^»  ^  o  6 

5i3355 

Pootjcibau^  (  Pay  - 

o.ooaG 

34.38c 

36.ooo 

70.880 

Tolaui.  .  .  . 

309.606 

6go.435 

OBSERVATIONS. 


(1)  A  Poullaouen  ,  li 
plumb  tl'wiivrr  est  rn 
riebi  par  110  minrrai 
d'argent  parliculir 

?u'on  aioutr  pendant  L 
ution  <Jo  mineral  plr»m« 
beui.  —  One  certain* 
quantit*  o"argi*nt  e»l 
produile  a  Hurlguatp 
('amalgamation  dfor 
parlie  dc  ce  premier 
mineral. 


J 


(i)  Ces  renseigncments  sont  extraits  dcs  documents 
recueilli*  annucllement  par  MM.  les  ingenieurs  des  mines  , 
sur  la  richesse  minerale  de  chaque  departemeut. 
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Eu  egard  a.  la  teneur  en  argent  des  produits  T 
les  usines  k  plonab ,  aujourd'hui  en  activite  en 
Europe,  appartiennent  a  deux  classes  bien  tran- 
cbees  :  celled  qui  sont  aliment^es  par  des  gttes  de 
.'galeae  d  une  exploitation  facile  et  ^conomique, 
et  ou  le  plomb  peut  £tre  fabriqul  avec  profit , 
independaxnment  de  la  valeur  souvent  negligeable 
de  la  petite  proportion  d  argent  qu'il  renferme; 
celles,  au  contraire,  ou  les  principaux  benefices 
de  r exploitation  reposent  sur  1' extraction  de  Tar- 
gent  con  ten  u  en  forte  proportion  dans  les  mi- 
nerals. U  exlste  des  differences  enormes  dans  la 
teneur  eu  argent  des  plombs  obtenus  dans  ces 
deux  classes  d usines;  mais  des  variations  consi- 
derables se  presentent  en  outre  dans  la  teneur  des 
plombs  argentif&res  prepares  dans  un  mdme  dis- 
trict, et  m£medans  les  diverse*  operations  d'une 
seule  usine.  Cest  ce  que  de*montre  le  tableau  sui- 
vant,  qui,  de  plus, peut  faire  pressentir,  aquelques 
egards,  les  avantages  qu'aurait  Introduction  de 
la  nouvelle  m^thode  dans  les  localises  ci-dessous 
mentionnees.  J*en  ai  recueilli  rnoi-rneme  les  ele- 
ments dans  les  usines  dont  il  s'agit,  et  j'y  ai  in- 
troduit  les  renseignements  qu$  je  viens  de  pre- 
senter pour  les  usines  de  Franc*,  afin  de  montrer 
le  rang  eleve*  qn'occqpent  parmi  les  produits  de 
TEurope  les  plombs  prepares  dans  ces  usines. 
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Corameren. 
Plage  HUh 

Alquena. 


NOM 

Dt  I  I  SINK 


Ualiia. 


Newcastle. 


Bagill  Rail. 


Rookbopr  Mill. 


Praumarirn  Sai 
ger  Hotte. 


Herzoaj  Julius 
Hutte. 


Frui  Sophism 
Butlr. 


LauthrplalT. 


PROVINCES 
ou  ellessont  situeea. 


Bleyberjj  (  gran 
In.-;,,-  (Ill  nli i (i 


Sirrra  d*«  (odor 
(  Espagne  ). 


At*. 


nJ- 


Northumberland. 


Flintshire  (nord  dn 
pays  deGalles). 


Weardale    (  Nor- 
thumberland). 


Ockerthatl   (  Baa  • 
Harla). 


HarU  occidental. 


Id. 


1837 


1 881 


.833 


1 833 


1 836 


1806 


1 836 


MODE  DE  PREPARATION 

KT  OKICIHt  DO  PLOMa 

oblenu  dam  chaqut  utine. 


HMH, 

eu 
argent. 


■mul-foiirn.,  \ 
irticuliT  de  >  o,oooo4 
•  Kmittrn.  J 


(Fonte,  ■  u*d«»mi-h 
d'uu  roinerai  pa 
galeae  ,  noinme 

^"onte,  au  fouroeau  a  rrrrr-  \ 
here  .n.;l.u  ,  par  Ir  procede  I 
nV    Flintshire  ,    des    n   k  <>.<>■  oo5 
lenes  dr  \uLoma  dtl  Sutno.  J 

"onte,au  fouroeau  a  manchc, 
de  menus  de  mine  ,  grilles 
par  le  procede.  de  M.  Ter- 

rail'on. 


0.00008 


^'onlr  ,  au  fourneau  a  rever-\ 
bere  espagnol  ,    a«rc   de*  j 


combo-  tildes 
d'un>*  galt-ne 


herbacr 
provena 
Fune  Jes  mines  d 
dtl  Pieario 


ivenanl  de  i  0,0001 1 
e  la  Loma  1 


franco  up  de  plombs  apportcsN 

dans  cette  usine  ,de  diverse*  I  , 
I  localises,  pour  elr-  foudus  I  0.0"0'3 
VI    t>ar  le  nr.  d#>  M.  P.-illinmn. 


r 


1809 


1838 


1818 


»8a8 


par  le  pr.  de  M. 

'onte  dea  galenes  du  Flin'- 
abire,  dans  110  fouroeau  a 

(rrverb.,  par  I*-  pr.  du  pays. 
pleaucoii|>  d<*  plombs  prepares 
a  la  luiulr  <lu  Cumlirrlaod 
el  du  Northumberland  ,  an 
*  J  fournr.«u  ecosian  ;  lessen  Is 
i  qui  fuuenl  train*  pour 
F I  argent  avant  la  decouverte 
*    de  M.  Pattioson. 

f. Fonte  ,  au  demi-haiilfourn., 

V  des  galenes  grille**  du  Ra- 
£  melsberg. 

/*En«einble  des  plombs  d'eauvrr 
L  coupelles  en  i8j8  ,  «•(  pre- 
X  pares  a«ec  lea  mion  .its  dn 
A    Ram<*Uberg,  coinme  ce 

V  de  Fraumarit*. 

/"Ensemble  drs  plombs  coupe'- 
LI    les  en  i8j8.  H  pi  v. mint 

1     de  la  r-'diirtion,  au  drmi-' 
haut'fo  irneau,  ■'.<•  tchltcks 
M  gab  ne  ,  au  moyeo  do  la 
loiite  de  fir. 


(.,,)«»  •!  1 


Q,000>l 


.oo<>8l 


0,00000 


0,0000. 


o,ro 
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DE  L  LMM.. 


— 


Francbenscha- 
arner  II  title.  • 


Alsau. 

Lauthenthall. 
»  r 


PROVINCES 
06  die* tool  s^uees. 


N  itior  Ptiedricbt 
Hull 


Andreasberg. 

Victor  Friedriclis 
Butte. 


Hcchstadt  Saiger 
llultc. 


Victor  Friedrichs 
Hutle. 

id. 


Pontgibaud. 


Poullaouen. 


ViaIIu  et  V.I!.- 
fore. 

Andreasberg. 


Harti  occidental. 

(jr.-Juche  du  Rhio 

'larta  occidental. 
Harts  oriental. 

Harts  central. 

Harts  oriental. 

Ducbede  Mansfrld 

Harts  oriental. 
Id. 

Puy-de-Dome. 


Pinistere. 

- 

Loxexe. 
Harts  central. 


—  o-«[ 

S" 

i  *  t 

4t  — 


t8>9 

1839 

1819 

i8a0 

1828 
i8»9 

1819 
1839 

.835 
1 83  o 

1 835 

1819 


MODE  DE  PREPARATION 

XT  ORIGINS  DKS  FLOMSS 

oblenus  dant  cbaque  usine. 


Reduction  de  la  galene  ,  an 
haul  fourneau  .  au  moyen 
de  la  fonte  de  fer. 


TSastt 

en 
argent. 


o,ooi36 


Ponte,au  four  a  reTerbere,des\ 
des    galenea  d'Angsbacb  ,  I 
m.-Lngcea  de  cenaresdor-  S3,ooi4» 
fevre,   suivanl  le  procede  \ 
usite  en  1819.  j 

Plomb  obtenu  dans  la  liqua-  "\  Q  ^,55 
lion  du  cuirre  argpntilere.J  ' 


en  J  o.ooii 

1  1818  ,\ 
inble  des  I 
,I,|.l,„ee.(°'0O,:i 
lie  uaine.  J 


Reduction    de  la  galene 
baut  fourneau  ,  au  raot 
de  la  fonte  de  fer 

Plomb*  coupelles  et  1818  , 
provenant  del'ensenT 
operations  i  r  romp 
quiontlieu  danscelle 

Fusion  de  la  a*    matte    de  \ 

plomb  grillee,  au  fourneau  j  o,  001 84 
a  tnaocbe. 

Liquation  des  cuivres  ar£en-\ 

tiferes ,  prepares  a  l  usine  I  0,0019 

de  LeimbacL. 

Fusion, au  fonrneau  iraancbr,  \ 

de  la  4*  matte  de  plomb  J  0,00199 
grillee.  ' 

Fusion, au  fourneau  amancbe,  \ 
de  la  6'  malte  de  plomb  |  o, 
grillee.  ' 

Fusion  des  galenea  grillees.au  ) 
fourneau  a  mancbe.  J  °>oc 

Fusion  des  minerais  ,  au  four' 
a  reverbere,par  lea  procede 
de  Saroie  et  du  Daupbioe. 
—  Fusion  des  mattes  ,  des 
crasaes  el  des  terres  rouges, 
au  fourneau  a  manche. 

Fusion  de  la  galene  grillee  ,  |  J 
su  fourneau  a  mancbe.  f 

Fonle  riche  eslraordinaire  de  \ 

minerals  d 'argent  tries  ,  |  o,o3soi 
faile,  pour  easai,  en  1839.  J 


0,00c « 
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Les  r&ultats  relatifs  aux  usines  espagnoles  sc 
rapportenta  desechantillonsisoles  quefai  recueil^ 
lis  moi-meme  dans  ces  usines,  et  sont  loin  d'avoir 
la  muffle  valeur  que  les  autres  donnees  qui  s'ap- 
pliquent  generalement  a  Tensemble  des  plomLs 
prepares  dans  une  rpeme  usine  pendant  une 
Iqngue  peViode.  Us  rendent  tres-probable  nean7 
moins  la  supposition  que  plusieurs  varietes  des 
plombs  exportes  en  si  grande  quantite  des.  cotes, 
cie  Grenade,  atteignentla teneur en  argent  pour 
laquelle  la  nouvelle  methode  d'affinage  peut  etr$ 
appliquee  avec  profit.  La  connaissance  de  cette 
decouverte  ne  parait  done  pas  devoir  etre  sans 
importance  pour  une  contr£e  d'ou  Ton  extrayait 
annuellement,'  a  l'epoque  ou  ie  la  visitai ,  Fe- 
norme  quantite  <le  5o.ooo.ooo  kilogr.  de  plomb. 

En  Angleterre ,  la  methode  nouvelle  produit 
qn  ce  moment  des  resujtats  fort  avantageux ,  eu 
£gard  surtout  U' importance  dos  masses  auxquelles 
cette  methode  peut  etre  appliquee.  En  1828,  la 
quantite*  de  plomb  extraite  annuellement  des 
mines  des  lies  britanniques  s^tait  elev^e  gra- 
duellement  a  47.000  tonnes  (1).  Restreinte  pres- 
que  a  moiti£,  en  183a,  par  la  concurrence  des 
mines  de  la  Sierra  de  Gador,  la  production  an- 
glaise  a ^  recommence*  a  croitre  en  i833  :  Fannie 
aerniere  l'industrie  du  plomb ,  alors  en  plein  pro- 
gres,  a  produit  35. 000  tonnes,  dont  la  moitie 

,   :  .  

( 1 )  Les  renseignements  relatifs  a  la  production  du  plomb 
et  de  Pargent  en  Aneleterre ,  sont  extraits  de  notes  que  j'ai 
recueillies  en  aout  dernier  a  Bristol ,  pendant  une  lecture 
faite  par  M.  John  Taylor  a  la  section  de  statistique  de 
('association  britannique.  M.  T.  Taylor  est  lbomme  d'An- 
gleterre  le  mieux  informe  a  ce  sujet ,  et  surtout  le  mieux 
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seulement,  avant  nne  teneur  movenne  de8  onces 
d'argont  par  tonne,  a  etc*  sonmise  directement  a 
la  coirpellation  etaproduit  if.ooo  onces  on  3. 96a 
kiloi2;r.  d'argent  (1).  En  1837,  la  production  du 
plomb  sYlevera  probablement  a  40.000  tonnes; 
la  methode  nonvelle,  qui  sans  doute  sera  alors 
universellemenl  adopted,  aura  done  pourelFetnon- 
seulement  do  reduire  considerablement  les  frais 
<T  alTinage  de  20.000  tonnes  de  plomb  tenant  an- 
dessus  de  8  onces  d  argent,  mais  encore  de  per- 
niettre  Textraction  de  4  ou  6  onces  d'argent ,  que 

*  J  J  • "  V  >    f1j      V  lf..r    :C2llt(l*i    Hi  >   .i/<'   Tff  lifllntil 
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dispose  a  conimuuiquer  liberalemcnt  au  public  1«  ultaU 
de  ses  recherche*  i  il  evalue,  ainsi  qu  il  suit,  la  production 
du  plomb  ,  en  1828 ,  dans  les  dives*  districts  des  mines  des 
lies  britanniques. 

Cumberland  ,  et  con  trees  hmitroplu's 

de  Northumberland  et  Durham.  .  22.000  ton. 

Principaute  de  Galles  ,  surtout  fc* 

Flintshire  n  000 

)°'u,iu!  4-7°° 

Derbyshire  3.000 

L»ornouailles  ct  Devonshire   0  000 

Shropshire   1.800 

Ecosko.  ....,„.               ..  1 .000 

lriatide  et  ile  de  Man   5oo 

i  otal  47  000  ton. 

7**K1  1       I    •>  .  ut   ,  diij'HM  ui>  •  'u'rtubn-  f     .  .r, »T 

1    La  production  clc  larpent  dans  les  ik'*  britanniques. 

en  1 835  ,  pcut  rtre  cvaluee  ainsi  qu'il  suit : 

onrn.  kifo§r. 

Argent  extrait  de  17.500  tonnes  de  . 

plotnb  ir^eat.  tenant  en  moyenae  8  [ 

unces  par  tonne  ,  i4o  000  =  3.962 

Argent  extrait  de  minerals  d'argent  pro- 

pirnicnt  dits ,  expL  en  Coiwuailles..    36. 000=:  1.016 

176.000  =  4  981 
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Ton  peut  supposer  moyennement  dans  la  majeure 
partie  des  20.000  autres  tonnes,  on  ,  sans  cela,  ce 
m^tal  precieux  resterait  absolument  sans  va leu r. 

Surle  continent,  etparticulifcrement  en  France, 
l'introduction  de  l'amnage  par  cristallisation  me 
para  it  devoir  prod  u  ire  des  avantages  encore  plus 
tranches ,  du  moins  toute  proportion  gardee  rela- 
tiyement  a  1'importance  des  industries  aujourd'hui 
existantes.  Si  les  salines  exploiters  en  France 
donnent  des  plorabs  beaucoup  plus  riches  que 
ceux  qu*on  fabrique  dans  la  plupart  des  autres 
mines  de  l'Europe ,  ce  n'est  pas  que  la  France  se 
trouve  dans  des  conditions  bien  differentes  de 
celles  des  autres  contr^es.  L'etat  de  choses  actuel 
est  du  uniquement  a  ce  qu'on  a  n£gljg6  jusqu'iei , 
faute  d'anteeedcnts  et  de  traditions  convenables , 
d* exploiter  beaucoup  de  gites  qui  rentrent  daus 
les  conditions  ordroajres  et  qui  pourraient  devenir 
fort  lucratives.  Mais  rien  nest  malheureusement 
plus  difficile  que  dMtablir  une  branche  Industrie 
dans  une  contree  ou  elle  n'existe  pas.  Le  propria 
taire  de  la  derni&re  exploitation  qui  se  soit  etablie 
en  France  a  du  deployer  une  perseverance  irifati- 
gable  et  une  continuity  d'efibrts ,  trop  rare  encore 
dans  nos  mocurs  industrielles,  pour  etablir  enfin 
dune  maniere sure  cette  industrie  dans  his  mon- 
tagnes  de  TAuvergne,  si  riches  cependant  en  mi- 
Berais  metal  Hones  :  sans  cette  perseverance ,  dont 
le  pays  doit  lui  savoir  gre,  les  tentatives  dece 
genre  eussent  ete  disced) tees  pour  longtemps  dans 
une  contree  appelee  a  devenir  peutrltre  le  Harrz 
de  la  France.  l»e  faible  developpement  d'une  In- 
dustrie, a  un  instant  dom^ni^me  dans  des  circon- 
stancessupposees  favorables,  est  encore  un  obstacle 
a  un  plus  grand  progrte  par  d'autres  causes  qu'il 
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est  focile  d'apprecicr.  Lorsquune  industrie  est 
repandue  sur  la  surface  entierc  d'un  pays  et  est 
devenue  une  branche  iniportante  dactivit£  pour 
ses  habitants ,  cette  industrie  ne  peut  &tre  aneantie 
subitement  par  une  grande  calamite  ou  par  le 
developpemcnt  rapide  d'une  industrie  rivale  a  Fe- 
tranger.  L'instinct  public ,  excite  par  un  inter6t 
puissant ,  suggere  bientot  les  mesures  de  conser- 
vation :  beau co up  de  fabriques  peuvent  souffrir 
ou  suspendre  leurs  travaux ,  mais  il  reste  toujours 
alors  un  centre  d'activite ,  dans  lequel  se  con- 
servent  les  traditions  industricllcs,  et  duquel  part 
l'impujsion,  qui  retablit  l'ancien  etat  de  choses, 
des  qvie  lemomejit  de  crise  est  passe.  Tel  est  le  ta- 
bleau qu'ont  presence  les  exploitations  de  plomb 
en  Angleterre  pendant  la  crise  comuierciaie  de 
1838  a  i833.  L'hisloire  de  Findustrie  du  fer  en 
France  ollVe  encore  un  exemple  frappant  de,  cette 
veritc.  Lorsqu'en  181 5  les  anciennes  relations 
commerciales  eu rent  etc*  retablies  en  Europe,  il 
se  trouva  que  la  fabrication  du  fer  en  Angleterre 
avaU  sur  la  fabrication  franchise  une  superiorite 
quirendait  toute  concurrence  impossible.  L'indus- 
trie  francaise  eut  &e  aneantie  sans  les  mesures 
d  urge  nee  qui  fu  rent  adoptees  depuis  cette  epoque, 
et  celles-ci  n'eussent  certainement  pas  et£  prises 
si  elles  n'eussent  concerne  un  nombre  considerable 
dusines  liees  intimement  au  progres  de  notre  ri- 
chesse  agricole.  La  France  serait  aujourd'hui  pri- 
vet dune  industrie  qui  produit  annuellementune 
valeur  de  130  milUops  de  francs,  et  elle  n'au- 
rait  eu  aucun  mpyen  de  se  preserver  des  effets  d'une 
revolution  commerciale,  qui  lui  aurait  fait  payer, 
en  1 836  ,  le  fer  etranger  plus  cher  que  celui  qui 
lui  a  £te  fourni  par  ses  propres  usines. 
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Malheureusement  la  France  n  a  point  et6  aussi 
heureuse  en  ce  qui  concerne  la  fabrication  du 
plomb,  qui  semble  n'y  avoir  jamais  eu  une  impor- 
tance comparable  a  celle  du  fer.  Plusieurs  exploi- 
tations, autrefois  tres-productives ,  ont  et6  aban- 
donees par  di verses  causes  autres  que  l'epuisec- 
ment  des  gites  et  nont  point  e^e  depuis  lors 
remises  en,  aotivite.  La  baisse  extraordinaire  de 
1829  et  des  annees  suivantes  a  aneanti  toutes  les 
exploitations  qui  avaient  surv^cu  aux  crises  prec& 
dentes,  mais  qui  ne  tiraient  pas  de  Fargent  leurs 
principaux  benefices ;  si  m&me  Tindustrie  du 
plomb  n'a  point  completement  disparu  du  terri- 
toire  francais  pendant  cette  malheureuse  p^riode , 
il  faut  en  renare  grace  au  talent  et  a  la  perseve- 
rance des  directeurs  et  des  proprietaires  des  usines 
qui  ont  subsist^. 

Aujourd'hui  les  circonstances  sont  redevenues 
aussi  Favorables  qu'elles  Font  jamais  ete :  la  valeur 
des  plombs  est  k  peu  pres  re'tablie  aux  anciens 
cours  ,  et  il  est  probable  que  les  fabricants  espa- 
gnols ,  avertis  par  une  baisse  immoder^e  dont  ils 
ont  ete  eux-mgnies  les  victimes  ,  s'entendront , 
comme  ils  le  font  depuis  trois  ans,  pour  pnSvenir 
le  retour  d'une  nouvelle  depreciation  de  prix  (i). 
II  est  done  temps  que  les  capitalists  francais, 


(1)  Cette  depreciation  ne  serait  imminente  que  dans  le 
cas  ou  les  fabricants  anglais  tenteraient ,  a  la  faveur  des 
prix  actuels  ,  de  se  presenter  de  nouveau  sur  les  marches 
qui  sont  acquis ,  depuis  i832,  aux  fabricants  espagnols.  II 
est  probable  que  cette  faute  ne  sera  pas  comnuse ;  car  la 
superiority  de  la  fabrication  etant  du  cote  des  Espagnols  , 
la  Laisse  serait  toujours  en  definitive  funeste  a  la  fabrication 
anglaise. 
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qui  se  sentent  animes  de  cet  esprit  de  suite  et  de 
perseverance,  sans  leauel  on  ne  peut  reussir  en 
Industrie  minerale,  dirigent  leu r  attention  vers 
l'exploitation  de  nos  gites  de  plomb.  II  y  a  lieu 
d'esperer  que  Fadrainistration  des  mines  se  trou- 
vera  bientot  en  mesure  de  signaler  a  Tattention  pu- 
blique  beaucoup  de  gisements  de  ce  metal ,  aban- 
don nes  ou  encore  intacts ,  qui  prese  ntent  des  ap- 
parences  de  succesdignes  au  moins  d'un  examen 
se>ieux.  La  decouverte  de  M.  Pattinson  vient  ajou- 
ter  line  nouvelle  chance  de  reussite  aux  entreprises 
de  cette  nature,  et  j'ai  pense  qu'en  pareille  cir- 
constatice  la  description  de  la  methode  qu'il  a 
repandue  en  Angle terre  presenteiait  a  Tindustrie 
fcancaisie  quelque  chose  ae  plus  qu  un  interet  pu- 
%  Z<H!  Mnent  scieutitique. 

Enfin,  la  possibility  de  trakerpbur  argent  avec 
profit  des  plombs  qui  cohtienneot  seulem^nt 
0,00008  de  ce  metal,  donnera  lieu 'sans  ddu  te  a 
d1  utiles  speculations  sur  beau coup  de  plomf>s  cir- 
culantaujourd'hui  dans  le  commerce  (i)*  et  dont 
on  pouvait ,  economiquement  parlant,  extraire 
Vargent  par  le  nrocede  de  la  coupellation.  Cest 
aiiisi,  par  exenjple,  que  la  haute  teneur  en  argent 
de  quelqites  varietes  de  plombs  d'Espagne  me 
pa  1*41  it  digne  d'exciter  Inattention  des  negociants 
framcais  qui  font  le  commerce  du  plomb  sur  les 
cotes  de  Moti  il ,  d'Almeria  ,  de  Roquetas  et 
d'Adra. 

*  • 

(1)  Des  essais  recents  otit  prouve  qu'il  etrtte  en  ce  mo- 
ment ,  a  l,entrep6t  de  Paris ,  des  plombs  espagnols  tenant 
o, ooo4o  (1  argent . 
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NOVEiMBRE  —  D  EC  EM  BR  E  1836. 


Geologic  elementaire  appliquee  a  l'agriculture  et  a  Fin- 
dustrie ,  avec  un  Dictionnaire  des  termes  geologiques  , 
ou  'Manuel  de  geologic;  par  Neree-Boubee.  2" edition, 
tres-auginentle.  In-i8  de  9  feuiiles,  plus  une  plancbe 
et  un  frontispice.  —  Paris,  rue  Gulnegaud,  17.  a  £r. 

MiuoiRE  sub  divers  canaux  et  eoutes  des  depart  em  ents 
de  Lot-et-Garonne  et  des  Landes.  Par  M.  le  vicomte 
de  Metivier  Saint-Pau.  In-8°  de  1  feuiiles.  Imp.  de 
VUleneuve  a  Nerac. 

Administration  des  douanes.  Tableau  general  ducommerce 
de  la  France  avec  ses  colonies  et  les  puissances  etran- 
geres,  pendant  Tannic  i835.  In-4°  de  54  feuiiles ,  plus 
un  tableau.  Imprimerie  royale,  a  Paris. 

Description  des  machines  et  proccdes  consignes  dans  les 
brevets  d'invention ,  de  perfectionnement  et  d'im  poll- 
ution ,  dont  la  duree  est  expiree ,  et  dans  ceux  dont  la 
decheance  a  e*te  prononcee.  Publiec  sous  les  ordres  de 
M.  le  ministre  du  commerce,  tome  XXIX.  In-4°  de 
53  feuiiles  3/4,  plus  59  pi.  Paris,  M"'  Huzard.  .  i5. 

Mihe  de  la  Grand'Combe  et  cbemins  de  fer  du  Gard. — Sta- 
tuts.  In -4°  de  7  feuiiles  ,  Imp.  de  Renouard  ,  a 
Paris. 

1 


Note  sur  lbs  mines  de  boo  ills  et  chemins  de  fer  du  Gard . 
In-4W  de  7  feuilles  plus  uneplanche.  Imp.  de  Renouard, 
a  Pans. 

Notice  sua  le  chimin  de  fee  a  etablir  de  ff  antes  a  Or- 
leans par  la  vallee  de  la  Loire.  In-8°  de  4  feuilles. 
Imp.  de  Locquin,  a  Paris. 

Rapport  fait  au  conseil  municipal ,  dans  sa  seance  du 
i*  aout  i836,  sur  le  chemin  de  fer  projete  de  Lyon  a 
Marseille.  Par  M.  Paul  Autran.  In-8a  d'une  feuille. 
Imp.  d'Olive,  a  Marseille. 

Traits  de  la  legislation  et  de  la  pratique  des  cours  d'eau. 
Par  A.  David.  Deuxieme  edition ,  entierement  refon- 
due.  Deux  volumes  in-8%  ensemble  de  72 feuilles.  Paris, 
chez  Hingray  i5 

Des  machines  a  vapeur,  de  leur  origine ,  de  leur  construc- 
tion ,  de  leur  force ,  des  moyens  de  les  faire  fonction- 
ner,  des  mesures  de  surete  a  prendre  pour  eviter  les 
accidents.  Par  C.  A.  Tremtsuk.  In-8°  de  10  feuilles  i/a, 
plus  4  planches.  Bordeaux ,  chez  Teycheney  ...  5. 
(Test  fouvrage  en  tier  dont  on  a  deja  an  nonce  des 
fragments. 

DiCTiONNAiRE  de  l' industrib  manufacturiere ,  commercials 
et  agricole.  Ou\rage  accompagne  d  un  grand  nombre 
de  figures  intercalees  dans  le  texte.  Par  MM.  A.  Bau- 
drimont,  Blanquiaine,  Colladon ,  Cor io lis,  dyArcety 
Paulin  Desormeaux,  Despretz,  Firry,  H.  Gaultierde 
Claubry,  Gourliery  Th.  Olivier,  Parent-DuchateUt , 
Sainte-Preuve ,  Soulange  Bo  din,  A.  Trebuchet,  etc. 
tome  V.  ^FABR-GLU. )  ln-8°  de  3  9  feuilles  172.  Paris, 

chez  J.-B.  Bailliere  8 

L'ouvrage  sera  publie  en  10  volumes. 

M£tallurgie  pratique  du  fer  ,  ou  Atlas  des  machines , 
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appareils  et  onitls  actuellement  employes  a  la  fabrica- 
tion de  la  fonte  et  du  fer,  avec  un  texte  methodique 
relatif  a  la  conduite  et  aux  resultats  des  operations, 
renfermant  tous  les  details  necessaires  pour  executer 
les  constructions.  Par  MM.  Leblanc  et  fY alter,  ii- 
vraisons  5  et  6.  Chacune  in-4°  de  4  feuilles  ,  plus  un 
cahier  in -folio  d'une  feuille  servant  de  couverture, 
plus  6  pi.  Paris,  chez  Matbias.  Gbaque  livraison.  12. 

II  y  aura  10  livraisons. 

Coiths  d'ecokomib  ik DusTBiELLE ,  professe  au  Conservatoire 
des  arts  et  metiers  de  Paris,  par  M.  Blanqui  atne. 
Premiere  livraison.  In-S°  d'une  feuille  1/2.  Imp.  <Je 
Moquet,  a  Paris.  —  A  Paris  ,  chez  JSbiard. 

Expose*  pes  travaux  Mm eralurgiques  de  l'annee  i835- 
1 836 ,  lu  a  la  societe  des  sciences  ,  belles-lettres  et  arts 
de  Clermont ,  seance  du  2  juin  i836.  Par  D.  Baudin  , 
ingenieur  des  mines.  In-8°  de  2  feuilles  et  172,  plus 
la  couverture.  Imp.  de  Thibaut-Landriot,  a  Clermont- 
Ferrand. 

Couas  de  physique  de  l'ecole  poly  technique.  Par  G.  Lame, 
tome  II,  premiere  partie.  Acoustique,  theorie  phy- 
sique de  la  lumiere.  In-8°  de  29  feuilles,  plus  5  pi. 
Paris ,  chez  Bachelier. 

Rechebcoes  sue  les  ossements  fossiles  ,  ou  l'ou  retablit  les 
caracteres  de  plusieurs  animaux ,  dont  les  revolutions 
du  globe  out  detruit  les  especes.  Par  Georges  Cuvier. 
Quatrieme  edition,  tome  X,  y*  partie.  In-8°  de 
i5  feuilles  i;4-  —  Atlas.  19*  liv.  In-4°  de  5  feuilles, 
plus  14  pi.,  dont  8  doubles.  Paris  ,  chez  Levrault. 
Prix  dechaque  tome  7~5o. 

Etat  de  Industrie  commercial  de  la  France  compared  a 
celle  de  l'Angleterre.  Moyens  d'ameliorer  la  position 
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de  la  classe  ouvriere.  Par  Schweick  atne.  In-8*  de  i 
feuilles  3/4.  Imp.  d'Everat,  a  Paris. 

De  l'origine  des  different^  combustibles  mineraux  et  de* 
bois  fossilesqui  se  rencontrent  a  la  surface  du  globe.  Par 
M.  Theodore  Virlet.  In-12  d'une  feuille.  Imp.  de  Cos- 
son  ,  a  Paris. 

Notice  statistique  et  commercials  surla  republique  orien  • 
tale  de  1'Uraguay.  In-8°  de  2  feuilles  172.  Imp.  de  Lc- 
male,  au  Havre. 

Notice  sur  le  gaz  portatif  non  comprime ,  brevete  d* in- 
vention et  de  perfectionnmement.  In-4°  d'une  feuille  1/2, 
plus  un  tableau.  Imp.  de  Mangin  ,  a  Nantes. 

Des  projits  depompe  a  feu  et  des  projets  d'alimenter  d'eau 
la  ville  de  Saint-Germain-en-Laye,  au  moyen  des  aque- 
ducs.  In-4°  d  une  feuille  et  172.  Imprimerie  de  Beau  a 
Saint-Germain-en-Laye. 

Geogbaphie  mathematique ,  physique  et  politique,  divi- 
see  par  bassins,  d'apres  Balbi  et  les  auteurs  les  plus  es- 
tiraes  ,  et  sur  les  documents  ies  plus  recents.  Par  M.  Hi- 
bourt  et  M.  Loriol.  In-18  de  8  feuilles ,  plus  6  cartes. 
Paris ,  chez  Bazonge  et  Pigoreau   2-5o 

Notice  sur  les  eaux  minerales  de  Bosrbeim.  Par  Blum, 
In-S°  d'une  feuille.  Imp.  de  Silbermann,  a  Strasbourg. 

Bulletiit  de  la  Societc  d'agriculturc  du  departement 
de  1'HerauIt.  22°  annee.  Gahiers  de  juillet,  aout, 
septembre,  octobre,  novembre,  decembre  i836. 

Tableaux  pour  reconnaitre  les  mineraux  au  moyen  d  es- 
sais  chimiques  simples  par  la  voie  seche  et  par  la  voie 
humide,  par  Fr.  de  Hulustell,  traduits  de  la  deuxieme 
edition  allemande  ,  par  E.  Melly.  Geneve,  i836. 

Des  iftterets  mate1  riels  de^la  France  ;  par  M.  de  Mari- 
vaidl. 
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ANGLETERRE. 

11*  SEMESTRE  DE  1836. 


G.  Head.  A  Tour  in  the  manufacturing  districts  of  England, 
in  the  summer  of  i835.  1  vol.  in-8°.  .    o  I.  9  s.  6d. 

Andrew  Ube.  The  cotton  manufacture  of  Great-Britain  , 
systematically  investigated  and  illustrated  by  i5o  ori- 
ginal figures  engraved  in  wood  and  steel  ;  with  an  in- 
troductory view  of  its  comparative  state  in  foreign 
countries,  a  vol.  in-8°  110 

J.M'Queen.  General  statistics  of  the  British  Empire.  1  vol, 
in-8*  080 

P.  Barlow.  A  Treatise  on  the  manufactures  and  machi- 
nery of  Great- Britain.  Grand  in«4°,  avec  87  planches 
gravees  sur  acier  3  6  o 

T.  H.  Paslky*  A  theory  of  natural  philosophy,  on  mecha* 
nical  principles,  divested  of  all  immaterial  chemical  pro- 
perties ,  etc.  1  vol.  in-8*  avec  9  pi  o  i5  o 

T.  Tredgold.  Principles  of  warming  and  ventilating  pu- 
blic buildings  ,  dwelling-houses  ,  manufactories ,  hospi- 
tals, hot-houses,  etc.,  etc.  1  vol.  in-8°  avec  12  pi. 
3*  edit  0120 

L.  Hebeet. —  The  engineer's  and  mechanic's  Encyclopae- 
dia, comprehending  practical  illustrations  of  the  machi- 
nery and  processes  ,  employed  in  every  description  of 
manufacture  of  the  British  Empire.  i4*  livr.  — -  L  ou- 
vrage  sera  compose  de  16  livraisons  mensuelles  forma nt 
2  vol.  in-8°.  Ghaque  livr  020 
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Royal  society.  Philosophical  Transnt  tions,  annee  i836, 
if.  parti e,  in-{°  avec  17  planches  1  10  o 

James  Wheeler.  Manchester ;  its  political,  social  and  com- 
mercial history,  ancient  and  modern  o  11  o 

Dlifr£noy.  On  the  use  of  hot  air,  in  the  iron  works  of 
England  and  Scotland.  Traduit  du  fraocais.  1  vol.  in-8°. 
Prix  o  5  6 

W.  Greir.  The  Mechanics  pocket  [diction nary,  being  a 
k  note  book  of  technical  terms,  rules,  and  tables,  useful 
in  the  mechanical  arts  ,  076 

J.  R.  M'  Gulloco.  A  statistical  account  of  the  British 
Empire ;  exhibiting  its  extent,  physical  capacities,  popu- 
lation ,  industry ,  and  civil  and  religious  institutions. 
2  gros  vol.  in-8° ,  caractei  e  tres-serre  1160 

Transactions  of  the  institution  of  civil  Engineers.  ( 1  vol. 
in-4° ,  avec  a8  gravures  1  10  0 

JiWAjr.  On  ventilation  and  transmission  of  sound.  1  vol. 
in-8*  avec  gravure*)  070 

Buchanan.  On  Mill-work.  Nouvelle  edition  par  Tredgold, 
avec  additions  par  G.  Renoie.  1  vol.  in-8°    ...  1  4  0 

Barlow.  On  the  strength  of  materials,  with  rules  for 
their  application  in  'architecture,  in  railways,  in  con- 
struction of  suspension  Bridges.  1  vol.  in-8°. 

Ellis.  British  Tariff ,  showing  the  duties  payable  on  fo- 
reign goods  imported  into  Great  Britain,  etc.  un  vol. 
in-12  o  5  6 
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ITALIE. 

II'  SEMESTRE  DE  1836. 


El IH CO  DISAOOI  DE  PRODOTTl  DELLA  IlfDUSTniA  NAZIONALE  , 

preseutati  nellasolenne  esposiztone  de  3o  maggio  i836, 
giorno  del  nome  di  S.  M.  Fei'dinando  II,  re  del  regno 
delle  Due-Sicilie.—  Napoli,  i836,  dalla  typografia  com u- 
nale,  in-4°,  di  pag.  gi  o  1.  85 

Problemi  di  matematica,  resoluti  analiticamente  dal 
conte  Cesare  Morelli. —  Roma,  typografia  di  Crispino 
Puccinelli,  i838  \  in-8°  di  pag.  \io.  ...  2I.69 

Proczsso  yerbale  della  societa  per  la  fabi  icazione  di  due 
ponti  di  ferro  sull'  Arno. — Fircnze,  i836,  typografia 
GaJileana;  in-8©. 

SAGGIO  DI    Ulf  A   THEOR1CA    SULL*  EQUILIBRIO   DEL  LB  TOLTE 

applicable  in  generalita  alia  pratica.  Del  professore 
Francisco  Berlelli  di  Bolognia. — Bolognia ,  typografia 
della  volpe  al  Sassi ,  1 836 ,  in-8°. 

Vehdicaziojte  dei  parage  akdini.  Memoria  del  reverendis- 
simo  signor  don  Paolo  Beltrami  proposto  di  Rivolta, 
meinbro  correspondcnte  della  societa  linneana  diParigi. 
— Lodi,  dalla  typografia  Orcesi,  i836j  in  -  18  di 
pag.  44   ol.  5a 

Degli  aeroliti,  delle  pioggie  o  nevi  rosse  e  delle  nebie  o 
esalazioni  secche  j  reflessioni  di  Angelo  Bella  ni.  Est  rat  to 
dalla  biblioteca  di  farmacia  ,  chiroica ,  etc.  j  aprile  i836, 
in-8°  di  pag.  28. 

Formola  idrometrica  ,  del  signor  Eytelwein  ,  confermata 
da  varie  sperienzc  fatte  in  Italia  e  corrcdata  d'una  tavola 
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per  faciJi  tame  l'uso.  Estratta  dagli  atti  della  scuola  poil- 
tificia  d'acque  et  strade  dell*  anno  i8ai. — Milano,  dall' 
imp.  regia  Stamperia ,  i836,  iu-4°  di  pag.  16. 

IifsTiTUiioni  d*idraulica  theorico-pratica  ,  del  cavaliere 
Antonio  Cocconcelli,  professore  di  meccanica  applies t a 
nella  ducale  universita  di  Parma,  consultore  idraulico, 
direttore  generate  delle  fabbriche,  acque  e  strade, 
socio  d'illustri  academie  d'ltalia. — Paruia  dalla  stampe- 
ria Rossetti,  i83a.  Vol.  II, in-8°  di  pag.  xxvm-3oo.  Cod 
una  tavola  in  rame   4  7° 

Sopra  le  acque  miherali  solforoso-saline  fredde  di  Spa- 
lato ;  dissertazione  inaugurale  di  Nicolo  de  Cattangi. 
—  Venezia,  typografia  di  Gommercio ,  i836,  in- 8°  di 

Sul  cabotacgio  fra  le  Due-Sicilie. — Napoli,  dalla  typogra- 
fia Flautina,  i836,  in-8«  di  pag.  no. 

Di  uha  propbieta  delle  superficie  di  secohdo  grado  e  di 
alcuni  theoremi  accessorii,  memoria  tXiSerafino  RafaeU 
Minich  y  in -4°  di  pag.  20. 

Db  balreis  nireralibus,  dissertatio  inauguralis quam  etc... 
publicaedisquisitioni  submittit  Noris  Chiorda  Antonius 
bergomensis  ex  comenduno.— Ticini  regii,  ex  typo- 
grapbia  Bezzoni ,  in-8°  di  pag.  28. 

Observaziom  chimichb  intorno  ai  principali  reagenti  dell' 
arsenico.  Di  Giacomo  Cardonc,  farmacista. — Milano, 
presso  gli  editori  degli  annali  universal^  etc.;  i836, 
in  8°  di  pag.  12. 

Catalogo  db  prodotti  d'industria  hazionali  presentati 
nella  solemne  fatta  dal  x.  instituto  d'incoraggiamento 
d'agricollura,  arti  e  mauifatture  per  la  Sicilia,  nel  ill 
3o  maggio  i836.— Palercne,  dalla  typografia  di  Filippo 
Solli ,  i836 ,  in-4°  di  pag.  5i. 

Catalogo  ragio^ato  delle  roccie  e  delle  ah  re  produi""" 
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minerali  dci  monti  Eu^anei,  dall'  «  Orittoloiiia  eu«r.i 
nea  »  de!  nobile  Nicolo  da  Rio  di  Padova,  etc. — Pado- 
va  ,  typografla  Cartallier,  i836,  in-4°  d»  pag  4<>. 

Dells  cowdiziohi  local i  dbll'acque  mikerali  di  Bovegno 
c  di  San  Colombano ;  memoria  del  cavalie  re  CesareArici. 
—  Padova,  coi  tipi  deIJa  Minerva,  i836,  in-8«>  di 
pag.  3o. 

Cobsideraziom  ecokomiche  sulle  solemni  csposiztoni  delle 
Industrie ,  e  sulla  esposizione  napolitana  dell'  anno  i836 
delT  avvocato  Matteo  de  Angustinis. — Napoli,  dalla 
typografla  di  R.  Manzi,  i836,  in-8°. 

Descriziore  geonostica  del  la  costa  meridionale  delta  valle 
di  Messina.  Del  professore  Carlo  Gemellaro. — In-4°di 
pag.  20. 

Mahuale  tdborico-pratico  sull'uso  delle  acque  publiche  e 
private  per  la  derivazione  e  la  condotta  di  esse  e  per  le 
irrigazioni  de'  campi  secondo  le  leggi  civili  ed  i  regola- 
menti  di  publica  amministrazione.  Con  tavole  dimostra- 
tive  ed  a  norma  dei  principii  esposti  da  Romagnosi  ne 
suoi  tr.ittati  sopra  tali  materie. — MUano,  per  Giovanni 
Silvestri,  i836,  in-80  di  pag.  176.  Con  a  tavole.  al.  61 

Memorie  di  matematica  e  01  fisica  della  societa  italiana 
delle  scienze  residente  in  Modena.  Tomo  XXI,  parte 
contenente  le  memorie  di  matematica.—- Modena ,  nella 
typografla  Camerale,  i836 ,  in-4°  gr.  di  pag.  16-Y111- 
3oo-i6.  Col  ritratto  del  Racagni  ed  una  tavola.  i51. 

Le  miniere  metalliche  dell'  Ossola  io  Piemonte,  descritte 
da  Giovanbatlista  Fantonelti ,  dot  tore  in  medicina 
della  facolta  di  Pavia  e  di  Turino,  etc. ,  con  tavole  in 
rame.— Milano,  coi  tipi  di  Paolo  Andrea  Molina,  i836, 
h>4°di  pag.  vin-118. 

QCADRO  STORICO   DELLE  ANTICHE  E   MODERN E  STRADE  della 
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Sicilia.  Di  Carlo  Ferdinando  Dolce. — Napoli,  typo- 
grafla  del  Sebeto,  i836,  in-8°. 

Rekdimehto  di  gorti  del  consiglio  d'amministraiione  della 
societa  anon  i  ma  costruttrice  di  due  ponti sulKArno  Delia 
di  lui  yajle  iuferiore,  presentato  al  corpo  degli  aztonisti 
dopp  la  cp^truEiqne  del  prinao  di  detti  ponti  presso  Bocca 
d'Elsa ,  e  memoria  dell*  ingegoere  direttore  dell'opera. 
— Pisa,  presso  i  fratelli  Nistri,  i836,  in«4°di  pag.  4o. 
Con  i  tavple  3  1.  36 

R  i  post  a  dell'ipgegnere  Guiseppe  Bruchetti  all  articojo 
del  dott.  Carlo  Cattaneo  sul  progefto  di  una  slrada  di 
ferro  da  Milano  a  Como,  estratto  dagli  «  annali  univer- 
sal'! distatitisca ,  etc.,  »  decembre  i836.— Milano,  typo- 
grafia  Larapato,  i836,  in-8°  di  pag.  if. 

AifKUAiRE  d'observattors  faites a  Saint  Jean-de  Maurienne 
en  i835,  i«'  anoee.—  Chamber,  de  l-upprimerie  de  Pa- 
thod,  1 836,  in-$«dipag.  16. 
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Bbeithaott.  Yollstandiges  Handbuch  der  Minwalogie. 
Tome  I  avec  5  planches  ( io-8°  de  27  J  jfettflieftj.  Dresde. 
Prii  3  th.  7  ;  s.  gr. 

Biomf.  Lethaea  Geognostica,  oder  Abbildong  and  Be- 
schreibung  der  fur  die  Gebirgs-Formationen  bekeich- 
nendsten  VersteinerUrigen.  3*et4r Hvralson.  Stnttgard. 
Prix  a  th.  10  s.  gr. 

boBEBEiNER.  3ur  rk<g>mfe  M  $Iatin*  In  wiflfcnfd^aftttdjer  tinb 
tc^ntfdjtr  SSejicfying.  avec  une  pi.  ( 7  feuiiles.  )  Stuttgard. 
Prix   1  th. 

Glockeb.  SDhmrafogtfc&e  3a$rffg*tt.  Tome  I,  4#  caliier  (in-8b 
de  17  J  feuiiles.)  Nuremberg   1  th.  3  \  s.  gr. 

Gutbieb.  Abdrucke  und  Versteinerangen  des  Zwickauer 

Schwarx  -  Kohlengebirge    und   seiner  Umgebungen. 

i'»  livraison,  avec  12  planches  lithogr.  (in-8°  dea4  ^  f.) 

Zwickau  2  th.  10  s.  gr. 

Hartmanh.  Lehrbuch  der  Mineraralogie  und  Geologic 

Nuremberg   3  th.  22  ^  s.  gr. 

Hartmanv.  Ubet  bfn  gtotub  bet  $of)ofen ,  (Supolofcn ,  Srfjtyfrurr* 
nnb  GtymirteefTfn  mit  rrtyitgter  ©fblofrtttft*  3*  cahier,avec3p. 
lithogr.  (in-8°de  11  J  f.)  Quedfinbourg.    1  th.  5  s.  gr. 

JfccH.  JHeangctpanbtc^fmfe^'^  livraisons  (in-8«).  Augs- 
bourg   1  th.  1 5  s.  gr. 

Rarsteb.  Archiv  fur  Mineralogie,  Geogrtosie,  Bergbao 
tind  Hiittenknnde.  Tome  fX,  v  cah.  avec  10  planches 
(in-8°  de  i5  J  feuiiles).  Berlin  3  <h. 

Klein,  fiber  BerfOyUmg  be*  £oty«  in  8teyenbcn  SKrilern.  avec 
2  pi.  lithogr.  ( in-8°  de  i5  J  f. )  Gotha.    i  th.  5  6.  gr. 
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Korigl.  Brrgacademie  zu  Freyberc.  3a$tf>u<$  fur  ben  SBet^wib 
Iwttenmann  auf  ba*  3avt  i836  (in-8#  de  n  *  feuilles). 
Freyberg  *    20  s.  gr. 

Mors.  Seufctfafflufc  Xnfangferimbe  ber  *aturaef<$i$te  bet  SRine* 
ralreidje*.  iw  partie,  avec  3i  planches  gravees  (in-8°  de 
34  J  feuilles).  Vienne  3  th.  10  s.  gr. 

Naumarr.  Erlauterungen  zu  der  geognostichen  Charte 
des  Ronigreichs  Sachsen  und  der  an  gram.  Landerab- 
theilungen.  itf  cabier  ( in-8°  de  12  ;  feuilles).  Dresde 

'  et  Leipzig   1  tn- 

IVdGGBRATH.  ©ammlunfl  ©on  ©efctjen  unb  2krotbnuna,en  in  Skrg. 
$utten=£ammetsunb  <5tcinbru$$stfnae Icaenfjeifrn ,  toetdje  fctt  ber 
©irffamteit  bcf Gonial.  ^wuff53cinifdf>en  Dbc^er^mtfi  crbiffen 
worben  fmb  unb  in  befien  £auj>t4BetQ;  JDiftrttt  ®utti0l«t  befitjen. 
1829-1835  (in-8°  de  6  J  feuilles  ).  Bonn.  .  .  i5  s.  gr 
La  ire  collection  coute   10  s.  gr 

Romer.  Die  Versteinerungen  des  Norddeutschen  Oolithen- 
Gebirges.  a*  livr.  avec  4  pi.  lithogr.  (in-8°).  Hanovre 
Prix.   ith.aos.gr 

R5SLING.    St&ttoftc  93orie*ren  ous  bet  m$amt  unb  ^brault*. 
avec  une  planche  litbographiee  (in-8°de  7  {  feuilles) 
Augsbourg   *8  -4  s.  gr 

 Wait  it\)t<  ©on  ben  eSoclrabern,  »elQ)e  mttt«lfd)ladjftg  pub.  avec 

un  dessin  (in-8°  de  10  feuilles).  Augsbourg.  .    1  th. 
2Cn90.be  ciner  oon*  neuen  unb  wo^lfetten  etytotoaaae*  avec  une 
planche  lithogr.  (in-8°  de  4  f.).  Augsbourg.    11  J  s.  gr. 

—  ©on  ben  oberf$la$ tiaen  SSafferrabern.  avec  a  planches  lithog. 
(in-8°  de  9  J  feuilles.)  Augsbourg  26  '  s.  gr. 

Weiss ach.  $<mbbu<&  bet  8Set0nwf4)inenme^ani!.  Tome  II,  avec 
, ,  planches  ( in-8°  de  33  f.)  Leipsig.    3  th.  aa  ;  s.  gr. 

Weissbnbacr.  Ai>bildungen  merkwiirdiger  GangverhaJt- 
nisse  aus  dem  sachsischen  Erzgebirge.  avec  3a  planches 
lithogr.  (in-8°  de  5  feuilles.)  Leipzig,    a  th.  ao  s.  gr. 
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Sur  le  transport  interieur  dans  les  mines  de 
houille  de  Saint-Etienne  et  de  Rive-de-Gier ; 

Pur  M.  GERVOY,   Ingcnieur  des  mines. 


Lesminesdel'arrondissement  de  Saint-Etienne 
presentent  une  tr£s-grande  variete  dansle  trans- 
port interieur.  On  y  emploie  comme  moteurs 
j  hornme ,  le  cheval ,  le  bceuf ,  le  mulet,  1'Ane  et 
les  machines  a  vapeur.Les  voies  de  transport  sont 
le  sol  des  galeries  et  diverses  especes  de  chernins 
de  fer,  de  bois  et  de  pierre. 

Dans  la  premiere  partie  de  ce  memoire  on  con- 
siderera  Vemploi  des  moteurs  sur  le  sol  des  gale- 
ries. La  seconde  a  pour  objet  les  voies  perfection- 
nees.  Cest  seulement  sur  ces  derni&res  que  les 
machines  a  vapeur  servent  quelquefois  au  trans- 
port interieur. 

PREMlfeRE  PARTIE. 

TRANSPORT  SLR  LE  SOL  DES  CALKRIES. 

§  I.  Transport  par  hommes. 

Lliomme  est  employ  £  commcportewr, comme 
traineuret  comme  brouetteur.  Dans  tous  les  cas, 
il  est  tenu  de  faire  un  certain  nombre  de  voyages 
dans  sa  journ^e,  qui  est  de  8  a  9  hen  res.  Ce  sont 
en  general  des  jeunes  gens  de  16  a  26  ans  qui 
TomeX,  1 830.  17 


4o8  TRANSPORT  INT^RIEL'R 

travaillent  de  cette  maniere.  lis  gagncnt  mojen- 
nement  2  fr.  5o  c.  par  jour. 

Des  porleurs.  Les  porteurs  transported  la 
houille  a  dos  dans  des  sacs  qu'ils  tiennent  d'une 
main;  Fautre  main  s'appuie  sur  un  baton  et 
porte  la  lampe.  Ce  travail  est  tres-fatigant. 

Le  tableau  ci-dessous  donne  les  resultats  de  ce 
mode  de  transport  dans  diverses  circonstances.  Les 
produits  des  poids  par  les  hauteurs  verticales  ue 
sy  trouvent  pas  indiques,  la  plupart  des  chemins 
parcourus  Plant  pp.  partie  horizontaux.  J'ai  com- 
pare les  divers  modes  de  transport ,  en  prenant 
pour  unite  le  kilogramme  transports  a  un  ki- 
lometre, cette  distance  etaut  comptee  sur  les  ga- 
leries  parcourues. 
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Ces  divers  exemples  conduisent  aux  resultats 

sufvants  : 
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BANS  LES  MINES  DE  IIOUIL1.E.  409 

i'  La  charge  ordinaire  des  porteurs  est  de  5o 
kilogrammes.  Elle  est  de  4<>  Kilogrammes  dans 
les  mont£es  les  plus  inclinecs  et  les  plus  longues. 
Elle  ne depasse jamais  76 kilogrammes,  memea 
ciel  ouvert ,  comme  dans  la  mine  du  Breuil. 

20  La  pente  maximum  que  Ton  fait  remonter 
aux  porteurs  est  de  45  a  5o  degres.  Dans  ces  gran- 
des  pentes  il  faut  absolument  disposer  les  galeries 
en  escaliers  a  l'aide  de  buttes.  Pour  des  pentes  plus 
faibles,  il  vaut  encore  mieux  avoir  des  escaliers 
qu'un  plan  incline  continu.  Une  pente  descendante 
au-dessous  de  i3°  favorise  le  transport;  au  dela 
elle  est  moins  avantageuse  qu'un  cnemin  de  ni- 
veau, etquand  elle  depasse  20°,  le  transport  a  la 
descente  est  au  moins  aussi  penible  que  s'il  fal- 
lait  la  remonter. 

Les  galeries  doivent  avoir  au  rejoins  4  pieds  de 
hauteur.  Leur  largeur  peut  i\  6tre  que  de  2  pieds. 
Lesolpeut  £tre  tres-mauvais,pourvu  que  la  lampe 
eel  aire  bien. 

3°  11  est  plus  avantageux  d'avoir  des  distances 
peu  considerables,  4°  5o  metres  par  exemple , 
a  cause  de  la  grande  fatigue.  La  difficulty  de  char- 
ger le  porteurne  permetpourtant  pas  detablirde 
relais. 

4°  Suivant  ces  di verses  circon stances ,  le  chiffre 
du  transport  varie  de  190  a  3o4  kilog.  transporter 
a  1  kilometre.  Ce  dernier  chiffre  s'obti en t  a  Roche- 
la-Moliere,  sur  des  montees  et  des  descentes  in- 
clinees de  200  et  faisaut  communiquer  les  tallies 
avec  les  galeries  de  roulage. 

Ce  genre  de  transport  est  en  general  celui  qui 
donne  le  moindre  efjet  utile.  II  est  aussi  le  moms 
exp^ditif.  Aussi  on  y  a  renonce  a  mesure  que  les 
exploitations  ont  pris  plus  d'etendue  et  de  regula- 
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rite.  11  a  completement  disparu  dans  les  grander 
mines  de  Rive-de-Gier.  Aux  environs  de  Saint* 
Etienne  ,  il  sert  encore  a  Textraction  par  fendues 
et  dans  des  chemins  trop  roides,  trop  sinueux  ou 
trop  peu  etendus  pour  admettre  les  autres  modes 
de  transport. 

Des  trameurs.  Les  traineurs  s'altelent  a  une 
benne  a  Taide  de  bricolles.  Le  volume  ordinaire 
tie  cette  benne  est  de  i  7  a  1  7  hectolitre.  Elle  pese 
environ  i'6  kilogrammes ,  et  coute  1 8  fr., dout  4 fr. 
5o  c.  pour  le  bois,  et  i3  fr.  5o  c.  pour  les  ferre- 
ments,  facon  comprise. 

Voici  quels  sont  les  resultats  de  cc  mode  de 
transport  : 
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Ces  divers  exemples  coHcluiseot  aux  resultals, 
suivants  : 

19  La  charge  des  traineurs,  independarameni 
du  poids  de  la  benne ,  est  de  60  a  80  Kilogrammes 
dans  des  galeries  de  moins  de  3  pieds  de  hauteur. 
Elle  est  au  maximum  de  1 60  kilogrammes  dans 
ties  galeries  hautes  et  en  bons  chemins  descen- 
dant dequelques  degr£s.  La  charge  ordinaire  cor- 
respondante  a  de  bons  chemins  a  peu  presde  ni- 
Teau ,  est  de  1 20  kilogrammes. 

20  Habituellement  la  penle  des  galeries  de 
trainage  ne  d'dpasse  pas  16°.  II  faut  meme,  des 
qu'elle  est  au-dessus  de  120,  que  le  traineur  soit 
aide  par  un  enfant  pousseur. 

La  hauteur  des  galeries  peut  n'£tre  que  de  2  ; 
a  3  pieds  pour  des  jeunes  gens  de  petite  taille,  et 
ils  font  alors  peu  de  besogne.  II  faut  a  pcu  pres 
4  7  pieds  pour  commencer  a  travail Icr  a  Faise. 
La  largetir  des  galeries  doit  etre  d'environ  3  » 
pieds  au  moins  pour  que  les  bennes  se  croisent. 

3°  Le  traineur  ayant  plus  de  facilile  que  le  por- 
teur  pour  se  reposer,  il  n'est  pas  aussi  utile  que  les 
distances  soient  courtes.  Les  distances  les  plus  con~ 
venables  paraissent  etre  d'environ  100  metres. 

4°  Uetfet  utile  de  ce  mode  de  transport  varie 
beaucoupsuivantles  circonstances,.  Dans  les  mines 
tres-basses,  il  est  de  200  a  25o  kilogrammes  trans- 
ported a  1  kilometre.  Dans  les  mines  hautes,  il 
varie  de  400  a  1 .020.  Mais  ce  dernier  chiffre  et 
le  chiffre  900 ,  qui  appartiennent  a  la  mine  du, 
Treuil,  sont  desresultats  particulierssurlesquels 
il  ne  faudrait  pas  compter  habituellement.  Dans 
cette  mine  les  traineurs  font  en  commun  le  trans- 
port a  rentreprise,  et  leur  journee  est  plus  longue 
a'une  ou  deux  heuresquc  dans  les  autres  mines.. 
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En  mettant  de  cote  ces  deux  ex  em  pies,  le  chiffrc 
du  trainage  par  hommes  dans  les  mines  hautes 
varie  de  400  a  800.  A  la  mine  de«G6te-Thioliere, 
011  leschemins  sont  tres-bien  en  tret  en  us,  c/estsur 
ce  dernier  chiffre  qu'on  regie  le  n ombre  des 
voyages  destraineursquadd  les  distances  viennent 
a  changer,  pourvu  que  les  galeries  soient  de  ni- 
veau. Comme  ils  ont  souvent  a  pareourir  des  re- 
raont6es  de  i3* ,  on  ramenc  ces  galeries  au  cas  oil 
elles  seraient  de  niveau ,  en  leur  comptant  une 
longueur  triple,  et  sans  teuir  compte  des  pousseurs 
qui  servent  de  renfort  dans  ces  galeries. 

Des  brdlietteurs.  Les  brouettes  ne  sont  pas 
employees  maintenantdans  les  mines  de  la  Loire. 
Mais,  en  1828,  2d  brouetteurs  ont  fait  le  service 
de  la  mine  Jamin  a  Rive-de-Gier.  Cbacun  deux 
menait  une  charge  de  100  kilogrammes  a  200  Me- 
tres de  distance  moyenne ,  et  faisait  36  voyages, 
sans  relais  et  sansrouler  sur  des  plateaux.  L'etfet 
utile  etait  ainsi  de  720  kilogrammes  transported  a 
1  kilometre. 

Ce  travail,  compare  acelui  des  traineurs,  qui 
faisaient  ce  service  auparavant ,  donnait  une  eco- 
nomie  d'un  quart  et  s  effect uait  plus  rapidement. 
On  allait  se  servir  de  plateaux  et  diviser  la  distance 
de  200  metres  en  3  relais,  ce  qui  eut  encore  arae- 
liore  ce  transport ,  lorsqu  on  prit  le  parti  de  reui- 
placer  les  hommes  par  des  chevaui. 

Pour  n'avoir  pas  a  revenir  sur  les  brbuettes  en 
pa  riant  des  vdies  perfectionnees,  je  rappellerai 
qu'on  a  propose  de  les  faire  marcher  dans  les  mi- 
nes sur  un  rail  en  fer  pose  de  champ  sur  de  jteutes 
traverses.  Avec  un  chemin  de  ce  genre,  un  ter- 
rassier  mene,  dit-on,  3oo  kilogrammes  au  lien 
de  100,  et  fait  trois  fois  plus  d'ouvrage  que  par  la 
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methode  ordinaire.  Ce  systeme,  qui  a  dans  tous 
lescas  Tinconvenient  de  g£ner  le  brouetteur  dans 
sa  marche,  ne  me  parait'pas  devoir  £tre  prefere 
dans  les  mines.  Outre  que  les  dimensions  a  (tan- 
ner a  la  brouette  pour  porter  3oo  kilogrammes 
dc  houille  seraient  embarrassantes  dans  la  plu- 
part  des  galeries ,  le  chemin  ne  pourrait  suivre  le 
pied  des  tailles.  Si  on  voulait  disposer  la  roue  de 
nianiere  a  ce  qu'elle  roulat  sur  le  sol  depuis  la 
taille  jusqu'au  rail ,  on  ne  pourrait  lui  donner  une 
charge  triple ,  le  sol  presentant  un  chemin  encore 
plus  difficile  la  qu'ailleurs.Cet  inconvenient  existe 
aussi ,  il  est  vrai ,  pour  les  chemins  de  fer,  mais  a  u  n 
degre  beaucoup  moindre,  parce  que  habituelle- 
ment  le  chariot  ne  fait  que  porter  les  bennes  qui 
arrivent  des  tailles,  et  parce  que,  d'ailleurs,  les 
avantages  d'une  voie  perfectionnee  sont  d'autant 
plus  grands  dans  les  mines  qu'elle  est  destinee  a 
des  cenvois  plus  considerables.  II  vaudrait  done 
mieux,  ou  etablir  un  chemin  de  fer  ordinaire  a 
deux  rails  et  y  placer  des  chars,  ou ,  si  la  galerie 
etait  trop  Stroke,  faire  router  des  brouettes  sur 
des  plateaux. 

D  apres  ce  qui  precede ,  les  brouettes  donnent 
un  effet  utile  superieur  k  celui  du  train  nee ,  et 
par  suite  elles  conviennent  mieux  daus  la  ptupart 
des  mines.  Mais  dans  les  mines  de  houille  cet 
avantage  est  en  general  peu  important,  relative- 
meut  au  dechet  qui  resulte  du  dechargement 
force*  des  brouettes  au  bas  du  puits,  tandis  qu'on 
peut  clever  une  ou  plusieurs  bennes  de  trainage 
sans  les  d^charger  ( i ). 


.  (i)  Le  prix de  la  houille  a  la  bouche  dan  puits  varie  es 
general  de  i  a  3 ,  suivant  quelle  est  men ue  ou  gro*se 
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§  II.  Transport  par  les  animaux. 

Des  chevaux.  Ce  nest  que  depuis  1821  que 
l'on  se  sert  de  chevaux  dansTinterieur  des  miues 
dela  Loire  >  et  on  en  compte  maintenant  a5o  em- 
ployes de  cette  maniere,sans  parler  de  ceux  qui 
travaillent  au  jour. 

Ces  chevaux  sont  de  deux  especes :  i°  des  che- 
vaux ordinaires  de  1  m,5o  de  taille ,  du  prix  de  4 
a  800  fr.,  tires  ordinal  rem  en  t  de  la  Suisse  ou  du 
Berry.  Leur  depeuse  journaliere,  achat  compris , 
est  d  environ  4  fr. ;  20  de  petits  chevaux  de  mon- 


De  la  1'inconvenient  qui  resulte  specialement  pour  la 
houille  d'etre  transbordec ,  et  que  l'on  doit  avoir  surtout 
en  vue  dans  l'etablissement  dun  transport  interieur  pour 
cette  matiere. 

A  Saint-Etienne  les  bennes  contiennent  en  general  120 
a  a4o  tilogr.  suivant  au  elles  sont  trainees  par  des  hommes 
ou  par  des  chevaux.  Ces  memes  bcnues  sont  elevees  dans 
le  puits  au  nombre  de  deux  ,  suspendues  Tune  a  cote  de 
1  autre  ou  Tune  a  la  suite  de )  autre.  AuTreuil  meme  on  en 
a  eleve  trois  de  cette  seconde  maniere.  La  houille  se  trouve 
ainsi  transported  dans  le  meme  vase  depuis  les  tail  les  jus- 
qu  au  jour.  Souvent  mime  on  les  vide  immediatement  dfans 
les  waggons. 

A  Rive-de-Gier ,  ou  les  puits  sont  beaucoup  plus  pro- 
fonds ,  ordinairement  200  et  meme  370  metres  ,  on  a 
continue  a  transborder  au  bas  du  puits  ,  comme  on  etait 
oblige  de  le  faire  avant  davoir  de  bonnes  machines  d'ex- 
tractionet  des  chevaux  tratnant  dc  grosses  bennes.  Celles- 
ci  contiennent  en  general  200  kilogr. ,  et  la  grande  benne 
du  puits  contient  q.80  a  800  kil.  Ce  systeme  de  transbor- 
dement  est  ev  idem  men  t  vicieux ,  et  il  vaudrait  mieux  ele- 
ver  ensemble  2  ,  3  et  meme  4  bennes  de  trainage  ,  en  pla- 
cant  les  poulies  a  une  dizaine  de  metres  au-dessus  du  seuii 
du  puits.  Ces  petites  bennes  donneraient  aussi  moins  de 
dechel  en  sc  vidant  au  jour. 
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tagne,  de  i",36  de  taille,  et  coutant  moyenne- 
ment  3oo  fr.  On  les  tire  du  Vivarais  et  du  Velav. 
Ceux  de  la  Corse  et  des  Landes  conviennent  aussi 
tris-bien  a  cet  usage;  ils  coutent  3  fr.  par  jour, 
achat  compris.  11  faut  ajouter  dans  les  deux  cas 
i  fr.  a  i  fr.  5o  c.  pour  salaire  du  toucheur. 

Les  petits  chevaux  presentent  de  grands  avan- 
tages,  d'abord  en  ce  quils  coutent  moins ,  quoi- 
qii  ils  fassent  avec  de  moindres  charges  la  merae 
quantite  de  transport,  et  meme  plus  vite  que  les 
autres.  Ils  sont  bicn  moins  delicats  et  moins  £ner- 
ves  par  la  chaleur  et  le  niauvais  air.  Enfin  ,  ils 
passent  presque  partout  ou  des  hommes  peuvent 
marcbe^. 

Les  gros  chevaux  conviennent  special ement 
pour  un  tirage  rendu  penible  par  la  pente  ou  le 
mauvais  etat  des  galeries,  lorsque  d'ailleurs  les 
bennes  doivent  avoir  une  contenance  determinde, 
et  aussi  daus  les  descentes  ou  ou  emploie  le  poids 
des  clievaux  pour  remonter  les  bennes,  ainsi  qu'ou 
le  verra  plus  loin. 

Ces  animaux  sont  introduits  dans  la  mine  dc  la 
mani^re  suivante.  On  place  sur  le  cheval  un  filet 
de  cordes ,  qui  Tenveloppe  de  niani^re  a  ce  quil 
soh  assis  sur  sa  croupe  lorsque  le  filet  sera  sus- 
pendu  p  ar  ses  cordes  priccipalesau  cable  du  puits. 
Apres  lui  avoir  bouche  les  yeux ,  on  attache  a 
ses  pieds  des  manchons  en  cuir,  garnis  d'anneaux. 
On  fait  passer  une  corde  dans  ces  quatreanneaux 
et  on  la  tire  brusqu ement ,  de  maniere  a  etourdir 
le  cheval  et  a  le  faire  tomber  sur  un  lit  de  paille. 
Alors  les  pieds  etant  reunis  et  etant  lies  ainsi  que 
la  tete  aux  cordes  princi pales  du  filet ,  on  attache 
celles-ci  au  c^ble  du  puits,  et  le  cheval  descend 
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jnsqu'ala  rccette,  oil  il  est  recueilli.  Au  besoin,on 
le  remonte  de  la  incine  maniere. 

On  ne  fait  sortir  les  chevaux  de  la  mine  que 
quand  leur  saute*  Vexige.  Leur  ecurie  est  plauee 
dans  le  voisinage  du  puits ,  a  cote  du  chemin  dair. 
Ilspassent  ainsi  plusieurs  amines  de  suite,  et lis y 
deviennent  presque  toujours  plus  gras  et  pl^ 
beaux ;  seulenient  leur  vue  s'afiaiblit ,  ils  sont  plus 
sujets  a  la  niorve  ,  surtout  quand  ils  sont  soumis 
a  des  chaneements  brusques  de  temperature. 
L'humidite  au  sol  tend  aussi  a  ulcerer  leurspieds; 
aussi  il  convient,  comrae  on  l'a  fait  a  Cote-Thio- 
liere,  detablir  un  plancher  sur  le  sol  de  leur 
ecurie. 

Ces  animaux  deviennent  d'ailleurs  dans  les 
mines  d'une  intelligence  et  d'une  docilite  reraar- 
quables.  Un  assez  grand  nombre  d'entre  eux  sont 
aveui;les,  et  font  leur  service  sans  qu'on  ait  be- 
soin  de  les  guitler  a  la  main. 

Les  chevaux  sont  atteles  ordinal rement  a  une 
bennc  a  laquelle  les  deux  traits  sont  attaches.  11 
vaut  mieux,  pourqu'elle  ait  plus  de  stabilite ,  Her 
les  deux  traits  a  un  baton,  dont  le  milieu  porte 
un  crochet  qui  s'attache  a  Tavant  de  la  benne. 
Celle-ci  contient  habituellement  200  a  240  kilo- 
grammes. Elle  est  ferr£e  tres-solidement ,  et  p&e 
environ  80  kilogrammes.  Son  prix  est  de  3o  a  33 
fr.  Cest  ce  qui  a  lieu  a  Rive-de-Gier,  oil  les  che- 
vaux prennent  la  houilleau  pied  meme  des  tallies. 
Mais  a  Saint-Etienneon  emploie  souvent  a  la  fote 
des  traineurs  et  des  chevaux ,  en  ne  faisant  par- 
courir  a  ceux-ci  que  les  erandes  voies  de  roulage. 
Alors  on  attele  un  cheval  a  deux  bennes  de  trai- 
neurs, contenant  chacune  environ  120  kilogram- 
mes; il  les  traine  a  la  suite  Tune  de  Fautre  si  les 
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galeries  sont  etroites,  ou  plus  souvent  de  front.Ce 
Vernier  mode  se  pr6te  mieux  aux  tournants,  et 
donne  plus  de  stabilite  aux  bennes. 

Le  tableau  suivant  presente  les  resultats  de  ce 
mode  de  transport. 
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Ces  chiffres  de  transport  presentent  de  tres- 
grandes  differences.  Cela  tient  a  ce  que  les  pre- 
miers sont  pris  dans  des  mines  de  Rive-de-Gier, 
ui  en  genet al  sont  mat  airees,  et  ou  la  mobility 
u  sol  ne  permet  pas  d' avoir  des  chemihs  en  tres- 
bon  etat.  Pour  des  mines  de  ce  genre  il  ne  faut 
compter  que  sur  700  a  1.200;  pour  les  autres,  qui 
sont  beaucoup  mieux  parlagees  sous  ces  deux 
rapports,  on  peut  obtenir  1.700  a  2.800  en  che- 
mins  de  niveau  ou  sur  des  descentes  douces. 

Ces  resultats  mo nt rent  combien  on  gagne  a  ai- 
rer  les  travaux  eta  avoir  de  bons  chemins.  Dans  les 
grandes  mines  il  y  a  des  cantonuiers  charges 
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uniquement  Je  Tcutretien  des  galeries.  Pendant 
les  intervalles  du  trainage  ils  boucbent  les  ornie- 
res  au  moyen  de  sclmies  piles,  qui  constituent  la 
voie.  Cette  poussiere,  arrosee  de  temps  en  temps 
et  fortement  damee,  presente  une  surface  tres- 
lisse. 

J'ai  fait  quelques  experiences  dans  di verses 
mines  pour  estimer  le  frottement  des  bennes  sur 
le  sol  des  galeries.  Je  me  suis  servi  d'un  petit  dy- 
namometre  tres-sensihle ,  et  pour  n'avoir  pas  a 
m'occuper  de  l'inclinaison  des  galeries  surles- 
quelles  j'opeVais ,  je  prenais  la  moyenne  des  ef- 
forts de  tirage  a  la  remonte  et  a  la  descente, 
quand  le  mouvement  etait  a  peu  pres  uniforme. 
Les  coefficients  ont  vane  suivant  1'etat  des  che- 
mins  de  0,27  a  0,4 «.  Habituellementon  obtient  a. 
peu  pres  o,3q. 

Un  fait  essentiel  qui  ressort  du  tableau  prece- 
dent,  c'est  que  le  transport  du  cheval  augmeutc 
beaucoup  avec  la  distance  qu'il  parcourt;  ainsi, 
par  exemple,  a  la  mine  du  Martoret,  le  transport 
augmente  de  plus  de  moitie  pour  une  distance 
triple.  Cela  tient  a  ce  que  le  stationnement  dans 
les  recettes  et  dans  les  tailles,  et  la  difliculte  de 
&y  tourner,  font  perdre  aux  chevaux  une  grande 
partie  deleur  efiet  utile.  Aussi  on  n'emploie  nulle 
part  les  chevaux  pour  des  distances  moindresque 
100  metres.  L/eflet  utile ,  a  partir  de  la ,  depasse 
celui  de  deux  traineurs ,  et  pour  des  distances  au 
dela  de  3oo  metres,  on  regarde  generalement 
qu'un  cheval  equivaut  a  3  ou  4  traineurs  en  ne 
coutant  guere  que  comme  deux. 

II  y  a  done,  dans  l'emploi  des  chevaux  sur  des 
distances  convenables,  economic  de  frais  de  trac- 
tion. Un  second  avantage  capital ,  c  est  qu'il  est 
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{>lus  explditif  et  permct  une  extraction  journa- 
iere  plus  considerable  (i);  souvent  meme  dans 
ce  but  les  chevaux  vont  au  trot,  malgrc  la  dimi- 
nution  defl'et  utile  due  a  cette  allure.  Car  cest 
presque  toujours  le  transport  intlrieur  qu'on  a 
peine  a  faire  marcher  de  front  avec  les  autres  par- 
ties de  Fexploitation. 

On  peut,  dans  certains  cas,  Jiminuer  rinconve> 
nient  des  petites  distances,  en  faisant  en  sorteque 


(0  C'cst  en  effet  vers  une  grande  extraction  produite 
par  le  plus  petit  nombre  de  puits  que  Yon  doit  tendre ,  les 
frais  genera  ux  etant  a  pen  pres  les  memes  pour  une, grande 
et  une  petite  extraction.  II  est  reconnu  qua  Saint-Etienne 
un  pints  produisant  moins  de  200  a  3oo  quintaux  metri- 
tiues  est  en  perte.  Les  benefices  augmentent  ensuite  rapi- 
dement,  en  sorte  qu'un  puits  donnant  800  quintaux  par 
jour  produit  en  general  un  benefice  d  au  moins  3o.ooofr. 

Le  maximum  d'extraction  d'un  puits  a  etc  jusqu  a  pre- 
sent de  1 .5oo  quintaux  nietr. ,  en  extrayant  nuit  etjour. 
On  a  atteint  ce  chiffre  pendant  deux  annees  au  puitsneuf 
de  la  Grande-Croix,  profond  de  120  metres  ,  et  tout  recem- 
uient  au  puits  de  1'Esperance  et  au  puits  Charrin ,  profonds 
d  environ  metres.  Sauflc  cas  a  une  profondeur  depas- 
sant  3oo  metres,  cela  depend  generalement  du  nombre  de 
recettes  dans  le  puits  ,  au  systeme  plus  on  moins  actif  de 
transport  intericur,  etdu  temps  pendant  lequcl  1'extraction 
es t  in terrompue  pour  Teau  aepuiser  et  pour  les  reparations 
<a  faire  j  ce  quiexige  toujours  ,  meme  dans  une  minesechc, 
au  moins  3  on  4  neures ,  y  compris  le  temps  de  la  des- 
cente  des  ouvriers. 

Ordinairement  Tex  traction  n'a  lieu  que  pendant  le  jour 
et  n'occupe  qu'un  poste  d'ouvricrs.  Elle  donne  aloi*s  pour 
une  seulerecette  interieure ,  au  maximum,  900  quintaux 
metriques.  Au  moyen  de  deux  rccettes  aboutissant  a  deux 
couches  dtflerentes ,  0*11  obtient  actuellcment  au  puits  de 
Cote-Thioliere  i.3oo  quintaux  metriques  ,  avec  un  trans- 
port intericur  par  ehevaux  de  montague  patTaitenient 
etabli. 
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le  cheval ,  apres  avoir  laisse  sa  benne  a  l'entree  de 
la  rccette,  marche  vers  un  chantier  situe  da  us 
le  prolongement  de  la  ligne  qu  il  vient  de  par- 
courir. 

Malgrc  l'avantage  resultant  des  grandes  dis- 
tances, sous  le  rapport  de  Teffet  utile  du  cheval, 
il  y  a  evidemment  une  liniite  au  dela  de  laquelle 
on  ne  peut  aller  avec  economie.  La  plus  grande 
distance  a  laquelle  on  soil  alle  avec  aes  chevaux 
sur  le  sol  des  galeries,  a  ete  de  45o  a  5oo  metres, 
et  on  regarde  gene>alement,  m&me  a  Rive-de- 
Gier,oulcs  puits  ont  ordinairernent  200  metres 
de  profbndeur,  qu  au  dela  de  4  a  5oo  metres  de 
distance  il  convient  de  creuser  un  nouveau  puits. 

Cependant,  outre  les  elements  qui  entrent  ha- 
bituellenient  daus  une  semblable  determination, 
Jes  mines  de  houille  de  la  Loire  sont  dans  des 
circonstances  particulieres  qui  peuvent  quelque- 
fois  reculercettelimite.  Cestce  qui  arriverait  si  le 
puits  existant  se'trouvait  sur  un  des  chemins  de 
ier  du  pays,  et  si  le  puits  a  percer  s'en  trouvait 
eloigne.  Cest  en  effet  la  consideration  la  plus  im- 
portante pour  une  mine  de  houille,  une  distance 
de  quelques  centaines  de  metres  a  parcourir  en 
voitures  ordinaires  pour  arriver  a  un  chemin  de 
fer  donnant  lieu  a  des  frais  et  a  un  dechet  qui 
augmentent  souvent  de  plus  de  i5  pour  cent  le 
pnx  dela  houille  (1). 


(1)  Cest  parcc  motif  que  des  cxploitants  ayant  des  puits 
places  sur  le  chemin  de  ier  vendetit  la  houille  plus  cher 
aux  marchands  en  cros  de  Lyon  et  du  Midi ,  qu'a  desache- 
teurs  en  detail  de  Saint-Etiennc.  Cela  tient  acequeceux- 
ci  peuvent  indiffcremment  aller  avec  leurs  charrettesa  tel  ou 
tef  puits  situe  ou  non  sur  le  chemin  de  Ier,  tandis  que 
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Lemploi  des  chevaux  dans  les  galeries  exige 
qu'elles  aient  au  moins  1  m,6o  de  hauteur  pour  les 
chevaux  ordinaires,  et  in,,4°  pour  ^es  petits  che- 
vaux. La  largeur  a  donner  aux  galeries  depend  de 
celle  des  bennes.  Celles-ci  ayant  ordinairement 
om,65  de  largeur,  les  galeries  peuvent  navoir  que 
im,6o,  ou  seulement  i  metre,  suivant  que  les 
rpncontres  doivent  avoir  lieu  ,  partout  ou  seule- 
ment en  quelques  points.  Le  sol  doit  toujours 
etre  tenu  en  bon  etat,  mais  plutot  pour  les  bennes 
que  pour  les  chevaux,  ceux-ci  pouvant  marcher 
partout,  pourvu  que  le  sol  ne  soit  pas  trop  glis- 
sant. 

On  peut  fixer  a  i3°  le  maximum  des  montees 
pour  les  chevaux  avec  la  benne  de  200  a  240  kilo- 
grammes. Par  suite,  quand  la  couche  est  plus  in- 
clinee,  on  reduit  a  i3°  la  pente  des  traverses,  en 
ayant  soin  de  tronquer  les  angles  aigus  des  piliers. 
Si  le  chemin  a  parcourir  se  compose  de  galeries 
niontantes  et  de  galeries  de  niveau ,  il  est  tres- 
avantageux  de  les  faire  alterner,  de  maniere  k 
faire  varier  aussi  souvent  que  possible  F  effort  de 
traction  (1). 

Si  la  pente  depasse  1 3°  sans  exceder  4o°,  il  faut 
au  contraire  op£rer  la  remonte  d'une  maniere  con- 
tinue.Onattele  le  cheval  aune  ou  plusieurs bennes 
par  une  corde  passant  sur  une  poulie  placee  au  som- 


les  inarchands  de  Lyon  sont  obliges  par  lour  interet  meme 
d'acheter  seulement  am  mines  placees  sur  le  chemin  ,  lors 
mumc  que  les  prix  y  sont  beaucoup  plus  eieves  qu'ailleurs. 

(1)  On  remarquc  dememe  ,  que  ,  sur  les  chemins  de  fer 
ou  la  traction  est  uniforme ,  les  chevaux ,  a  egalitede  tirage 
•moyen  et  de  vitesse,  s'usent  beaucoup  plus  rapidement 
que  sur  les  routes. 


Digitized  by  Google 


4 2 2  TRANSPORT  INTSrIEUA 

met  de  la  montee.  Alors  le  cheval  en  descendant 
fait  monter  les  bennes  pleines,  et  entraine  les 
bennes  vides ,  attachees  derrifcre  lui  a  la  m€me 
corde.  II  remonte  ensuite  a  vide.  Ge  syst£me,  tr£s~ 
facile  a  etablir,  fait  agir  le  cheval  par  son  poids , 
et  donnede  tr£s-bons  r&ultats.  II  eslreconnu  qu'un 
cheval ,  employe  de  cette  maniere  sur  une  pente 
de  3o  a  4o°,  equivaut  a  au  moins  3  chevaux  qui  la 
remonteraient ,  et  fait  a  peu  pres  le  m^me  trans- 
port que  s'il  tirait  sur  un  chemin  de  niveau.  Ainsi, 
a  la  Grande-Croix  ,  dans  un  chantier  tres^chaud , 
un  cheval  el&ve  une  a  une  90  bennes  de  200  ki- 
logrammes, sur  une  rampe  longue  de  5o  metres 
et  inclinee  de  4o°;  ce  qui  donne  900  kilogrammes 
transporters  a  1  kilometre ,  et  correspond  a  57*7.000 
kilogrammes  eleves  verticalement  a  1  metre. 

Dans  les  pen tes  plus  fortes,  les  chevaux  agis- 
sent  par  Tintermediaire  d'une  machine  a  molette , 
ordinairement  etablie  sur  le  cote  de  la  rampe. 
Habituellement  on  a  alors  un  chemin  de  fer  pour 
regulariser  Taction  du  cheval  et  eviter  le  renverse* 
ment  de  la  benue;  mais  cela  n  est  pas  indispensa- 
ble. Si  la  galerie  est  assez  large,  on  fait  descendre 
les  bennes  vides  en  m£me  temps  que  les  pleines 
montent.  Sinon ,  la  montee  et  la  descente  ont  lieu 
I'une  a  pres  Tautre.  Alors ,  pendant  la  descente , 
il  faut ,  dans  les  vargues  ordinaires ,  que  le  cheval 
tourne  en  sens  contraire  pour  derouler  la  corde, 
et  que  Ton  fasse  agir  un  frein  pour  qu'il  ne  soit 
pas  blesse  par  le  bras  du  manege.  M.  Marsais  a 
construit  a  la  mine  de  la  Ricamarie,  un  v argue 
*  interieur  qui  n'a  pas  cet  inconvenieut.  L'arbre 
onfonte  (P/.XIy/ig.i),  quiportele  tambour,  peut 
tourner  independamment  du  bras  du  manege. 
Celui-ci  est  be  a  deux  machoires  en  fonte  alle- 
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sees,  qui  embrassent  une  partie  tournee  de  f  arbre 
sans  la  serrer,  et  il  repose  par  un  tasseau  sur  une 
couronne  en  bois  fixee  a  Farbre.  Lebraspeut  6tre 
lie  a  la  couronne  par  une  chaine.  Voici  alors  ce 
qui  arrive.  Quand  le  cheval  doit  clever  les  bennes 
pleines,  on  attache  la  chaine  a  la  couronne,  et 
tout  le  systeme  tourne  en  meme  temps.  Lorsque 
les  bennes  vides  doivent  descendre,  on  decroche 
la  chaine,  et  alors  le  tambour  et  la  couronne 
lournent  avec  l'arbre  independamment  du  bras. 
Celui-ci  forme  alors  frein  au  moyen  du  tasseau, 
et  le  conducteur  peut  en  varier  feffet  en  pesant 
dessus;  decette  maniere  la  descente  se  faittres  vite 
et  sans  fatigue. 

Quelquefois  le  vargue  executant  le  transport 
interieur  est  placed  Torifice  mgme  du  puits.  L'un 
des  puits  du  Coin  a  un  vargue  de  ce  genre  inde- 
pendamment de  celui  qui  sert  a  federation  au 
jour.  Ces  deux  vargues  sont  places  a  angle  droit 
run  de  l'autre,  et  les  4  cordes  fonctionnent  en- 
semble assez  librement  dans  le  puits ,  quoiquil 
n'ait  pas  plus  de  8  pieds  de  diametre. 

Quant  aux  descentes,  le  cheval  ne  doit  pas  trai- 
ner, en  descendant  une  pente  de  plusde  cette 
pente  est  a  peu  pres  celle  ou  les  bennes  des- 
cendent  seules  et  pourraient  le  blesser. 

Des  bosuf  's.  Le  transport  interieur  par  bceufs 
a  ete  employe*  pour  la  premiere  Ibis  dans  la  Loire 
en  1 833,  aux  mines  du  Cros  et  de  la  Grande- 
Croix.  II  n'a  lieu  que  sur  le  sol  meme  des  gale- 
ries.  Le  bceuf  est  attele*  avec  un  collier  comme  le 
cheval.  On  l'introduit  dans  la  mine  de  la  mdme 
maniere. 

Au  Cros,  3  bceufs  trainent  chacun  4  bennes 
rangees  sur  deux  ranga,  et  contenant  ensemble 
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48o  kilogrammes  de  houille.  Leboeufles  conduit 
a  270  metres  de  distance  ,  sur  une  descente 
de  5°,  et  fait  i5  voyages  par  jour,  ce  qui  fait 
1.944  kilogrammes  transported  a  1  kilometre. 

Les  chevaux  employes  auparavant  dans  cette 
mine  ne  donnaient  qu'un  transport  a  peu  pres 
£gal,  et,  d'uu  autre  cote,  les  bond's  pre  sen  tent 
aux  exploitants  les  avantages  suivants ;  i°  les  frais 
d'achat  du  boeuf  ne  sont  que  moitie  de  ceux  du 
cheval ,  et  si  le  boeuf  eprouve  quelque  accident, 
on  le  vend  ayec  da  11  tan t  plus  de  facility ,  que  la 
vie  des  mines  les  engraisse  beaucoup;  20  les  boeufs 
ne  mangent  pas  d'avoine  et  ne  consomment  guere 
plus  de  foin  et  de  son  que  les  chevaux  ,  ce  qui , 
aux  prix  habituels  du  pays,  fait  une  difference 
de  o  fr.  3o  c.  a  0  fr.  5o  c.  par  jour;  5°  le  ferrage 
et  le  bourrelage  des  boeufs  est  moins  cher;  4°  les 
bceufs  sont  plus  robustcs  et  demandent  moins  de 
soins  que  les  chevaux. 

A  la  mine  de  la  Chana  ,  un  bceuf  traine  deux 
bennes ,  contenant  ensemble  44°  kilogrammes  a 
une  distance  de  s3o  metres  et  fait  20  voyages; 
ce  quidonne  2.024  pour  son  transport  journalier. 
Les  chevaux  qui  travaillent  de  la  m£me  maniere 
font  35  voyages,  en  trainant  220  kilogrammes. 
Le  transport  de  ce  bceuf  est  done  superieur  d'un 
septieme  a  celui  des  chevaux.  Mais  en  general  il 
ne  faut  compter  pour  le  boeuf  que  sur  un  travail 
a  peu  pres  equivalent  a  celui  du  cheval  (1). 

Ala  Grande-Croix  ,  ou  cmploie  aussi  des  bceufs. 
On  en  avait  d'abord  place  8  aux  travaux  du  puits 


(1)  C'est  aussi  le  resultat  ijue  presentc  le  travail  des  che- 
vaux et  d<?s  brciifs  employes  a  la  reroorque  des  wapffons 
bur  le  chciuin  de  ier  cutre  St-Cliantoiid  et  St-Etienne. 
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Neuf ^niais la  obaleur  a  obligl de lesen retirer,  et 
ilj^r  en  a  plus  que  deux  au  puits  Frontignat. 
On  trouve  que  leur  nourriture  est  en  effet  plus 
ecouomique;  que,  si  le  temps  le  permettait,  on 
obtiendrait  du  JxBuf  le  mdme  travail  journalier, 
mais  qu  en  definitive  l'emploi  des  bceuls  n  est 
pas  avantageux.Quant  au  chiffre  de  leur  transport, 
je  nai  pu  leconnaitre,  leur  travail  etant  confondu 
avec  celui  des  chevaux  qui  desservent  les  monies 
chantiers. 

Cette  difference  dans  les  services  que  les  boeufs 
rendent  au  Cros  et  a  la  GrandeCroix  est  facile 
k  concevoir.  Au  Gros,  l'extraction  est  peu  consi- 
derable et  le  transport  nest  pas  press£ ; les  galeries 
sont  tres-larges  et  peu  frequences ;  les  voyages 
sont  longs  et  n  exigent  pas  de  frequents  change- 
meots  de  manoeuvres;  enfin  l'airage  y  est  bon  : 
toutes  circonstanccs  favorables  li  Femploi  des 
boeufs.  A  la  Grande-Croix ,  on  vise  k  une  produc- 
tion aussi  grande  que  possible ,  et  les  boeufs  vont 
trop  lentement ;  par  leur  plus  grand  volume  et 
leur  defaut  d 'intelligence ,  lis  se  pretent  difficile- 
ment  aux  rencontres  et  aux  changements  de  di- 
rection dans  des  galeries  etroites  et  encombrees. 
En  outre  ces  mines,  k  cause  de  leur  grande  ^ten- 
due,  sont  moins  bien  airees,  ct  les  boeufs  suppor- 
tent  la  chaleur  moins  facilement  que  les  che- 
vaux. 

Par  suite,  on  voit  dans  quels  cas  il  convient  ou 
non  d'employer  les  boeufs  preTeVablement  aux 
chevaux.  . 

Du  rnulet.  On  essaie  aussi  a  la  Grande-Croix 
d'employer  lemulet.  II  parait  que  cet  animal 
preseuterait  au  moins  autant  d' a  vantage  que  le 
LfFiif.  II  coute  encore  moins  pour  son  achat  et  sa 
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nournture;  il  va  plus  vite ,  est  moins  enconjbrailt 
et  supporte  mieax  le  manque  d'air.  II  fait'dnftl- 
leurs  le  meme  transport  journalier  que  les  che- 
vaux ,  et  finit  sa  journee  a  peu  pres  en  meme 
temps ,  parce  qu'il  ne  lui  taut  pas  d'aussi  grands 
intervalles  de  repos.  Mais  il  est  encore  plus  diffi- 
cile a  conduire  que  le  bceuf ,  et  il  ne  convient  a 
cause  de  cela  que  pour  de  grandes  distances. 
De  tdne.  Deux  anes  sont  actuellement  em- 

Eloyes  au  trainage  dans  la  mine  du  Gagne-Petit. 
Is  font  les  memes  voyages  que  les  cbevaux  avec 
une  charge  moitie*  moindre.  Leur  depense,  y 
compris  celle  du  toucheur,  est  environ  nioitie  de 
celle  du  cheval.  L  ane  convient  done  dans  les  mi- 
nes trop  basses  pour  le  cheval ;  il  peut  passer  dans 
des  galeries  de  4opouces  (im,o8)  de  hauteur. 


DEUXIEME  P ARTIE. 

<  ■ 

TRANSPORT  SUR   LBS  VOIES  PERFCETIONNEES. 


§  I.  Des  chemins  de  fer. 

On  a  entitlement  renonce  dans  la  Loire  aux 
dbemins  en  f'onte  h  ornieres  creuses  etablis  dans 
quelques  mines  il  y  a  quinze  ans.  Ceux  actuellc- 
lement  employes  sont  en  fer  lamine*  .(i),  &  rails 
plats  ou  a  rails  de  champ. 


(i)  Ces  fers  se  tirent  des  forges  du  pays.  lis  se  sout  «c* 
tcs  cette  annee  au  prix  de  3do  fr.  la  tonne  qu'ils  n'avaient 
pas  at  lei  nt  depuis  1829.  Le  prix  moyen  de  ce*  derm^*5 
annees  a  ete  de  3  ?.o  fr. 
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Chemins  a  rails  plats.  Dans  ce  systeme,  les 
barres  sont  fixees  a  plat  sur  le  bord  de  longrines, 
au  moyende  vis-a-l>ois  a  t£tenoy£e.  Ces  longrines 
sont  elles-memes  6tabKes  sur  des  traverses,  quel- 
quefois  aussi  sur  des  des  en  pierre. 

Dans  un  chemin  de  ce  genre,  construit  il  y  a 
quatre  axis  k  la  mine  de  Mions ,  les  traverses  en 
pin  de  oB,i3  d'equarrissage  sont  distantes  de  i 
mitre.  Les  longrines  en  chdne  ont  om,o8  sur 
o",io  dc  hauteur.  Les  barres  ont  o",029  sur 
o",oo9,  avecdes  vis-a-bois  distantes  de  o",5o.  Les 
chariots  charges  pesent  environ  800  kilogrammes. 
La  voie  est  de  o"V75. 

Le  devis  de  ce  chemin  est  le  suivant : 

Fer.  3v,85  par  metre,  a  of,36»  .  .  ir,3p 

Fraisage  des  barres.  ........  o  ,2$ 

Vis-a-bois   o  ,46 

Longrines  em  chcne ,.  a  or,ox>  le 

metre  courant   1  ,80- 


Traverses  en  pin  de  im,»o  de  lon- 
gueur, a  o*,6o  le  metre.  .  .  .  0,72 
Entaille  des  traverses  et  pose.  .  .  o  ,\o 
Deblai  et  remblai                      .  o  ,a5 

Prix  du  m&tre  courant   5f,^7 


Ce  prix  est  moindre  que  celui  des  a utres  che- 
mins k  rails  de  champ  ,  parte  craiA  y  entre  moins 
de  fer.  Mais  les  rails  plats  ont  de  grands  inconv£- 
nients.  Les  longrines  se  d^jettent  et  se  fendent  par 
l'humidite.  Les  tetes  des  vis-a-bois  sont  prompte- 
ment  arrachees.  Les  barres  s'usent  lat^ralement , 
et  le  bois  est  mang6  a  son  tour  rapidement.  Par 
suite ,  les  reparations  sont  plus  frequentes ,  plus 
dispendieuses  et  plus  longues  que  dans  les  au- 
tres.  En  outre  ils  sont  moins  propres.  Aussi  on  ne 
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fait  presque  plus  aujourtriiui  de  chcniius  de  ce 

Chenuns  a  rails  de  champ.  Les  chemins  se 
composent  de  bandes  de  fer  meplat  maintenm R 
de  champ ,  a  l'aide  de  coins  de  bois,  dans  des  eu- 
tailles  praliquces  sur  des  travel  >  ?>  ( -j  et  3). 

Voici  les  dimensions  priucipalcs  de  plusieuis 
chemins  de  ce  genre : 


MOMS 
dr. 

Murtt. 


u 
v 


8 
1 


Jaaon  

Frontignat.  .  .  . 
Roche-U-Molitre. 
Gagne-peCit  .  .  . 
Cbarlra  


in. 

o,65 
i,oo 
I  ,oo 
o,6S 
1,00 


0>»  l»anra 


rerlle. 


m. 

o,o59 
0,o.r.  \ 
0,008 

o,o4r> 
o,o54 


horiz. 


m . 

o,oi3 
0,018 

9,01  I 

o,oi3 
0.007 


kilogr. 

1  i,3a 
i4,36 
10, 82 

5,58 


b 


n 

JB 
O 

u 


o 
— 


J 

e 


4 
- 

l 


kilogr. 

iiSo 
740 
780 
660 
5oo 


0,80 
o> 

o,65 
0,80 


Les  traverses  etant  exposees  a  riiumidite sent 
en  bois  de  ch£ne  ou  de  |)in.Ce  dernier  bois,  a  b*a 
prix  dans  le  Forez ,  resiste  tres-bieu  de  cette  ma- 
niere  ,  en  Femploy ant  encore  vert.  Les  traverses 
out  ordinairement  o™,io8  dequarrissage  (4  P°u" 
ces). 


(1)  Malgrc  leurs  inconvenient^ ,  cc>  chemins  conticn- 
draicnt,  mcinc  pour  il<-  ^r,m«lr>  liiiiics  dc  communication, 
dans  des  pays  ou  1c  bois  sera,  it  trct-abondant.  CV>t  Itcsb 
ou  se  trouve  une  partie  des  Etats-Unis  et  de  rAllemagni" 
et  c  est  en  eflet  dans  ce  systeme  qu<*  la  plupart  des  chenn^ 
coiutruuent. 
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La  distance  entre  les  traverses  depend  surtout 
de  F6paisseur  des  barres.  Celles-ci  resistent  suffi- 
samment  dans  lc  sens  vertical  avec  les  dimensions 
et  sous  les*  charges  relates  au  tableau  ci-dessus. 
Mais  souvent  elles  fl^chissent  horizontal ement , 
en  sorte  qu  il  faut  ou  augmenter  Tepaisseifr  des 
barres  ou  rapprocher  les  supports.  Ceia  a  lieu  sur- 
tout dans  les  mines  ou  le  tiragc  se  fait  par  che- 
vaux,  et  on  reconnait  assez  generalement  que  la 
distance  de  i  mfctre  mise  d'abord  entre  les  traver- 
ses ne  doit  pas  depasser  o"^.  II  convient  m<mie , 
en  adoptant  on,6bt  de  porter  aussi  I  epaisseur  des 
barres  a  oro,oi5. 

L'entaille  a  ordiuairement  de  om,o35  a  om,o4o 
de  profondeur.  Ellc  est  faite  en  biais  d'un  cote.  II 
estbon  aussi  que  la  face  oblique  soit  un  peu  in- 
clinee  de  mani&re  h  maintenir  le  coin  verticale- 
ment.  Celui-ci  est  toujours  en  ch£ne.  Voici  les 
dimensions  de  l'entaille  au  Janon  : 


Profondeur  o,o35 

Longueur   0,108 


Largeur  en  bas 
Largeur  en  baut 


la  plus  grande.  .  0,061 

la  plus  petite.  .  o,o54 

la  plus  grande.  .  o,o54 

la  plus  petite.  .  0,047 


Precedemment  les  coins  se  placaient  a  Texte- 
rieur  du  rail,  et  pouvaient,  sans  g£ner  la  roue, 
depasser  beaucoup  la  traverse.  Mais  la  pression  la- 
tcrale  du  chariot  finit  par  ^eraser  le  coin,  Aussi 
dans  les  mines  et  dans  les  grands  chemins  de  fer 
on  place  maintenant  le  coin  a  Tinterieur.  Cette 
disposition  permet  aussi  de  diminuer  un  peu  la 
longueur  des  traverses  et  d'elargir  la  voie  dans  une 
galeric  Stroke. 


43o  TRANSPORT  IKTERlElft 

On  a  vu  plus  haut  que  I'epaisseur  des  barres 
paraissait  generalement  trop  laible.  Leur  hauteur 
est  aussi  trop  faible,  parce  qu'on  n'a  pas  donne 
assez  de  saillie  au  rebord  de  la  roue.  On  a  d'abord 
donne  a  cette  saillie  o™,oi  3 ,  et  on  a  et6  oblige  de 
raugmenterprogressivement,  parce  que  les  roues 
sortent  frequemment  de  la  voie,  inconvenient  en- 
core plus  grave  dans  les  mines  qu'a  la  surface.  11 
convient  de  lui  donner  omyou2  etmeme  om7025, 
surtout  si  le  cbemin  a  des  courbes  roides  (i). 

Alors,  en  donnant  o",025  au  rebord  de  la|roue, 
o*,o35  a  la  profondeur  de  1'entatlle,  et  o"Voio 
pour  le  jeu  ,  lesbarres  devraient  avoir  0^,070  sur 
om,oi5,  et  rejposeraient  sur  des  traverses  dista rites 
de  o^oGS.  L  augmentation  du  prix  qui  en  resul- 
terait  serait  bien  compensee  par  la  regularity  du 
service  et  par  lasolidite  du  cbemin. 

Le  devis  d'un  eheniin  de  fer*  ainsi  construit 
(fig.  2  et  3) ,  ayant  une  voie  d'environ  o",75,  et 
destine  a  porter  des  chars  ne  depassant  pas  1.200 
kilogrammes,  serait  le  suivant : 

Fcr.  —  i5k,5o  par  metre  ,  a  o»,36  5f,58 

Traverses  ,  en  tallies  et  coins.  —  Les  traverses 
en  chene  de  1  m.  de  longueur  sur  om,oi  1 
d  equarrissage ,  a  of,75 ;  deux  entailles  a 
of,  1 4  et  deux  coins  a  or,ia.  Les  traverses 

etant  a  om,65  ,  cela  fait  par  metre  1  ,55 

Pose  '  o  ,3o 

Deblai  et  rcmblai  ( prrx  moyen)  o  ,ao 


Prix  du  metre  courant.  .......  *jf>63 


(1)  Sur  les  gi  ands  chemins  de  fer ,  la  saillie  des  roues  qui 
n  etait  primitivement  que  de  om,02o,  a  t'te  portce  a  o?n,  3o 
tt  tout  recemment  a  o"',^5. 
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La  plupart  des  chemins  construits  coutent  de  6 
a  7  fr.  le  metre.  L'augmentation  de  prix  serait 
done  d'environ  un  cinquierne. 

Outre  les  deux  especes  de  chemins  a  rails  plats 
et  a  rails  de  champ ,  il  y  en  a  une  troisieme  espece 
qui  participede  l'uneet  de  Tautre,  et  quiconsiste 
dans  des  barres  carrees  clouees  sur  des  traverses. 
A  Cote-Thioliere,  on  s'est  servi  d'un  chemin  de 
ce  genre,  dont^les  rails  avaient  om,o3i  de  cote, 
et,  etaient  fix  es  par  des  vis-a-bois  sur  des  traverses 
de  o",io,  distantes  de  om,78.  Afin  de  moins  fati- 
guer  les  vis-a-bois,  les  rails  reposaient  sur  des 
traverses ,  dans  de  petites  entailles  de  om,oo5  de 
profondeur. 

Les  chars  pesaient  environ  5oo  kilogrammes. 
Ledevis  de  ce  chemin  est  le  suivant : 

Fer.  —  i4k,  18  par  metre  ,  a  of, 36   5',  io 

Traverses  equarries  en  pin  ,  a  of,5o  par  met.  o  ,6^ 

3  vis-a-bois  par  metre   o  ,£5 

Fraisage  et  percage  du  ler   o 

Pose   o  ,3o 

Deblai  et  remblai   o  ,io 


Prixdu  metre  t  .  .  6f,o 


i 


Ce  chemin  ne  presente  done  pas  d'economie 
notable  sur  les  chemins  a  rails  de  champ ,  et  il  a 
le  grave  inconvenient  signale  plus  haut  clans  Tem- 
ploi  des  vis-a-bois. 

La  construction  des  chemins  de  fer  presente  des 
particularity  dans  les  cburbes  et  dans  les  change- 
men  ts  dc  voie. 

Dans  les  courbes  un  peu  fortes,  les  rails  de 
champ  etant  plus  sujets  a  des  flexions  ,  il  con- 
vient  de  diminuer  alors ,  meme  de  moitie ,  la  dis- 
tance des  traverses. 
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Sur  les  grands  chemins  de  fer  de  Saint-Etieune- 
on  eleve  ordinairement  dans  les  courbes  le  rail 
extdrieur  de  quelques  centim&tres  au-dessus  du 
rail  interieur,  pour  que,  dans  le  cas  de  la  plus 
grand e  vitesse,  la  ligne  transversale  passant  par 
les  deux  rails  soit  perpendiculaire  a  la  resultante 
de  la  pesanteur  et  de  la  force  centrifuge.  Cette 
hauteur  se  trouve  alors  exprimee  par  la  formule 

V  Y4  +  ^R' 

a  etant  la  largeur  de  la  voie,  Via  vitesse,  R  le 
rayon  de  courbure,  et  if  la  pesanteur. 

Dansjes  mines  la  vitesse  etant  tres-petite,  cette 
hauteur  est  modified  par  le  mode  d'action  du  mo- 
teur.  Si  le  char  est  pousse  par  un  homme ,  cette 
action  est  dirigee  tangentiefiement  a  la  courbe,et 
tend  encore  davantage  a  faire  sortir  de  la  voie.  On 
augmentera  done  A,  et  on  lui  donnera  3  a  4  cen- 
timetres dans  les  courbes  tres-roides.  Mais  si  le 
moteur  est  un  cheval ,  la  traction  s'opere  suivant 
nne  corde  de  cercle,  et  tend  a  faire  sauter  par- 
dessus  le  rail  interieur.  II  conviendra  alors  de 
poser  les  deux  rails  de  niveau  ou  meme  d'elever 
le  rail  intdrieur  d'environ  i  ou  2  centimetres. 

Dans  les  changements  de  voie  et  les  doubles 
voies  de  rencontre ,  on  rapproche  les  traverses ,  on 
les  fait  plus  fortes,  et  on  les  rend  communes  aux 
deux  voies.  La  fig.  4  (P/.X/)repr£sentela  moitie 
d'une  double  rencontre  du  chemin  de  Roche-la- 
Moliere  pour  recevoir  un  chariot  mene  par  un 
homme.  Les  six  points  d'intersection  sont  etablis 
d'une  maniere  particuliere.  J'en  decrirai  en  de- 
tail deux,  C  et  D,  les  autres  etant  parnils  a 
ceux-ci. 


Digitized  by  Google 


DASS   LBS   MINUS  IrOLlLLIi.  4^3 

En  C  (fig*  5)  la  barre  exterieure  est  placee 
contre  la  face  exterieure  de  l'entaille.  La  barre 
interieure  DC  est  separ^e  de  la  premiere  par  un 
coin  de  bois  cloue*  k  ta  traverse.  Lrextremite  de 
cette  barre  DC ,  e(Iil£e  en  biseau ,  est  decoupee  de 
telle  sorte  qu'elle  vient  toucher  la  barre  CE  par 
le  baa.  Le  haut  seulement  est  echancre  pour  lais- 
ser  passer  le  rebord  de  la  roue.  Le  tout  est  main- 
tenu  par  un  coin  ordinaire  entre  le  rail  CD  et  la 
face  interne  de  l'entaille. 

En  D  (fig*  6),  l'entaiile  a  la  forme  de  deux 
trapezes  adosses.  D'un  cote ,  les  deux  rails  HD,  H'D, 
sont  r£unis  et  meme  soudes  par  leurs  extremites 
taillees  en  biseau.  On  cloue  un  coin  entre  eux ,  et 
on  fixe  le  tout  par  deux  coins  ordinaires,  cbasses 
contre  les  deux  laces  de  cette  partie  de  l'entaille. 
De  Tautrc  cote  les  deux  barres  DC,  DC,  sont 
de  meme  separees  par  un  coin  cloue*,  et  mainte- 
nues  par  deux  coins  ordinaires  chasses  exterieure- 
ment.  Les  extremites  de  ces  deux  barres  sont 
lendues  horizontalement  et  rccourbees  seulement 
par  le  haut,  tandis  que  le  bas  aboutit  aux  deux 
rails  HD,  H'D. 

Un  pareil  systeme  devant  6tre  monte  avec  soin, 
on  Velablit  d  abord  au  jour,  et  on  numerote  les 
pieces  pour  les  placer  dans  la  mine. 

Dans  cette  double  voie  il  uy  a  pas  d'aiguilles 
mobiles,  parce  que  les  deux  voies  etant  symetri- 
ques,  et  le  chariot  etant  conduit  par  un  homme , 
celui-ci  Fintroduit  ais^ment  sur  Tune  ou  sur  l'au- 
tre  en  poussant  le  char  contre  le  rail  exterieur. 
Mais  habituellement  on  se  sert  en  C,  C  de  deux 
aiguilles  (  fig.  7  ),  rendues  mobiles  par  une 
.  queue  soudee  qui  penetre  la  traverse,  et  est 
tixee  au-dessous  par  un  ecrou.  Quelquefois  ces 
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deux  aiguilles  se  manceuvrent  ensemble  par  Que 
tringle. 

Comme  on  Fa  vu  precedemment,  la  voie  va- 
rie  de  om,65  a  o",8o,  suivant  la  largeurdes  gale- 
ries.  La  voie  de  omyni  peut  se  placer,  comme  au 
Janon ,  dans  des  gaferies  qui  n'ont  qu'un  metre: 
Les  voies  etroites  font  davantage  sauter  les  roues. 

Dans  la  plupart  des  mines  deja  anciennes,  on 
na  pas  £te  maitre  de  donner  aux  cbemins  de  for 
la pente qu'on  eut preTeree, parccquil  fallait  sui- 
yre  celles  deja  donnees  aux  galeries.  Lorsqu'on 
est  libre  de  la  fixer,  on  peut  se  demander  quelle 
estcelle  qu'il  convient  d'adopter;  par  exemple, 
s'il  convient  d'avoir  une  pente  telle  que  les  chars 
pleins  descendent  d'eux-memes  et  reviennent  en- 
suite  tires  par  le  moteur,  ou  s'il  vaudrait  mieux 
que  la  pente  fut  plus  faible ,  de  maniere  a  ce  que 
1  effort  du  moteur  sexercat  uniformement  a  la 
deseente  et  a  la  reraonte  des  chars.  En  sou- 
meitant  cette  question  au  ealcul ,  on  trouve  aise- 
ment  que  le  minimum  d'aetion  to  tale  corres- 
pond a  la  pente  sur  laquelle  les  chars  descendent 
seuls.  11  en  resulteaussi  une  alternative  favorable 
a  Faction  du  moteur,  surtout  si  les  distances  sont 
courtes,  et  surtout  pour  Fhomraequi  descend  alors 
sur  le  chariot  sans  se  fatiguer. 

Quant  a  la  pente  sur  laquelle  les  chars  descen- 
dent seuls,  on  sait  que  sur  les  grands  chemins  de 
fer  elle  est  d'environ  o,oo5  :  la  ligne  de  Rive-de- 
Gier  a  Givors  presente  ainsi ,  eu  £gard  a  la  direc- 
tion de  la  presque  totalite  des  transports,  la  pente 
model e  des  chemins  de  fer.  Sur  les  chemins  de 
mines  elle  est  plus  forte;  ilssont  en  effet  moins 
propres,  les  boites  sont  moins  bien  oliv^es,  et  h 
rapport  entre  les  di  a  metres  des  essieux  et  des 
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roues  est  en  general  plus  grand.  Pour  determiner 
cettepente,  j'ai  cherch£,  au  moyen  du  dynamo- 
metre  dont  it  a  ete  question  plus  haut,  quel  est 
l'effet  de  traction  sur  une  ligne  de  niveau  ,  et, 
pour  n'avoir  pas  a  tenir  compte  de  l'inclinaison 
du  ckemin  sur  lequel  j'operais,  j'ai  pris  la 
moyeone  des  efforts  a  la  rem  on  to  et  a  la  des- 
cente.  Plusieurs  observations  de  ce  genre  ont 
donne  0,008  a  0,011  du  poids  du  char.  Ea 
tenant  le  chemin  un  peu  propre ,  et  en  kuilant 
les  essieux  deux  fois  par  jour,  on  est  au-dessous  de 
0,010 ,  et  alors  on  peut  adopter  la  pente  d'un  cen- 
timetre par  m&tre  pour  que  les  chars  descendent 
facilement  d'eux-memes  sur  le  chemin. 

Cependant  ce  systeme  ne  presenterait  plus  les 
memes  avantages  si  les  distances  etaient  longues 
(a5o  metres  par  exemple)et  a  courbes  roides,  et 
si  les  convoisse  composaient  de  plusieurs  chars, 
parce  qu  alors ,  a  la  descente ,  les  chars  seraient 
plus  exposes  a  sortir  de  la  voie ,  ce  qui  est  un 
grave  inconvenient  surtout  dans  les  galeries 
etroites,  et  parce  que  la  duree  du  tirage  k  la  re- 
monte  sera  it  trop  longue  relativement  a  Feffort 
du  moteur.  Alors il  serait  preferable  d'adopter  une 
pente  moiudre,  sur  laquelle  le  tirage  serait  a  peu 
pies  le  merae  a  la  remonte  et  a  la  descente,  parce 
que  le  temps  des  chargements  et  des  decharge- 
ments  suilirait  pour  reposer  le  moteur.  Le  poids 
du  char  vide  etant  moyennement  le  tiers  du  char 
plein,  et  Feffort  de  traction  etant  a  peu  pr&s  d'un 
centieme,  on  trouve  par  le  calcul  que  cette  pente 
de  tirage  uniforme  serait  d'environ  un  demi-cen- 
tim&tre  par  metre.  C'est  done  la  pente  qui  me 
semblerait  la  plus  convenable  dans  ce  cas. 

Les  pentes  les  plus  convenables  des  chemins  de 
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mines  seraient  donccellesd'un  centimetre  ou  tfun 
demi-centimeire  par  metre,  suivant  les  circon- 
stances  ci-dessus  indiquees. 

Des  chars.  Les  chars  sont  de  deux  especes  : 
ceux  a  caisse  et  ceux  qui  portent  des  bennes. 

La  caisse  des  premiers  est  habituellement  k 
bascule,  comme  dans  les  waggons  de  terrasse- 
roent.  lis  ont  im>20  de  hauteur.  Dans  les  gale* 
ries  plus  basses,  on  a  des  caisses  fixes,  et  on  fait 
basculerlecbar  entier  autour  d'une  paire  de  roues 
au  moyen  de  deux  petits  brancards  en  fer  places 
en  avant.  Des  chars  const ruits  ainsi  et  contenant 
(>oo  kilogrammes  de  houille,  n'ont  que  o«n,83  de 
hauteur,  et  sont  poussls  par  des  hommes  dans 
des  ^aleries  hautes  d'un  metre.  Mais  ces  chars , 
tres-Lons  dans  toute  autre  cireonstance,  convien- 
nent  encore  moins  que  la  brouettea  l1  exploitation 
de  la  houille,  a  moins  que,  ce  qui  est  rare, 
celle-ci  soit  presque  entitlement  composed  de 
menu.  En  crfet ,  comme  les  chariots  n'arrivent 
pas  au  pied  des  tailles  et  ne  sont  pas  hisses  par  le 
puits,  la  houille  subit  ainsi  deux  transbordements 
qui  lui  olent  une  graude  partie  de  sa  valeur.  Le 
peu  de  hauteur  des  galenes  porte  quelquefois  a 
se  6ervir  de  ces  chars.  Maisil  vaut  mieux  augmen- 
ter  un  peu  les  frais  de  construction  du  chemin  en 
excavantle  mur  ou  le  toit  de  la  galerie,  pour  avoir 
des  chars  a  bennes^/.  AY/,  fig'.  i).Ceux-ciconvien- 
nent  essentiellement  a  la  houille  (i),  qui  de  cette 
maniere  peut  arriver  sans  transbordement  depuis 
les  tailles  jusqu'au  jour.  La  hauteur  ordinaire  de  ces 


(i)  C'est  snr  le  meme  principe  que  sont  construits  If* 
m  airpons  a  troi.«  raiss<'s  mobiles  citi  chemin  Beaiuiier. 
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diars  est  de  oM,38;  celle  des  bennes  est  d' environ 
o^o,  de  sorte  qu'un  char  de  4  bennes  combles, 
contenant  600  kilogrammes  de  bouille,  peut  alter 
sur  des  galeries  de  im,io  a  rn,20  de  hauteur.  Les 
deux  extremes  du  cherain  aboutissent  alors  a  un 
terre-plein  au  niveau  du  char. 

La  principale  difficulte  que  pr&ente  la  con- 
struction des  chars,  est  celle  provenant  des  cour- 
bes  roides  que  Ton  doit  contourner  pour  suivre  le 
d^veloppement  de  Y exploitation  dans  des  galeries 
etroites  et  se  coupant  a  angles  droits.  Aussi  on 
s est  contente  pendant  longtemps davpir  des  che- 
mins  de  fer  peu  pr£s  droits  dans  les  galeries 
princi  pales  de  roulage ,  ou  da  voir  des  ponts  tour- 
nants  semblables  a  ceux  des  embranchemeuts  des 
grands  chemins  de  fer.  Mais  ces  pouts  tournants 
interrompent  le  transport,  et  exigent  la  presence 
d'un  homrae  pour  les  manoeuvres  lis  ne  convien- 
nent  done  pas  dans  les  mines,  ou  on  doit  surtout 
eviter  les  lenteurs  et  les  encombrenients. 

Mais,  depuis  deux  ou  trois  ans,  on  est  parvenu 
dans  les  mines  de  la  Loire  a  tourner  les  courbes  du 
plus  petit  rayon  (3  a  3  metres),  en  modifiant 
seulement  les  chariots.  On  suit  que  le  probl&nie 
coosiste  a  faire  en  sorte  que  dans  la  com  be  les 
roues  continuent  a  tourner  sur  les  rails,  et,  d'au- 
tre  part,  a^viter  le  frottement  du  a  la  di  lie  re  nee  de 
longueur  des  deux  arcs.  Le  premier  effet  se  pro- 
Huit,  i°  en  donnant  aux  roues  un  jeu  sullisant , 
20  eu  permetlant  a  chacune  d'elles  de  se  placer 
dans  le  plan  vertical  tangent.au  rail,  ou  en  rap* 
prochant  assez  les  roues  pour  que  leur  defaut  de 
parallelisme  avec  le  rail  soit  insensible.  II  faut,  de 
plus,  que  les  dimensions  de  la  roue  et  de  son  re- 
lwd  soient  telles  que  le  rebord  puisse  tourner 
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dans  la  courbe.  Quant  au  second  effet,  le  seul  dcs 
divers  moyensconnus  qu'il  convienne  d'employer 
dans  les  mines,  est  de  fixer  )es  roues  sur  quatre 
essieux  independaiits. 

Voici  comment  ces  effets  sont  realises,  au 
moyen  d'une  disposition  due  a  M.  Fournet,  con- 
structeur  du  chemin  de  fer  de  la  mine  de  Fronti- 
gnat  cite  plus  haut  (i ).  Ce  moyen  consiste  a  ren- 
dre  les  quatre  roues  ind£pendantes,  et  a  leur  per- 
mettre  de  tonrner  an  tour  d'tin  axe  vertical  ,  de 
maniere  a  suivre  la  direction  du  rail.  A  cet  effet, 
chacune  dcs  roues  {Jig.  2),  de  oZ,i%  de  diame- 
tre,  garnie  de  deux  rebords  de  om,oi3  ,  com  rue 
une  poulie,  est  fixee  a  un  petit  essieu  qui  porte 
une  chappe  mobile  autour  d'un  axe  vertical, 
comme  une  roulette  de  lit.  Ce  systeme  ,  que  j'ai 
vu  tbnctionnerdepuis  i833  dans  la  minede  Fronti- 
gnat ,  tourne  tres-aiseiuent  dans  deux  courbes  de 
2  et  de  3  metres. 

On  peut  arriver  autrement  an  m£me  resultat. 
En  effet ,  des  essais  faits  depuis  cette  epoque  a  la 
mine  du  Treuil  par  M.  Wery,  ont  montr£quen 
placant  les  deux  essieux  a  roues  fixes  d'un  char 
ordinaire  a  o^o  Tun  de  Vautre ,  on  peut  franchir 
des  courbes  de  2  metres  de  ravon ,  sauf  le  frotte- 
mentdu  a  la  courbe.  ARoche-la-Moliere,  un  char 
de  ce  genre  a  deux  essieux  distants  de  o,n,4o  fran- 
chit  journellement  une  courbe  de  4  metres.  Enfin, 
a  la  mine  du  Janon,  exploitee  par  M.  Merle,  des 
chars  a  4  essieux  (fig*  1)  franchissent ,  depuis 
une  annee,  une  courbe  de  5  metres,  les  deux 


(t)  Ce  travail  a  vain  recemment  a  M .  Fournet  le  prii 
decerne  par  Facademio  dc  Lyon. 
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paires  d'essieux  elant  distantes  de  om,62  ,  et  les  es- 
sieux  de  chaque  paire  etant  distants  de  om,o8.  Le 
frotlement  du  a  l'inegalite'  des  deux  arcs  parcou- 
rus  se  trouve  evite.  Les  roues  ont  om,33  de  dia- 
metre ,  et  o'n,025  de  rebord;  or  les  courbes  de  3 
metres  sont  les  plus  roides  que  Ton  ait  a  tourner; 
car  le  raccordement  de  deux  galeries  perpendicu- 
lairesde  i  metre  seulement  de  largeur,  au  moyen 
d'une  pareille  courbe,  n'obligerait  d'en tamer 
Tangle  au  pilier  que  sur  i  metre  de  profondeur. 
On  peut  (tone  s'en  tenir  a  om,62 ,  une  distance 
plus  courte  entre  les  essieux  faisant  sauter  trop 
aisement  les  chariots,  pour  peu  que  la  charge  soit 
inegalement  r^partie. 

Le  probleme  se  trouve  done  resolu  par  deux 
moyens  :  soit  par  les  roues  a  chappe  de  M.  Four- 
net  ,  soit  simplement  par  le  systeme  de  t\  essieux  , 
ordinaires  convenablement  espaces. 
0  Dans  tous  les  cas,  les  roues  doivent  avoir  001,0 1 5 
a  om,020  de  jeu  pour  se  prater  aux  courbes,  ainsi 
que  pour  moins  iatiguer  les  roues  et  pour  faciliter 
leurs  mouvements  (1).  Le  jeu  des  essieux  sur 
leurs  collets  na  que  om,oo5 ,  pour  ne  pas  perdre 
de  place  entre  les  roues  etlesparements  exterieurs 
du  chassis. 

Les  roues  sont  en  fonte  (fig.  3  ).  Celles  des 
grands  chemins  de  fer  sont  coulees  en  coquille,et 
ont  leurs  moyeux  divises  en  3  ou  4  secteurs.  Pour 
les  petites  roues  de  mines ,  on  se  dispense  de  les 
couter  de  cette  maniere,  etleur  moyeu  est  d'une 


(1)  Sur  les  grands  chemins  de  fer  ,  ce  jeu  est  moyen- 
nement  de  om,o*25  ;  il  varie  de  om,oio  a  ow,o45.  Le  jeu  des 
essieux  est  de  omtoio  a  om,o3o. 

TomeX,  1 836. 
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seule  pifece.  Les  quatre  pesent  ordinairement  70 
kilogrammes;  leur  diamfetrc  varie  de  ora,27  a 
orn,4o.  II  est  liuiitc  par  la  hauteur  a  donner  aux 
chars  etparla  roideur  des  courbes.  On  a  vu  plus 
haut que. leur  rebord  devait  £tre  de  om,oa5.  Sa 
largeur  est  de  om,oao.  Ce  rebord  peut  etre  fait  de 
diverses  manieres.  La  forme  a  (  fig.  4)  s  oppose 
hien  aux  ressauts ,  mais  la  secousse  faisant  monter 
la  roue  sur  le  rail ,  cclle-ci  y  Teste ;  la  forme  b , 
employee  d'abord  sur  les  grands  chemins  de  fer, 
facilite  trop  la  sortie  hors  de  la  voie  par  suite  d'un 
mouvement  lateral;  la  forme  c,  composee  d'un 
premier  element  vertical ,  et  ensuite  d'un  plan  in- 
cline se  raccordant  avec  lui,  est  preferable,  en  ce 


lat^rales,  et  au  elle  permet  a  la  roue  de  ret< 
a  sa  place  si  le  deplacement  ri est  pas  trop  grand. 
La  largeur  des  roues,  non  compris  celle  du  re- 
bord ,  est  d7  environ  om,o55.  L'epaisseur  mo yenue 
de  leur  jante  est  de  o*,oi2. 

Les  essieux  sont  en  fer ,  tourne*  a  Tendroit  ou 
porte  lo  coussinet.  Pour  les  charges  ordinaires  de 
600  a  1.200  kilogrammes ,  ils  ne  doivent  pas 
avoir  moins  de  o>n,o3o  a  om,o4o.  Des  essieux  plus 
faibles  en  bon  fer  se  sont  cassis. 

11  faut  que  Vessieu  soit  fixe  a  la  roue  sans  bal- 
lottement.  Le  moyen  ordinaire  consiste  a  intro- 
duce Tessieu  presqu  a  frottement  dans  Fouver- 
ture  carree  un  peu  conique  de  la  roue ,  a  fermer 
les  petits  intervalles  par  descalles,  pendant  que 
la  roue  est  placee  sur  un  tour  pour  la  centrer  avec 
Tessieu ,  et  a  fixer  Fextr^mite  par  un  6crou  e 
( fig.  1  ).  On  peut  aussi  operer  comme.  pour  les 
wagons  de  Lyon  :  alleser  une  ouverture  cylin- 
(irique  au  moyen  de  la  poue,  y  ajuster  I'extr6rait4 
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tournfo  de  l'essieu ,  et  fixer  celui-ci  par  une  gou- 
piUe  g  (fig. '5),  leg&rement  conique,  enfoncle  . 
dans  uiie  ouverture  menagee  moitic  dans  le 
moyeu ,  moitie  dans  l'essieu. 

Les  <x>ussinets  5  a  8)  ont  om,o35  a  oM,o45 
de  largeur  dans  le  sens  de  l'essieu.  lis  sont  en 
bronze,  ou  en  fonte  ,  ce  qui  est  plus  £conomi- 
que  et  vaut  autant.  Ceux  en  cuivre  a  sont  places 
dans  une  bride  en  fer  (fig.  5),  ou  sont  main- 
ten  us  par  un  sous-coussinet  en  Lois  b  (Jig.  6  )  et  par 
deux  boulons  carres,  appliques  par  des  rainures 
contre  les  pieces  a ,  fe,  et  serrant  Je  tout  par  une 
bride  en  fer  ef.  Les  coussinets  en  fonte  pour  un 
seul  essieu  sont  coules  avec  des  brides  (Jig.  n  )  9 
et  ont  un  sous-coussinet  en  bois.  Au  Janon ,  cna- 
auecoussinet  en  fonte  (fg.  8)serta  la  foisau  collet 
aun  des  essieux  et  a  Textreniite  del'autre.  Dans 
tous  les  cas,  les  coussinets  doivent  £tre  places  sous 
les  sommiers,  le  plus  loin  possible  de  leurs  faces 
externes,  pour  6tre  a  Fabri  de  la  poussi&re  de  la 
houille  qui  peut  tomber  du  chaj. 

L'huilage  se  fait  deux  fois  par  jour  en  arrosant 
simplement  le  collet.  Quand  on  a  des  chars  a  ben- 
nes on  les  retourne;  quand  ce  sont  des  chars  a 
caisse,  on  peut,  en  les  soulevant  lat^ralement, 
op^rer  entre  le  coussinet  et  l'essieu  un  vide  sufli- 
sant.  L'huilage  d'un  char  coute  of,025  par  jour. 

La  charpente  des  chars  a  bennes  se  compose  de 
deux  sommiers  longitudinaux  deom,o8  de  largeur 
sur  om,i6  de  hauteur,  reunis  par  trois  oti  quatre 
traverses,  et  recou verts  p*r  deux  ou  trois  plan- 
ches de  peuplier  de  om,o'35.  Au  Janon ,  ces  chars 
ont  2m,5o  de  longueur  sur  Om,65  de  largeur  pour 
recevoir  4  bennes,  contenant  chacune  i5o  kilo- 
grammes de  houille.  On  met  7  deces  chars  k  la. 
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file,  en  liant  deux  chars  voisins  par  une  cbaine 
unique  placee  au  centre,  plutdt  que  par  deux 
chaines  laterales  qui  tirent  incgalement  et  lont 
davantage  sauterles  roues.  II  en  est  de  raeme  de 
l'attelagedu  cheval ,  qui  a  lieu  parFinterm^diaire 
d'un  baton  auquel  ses  deux  traits  sont  lies. 

Le  peu  de  hauteur  du  point  d'attache  dans  les 
chars  a  bennes  fait  qu'ils  sortent  souvent  de  la 
voie  par  suite  du  soulevement  opere  par  Feftbrt 
du  cheval.  Au  Janon,  on  £vite  cet  efiet  mainte- 
nant  en  donnant  au  premier  et  au  dernier  char 
du  convoi  une  forme  particuliere(^".  9).  L'avaut 
de  ces  chars  presente  une  traverse  a  placed  en 
contrehaut  du  plancher,  et  fixee  aux  sommiers  par 
deux  supports  et  par  des  ferrements  boulonn^s.  Le 
point  d'attache  b  est  au  centre  de  la  traverse,  et 
se  trouve  £leve*  a  om,8o  au-dessus  du  sol. 

Dans  le  cas  de  fortes  pentes,  on  peut  adapter 
aux  chars  un  frein  qui  presse  les  roues  de  derriere 
horizontal  ement.  Ce  frein  est  compose  de  deux 
tasseaux  de  chene  portes  par  une  barre  de  fer 
transyersale ,  qui  se  meut  dans  deux  coulisses  en 
fer  placees  sous  les  sommiers.  Elle  est  manoeuvree 
par  une  vis ,  ayant  son  ecrou  sous  la  premiere  tra- 
verse du  chassis,  et  la  manivelle  decette  vis  peut 
s'enlever  lorsque  le  convoi  chance  de  direction, 
pour  qu'elle  ne  blesse  pas  le  cheval.  Le  conductcur 
place  a  farriere  du  convoi  manoeuvre  ce  frein  tres- 
aisdment. 

Les  prix  des  divers  chariots  sont  les  suivants  : 
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Char  a  bonnes  du  Janon  portant  600  kilogrammes 
de  houillc  dans  4  bennes   g4  fr. 

Le  meme  avec  traverse  destince  a  eleverle  point 
d  attache  116  » 

Char  a  bennes  de  Frontignat,  portant  400  kilogr. 
dans  a  bennes   78,10 

Char  a  caisse  contenant  600  kilogr.  de  houille.  .  83,48 

Char  a  caisse  a  bascule  contenant  y5o  k.  de  houille.  1 7$  » 

Les  poids  de  ces  chars  sont  les  suivants  : 

Char  a  bennes  ordinaire  du  Janon.  .  .  ig5k.  } 

Les  4  bennes  i5o      j  ^  * 

Char  a  bennes  de  Frontignat.  ....  180 

Ses  deux  bennes  160      j  ^ 

Char  a  caisse   180 

Char  a  caisse  a  bascule   355 

Par  suite,  les  pertes  d'effet  utile  dues  au  poids 
de  ces  vehicules  sont  respectivement  0,3^,  o,45 , 
o,23  ,  o,3a.  Dans  le  trainage  ce  rapport  est  d'en- 
viron  o,q5.  On  sait  qu  il  varie  de  0,27  a  o,38  dans 
les  waggons  et  les  voitures  de  terre ,  et  qu'il  est 
d'environ  o,25  dans  les  bateaux.  Aucun  decessys- 
t&mes  de  transport  n  a  done  d'avantage  bien  mar- 
qu£  sous  ce  rapport. 

Voici  main  tenant  quel  est  Teffet  utile  des 
liorames  et  des  chevaux  sur  les  chemins  de  fer  de 
mines.  Je  ne  citerai  a  cet  egard  que  deux  mines. 
La  plupart  des  autres  presentent  de  trop  fortes 
pentes  et  contre-pentes ,  ou  de  trop  petites  lon- 
gueurs, ou  ne  sont  pas  encore  definitivement  or- 
ganises sous  ce  rapport. 

A  Roche-la-Moii&re ,  un  homme  fait  aisement 
4o  voyages  en  menant6oo  kilogrammesde  houille. 
La  distance  est  de  23s  metres  et  la  pente  de  0,002; 
ce  qui  correspond  a  5.568  kilogrammes  transpor- 
ts a  un  kilomfetre. 


■ 


Digitized  by  Google 


» 


444  TRANSPORT  INTERlftUR 

Au  Janon ,  un  cheval  de  force  nioyenne  fait  ao 
voyages,  en  trainant  7  chars  a  bennes  contenant 
4.200  kilogrammes  de  houille.  La  distance  est  de 
55o  metres,  et  la  pente  est  de  o,oo5;  ce  qui  cor- 
respond a  46.200  kilogr.  transported  a  1  kilom. 

En  comparant  ces  chiffres  de  transport  aux 
chiifres  les  plus  eleves  obtenus  pour  les  autres  mo- 
des de  transport,  on  trouve  que  les  frais  de  trans- 
port par  quintal  metrique  et  par  distance  de  100 
metres  sont  a  peu  pres  le*  suivants  : 

Sur  le  sol  des  galeries. 

Portt»urs  of,o8oo 

TYaJrieurs  o  ,o3oo 

Chcvam  •  o  ,0170 

Sur  les  chemins  de  fer. 

Hommes  or,oo45 

Chevaux  o  ,0010 

L'emploi  des  chemins  de  fer  etdes  chevaux  dans 
les  mines  a  done  eu  pour  eflFet  de  diminuer  tres- 
notablement  les  frais  de  transport  interieur,  tout 
en  etendant  l'exploitation  a  de  bienplus  grandes 
distances ,  et  d'augmenter  Fex traction. 

Ce  pendant  les  chemins  dc  fer  presentent  dans 
les  mines  quelques  inconvenient^  qui  les  rendent 
moins  avantageux  qu  au  jour,  et  qui  me  porteraient 
a  ne  les  adopter  que  pour  des  distances  de  plus  de 
200  metres.  Ainsi ,  a  une  part  les  irregularites  de 
gisementqui  contournent  iorcement  lespentes  des 
galeries;  le  deplacement  des  points  de  charge- 
ment ,  la  frequence  des  rencontres  par  suite  de  la 
necessity  de  faire  alterner  les  remontes  avec  les 
descentes;  les  embarras  resultant  d'un  saut  hors  de 
la  voie  dans  des  sealeries  etroites,  la  diiliculte  des 
chargements  et  ctechargements,  etc;  d'un  autre 
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c6t6 ,  le  chemin  de  fer  ne  pouvant  suivre  pied  k 
pied  l'abattage ,  il  faut  avoir  un  transport  acces* 
soire  entre  les  tailles  et  le  chemin.  Souvent  aussi 
celuici  naboutit  pasjusqu'au  puits,  le  terrain 
n'etant  pas  assez  solide  pour  fairede  grandes  re- 
cettes. 

En  fin ,  il  est  une  autre  cause  qui  s'oppose  qucl- 
quefois  a  l'&ablissement  de  ces  chemins.  On  sait 
en  effet  que  dans  beaucoup  de  mines  de  houille 
existant  dans  des  terrains  disloques,  la  pression 
exerceesurlespiliers  fait  remonter  le  sol  schisteux 
des  galeries,  en  sorte  que  celles-ci  (inissent  sou- 
vent  par  se  fermer  au  bout  de  quelques  annces. 
C'est  m^me  sur  ce  fait  qu'est  fonde  le  systeme 
Sexploitation  par  tranches  horizontales  dans  les 
princi pales  mines  de  Rive-de-Gier.  Aux  environs 
de  Saint-Etienne  il  n'y  a  guere  que  la  mine  de  la 
Chana  dans  laquelle  cet  effet  soit  marque;  dans 
cettemine,  ainsi  que  dans  celle  de  Sainte-Foy 
(Rhone) , on  a  etc  ol>liged'enlever  les  chemins  de 
ferqu  on  y  avait  poses.Quant  a  Rive-de-Gier,  cetle 
mooilite  du  sol  a  emp6ch£  presque  partout  la 
construction  de  ces  chemins. 

C  est  dans  le  but  de  remedier,  au  moins  en  par- 
tie,  a  cet  inconvenient  que  Ton  etablit  en  i83i, 
dans  une  par  tie  des  mines  dela  Grande-Croix,  un 
chemin  de  fer  suspendu.  Voici  quelle  en  est  la 
disposition  (  fig.  i  o  )  : 

Le  rail  est  forme  de  barres  de  o"\o47  de  largeur 
sur  om,oi8  d^paisseur,  posees  a  plat  preaque  sur 
le  bordd'une  longrine  a ,  au  moyeo  de  boulous  a 
tete  noye*e.  La  longrine  est  portde  a  i^^oau-des- 
sus  du  sol  par  des  pa  tins  b  fixes  par  des  bouJons 
anx  montants  du  boisage  et  retenus  superieu- 
lement  par  deu.v  ('triers  c,  le  tout  en  sapin. 
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Sur  le  rail  estplacee  une  poulie  {fig.  1 1),  tour- 
nantdans  un  petit  essieu  de  om,o3  de  diam&tre, 
coude  verticalement  autour  de  la  longrine,  en  se 
terminant  par  un  crochet  plac£  a  un  ou  deux 
centimetres  au-dela  du  plan  vertical  passant 
parl'axe  du  rail.  A  ce  crochet  est  suspendue  une 
benne  contenant  200  kilogrammes  de  houille. 
Quatre  bennes,  portees  chacune  par  une  poulie 
semblable,  sont  liees  h  la  file  et  trainees  par  un 
cheval  qui  suit  la  longrine.  La  fig.  12  presen teles 
dispositions  d'une  double  rencontre.  Aux  extre- 
mites  du  chemin,  le  sol  se  relfeve  pour  suspendre 
et  decrocher  les  bennes. 

Les  frais  d'etablissement  d'un  pareil  chemin 
sont  les  suivants  : 

Fer.  6k,*2  a  of,36  2f,^4 

forage des  bandes  0,10 

Uoulons  et  clous  o  ,81 

Bois  2  ,14 

Po&e  o  ,60 

Prix  du  metre  S(tgo 

non  compris  les  montants ,  qui ,  h  la  Grande- 
Croix  ,  sont  assez  multiplies  dans  le  boisage  pour 

3u'il  n'en  faille  pas  de  nouveaux ,  mais  qui ,  dans 
es  mines  neuves,  porteraient  ce  prix  k  7  fr.  au 
moins.  11  fautremarquer  en  outre  que  le  rail  est  trop 
plat,  et  devrait  avoir  om,028  au  lieu  de  0,018,  ce 
qui  a  obligl  d'evider  la  longrine  pour  recevoir  les 
rebords  de  la  roue ,  et  cela  augmenterait  encore  le 
prix  ci-dessusde  1  fr.  22  c. 

Le  vehicule  d'une  benne  coute  27  fr.  85  c;  c  est 
done  1 1 1  fr.  4°  c-  P°ur  *e  vehicule  de  800  kilo- 
grammes de  houille. 

Sur  ce  chemin  un  cheval  m£ne  800  kilogrammes 
k  200  metres  de  distance,  et  fait  i5  voyages.  Ce 


• 
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qui  donne  seulement  2.400  kilogrammes  traus- 
portes  a  1  kilometre.  Ce  ri est  qu'un  peu  plus  de 
deux  fois  1'eflet  des  chevaux  tiainant  sur  le  sol  de 
la  meme  mine. 

Ce  systfeme  peut  s'^tablir  dans  des  mines  a  sol 
mobile ,  parce  qu  il  est  moins  souleve  ,  et  quon 
peut  reparer  le  sol  sans  entraver  le  service.  Mais 
il  a  de  grands  inconvenients ,  relativement  au  d£- 
faut  de  stabilite  du  vehicule,  aux  ballottements 
qui  absorbent  une  grande  partie  de  reflet  utile  du 
cheval,  et  aux  reparations  plus  frequentes  qu'il 
exige.  II  coute  d'ailleurs  plus  cher  que  le  systfcme 
ordinaire.  Aussicclui  de  la  Grande-Croix  est  le 
seul  qui  ait  ete  construit  de  cette  manure. 

Ce  systeme  de  chemin  suspendu  n'ayant  pas 
reussi ,  on  pourrait  chercher  a  remedier  directe- 
ment  a  la  mobilite  du  sol ,  enboisant  tres-#olide- 
ment  la  galerie  au  moyen  de  cadres  complets 
{fig.  1 3) ,  dont  la  semelle  serai  t  composee  de  deux 
pieces  faisant  voute.  Les  cadres  etant  faits  en  bois 
les  plus  forts ,  et  £tant  bien  serr£s  contre  les  pa- 
rois  de  la  galerie ,  les  semelles  resisteraient  pen- 
dant un  temps  assez  long  a  la  poussee  verticale.  On 
etablirait  sur  ces  semelles  un  remblai  pour  porter 
les  traverses  du  chemin  de  fer  ordinaire. 

§  II.  Des  chemins  de  bois  et  dc  pierre. 

Ces  chemins  ne  presentant  que  tr£s-peu  d'inte- 
r&t ,  je  n'en  dirai  qu  un  mot. 

On  se  servaitdans  ces  derniferes  annees  a  Roche- 
la-Moli&re  d'un  chemin  de  bois  forme  de  deux 
longrines  en  pin  de  om,38  sur  o,n,o5,  chevillees 
sur  des  traverses  de  om,27  sur  on»,o5 ,  et  distantes 
d'environ  2  metres.  L'intervalle  de  om,o4  entreles 
deux  longrines  guidait  la  t£te  d'un  chien ,  dont 
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Favant-train  pouvait  tourner  autour  d  une  chappe 
verticale  placee  au-dessous  de  la  caisse.  Ce  chien 
pesait  1 20  kilogrammes.  Le  prix  d'un  mitre  d'un 
.    pareil  chemin  dansce  pays  est  d'environ  3  fr.  a5  c. 

Un  homme  menait  ainsi  400  kilogrammes  a  600 
metres  de  distance ,  sur  une  pente  d'environ  o,o35. 
II  faisait  1 3  voyages  par  jour,  ce  qui  correspond  a 
3.i2okilogrammestransportes  a  1  kilometre.  Cest 
main  tenant  le  chemin  de  fer  dont  il  a  et£  ci-des- 
sus  question  qui  Fait  le  service  de  la  raeme  mine. 

II  n'existe  qu'un  seul  chemin  de  pierre  dans  les 
mines  de  la  Loire.  Cest  celui  construit  depuis 
tres-longtemps  au  puits  Neuf  de  la  Grande-Croii. 
Sa  longueur  est  de  160  metres,  et  il  montede  14* 
vers  le  puits.  II  est  form£  (fig.  i4)  de  deux  lignes 
de  pierre  de  gres  houiller  presentant  un  rebord 
interieur  qui  guide  les  roues. 

Le  prix  du  metre  courant  de  ce  chemin  est  le 
suivant  : 

Pierre  4f»35 

Pose  o  >nn 

Deblai  et  remblai  o  ,%o 

Prix  peu  inferieur  a  celui  des  chemins  de  fer 
comparativement  surtout  aux  services  que  rendent 
ces  deux  genres  de  voie. 

L'£tablissement  du  chemin  de  pierre  de  la 
Grande-Croix  a  eu  pour  but  d'eviter  le  transbor- 
dementde  la  houille.La  houille  est  en  effettraus- 

rortee  de  cette  maniere  dans  la  ra^ne  bennequi 
£leve  au  jour.  Cette  benne,  contenant  5 20  kilo- 
grammes, est  mont^e  sur  4  roulettes.  La  machine 
a  vapeur  de  la  force  d'environ  a3  chevaux,  re- 
morque  quatre  dc  ces  bennos  jusquau  bas  du 
puits,  et  ensuite  elta*  les  eleve  successivenient 
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RAPPORT 

A  Monsieur  le  Prefet  du  Gard  sur  I'emploi  de 
la  vapcur perdue  des  machines  a  haute  pres- 
sion  dans  les  filatures  de  soie ,  dapres  le 
sjsteme  de  M.  Puget,  <T  J rpaillargues ,  bi  e- 
vete(i); 

Par  M .  VARUS  ,  ingeniear  de*  mines. 


On  sait  que  dans  toutes  les  machines  a  vapeur 
la  chaleur  developp^e  par  le  combustible  sous  la 
chaudtere  ,  apr6s  avoir  produit  Teffet  demande , 
aecbappe  librement  bors  de  Fatelier. 

Tantot,  comme  dans  les  machines  a  conden- 
sation ,  la  chaleur  est  entrainee  dans  un  courant 
d'eau  ,  tantot,  comme  dans  les  machines  sans 
condensation ,  elle  se  perd  avec  un  courant  de 
vapeur. 

Eau  chaude  ou  vapeur,  la  chaleur  est  £gale- 
ment  perdue  tant  qu  on  laisse  leau  couler  a  la 
surface  du  sol  ou  la  vapeur  se  dissiper  dans  l'at- 
mosph&re. 

Dans  toutes  les  circonstances  ou  la  rarete  du 
combustible  present  d  en  obtenir  le  plus  grand 


(i )Ce  rapport  a  ete  fait  sur  l'invitationde  M.  le  prefet  du 
«ard ,  a  l'occasion  d'unc  demande  en  prolongation  de 
brevet  formee  par  M.  Puget,  d'Arpaillargues ,  et  dans  le 
*>ut  d  eclairer  la  chambre  du  commerce  de  Mmes  surcette 
reclamation 
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effet  utile,  on  asonge  naturellement  a  faire  em- 
ploi  de  la  chaleur  renfermee  dans  1'eau  sous  Tune 
ou  sous  Fautre  forme. 

En  general ,  on  n'a  jamais  manque*  d'en  utilise r 
une  partie  pour  eleverde  quelques  degres  la  tem- 
perature de  Teau  alimentaire  de  la  chaudiere  a 
vapeur.  Mais  cet  emploi  est  tres-limite,  surtout 
dans  les  machines  de  la  premiere  espece,  oil  la 
temperature  de  Teau  de  condensation  n'excede 
pas  35  a  45°  c. 

Quant  aux  autres  usages,  on  .voit  qu'excepte 
pour  des  bains  il  est  difficile  d'utiliser  l'eau  de 
condensation  a  cause  de  sa  basse  temperature ,  et 
que  cet  emploi  lui-m£me  est  fort  limitc  par  la 
nature  des  choses. 

Le  courant  de  vapeur  a  ioo°,  qui  sechappe  des 
machines  a  vapeur  sans  condensation ,  a  toujours 
paru  susceptible  de  nombreux  emplois.  Rien  de 
plus  naturel  que  de  chercher  a  employer  cette 
vapeur  perdue,  soit  pour  lechauffage  des  ateliers, 
sechoirs',  etuves,  etc.,  qu  emploient  tant  d'indu- 
s tries,  soit  pour  le  chauifage  des  liquides  par  cir- 
culation ou  par  bouillonnement. 

Cette  idee  si  simple  peut  s'£tre  presentee  a 
beaucoup  de  personnes ,  mais  on  doit  a  M.  Puget 
de  l'avoir  reahsee  en  grand,  et  d'avoir  demontre 

Far  1'expeVience  la  facilite  de  son  application  et 
economie  qui  en  resultait. 

Place*  au  centre  de  la  filature  des  cocons,  dans 
le  departement  du  Gard ,  ou  Vindustrie  de  la 
soie  est  dominante,  M.  Puget  a  songe  d'abord 
a  appliquer  sa  conception  aux  filatures  qui  em- 
ploient la  vapeur  comme  moyen  de  chauffer  les 
Lassiues. 
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Une  filature,  ainsi  chauftee,  peut  etre  mue 
soit  a  bras  d'hommes,  soit  par  un  manege,  soit 
par  un  cours  d'eau  ,  soit  par  la  vapeur.  Le  vent 
ne  peut  convenir  a  cause  de  son  irregularis?  et 
des  chomages  ruineux  qui  resulteraient  du  calme. 

La  quantite  de  vapeur  ou  de  combustible  con- 
somm^e  pour  le  moteur,  quand  on  emploie  les 
machines  a  feu,  est  bien  iuferieure  a  celle  qui 
est  necessaire  pour  chauffer  les  bassines.  Ainsi, 
de  grandes  filatures  a  Alais  emploient  environ 
i  cheval-vapeur  pour  35  ou  4o  tours ,  et  con- 
sommcnt  pour  cet  objet  environ  ^  a  8  kil.  de 
houille  par  heure,  tandis  que  pour  chauffer  35 
ou  4o  bassines  il  faut  au  moins  ioo  kil.  de  va- 
peur dans  le  meme  temps ,  repr&entant  une  con- 
sommation  de  a5  a  3o  kil.  de  houille,  cest-a-dire 
trois  a  quatre  fois  plus  grande  que  celle  quexige 
le  moteur. 

Dans  ce  cas  particulier  ^application,  M.  Puget 
a  £te  conduit  a  renverser  le  probleme ,  et  au  lieu 
de  chercher  a  tirer  parti  du  su peril u  de  la  chaleur, 
le  moteur  etant  donne* ,  il  s'est  agi  pour  lui  d'ex- 
traire  pour  un  usage  quelconque  la  force  motrice 
renfermSe  implicitement  dans  une  masse  de  va- 
peur ou  de  combustible  destinee  par  la  nature  des 
choses  a  produire  dans  une  industrie  quelconque 
un  effet  calorifique  donne. 

Envisagee  sous  ce  point  de  vue,  la  question  se 
presente  sous  un  point  de  vuebeaucoup  plus  neuf, 
et  tout  entier  ( a  ma  connaissance  au  moins  )  de 
1 'invention  de  M.  Puget. 

La  solution  n'offrait  aucune  difficulty"  th^orique. 
Former  dans  la  chaudi&re  la  vapeur  d'eau  k  une 
region  superieure  a  celle  de-  latmosphere;  la 
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faire  passer,  k  travers  one  machine  a  vapeur  sans 
condensation;  puis,  a  sa  sortie,  la  faire  arriver 
dans  Fappareil  de  chauffage,  appareil  que  je  sup- 
pose donne  d'avance,  et  qui  peut  Stre  tel  qu'on 
voudra  Vimaginer,  excepte  qu'il  doit  fonctionner 
a  la  pression  atmospherique. 

Dans  l'application  particuliere ,  dans  laquelle 
M.  Pugetsest  renferme,  la  vapeur  est  produite 
dans  une  chaudiere  de  tole  susceptible  de  sup- 
porter une  pression  interieure  de  plusieurs  atmo* 

Spheres;  elle  entre  dans  un  cylindre  oscillant, 
ont  la  tige  fait  niouvoir  un  volant  qui  commu- 
nique le  mouvement  aux  tours  par  des  courroies, 
et  par  des  excentriques  aux  pompes  a  eau  froide 
et  alimentaire.  De  cette  maniere  les  tours  son! 
mus  par  la  force  perdue  renfermee  dans  la  va- 
peur. 

Comme  a  toutes  les  innovations,  on  a  fait  beau- 
coup  ^objections  a  cette  invention,  digne  d'etre 
accueillie  avec  tant  d'empressement ;  la  princi- 
pal e  etait  qu  il  y  aurait  destruction  de  chaleur 
dans  la  dilatation  de  la  vapeur  b  travers  la  ma- 
chine, et  que  l'lconomie  de  combustible  n  aurait 
rien  de  reel. 

Cette  objection  est  plus  sp^cieuse  que  fondee ; 
car,  d  une  part,  il  est  admis  pour  constant  qu'un 
kilogramme  d'eau  exige  la  m£me  quantity  de 
chaleur  et  partant  de  combustible  ,  pour  e"tre  re- 
duit  en  vapeur,  quelle  que  soit  la  pression  :  ainsi 
il  est  indifferent,  sous  ce  rapport,  de  produire 
dans  la  chaudiere  la  vapeur  a  telle  ou  telle  pres- 
sion, sauf  la  tres-petite  perle  qu'il  y  a  a  chauffer 
une  chaudiere  a  un  degre*  plus  £lev£,  k  cause 
qu  elle  d£pouille  moins  bi*n  la  tumee  de  son 
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excesde  chaleur.  De  plus,  oil  se  ferait  la  perte 
constante  de  chaleur  annoncee  par  les  critiques? 
Ce  ne  peut  £tre  dans  le  cylindre,  ou  la  perte  par 
rayonnement  estpresqueinsignifiante,  etpourrait, 
a  la  rigueur,  6tre  prevenue  par  une  enveloppe 
non  conductrice* 

II  peut  £tre  interessant  de  savoir  quelle  somme 
de  force  mot  rice  on  peut  retirer  d'une  consom- 
mation  donnee  de  vapeur  ou  de  combustible ,  sans 
uuire  a  Teffet  principal,  qui  est  suppose*  etre  ici 
le  chauffage. 

Si  on  appelle  : 

M  le  poids  (  en  kilogrammes )  de  vapeur  consomme  en 
une  seconde ; 

T,  1'exces  sur  ioo°  de  la  temperature  de  la  vapeur  dans 

la  chaudiere ;  • 
a ,  1  aire  du  piston  a  vapeur  en  metres  carres  ; 
t> ,  sa  vitesse  ou  l'espace  qu'il  parcourt  en  une  seconde ; 
p ,  la  pression  absolue  de  la  vapeur ,  une  atmosphere 

e'tant  prise  pour  unite ; 
J,  le  poids  (  en  kilogrammes )  d'un  metre  cube  de  vapeur 

dans  la  chaudiere ; 
E ,  reflet  utile  mecanique ,  le  cheval-vapeur  etant  pris 

pour  unite  egale  a  75  kilogrammes  elevesa  1  metre  en 

une  seconde. 

La  pression  en  kilogrammes  sur  le  piston  sera 
egale  k  son  aire  mul  tipfiee  par  le  poids  a  une  atmo- 
sphere sur  un  metre  earn* ,  repete  autant  de  fois 
au'il  y  a  d'atmospheres  effectives,  c'est-k-dire  une 
de  moins  que  dans  la  chaudiere,  soitio.ooo  a 

—  1  );  (on  suppose  une  atmosphere  egale  & 
io"  d'eau  en  nombres  ronds ).  En  multipliant 
cette  presaion  par  la  vitesse  v  on  aura  le  nombre 
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tie  kilogrammes  souleves  a  1  met.  en  1",  et  en  di- 
sant  par  7;!  on  aura  l'effet  utile 

Le  volume  de  vapeur  consomme*  en  1"  sera 
£gal  au  volume  engendre*  pendant  le  m£me  temps 
par  le  piston ,  savoir  av .  Le  poids  sera  avd,  qui  est 
egal  a  M.  Ainsi  on  a  une  deuxieme  equation 

avd=M. 

On  peut  eliminer  3  en  fonction  de  T,  car  en  appe- 
lant Ale  poids  d'un  metrecube  de  vapeur  a  1  oo°,  sa- 

voir  5qo  gr.  ou  ok,5q,  on  a       - .  —  — . 

v    0  v         A    1  i4-o,oo375(ioo4-T) 

En  remplacant  A  par  0,59,  effectuant  les  calculs 
et  les  reductions ,  les  deux  Equations  deviennent : 

E  =  226  M  ( 14-0,0027  T )  (  1  —  -  ) 

P 

IV1 

av  =  1.695  —  (  14-0,0027  T  ) 

On  voit  qne  E  contient  dans  un  de  ses  facteurs 

le  terme  soustractif —     Done,  plus  lapression 

sera  grande,  plus  reflet  utile  augmentera,  ce  qui 
(kait  facile  a  prevoir.  On  voit  meme  que  le  terme 
affecte  par  la  temperature  T  croit  aussi  avec  elle, 
en  sorte  que,  par  ces  deux  motifs,  il  para i trait 
avantageux  d'augmenter  la  pression. 

La  pression  etant  choisie ,  et  partant  la  tem- 
perature ,  on  voit  que  av  est  donne*  par  la  seconde 
Equation ;  c  est  en  volume  la  defense  de  vapeur 
en  i".  Si  on  se  donne  encore  qu'il  convient 
tie  ne  faire  varier  qu'entre  des  limites  etroites, 
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on  voit  que  a ,  Taire  du  piston  a  vapeur,  sera 
d&ermine\ 

Appliquons  h  ces  formules  les  donnees  d'une 
filature  de  80  bassines,  dans  laquelle  la  consom- 
rnation  de  combustible  serai t  en  nombres  roods 
de  8ook*  de  houille  par  jour  de  seize  heures.  Dans 
des  appareils  de  chauffage  m£diocres  on  aura  au 
moins  4k*  de  vapeur  pour  ik-  de  houille,  soit  3200 
en  16  heures,  ou  bien  ok,,o555  en  1''.  Ainsi ,  soit 
M  =2  o,555 ,  supposons  qu'on  veuille  marcher  k 
3  atmospheres  de  predion  relative  et  4  de  pres- 
sion  absolue/?  =  4  etT  =  44>  T  =  45J>  4  >  ^ 
pres  la  table  nouvelle.  Avec  les  nombres  on  aura 
E  =  io,5a  et  tfv=o,0263.  Si  nous  supposons  de 
plus  que  le  piston  marche  avec  une  vitessede  1* 
en  1",  on  aura  y  =  1,  et  la  surface  du  piston  en 
mitres  carr£s  sera  a  =3  0,0263 ,  et  en  decimetres 
carres  a  —  2**'  w*,63.  Ainsi  la  force  dispomble 
serait  denviron  10  chevaux  et  demi ,  et  la  surface 
du  piston  serait  un  peu  plus  de  deux  decimetres 
carres  et  demi. 

De  ce  calcul  il  faut  n£anmoins  beaucoup  ra- 
battre,  car  il  y  a  des  causes  de  perte  par  les  (rotte- 
ments,  les  fuites  de  vapeur,  la  deperdition  dc 
chaleur  par  rayonnemenl.  En  ivaluant  la  distrac- 
tion de  forces  a  la  moilie  de  ce  qui  est  donne  par 
le  calcul,  il  resterait  encore  une  force  de  5  k 
6  chevaux  disponible.  C'est  bien  plus  du  double 
de  ce  qu'il  faut  pour  faire  tourner  la  filature  et 
procurer  (au  moins  dans  les  circonstances  ordi- 
naires)  Feau  necessaire  au  service  des  bassines, 
uon  peut  evaluer,  dapresM.  Puget,  a  au  moins 
lit.  par  heure  et  par  tour. 
On  voit  de  suite  qu'ici  il  y  a  double  avantagesur 
les  moteursordinaires  a  condensation ;  carnon«seu- 
TomeX,  1 836.  3o 
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lemeut  Tcau  de  condensation  entraine  de  la  chaleur 
en  pure  perte ,  mais  encore  elle  a  exige  une  portion 
notable  du  moteur  pour  etre  ^levee ,  sans  qu'on 

f uisse  en  utiliser  qu  une  tr&s-petite  partie  pour 
alimentation. 

II  est  done  £tabli  qu'il  y  a  non  seulement  Eco- 
nomic de  combustible ,  mais  encore  acquisition 
gratuite  d'un  moteur  assez  considerable  en  sus  de 
celui  qu'il  faut  pour  mener  les  tours.  II  reste  a 
exposer  comment  M.  Puget  a  surmonte  les  diffi- 
cultes  provenant  de  Fintermittence  de  Temploi 
de  la  vapeur  dans  les  bassines,  i°  quand  une 
grande  partie  des  robinefs  k  vapeur  sont  fermes; 
2°  quand  une  grande  partie  est  ouverte  a  la  Ibis. 

Quand  toutes  les  (ileuses  ferment  leurs  robinets 
de  vapeur,  la  machine  motrice  s'arreterait  s'il  n  y 
avait  pas  uue  autre  issue  pour  la  vapeur.  Cetie 
issue  consiste  en  un  tuyau  plongeant,  de  im  en- 
viron, dans  une  bache  pleine  d'eau.  Au  moment 
ou  les  (ileuses  ferment  leurs  robinets ,  la  vapeur 
passe  dans  cette  eau ,  sy  condense  si  elle  la  trouve 
froide ,  la  fait  bouillonner  si  elle  la  trouve  chaude; 
au  moment  ou  Ton  rouvre  les  robinets  en  nombre 
suilisant,  la  vapeur  s'echappe  de  preference  par 
leurs  ouvertures,  attendti  qu  elle  riy  trouve  qu* une 
pression  de  10  centimetres  d'eau,  inferieure  a  celle 
de  la  bache.  G'est  dans  cette  bache  que  la  pompe 
foulante  puise  l'eau  alimentaire  dela  chaudiere. 
On  voit  done  que  si  le  chauffeur  a  soin  de  ralentir 
le  feu  quand  les  fileuses  ferment  leurs  robinets, 
la  vapeur  qui  s'echappera  dans  la  bache  s'y  con- 
densera  eutierement ,  et  la  chaleur  ne  sera  pas 
perdue  puisque  toute  cette  eau  est  deatinee  a  re- 
touraer  a  la  chaudiere. 
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Si,  au  contraire,  les  (ileuses  out  besoin  (Tune 
grande  quantite  de  vapeur  a  la  fois,  de  lout  ce 
que  la  chaudiere  peut  fournir  ,  par  exemple  le 
matin  au  moment  du  battage,  ii  estclair  que  si 
elles  ne  pouvaient  recevoir  la  vapeur  que  par  l'in- 
termediaire  de  la  machine  motrice,  il  laud  rait 
que  celle-ci  prit  une  vitesse  excessive  et  nuisible 
au  tirage ;  dans  ce  cas  le  chauffeur  a  sous  la  main 
un  robinet  qui  fait  communiquer  directement  la 
chaudiere  avec  les  bassines,  et  qui  fournit  le  sup- 
plement de  vapeur  indispensable. 

U  est  remarquable  qu'a  l'exception  des  cas  ex- 
tremes il  s'opere  habituellement  une  sorte  de 
compensation  par  l'acc£leration  de  la  machine 
quand  on  arr6te  quelques  tours. 

M.  Puget  a  fabriquS  lui-m6me  toutes  les  ma- 
chines en  activity  d'apres  ce  systfeme.  Leur  con- 
struction est  simple  et  peu  couteuse.  Elles  ont 
un  cylindre  oscillant ,  le  jeu  du  tiroir  est  produit 
par  V oscillation  du  cylindre. 

Jusqu'ici,  pour  ^viter  les  objections  quonaurait 
pu  faire  contre  Temploi  de  la  vapeur  a  3  ou  4  atmo- 
spheres effectives,  M.  Puget  a  renonce  a  tirer 
parti  de  tout  le  moteur,  excedant  celui  qui  est  ne- 
cessaire  aux  filatures.  L'aire  du  piston  est  beau- 
coup  plus  grande  qu'il  ne  le  faut,  et  la  vapeur 
dans  la  chaudiere  excede  a  peine  d'une  atmosphere 
la  pression  atmospherique.  On  voit  qu'alors  le 

terme  -  devient  { ,  ce  qui  reduit  de  7  ou  1  Teffet 
p 

ci-dessus  calcule.  D'ailleurs  le  prix  de  la  machine 
se  trouve  un  peu  augmente.  Ce  desavantage  est 
compense'  par  un  peu  plus  de  security  et  par 
Vavaatage  d  habituer  peu  a  peu  les  chauffeurs  et 
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raecanicicns  a  la  surveillance  des  machines  a  haute 
pression. 

J'ai  reconnu  Fexactitude  des  principaux  fails 
contenus  dans  ce  rapport  dans  deux  etablissements 
apparlenant  a  MM.  Planchon  a  Saint-Hypolite. 
L'un  est  une  filature  de  44  tours  chauffes,  dont 
42  mus  par  la  machine.  Dans  le  courant  de  la 
campagne  £coul£e  le  proprietaire  a  consomme 
moyennement  i3q*  m*,25  de  houille  par  jour,  y 
compris  Fetoufifage  d  s  cocons.  11  faut  aioulerque 
Feau  froide  est  tr&s-abondante  et  que  fes  fileuses 
en  consomment  largement :  ce  qui  a  accru  la  con* 
sommation  de  combustible. 

La  machine  fait  5o  tours  en  une  minnte,  le 
piston  a  une  course  de  om',465  et  un  diamelre  de 
o,n',  1 8.  La  chaudi£re  est  cyliudrique  et  porte  deux 
bouilleurs,  le  tout  en  tole  a  double  clouure;  ses 
dimensions  sont  calculees  pour  une  filature  de 
55  tours. 

Dans  Fautre  filature  le  proprietaire  n'a  pu  nriu- 
diquer  d'une  maniere  precise  la  moyenue  de  sa 
consommation  pour  24  tours  chauffes,  dont  22 
mus  par  la  machine,  mais  il  m'a  assure  qu'il  avait 
eu  de  Feconomie  dans  son  chauffage  et  qu'il avait 
gagne  tous  ses  frais  de  tournage. 

Dans  ces  deux  Etablissements  on  n'emploie  la 
vapeur  qu'a  peine  a  1  atmosphere  de  tension  effec- 
tive. On  n'aurait  d'ailleurs  point  d'emploidu  su- 
perflu  de  la  force  motrice. 

En  resume,  je  pense  que  cette  application,  tout 
a  fait  nouvelle,  est  de  Ja  plus  grande  utilite,  et 
que,  dans  peu,  tous  les  lubricants,  eclaires  sur 
leurs  inter&ts  ,  adopteront  des  dispositions  ana- 
logues. Cependant  M.  Puget ,  se  trouvant  au  mi- 
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lieu  des  prejug£s  des  filateurs,  n'a  encore  place 
quun  petit  nombrede  sesappareils.  I)  serah  peuN 
etre  a  desirer,  m£me  dans  l'interdt  oublic,  qu'il 
fut  encore,  pendant  quelques  annees,  stimule  a 
les  propager  par  la  perspective  d'un  benefice  ex- 
clusif.  Autrement  cette  invention,  d'une  haute 
utilite  ,  risquera  d'etre  etoufiee  a  sa  naissance  par 
lesprit  de  routine,  si  son  promoteur  ne  reste  pas, 
pendant  un  temps  suflisant,  interesse  a  la  faire  va» 
loir  et  a  la  repandre. 

Cette  disposition  n'a  6t6  Jusqu'ici  appliqude 
qu'aux  filatures  desoie.H  est  facile  d'indiquerdaus 
ce  casl'emploi  utile  qu'on  peut  faire  de  l'excedant 
de  la  force  motrice.  On  peut  dans  ce  pays,  ou  feau 
de  surface  est  si  rare  et  a  un  si  grand  prix  pour  Pa- 
griculture,  s'en  procurer  parce  moyen  unegrande 
masse  pour  des  irrigations,  car  c'est  precisement 
pendaut  ies  mois  de  secheresse  que  ces  sortes  d'u- 
sines  sont  en  activity.  Dans  d'autres  circonstances 
on  peut  faire  mouvoir  desnioulinsa  farine,  res- 
source  d'autant  plus  utile  que  les  cours  d'eau  sont 
dess^ches  a  cette  £poque  qui  coincide  avec  le  mo- 
ment de  la  r£colte  des  c£r£ales. 

EnCn,  partoutouun  cours  d'eau  sert  de  tno- 
teur,  ce  supplement  de  force  gratuite  peut  servir 
a  compenser  son  affaiblissement  dans  la  saison 
seche. 

Quand  cette  disposition  sera  mieux  appreci£e, 
comment  douter  qu'elle  ne  produce  uue  revo- 
lution dans  les  villes  manufacturieres  ou  le  com- 
bustible devient  de  plus  en  plus  rare  et  cber. 
Partout  ou  on  emploie  la  vapeur  comme  moyen  de 
chauffage ,  dans  les  ateliers  de  tei ntu res ,  les  brasse- 
ries, les  papeteries,  les  edifices  chaufles  a  la  va- 
peur, m£me  dans  les  etablissemeute  de  bains  dans 
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les  grandes  villes ,  on  trou  vera  certainement  mille 
moyens  pour  un  d'utiliser  un  moteur  presquegra- 
tuit,  puisqu  il  ne  coute  que  Fintlret  ae  lacfaat  de 
la  machine.  Des  industries  denatures  di  verses  s'a<- 
coleront  les  unes  aux  autres  pour  s'entr  aider  reci- 
proquement ,  et  cette  decouverte  fera  peut-etre 
fa  i  re  un  paa  a  Fesprit  d  association  en  matiere 
d'induatrie. 
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Sur  CJmcrique  du  Nord  ( i  ). 

Par  M.  MICHEL  CHEVALIER ,  Ingenienr  des  Mines. 

(Extraits.) 


L  Travaux  etablis  autourdes  mines  d* anthra- 
cite de  Pensjhanie. 

Les  mines  de  charbon  bituroineux  du  comtede 
Chesterfield  ,presde  Richmond,  en  Virginie,  sont 
liees  au  James-River  par  un  petit  chemin  de  fer 
praticable  pour  les  chevaux  seulement,  qui  a  cinq 
lieues  et  un  quart  delong,  et  a  coute  aoo,ooofr. 

Sarlieue,  materiel  compris.  Une  ibis  rendus  au 
euve,  les  charbons  sont  distribues  sur  tout  le  lit— 


(i)  Paris,  librairie  de  Charles  Gosselin  et  comp  ,  rue 
Saint-Germain  des  Pres,  n.  p.  i836.  —  a  vol.  in-8°,  avec 
aoe  carte  des  Etats-Unis  de  l'Amerique 

A  une  e'poquc  ou  plusicurs  de  nos  plus  riches  bassins 
houillers  sont  encore  prives  de  wies  de  communication 
economiques ,  a  l'aide  desque|£  seulement  le  combustible 
qu'on  en  extrait  pourrait  etre  amene  sur  les  principauz 
heux  de  consommation,  il  nous  semble  utile  de  reproduire 
les  deux  passages  suivants  de'  1'ouvrage  de  M.  M.  Cheva-' 
lier.  L'exemple  des  districts  carboniferes  du  Susquehannah 
et  de  la  Delaware ,  ou  la  creation  de  lieues  de  canaux 
et  de  chcuiins  de  fer  pendant  les  dix  dernieres  annees,  vient 
dedevelopper  une  extraction  de  55^,000  tonnes  de  com- 
bustible ,  indique  assex  l'avenir  qui  est  reserve  a  nos  bassins 
du  Gtrd  et  de  I'Avejron  quand  ils  seront  mis  en  commu- 
nication avec  les  vallre*  du  Rhone  etde  U  Garonne.  R. 
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toral.  en  concurrence  avec  les  houilles  bitumi- 
neuses  d'Angleterre  et  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Les  gites  d  anthracite  de  Pensylvanie  ontdonne 
lieu  a  une  masse  de  travaux  beaucoup  plus  consi- 
derable. 

Aujourd'hui ,  tout  le  long  du  littoral,  on  n'em- 
ploie  plus  guere  d'autre  combustible  pour  les  usa- 
ges doniestiques  et  pour  les  manufactures,  que 
1  anthracite  qui  existe  assez  exclusivement  dans 
un  district  assez  born£  de  la  Pensylvanie ,  parmi 
les  montagnessilu^es  entre  le  Susquehannah  etla 
Delaware.  11  degage  une  chaleur  plus  vive  et  plus 
soutenue  que  cello  du  bois,  qui  d'ailleurs  devenait 
cher,  et  convient  mieux  aux  hivers  rigoureux  que 
Ton  rencontre  en  Amerique  par  la  latitude  de 
Naples.  II  1'emporte  de  beaucoup  sur  la  houille 
bitnmineuse,  qui  est  presque  la  seule  conuue 
chez  nous.  11  brule  sansfumee;  il  est  beaucoup 
pluspropre  qu'elle,  il  ne  graisse  pas  les  tentures 
et  ne  noircit  pas  les  tapis.  Rien  n  est  plus  aise 
que  d'entretenir  un  feu  d'anlhracite;  un  foyer 
charge'  deux  ou  trois  fois  par  24  heures,  ne  s'e- 
teint  jamais,  rneme  pendant  la  uuit.  Les  domes- 
tiques,  dont  il  £pargne  le  travail ,  le  pr£(erent;  et, 
en  celte  matiere ,  commeen  plusieurs  autres,leur 
avis  est  plus  puissant  mie  celui  des  ma  it  res.  Son 
seul  inconvenient  est  oWrepandrequelquefois  une 
legere  odeur  sulfureuse.  On  s'en  sert  aussi  avec 
succes  sous  les  chaudieres,  et  Ton  commence 
meme  a  le  substituer  au  bois  sur  les  bateaux  a 
vappur. 

L*  extraction  d'anthracite  est  done  considerable. 
Divers  canaux  et  chemins  de  fer  ont  ete*  executes 
ou  s  executent  pour  le  conduire  des  mines  aux 
centres  de  consommation. 
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Les  lignes  princi pales  £tablies  ou  s'etablissant 
pour  desservir  ces  mines  sont : 

i°  Le  canal  du  Schuylkill ,  qui  mene  a  Phila- 
delphie  les  produitsdes  mines  voisinesdes  sources 
du  Schuylkill.  Son  developpement ,  de  Philudel- 
phiea  Port-Carbon,  ou  il  commence,  est  de  qua- 
rante-trois  lieues  et  demie.  II  a  coute  en  tout, 
avec  des  ^cluses  doubles  le  plus  souvent, 
16,000,000  de  francs,  soit  373,080  fr.  par  lieue.  II 
donne  20  a  a5  pour  100  de  revenu  net,  ct  trans- 
pose 400,000  tonnes  par  an. 

a°  Le  canal  de  Lehigh ,  qui  amene  a  la  Delaware 
les  prod LnLs  des  mines  situees  aux  sources  du  Le- 
high. II  a  dix-sept  lieues  et  demie  de  long ,  et  a 
coute  8,3oo,ooo  fr.,  ou  par  lieue  474>°00  fpf 

3"  Le  canal  lateral  a  la  Delaware  ;  il  part 
d'Easton  ,  au  confluent  du  Lehigh  ,  et  se  ter- 
mine  a  Bristol ,  a  la  t6te  de  la  navigation  mari- 
time. II  a  vingt-quatre  lieues  de  long,  et  a  coute* 
7,600,000  fr.,  ou  3 1 6,000  fr.  par  lieue. 

Cet  ouvrage  a  £te  execute  par  Tetat  de  Pensyl- 
yanie. 

4°  Le  canal  Morris,  qui  part  du  m£me  point 
d'Easton,  et  doitse  terminer  a  Jersey-City,  vis-a- 
vis de  New-Yorck.  II  sert  a  approvisionner  le 
marche  de  New -York  des  charbons  du  Lehish. 
II  se  distingue  en  ce  que  la  majeure  partie  des 
pentes  y  est  rachetee,  non  comme  a  Fordinaire, 
par  des  6cluses,  mais  par  des  plans  inclines,  dont 
le  plus  considerable  a  une  Elevation  de  3oro,5o,  et 
dont  la  manoeuvre  est  tres-simple.  L'ouvrage  a 
quarante-huit  lieues  et  demie ,  non  compris  deux 
lieues  qui  restent  a  faire  du  cote*  de  Jersey-City.  II 
coute  226,000  fr.  par  lieue,  environ  n,ooo,ooode 
francs  en  tout. 
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5°  Lc  canal  de  1'Hudson  k  la  Delaware  qui  mene 
dans  la  baie  de  Rondout,  sur  l'Hudson,  pr&s  de 
Kingston,  trente-six  lieues  au-dessus  de  New- 
York,  Fantbracite  des  mines  voisines  de  la  Dela- 
ware. Ce  charbon, •arrive  des  montagnes  i Hones- 
dale  par  un  chemin  de  fer  de  six  lieues  et  demie, 
eutre  )a  dans  le  canal  qui  a  quarante-trois  lieues. 
Le  chemin  de  fer  a  coute  1,600,000  fr. ,  ou 
a5o,ooo  fr.  parlieue,  avec  son  materiel.  Le  canal 
a  cout£  1 2,600,000  fr.,ou  293,000  fr.  par  lieue. 

6*  Le  chemin  de  fer  de  Pottsville  a  Sunbury  , 

3ui  doit  conduire  au  Schuylkill  canalise  les  pro- 
mts des  mines  situles  dans  le  massif  des  monta- 
gnes, entre  le  Susc|uehannah  et  les  sources  du 
Schuylkill.  II  est  remarquable  par  des  plans  incli- 
nes a  une  extreme  haraiesse;  la  pente  de  quel- 
ques-uns  est  de  a5  etde  33  pour  100;  ils  sont  des- 
servis  par  des  moyens  ingenieux  et  £conomique$. 
La  longueur  de  ce  chemin  est  de  dix-sept  lieues 
trois  quarts.  II  coutera  environ  6,000,000  de  fr., 
soit  3o8,ooo  fr.  par  lieue  (1). 

7°  Le  chemin  de  fer  de  Philadelphie  k  Rea- 
ding, aujourd'hui  en  construction,  aui  fera  con- 
currence a  la  canalisation  du  Schuylkill.  II  aura 
vingt-deux  lieues  trois  quarts,  et  coutera  avec  le 
materiel  35o,ooo  fr,  par  lieue  environ.  On  se  pro- 
pose de  le  prolonger  jusqu'a  Pottsville;  la  dis- 
tance de  Pottsville  a  Reading  est  de  quatorze 
lieues.  On  aurait  alors  un  chemin  de  fer  continu 
de  cinquante-cinq  lieues,  entre  Philadelphie  et 
le  centre  de  la  vallee  du  Susquehannah. 

Outre  ces  sept  grandes  lignes,  diver ses  conipa- 

(i)  Ce  chomin  de  fer  n'aboutit  pas  directement  a  Potts- 
mMc;  i)  s'embranchc,  a  line  lieue  environ  de  certe  villc, 
sur  Ic  Mount-Carbon-Railroad. 
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gnies  de  mines  ont  dtabli  une  multitude  d'autres 
chemins  de  fer  de  moindre  importance  qui  vien- 
nent  s'y  embrancher.  11  en  avail  £te  cretf,  a  la  fin  de 
i8J4>  soixante-six  lieues  au  prix  de  6,000,000  de 
fr.;  ce  qui,  joint  aux  deux  cent  vingt-trois  lieues, 
et  aux  71,300,000  fr.desseptcommunications  pre- 
cedentes,  donne  tin  total  de  deux  cent  quatre- 
vingt-neuf  lieues,  et  de  77,300,000  fr. 

II.  Progres  de  V exploitation  de  t  anthracite  en 

Pensylvanie. 

En  181 4,  lorsque  les  Anglais  tenaient  les  Am^ 
ricainsbloqu&i  dansleurs  ports,  et  emp&chaient  la 
houille  de  Virginie  d'arriver  a  Philadelphie  par  la 
voie  de  mer,  qui  etait  la  seule  praticable,  quel- 
ques  fabricants,  qui  avaient  besoiu  de  charbon, 
avant  entendu  dire  qu'il  existait  un  gite  charbon- 
nier  prfes  des  sources  du  Schuylkill ,  en  firent  venir 
a  grands  frais  quelques  charretees ;  ils  ne  purent 
parvenir  a  Tallumer.  L'un  d  eux  M.  J.-P.  Wethe^ 
rill  m'a  dit  qu'il  avait  profit^  d'un  trou  dans  un 
champ,  aujourd'hui  couyert  de  rues,  et  qu'il  y 
avait  enterre  l'anthracite  pour  s'en  debarrasser. 
Le  ha  sard  fournit  cepcndant  une  demonstration 
irrecusable  dela  combustibilitedel'anthracite.  Un 
<ie  ceux  qui  en  avait  achete  l'avait,  eu  deses- 
poir  de  cause  9  abandonn£  en  tas  pr&  de  sa  mai- 
son.  Une  nuit  il  fut  eveille  par  une  clarte  assez 
vive  et  par  des  petillements :  c'etait  Tanthracite 
quis'£tait  embrase.  On  rep£ta  lesessais,  on  apprit 
a  manier  l'anthracite  :  on  construisit  des  four- 
neaux  de  forme  plus  appropriee  a  sa  nature, 
Maintenant  il  sert  a  tous  les  usages  domestiques. 
Au  nord,  sur  le  littoral,  on  ne  consomme  pan 
pas  d'autres  combustibles  dans  les  cuisines  et 
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dans  les  salons;  on  Temploie  dans  un  Ires  grand 
nombre  de  fabriqties  pour  chauffer  des  chaudieres. 
On  commence  h  s'en  servir  k  bord  des  bateaux  h 
vapcur.  Sur  le  Columbia,  qui  va  de  New-York 
a  Charleston ,  j'ai  vu  br  filer  de  (  anthracite  r^gulie- 
rement.  On  ne  brule  pas  autre  chose  sur  les  ba- 
teaux qui  vont  de  New-York  h  Jersey-City,  de 
J'autre  cote  de  FHudson.  En  i836,  le  doctear 
Hott  Va  essaye  avec  succes  sur  les  bateaux  k 
vapeur  Novelty,  entre  New-York  et  Albany. 

Xi'anthracite  n'existe,  au  moins  n'est  exploiti 
qu'en  Pensylvanie ,  dans  les  montagnes  comprises 
entre  le  Susquehannah  et  la  Delaware.  11  y  a  trois 
centres principaux  Sexploitation;  1'unaux  sources 
du  Schuylkill,  Tautre  i  celles  du  Lehigh,  le  troi- 
sieme  a  celles  du  Lackawaxen.  Ces  trois  cours 
d'eau  sont  des  affluents  de  la  Delaware.  Le  ta- 
bleau suivant  montre  quelle  a  ete  chaque  an  nee 
la  quantite  de  tonnes  d'anthracite  extraites  et  con- 
duiles  au  marche  depuis  Forigine  jusqu  &  present* 
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APPLICATION 


De  [air  chaud  et  de  la  vapeur  aVeau  aux  souf- 
Jleries  dans  les  forges  de  marechaux  (i). 

M.  Guenyveau,  professeur  de  m&allurgie  a 
l'ecole  des  mines  de  Paris,  propose,  dans  un  ou- 
vrage  fort  interest-ant  sur  de  nouveaux  proc£des 
mctallurgiques,  l'emploi  d'un  melange  d'air  et 
de  vapeur  deau  pour  les  souffleries  des  foyers 
d'afliuerie.  11  pense  qu'on  pourrait  essaver  fusage 
de  ce  melange  avec  espoir  de  succ&s.  Nous  nous 
empressons  de  faire  connaitre  les  rlsultats  d'ex- 
penences  qui  ont  et£  faites  en  Wurtemberg  avec 
ce  melange,  dans  les  forges  de  marechaux,  et 

?[ui  conduiront  peut-eHre  a  les  tenter  aussi  dans 
es  foyers  d'allinerie.  Les  details  que  nous  allons 
donnersont  ompruntes  au  n°  3g,  annde  1 835 ,  de 
la  feuille  hebdomadaire  du  Wurtemberg. 

Ce  journal  d£crit  de  la  maniire  suivante  Tap- 
pareil  imagine  par  M.  Gross,  marechal-instructeur 
k  Tccole  veterinaire  de  Stuttgard  : 

«  L'appareil  dont  se  sert  M.  Gross  est  di- 
vis£  en  deux  parties  principales,  dont  Tune  est 
destinee  au  chauffage  de  Tair,  et  Tautre  au  dega- 

!jement  des  vapeurs  aqueuses  conduites  sur  le 
oyer  pour  le  vivifier. 

i)  La  premiere  se  forme  d'une  caisse  en  fer  fondu 
de  2  pieds  de  hauteur,  sur  i  pied  ;  de  largeur, 
et  6  pouces  de  profondeur,  posee  de  mamire  & 
fermer  le  fond  du  foyer  contre  lequel  s'appuie  le 

(i)  Journal  de  C  industrial  et  du  capitaliste ,  par 
MM.  A.  P*rdonn«t,  J.  Burat,  E.  Flachat,nov.  i836,  p.  3oo. 
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brasier.  Le  cote  de  cette  caisse ,  expose*  ainsi  im- 
m^diatement  a  Vardeur  du  feu  ,  doit  n£cessaire- 
raent  avoir  plusieurs  pouces  d'epaisseur,  plus  par 
en  bas  que  par  en  haut,  afin  d'echauffer  et  de 
maintenir  constamment  Tair  qui  le  traverse  a 
une  temperature  convenable.  Des  feuilles  de 
tole  divisentl'interieurde  cette  caisse  en  plusieurs 
compartiraents ,  afin  que  Tair  puisse  s'y  echauffer 
egalement  partout.  Cependant  les  cloisons  et  les 
compartiments  qu  elles  fornient  sont  disposes  de 
maniere  a  gener  le  moins  possible  le  passage  de 
Fair,  et  ne  point  en  diminuer  la  vitesse,.ou,  ce 
qui  revient  au  meme,  a  ne  point  exiger  une  aug- 
mentation de  la  force  raotrice  du  soufilet. 

»  Immediatement  au-dessous  de  cette  premiere 
caisse  caloriiere  se  trouve  la  seconde ,  aussi  en 
fonte  de  fer,  de  8  pouces  de  profondeur,  formant 
une  chaudiere  a  vapeur.  En  haut,  vers  la  paroi 
posterieure,  se  trouve  une  ouverture  pour  y  in- 
troduce de  l'eau,  et  en  dessous  un  tuyau  avec  un 
robinet  pour  la  soutirer.  Cette  chaudiere,  placee 
dans  la  maconnerie,  doit  depasser  la  face  de  la  caisse 
caloriiere  de  quelques  pouces,  et  avancer  de  cela 
vers  le  foyer,  de  maniere  &  ce  que  le  brasier  re- 
pose dessus,  et  la  chaufie  a  un  degre  sullisant  pour 
en  developper  des  vapeurs,  qui  sortent  en  haut 
par  une  petite  ouverture ,  et  sont  conduites  sur  le 
feu  en  meme  temps  que  fair  chaufie. 

»  Les  dimensions  sus-indiquees  sont  calculees 
pour  unappareil  de  grandeur  moyenue,  pesant  en- 
viron a5o livres.  Au  resle ,  M.  Gross  a  fait  con- 
struire  des  appareils  de  trois  dimensions  diffe- 
rentes  pour  des  forges  plus  ou  moins  importantes. 
Pour  celles  de  la  plus  grande  dimension ,  la  caisse 
caloriftre  a  7  pieds  -  de  hauteur,  2  pieds  de  lar- 


Digitized  by  Google 


ET  PE  tA  VAPfiUR  d'bAU.  4*>9 

geur  et  9  pouces  de  profondeur;  pour  les  plus 
petites,  cette  caisse  n'est  haute  que  de  1 2  pouces  \ , 
large  de  10  pouces  et  profonde  de  5  pouces  ,  et 
tout  lappareil  ne  p&se  que  g5  livres.  Les  chau- 
di&res  varient  de  meme,  et  contiennent  8,  4>  et 
1  \  pots  d'eau. 

»  Ces  appareils  pour  foyers  de  forge,  coules  et 
£tablis  pour  la  fonderie  royale  de  Wasseralfingen  , 
royaume  de  Wiirtemberg,  se  vendaient  chez 
M.  G.  Lachenayer,  negotiant  a  Stuttgard,  aux 
prix  suivants,  savoir : 

Premiere  dimension  5o  a  55 florins. 

Deuxieme,  id   20  a  a5 

Troisieme,  id   10  a  11 

* 

r 

»  En  outre,  on  y  £tablit  aussi ,  sur  commande,  de 
ces  appareils  doubles,  ou  les  deux  caisses  calorift- 
res  ne  presenten  t  qu'u  n  des  cotes  comm  u  us  aux  bra- 
siers ,  et  qui  sont  organises  de  mani&re  a  pouvoir, 
moyennant  un6  soupape,  attiser  chaque  feu  par 
un  seul  soufflet,  ou  unseuljeu  par  les  deuxsouf- 
flets  a  la  fois. 

»  Les  avantages  que  procurent  ces  appareils  se 
presentent  contirmes  par  rexjpirience ,  sous  un 
double  rapport  :  sous  celui  d  une  econoraie  en 
charbon,  de  bo  a  40  pour  100,  et  sous  celui 
d'une  economic  de  temps  dt;  30  a  3o  pour  100. 
En  sus  de  cela,  cette  organisation  des  foyers  de 
forge  produit  aussi  un  efi'et  avantageux  sur  le 
fer  meme,  en  ce  que,  avec  elle,  il  ^prouve 
mo  ins  de  decbet  qu  avec  le  chauflage  a  Fair 
froid. 

»  En  le  comparanta  d'autres ,  destines au  m6me 
usage ,  on  verra  que  lappareil  de  M«  Gross  se  re- 
commande  particuliirement ; 
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»  i 0  Pour  la  soUdite  et  la  facilite  de  son  appli* 
cation  a  chaque  foyer  de  forge,  parcc  qun  est 
maconne  dans  le  massif  de  la  maconuerie,  y  rem- 

Ela^ant  le  conlre-cceur^  qu  il  fait  epargner  lout- a- 
lit; 

a°  Parce  qu'il  occupe  tres-peu  despace,  et 
qu'il  ne  g£ne  nullenient  le  travail  et  les  raouve- 
ments  de  l'ouvrier; 

3°  Parce  que  lair  sechau  ffe  dans  son  interieur, 
non-seult-ment  tr£s-vite,  mais  meme  a  un  ti&s- 
baut  degre.  D'apresles  essais  faits,  un  morceau  de 
plomb  introduit  dans  cette  caisse  calorifere  s'y 
est  fondu ,  ce  qui  annoncc  une  chaleur  de  plus  de 
aoo°  R.; 

»  4°  Parce  qu1  il  n'exige  qu'une  trfes-pctite  aug- 
mentation de  la  force  motrice  du  soutilct ,  tou- 
jours  plus  ou  moiiis  nlcessaire  quand  Fair  doit 
£tre  pousse  dans  un  labyrintbe  de  tuyaux  recour- 
his  frequemment; 

5°  Par  la  particularity  de  Fappli cation  de  la 
vapeur  deau.  L'avantage  que,  par  cet  appareil, 
on  retire  de  l'iufluencc  de  la  vapeur  aqueuse  a  ete 
mis  hors  de  doute  par  l'experience;  il  a  ete  con- 
statequ'elleproduit encore  une nouvelle 6conomie 
de  10  pour  ioo  en  cbarbon,  et  presque  atitant 
d'economie  de  temps ;  que  le  fer  devient  meilleur 
et  qu'il  eprouvemoins  de  deehet.  Beau  coup  d'ou- 
vriers  atlentifs  trouverent  1  application  de  la  va- 
peur aqueuse,  non-seulement  utile,  mais  m£nie 
indispensable,  ce  qui  a  engage  M.  Gross  a  aug- 
menter  d'un  tiers  la  cont<  nance  de  la  chaudi&re, 
lorsqu'il  confectionua  ses  de  mi  ers  appareil  s.  » 

11  y  a  deja  cinquante  de  ces  appareil*  en  usage 
dans  diverges  forges. 
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CONSIDERATIONS 


TIIEORIQUES 


Sur  le  ventilateur  employe  comme  macfiine 


soufflante,  et  comme  turbine  u  gaz  \ 

Par  M.  BCRD1N  ,  ingenienr  en  chef  des  mines. 


I     1\  oi&es  oil 

Lrs  Annales  des  mines  (2e  Hvraison  de  i835)«acliiuei  hy 
font  mention  d'un  ventilateur  qui  lance  lair  dans  drattJiqJ£*de 
un  cubilot  de  la  fonderie  de  MM.  James  Martin  et  auction™  * 
fils,  a  Rouen :  comme  iusqu'a  present  on  n'a  pas  analogue  * 

>  i      i  r     •      i*  M        m        •        •  lui  tlu  ventila- 

expose  la  theone  d  un  pareil  sounlet,  je  vais  es- 
sayer  d'en  dire  quelques  mots ,  en  la  rattachant  k 
celle  des  turbines  hydrauliques. 

On  sait  que  dans  la  machine  hydra ulique  dite 
roue  a  poire,  et  dans  la  danaide ,  une  chute  d'eau 
mgh  produit  son  maximum  d'effet  en  entrant  sans 

choc  avec  la  vitesse      2g-,  egale  a  celle  de  la 

circonffcrence  d£crite  par  le  point  ou  ce  liquide 
est  recu  ,  et  en  sortant  en  repos  au  centre  de  ces 

roues, (la  vitesse  se  trouvant  eteinte  in- 

sensiblement  par  Teffet  de  la  force  centrifuge,  au 
fur  et  a  mesure  que  le  fluide  se  rend  de  la  circon- 
f£rence  a  l'axe). 

La  machine  a  el  ever  de  leau  ,  dite  a  force  cen- 
trifuge, presente  un  raisonnement  inverse  ,  puis- 
que  le  liquide  se  rend  dn  centre  h  h  circonft- 

Tome  A  ,  i836,  3i 
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rence  d  un  rayon  R  ,  en  acqu£rant  par  degrt's 
insensibles  une  vitesse  rotatoire  R*>,  en  meme 
temps qu  il  fait  equilibre  a  sapesanteur ,  ou  qui! 
pousse  devant  lui  sur  un  plan  incline  une  colonne 
ascendante  avec  un  effort  Surdm  =<*2rdr= 

(la  section   du   tuyau   montant  etant 

I'unite,  ainsi  que  la  density  de  l'eau ,  et  la 
force  centrifuge  de  l'element  dm  ou  dr  etant 
£gale,  commc  oh  sait ,  au  quarre"  de  la  vitesse  an- 
gulaire  w  multiplie'  par  sa  distance  r  a  laxe  de 
rotation ). 

Si  la  vitesse  Rw  de  Textrimite  su  peneure  de  la 

colonne  liquide  ascendante^'  est<§galea  \S igb!y 
I'eau  n  aura  a  sa  sortie  que  la  seule  vitesse  circu- 
late et  horizontale  R» ,  et  par  suite  la  machine 
aura  produit  la  moiti£  de  son  effet  maximum  (le 
tuyau  montant  presentantun  orifice  d'ecoulement 
trte-petit  par  rapport  a  sa  section  ). 

Pour   o)  infini  ,  la   vitesse  d'ecoulement 

[/~2 oh!  -f-  &)'R*  devient  Rod ,  et  par  suite  £ga!e 
a  celle  rotatoire  :  done  en  recourbant  le  tuyau 
montant  en  sens  contraire  de  cette  vitesse  R«,  od 
obtieudra  alorsla  sortie  de  l'eau  sans  vitesse,  et 
par  suite  un  effet  maximum. 

En  un  mot,  un  tuyau  horizontal  droit  ou 
courbe,  etant  conslamment  rempli  de  l'eau  four- 
pie  par  le  cylindre  vertical  auquel  il  est  adapte, 
depensera  en  tournant  avec  la  vitesse  angulaire  » 

un  moteur  ou  quantite  d  action  m— — h  m*~^~» 

si  l'^coulement  de  la  masse  m  d'eau  a  lieu  a  la 
distance  R  de  l'axe,  et  dans  le  prolongement  dc 


Digitized  by  Google 


COM  MX  MACHINE  *Ol]FfL4NTft  fy$ 

ce  rayon  :  un  moteur  m  m  ,  ou  nul , 

*  2  2 

si  le  tujau  a  sou  extremity  est  recourb^  en  sens 
cootraire  de  la  vitesse  circulaire  Rw ;  enfin  un 
RV»* 

moteur  fan  ,  si  le  recourbement  a  lieu  en  sens 

a 

9ppos£  a  celui  ci-dessus,  en  communiquant  aiosl 
al'eau  une  premiere  vitesse  de  rotation  Rw ,  et 
unedeuxifeme  R&>  dans  lesens  du  tuyau  ,  laquelle 
s'ajoutant  a  la  premiere  donne  lieu  finalement  a 
une  vitesse  absolue  Rc*>  -f-  Rw ,  et  par  suite  k  une- 

m 

force  vive  -( Ro>  -h  R»  )\ 

2 

Avant  de  rappeler  ici  cfuelques-uns  des  calcttls 
exposes  a  la  suite  de  mon  m£moire  sur  los  tur- 
bines hydrauliques ,  approuv<£  par  l'lnstitut  le  1 8 
avril  1824 >  dans  lequel  je  demontrai  direc- 
tement ,  ou  ind^pendamment  du  principe  des 
forces  vives,  que  dans  un  canal  courbe  quelconque 
to  urn  ant  autour  d'un  axe,  la  force  centrifuge 
communiquait  ainsi  deux  vitessesRw  a  Feau ,  Tune 
de  rotation,  etl'autre  de  translation  dans  le  canal 
en  question ,  en  exigeant  2  quantites  d'action  ,  x 

chacune  £gale  a  m— - ,  lorsque  la  sortie  de  Feau 

se  faisait  dans  un  plan  contenant  1'axe  derotation, 
je  passe  au  ventilateur,  premier  objet  de  ce  m£- 
moire. 

Sans  doute  une  molecule  d'air  isol£e,  intro-  2.  Cticmi  da 
duite  dans  un  ventilateur  ou  canal  courbe  tour-veni*,at<,ir  de 
nant  autour  d'un  axe,  se  conduira  £videmment 
cornme  une  molecule  d'eau ,  en  prenant  les  deux 
vitesses  egalesRo  ci-dessus;  mats  il  nen  sera  plus 
de  m£me,  s'il  s'agit  d'un  courantdegaz  6lastique 
recu  dans  la  machine  en  question 
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En  effct,  com  me  le  fluide  ira  en  se  compri- 
mant  du  centre  a  la  ctrconference ,  sa  pression  p 
vers  cette   circonference  ne  sera    done  plus 

p  =  Zrvdr  =  — — ,  comme  lorsque  la  densite 

constante  est  egale  a  i ;  et  par  suite  la  vitesse 
d'eooulement ,  due  a  cette  pression  p ,  ne  sera 

plus  V 2^1,  ou  egale  a  la  vitesse  de  rota- 

tion  Rw.     a  .  . 

On  a ,  pour  determiner  cette  pression  croissante 

p  (voy.  Mecanique  dePoisson  )  liquation  diflfe- 
rentielie  dp  =  pwYir  (  p  etant  la  densite  crois- 
sante du  fluide  et  egale  a  — — ,  pour 

un  nombre  x  de  degnte  du  thermoinetre  centi- 
grade,  et  pour  K=  7954,16  x  g. 

Integrant  daps  la  supposition  de  x  =s  io°,  et 
depuis  r  =  o ,  oo  p  =2  o",76  x  gV  ,  e'est-k- 
dire  la  pression  atmospberique,  on  aura  en  loga- 
rithmes  ordinaires 


P  \ 


to,76x#D;  a,3X2(795^i6)  X#X(i,o375)  3;3ao8 
ou  bien 

Log.  (A  +  0,76)  -log.  (0,76)+-^^- 

( h  etant  la  liauteur  en  metres  du  manometrea 
mercure  fixe  a  la  circpnference  du  ventilateur). 
Appliquant  Ie  calcul  aux  palettes  du  ventilateur 
de  Kouen  ,  on  a  R  =  o",^;  w  =  63  metres ,  eo 
supposant  10  tours  par  seconde;  RV=42X42r== 

,3^'et^ir=0'00484- 
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La  hauteur  A-}- 0,76  ayant  pour  1  ornithine 
— 3  +  i,8Sobi  -4-  o,oo48/{= —2  4-1,88565,  est 
done  egale  a  0,7685 ;  cc  qui  douue  om,oo85  pour 
la  hauteur  du  manometre  a  me  retire,  eu  negli- 
geant,  ce  qui  est  a  peu  pres  permis ,  Vexces  de 
chaleurdu  dansce  casa  la  compression.  La  vitesse 
,  de  Fair  lance  serait  egale  a  eelle  due  a  cette  pres- 
sion  ajoutee  a  Reo ,  ou  egale  a  84  metres  environ , 
sil  nexistait  pas  de  tuyaux  de  conduite  plus  ou 
moins  longs,  et  si  le  jet  d'air  avait  lieu  sans  frot- 
tement  par  de  petites  ouvertures  ,  de  maniere  a 
ceque  les  filets  fluides  lances  se  trouvassent  tous 
a  peu  pres  tangents  a  11  ne  circonference  passant 
par  I'extremite  des  palettes  mobiles 

Sans  pousser  plus  loin  ces  calculs  qu'il  convien-  _f  *  S?iO*lmi 

«     •    1      V»  •  1  i  -  \  quence  du  cat- 

drait  de  refaire  avec  la  machine  sous  les  yeux ,  ou  cat 
sur  des  donnees  certaines  et  pour  x  variable  on 
conclura  de  ce  qui  precede  que  le  ventilateur  em- 
ploye comrae  soufflet  ne  depense  pas  en  general 
autant  de  force  motrice  que  les  cylindres  a  piston, 

puisque  cesderniers,  pour  une  vitesse 

d 

wR  a  communiquer  au  fluide,  sont  obliges  d'op£~ 
rer  en  pure  perte  une  compression  prealable  sus- 
ceptible de  fournir  la  vitesse  ci-dessus ,  tandis  que 
la  machine  qui  nous  occupe  n'a  besoin  d*operer 
dans  le  m6me  cas  que  celle^/i  D  ,  ou  d'elever  le 
manometre  de  htf  (  D  et  d  etant  les  density  du 
mercure  et  du  gaz  lance  ) ,  tout  en  £vitant  d'ail- 
leurs  des  soupapes,  des  variations  dans  le  jet  d'air, 
des  frottements  divers ,  ou  autres  inconv£nients. 
.  En  rlsumi ,  le  ventilateur ,  il  est  vrai,  exigera 
une  vitesse  rapide  et  uniforme ,  et  donnera  lieu  a 
un  frottement  de  Vair  dans  le  tambour  fixe ,  d'au- 
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tant  plus  grand  que  ses  ailes  auront  moins  de 
largeur  et  plus  de  longueur;  mais  le  gaz  qu'il  lan- 
ce ra «  etant  moins  comprime ,  entrainera  done  une 
perte  de  moteur  moins  considerable  que  les  pis- 
tons ordinal  res. 

Daus  tous  les  cas ,  un  ventilateur  en  tole  recou- 
verte  d'argile  pourrait  &tre  au  besoin  place  au 
milieu  du  foyer  dont  on  veut  activer  le  feu;  dans 
cette  position  (le  tambour  fixe  etant  ouvert 
toute  sa  circonference  ) ,  lair  prealablec 
echauflfe  se  jetterait  sur  les  charbons  ardents,  a  la 
simple  pression  atmosph^rique  a  tres-peu  pres ,  et 
par  consequent  sans  produire  du  froid  par  sa  dila- 
tation, et  sans  necessiter  un  moteur  plus  grand 
que  celui  correspondant  a  la  demi-force  vive  due 
a  sa  vitesse. 

Le  ventilateur  qui  vient  de  nous  occuper  con- 
duit naturellement  a  parler  de  questions  plus  ou 
moins  analogues ,  ou  a  examiner  des  probleraes 
dependants  de  calculs  plus  ou  moins  semblables. 

4.  VentiUtear    Si  par  analogie  avec  ce  qui  se  pratique  dans 
mc  Jar  ^  m^  &  profit  des  chutes  a  eau ,  on  songeait  a 
aairoailaire  travailler  de  la  vapeur  fournie  par  une^ 
chaudiere  a  une  certaine  pression ,  ou  de  1  air  sor- 
tant  d'un  foyer  de  cbaleur  et  de  dilatation ,  non 

Eas  au  moyen  des  pistons  ordinaires  ,  mais 
ien  en  laissant  d'abora  prendre  a  ces  gaz,  a  tra- 
vel? des  orifices  d'ecoulement ,  des  vitesses 

V^a^fA?,  (A  etant  la  difference  des  hauteurs 
manora&riques  a  l'entrle  et  a  la  sortie  des  orifices 
ci-dessus,  ^  etant  le  rapport  des  density  dumer- 
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cure  et  des  gaz  com  primes),  puis  en  protitant  de 
la  quantity  de  mouvement  ou  demi-force  vive 
ainsi  produite,a  l'aide  d'un  ventilateur,  turbiue, 
roue  a  palettes ,  roue  a  reaction ,  ou  autre  ma- 
chine. Dans  ce  cas  l'effet  du  a  detente  du  gaz  ne  se 
trouverait  point toujours  realise,  puisquc les parti* 
cules  Guides  mises  en  mouvement  gardent  cette 
portion  du  moteur ,  representee  par  la  tension  ou 
cette  force  d'expansion  avcc  laquclle  elle&separ- 
pillent  ou  se  dilateht  dans  tous  Jes  sens ,  en  quit- 
tant  leurs  orifices.  ( Voir  la  note  ( i )  a  la  fin  du  roe- 
moire,  ) 

Des  ex  em  pies  vont  (aire  mieux  coniprendre 
cette  perte  qui,  jointe  a  la  grande  vitesse  et  pat- 
suite  aux  grands  frottements  dans  Fair  arobuat 
des  appareils  ci-dessus,  a  rendu  jusqu'a  present 
les  pistons  preferables  pour  la  mise  k  profit  com  me 
moteurs  des  gaz  comprimes. 

Le  moteur  fourni  par  un  m£tre  cube  d'air 
cbasse  a  o  de  temperature  et  a  la  pression  de  4  at- 
mospheres ,  a  travers  un  foye* ou  il  quadruple  de 
volume  en  s'echauffant  de  8oo° ,  est  <*gal ,  comme 

on  va  voir,  ii 30.993-f- 1 6.702=47-*>94kXwi>  lors- 
qu  on  recoitson  action  directe ,  puissa  detente  sur 

un  piston  (  le  nombre  iS.^oa^"1  6tant  d'ailleui* 

r^duit  de  la  quantity  voulue  &  cause  du  froid  pro- 

duit  par  cette  detente  ). 

Si  maintenant  on  introduisait  ce  mitre  cube 
d'air,  non  sur  un  piston,  mais  bien  par  des  orifices 
etroitstf  (PL  XI 7/,  fig.  i),tangentiellementa  lacir- 
conference  du  tambour  fixe  d'un  ventilateur ,  ou 
perpendiculairenient  £  Vcxtr^mitl  des  ailes  int£- 
rieuresou  des  palettes  mobiles  b  de  ce  dernier;  dans 
ce  cas  la  vit^sse  d'entrec  du  gas  doitt  il  s'agit  sera 
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%/  3g  (II—  II')  ~,  (  H  ct  H'  etant  les  hauteurs  du 

manometre  a  mercure  a  VexteVieur  et  a  Finterieur 

D  » 

du  tambour,  et  —  etant  le  rapport  des  densitesdu 

a  . 

mercure  et  de  Fair  a  (H  -f-  0,76)  g  D,  ou  4  atmo- 
spheres ,  de  pression ,  et  a  8oo°  de  temperature ). 
{Voir  la  note  (1.) 
5.  Conditio™     Or  en  ecrivant  que  les  ex tr Smites  des  palettes 
'^n^hoc^  arrive  1>air  ont  une  vitesse   R*>   egale  a 

ct  de  ta  sortie    /  X) 

mm  vitesse  ,  v  3  o-  x  (2,28 — H')    ,  et  determinant  d'ailleurs 

cxprimec  par  °       v  d 

ie  cairui.  comi^e  tout  l'heure ,  c'est-a-dire  par  la  con- 
dition que  la  force  centrifuge  depuis  le  centre  a 
la  circonKrence  fera  £quilibre  a  la  pression  H'^  D , 
ou  fera  sortir  Fair  en  repos  au  centre  de  la  roue, 
on  aura,  comme  on  va  voir,  une  equation  renfer- 
mant  i ,  IT  et  des  quantites  connues ;  laquelle 
servira  done  a  determiner  H'. 

En  efiet  lf  est  donn£e  a  chaque  point  du  rayon  R 
par  cette  autre  equation  de  M.  Foisson  : 

✓  =  (  266,67  +  I)  (j?)0'375  -  266,67  , 

(  /  egal  a  8oo°  dans  ce  cas ,  &ant  la  temperature 
primitive  de  Fair  comprint  qu'on  recoit  dans  le 
tambour  du  ventilateur,  et  qui  se  porte  de  la  cir- 
confdrence  au  centre  en  se  dilatant  et  en  serefroi- 
dissant  ;  d  etant  la  densite  primitive  de  ce  menie 
air,  et  p,  comme  on  a  vu ,  exprimant  la  densite 
quelconque  du  gaz  a  la  distance  r  de  Faxe  ). 
Or  liquation 

266,67  +  e  =  (266,67  +  0  (jj) 


Digitized  by  Google 


COMMK    MACIIhNE  SOliFFLANTE.  479 

sc  change  en  celle-ci : 

(i-+-o,oo375/')  266,67  =(14-0,00375/)  166,67 x(^yS'* 
et  par  suite  en  cette  autre  : 

(         p         \  •»*  j* 

or/  ,  •>    r     *    lK  (H-O,OO3750 

H-o,oo375  t'  =  (  1+0,00375  t )  <— -  n~- • 

Ik  (14-0,003750 

Lorsquon  substitue  aux  densites p et  df  lears 
valeurs  en  fonction  de  la  pressiou  quelconque  p 
et  de  la  pression  primitive  II ,  et  en  fonction  des 
temperatures  t  et  t. 

De  l'equation  ci-dessus  on  tire 

U  ) 

Substituant  cette  valeur  dans  regalitl 


K  ( 14-0,00375^ ) 


<jui,  comme  on  a  vu,  sert  a  determiner  la 
sion  decroissante  ou  variable  p9  il  viendra 


o.375 

»*X  n"»*7*  X  rdr 


dp  X  P    ,,3's  =  — —  , 

F     F  Kx(i4-o,oo375  0 

Integrant ,  on  aura 

1  0.375 
p  ""^M  »vx  nw  -"T^ 

 i_  =  aKx  (i4o,oo375  0  +  C 

1,375 
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ou  bien 

^  o,375        x  w'R*  .  „  ^ 

r  aX i,375xK  (i-ho,oo375/)  *  ' 

Comrae  II  ,    ou  la  pression  primitive  ,  = 

(  H  -f-  0,76  )#*D,  et  que  pour  r  =  o,  on  a 

0,3^5  0,3-$ 

pTJft  en  (0,76  X  gD)^5  au  centre  de  la  machine 
ou  du  ventilateur  ,  il  viendra  ,  en  remplacant  p 
par  (  H'  0,76  )gD ,  et  en  supprimant  dans  les 
deux  membres  le  facteur  coram un  g& , 

li2?    0,375    (H  4- 0,76  )•.*?*  2££ 
1,375   (  14-0,00375 1)    aK  ' 

Substituant  main  tenant  a.  R&> ,  ou  a  la  vitessede 
Fextr£mit£  des  ailes  du  ventilateur,  sa  valeur 

✓  VCH-H')^  ^^^(,+0,003750, 
? ,  ou  le  rapport  des  densites  du  mercure  a  o ,  et 

a 

de  Fair  a  t  degres,  etant  dans  le  cas  de  la 
presente  pression  (  H  +  0,76)  gD ,  ci 

 i3I6   79^ j, 1 6f  1+0,0037 5Q, 

1    ^  (H4-o,:6)  ~  H+0,76 

770     0,76  x  ( 1+0,003750 

il  viendra  en  definitive,  pour  determiner  la  valeur 

H',  et  par  suite  la  vitesse  Rw  =  ^2g(H — H') 

avec  laquelle  le  fluide  doit  entrer,  ou  avec  la- 

Juelle  les  extremites  des  palettes  du  ventilateur 
oiventse  mou voir  pour  que,  comrae  dans  le* 
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turbines  hydrauliques  ,  )e  gaz  dont  il  s'agit  entre 
sans  choc  et  sorte  sans  raouvement ,  cn  produi- 
sant  son  maximum  d'effet ,  diminue  de  sa  de- 
tente a  Torifice  d'entr^e, 

«  rw^   ^.»7*  jH+o,:6)0'a7^«H-H'Ki+o,oo375<; 
€1^0,76)    >=o,a:3  g ,  + 

(H+o,76)0"'' 

ou  en  prenant  les  logarithmes, 

—        ^            /  0^73  (H— H')  \ 
o^3  log  (  H'+  0,76)  =  log.  (  i  — i  +0,91789  )  = 

=  log.  ( o,iqi5  ( i,a8-H')  +  0,91789 ) 

pour  la  valeur  particulate  H  -4-  0,76  =  3m,o4. 

Apris  quelques  essais  ou  tatonnements  ,  on 
trouve  que  l'equation  ci-dessus  est  a  tr&s-peu  prfes 
salisfaitepour  H' =om,734;  ce  qui  donnera 

,546  X  7954»i6  X  *f  Xj-f^  563™^. 

Pour  une  ties-petite  valeur  de  H ,  (  om,o4  par 
exemple  ),  la  meme  equation  donnerail  pour  H' 
pris  de  la  moitie  de  H  ,  savoir  :  om,oi9$  environ. 

Sans  doute  l'exposant  0375,  cpii  provient  de  la 

formule         266,67+ 1)  —  266,67  ,  est 

unpeu  incertain,  ou  ne  repose  pas  sur  des  expe- 
riences aussi  repkees  qu'on  Je  desircrait ;  rnais  a 
rinspection  des  equations  ci-dessus ,  00  s'apercoit 
aue  les  variations  de  cet  exposant  auront  trfes-peu 
d'influence  sur  la  valeur  de  H',  attendu  que  le 
dernier terme  (o,76)°,a?8  du  deuxi&me  loganlhme 
ci-dessus  sera  toujour*  t res-grand  par  rapport  au 
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.      ,  o(H-U') 

premier  tcrme  0,270  —  0,;J;. 

6.  Eflet  du     Multipliant  maintenant  RV  =  3i 74^0,3  par 

de«ul*!erlce-  Ik>3  *  et  divisant  par  la  pesanteur#=o/%8o8,  on 
▼ant  le  ga*  aura  42'06gltXm  pour  Teffet  du  a  un  metre  cube 

rendant°  mm  d'air  ordinaire  a  o,  pesant  ik,3,  qu'ou  introduirait 
Tttesse  a  la  dans  le  ventilateur,  apres  Favoir  comprime  a  4 

rreSSnailre°rdi"  atmospheres  et  apres  lavoir  chauffe  a  8oo°. 

Cet  efFet  42.069, a3kXm  doit  etrc  inferieur  a 
celui  47-^94k><m  qu'on  va  obtenir  avec  un  piston  : 
en  effet  dans  ce  cas,  Tair  en  passant  de  la  pres- 
sion  Ha  celle  (1',  apres etre entre  dans  le  ventila- 
teur par  Torifice  6,  eprouve  une  detente  inutile 
au  but  qu  on  se  propose  ;  ce  qui ,  d'apres  le  prin- 
cipe  des  forces  vi ves ,  doit  occasionner  une  perte  de 
force,  a  rhoins  que  Ton  ne  puisse  remedier  a  cet 
inconvenient  par  Tentree (fig'.  4)*  (Pbirli  note (2.) 

Pour  comprendre  ,  independamment  de  la 
demonstration  qui  en  a  ete  donnee  par  le  prin- 
cipe  des  forces  vives ,  qu  une  quantite  de  mou- 
vement  mRw  ,  possedee  par  un  mobile  m ,  a  la 
circonfeVence  d  un  ventilateur ,  communique  une 
quantite  d'action  771RV  =m/ei>r  x  <*dr  a  la  ma- 
chine avant d'arriver  au  centre,  il  faudrait poser 
les  equations  du  mouvement  d'un  tel  mobile  en 
coordonnees  polaires  r  et  0  (  cette  derniere  quan- 
tity 0  ^gale  a  &t ,  ou  proportion nelle  au  temps  1, 
etant  Tangle  fait  par  le  rayon  vecteur  r  avec  1  axe 
desj)(/^.  2). 

Comme  x=  rsin.  0 ,  etjr=r  cos.  0  ,  on  aura, 
en  diffeYentiant: 

dx  dr 

•jg  =  ^  sin.  O-t-wcos.  $, 
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dy       dr  , 
—  =      cos.  0  —  «r  sin.  9. 
dt  dt 

puis  on  aura 

d*x    d'r  .  dr  ,  ,  .  A 

— -=—  sin.  -  cos.  0— o»r  sin.  0=5:?cos.0 — j'sin.d. 

at    dv  at 

dW    d'r  dr 

-^7=—  cos.O— 2W  —  sin.d—»Vcos.e=s— fsin.fi— ^'cos.9. 

i 

( mcp  etant  la  force  perpendiculaire  au  rayon  vec- 
teur  r,  a  laquelle  donne  lieu  la  masse  m  9  au  fur 
et  a  mesure  qu'elle  gagne  le  centre  en  perdant 
petit  a  petit  la  vitesse  K&>,  et  my  £tant  la  force 
agissant  snivant  le  rayon  r).  Multipliant  par  cos.  9 
et  sin.  9,  et  retranchant  Tune  de  1  autre  les  equa- 


dry 


tions  ci-dessus ,  on  a  2  ©  =  4  w  % ;  en  les  Levant 

T  dt 

au  carre  et  lesajoutant ,  onaaussi 

ou  bien  ^  —  /•*»•  =  —  j  , 

resultat  auquel  on  arrive  Igalement  en  multi- 
pliant  la  premiere  equation  par  sin.  9  ,  et  la 
deuxieme  par  cos.  9 ,  et  en  les  ajoutant  ensuite. 

Ainsi ,  comme  on  vok ,  le  mobile  m ,  anime  a. 
chaque  instant  de  la  vitesse  circulaire  rta  ,  exer- 
cera  successivemedt  sur  la  palette  du  ventilateur 

dr 

un  effort  autour  de  Faxe,  mo  =  2  wto-  ,lequel, 

dt 

multiple  par  Fespace  decrit  rtddt ,  et  integr£ , 
donnera  la  quantity  d'action  mRV  posee  plus 
haut. 
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Cet  effort  au  reste  2  mvdr  est  la  differentielle 
du  moment  rrtmr  x  r  de  la  quantite*  de  mouve- 
ment  mu>r  qui  a  lieu  a  -chaque  instant  autour  de 
l'axe ,  divisee  par  le  bras  de  levier  r-H  dr. 

Si ,  pour  plus  de  general  ite,  on  supposait  cour- 
bes  les  palettes  du  ventilateur,  ou  si  le  mobile  m 
gagnait  le  centre  dans  un  canal  de  forme  quel- 
conque  tournant  uniformement  autour  d'un  axe 
fixe  vertical ,  on  aurait  {Jiff.  3) : 

x=rcos.  (w/-h^ox'j=r(cos.u)/  cos.  60  x' — sin.w/  unbox')  3sx'co«.»rf— jib.* 
y=r%in .  [»t+box')  =  ^x'sin.wl^/cou 

3/  eiy*  £tant  les  coordonn^es  du  canal  courbe  qui 
tournent  avec  ce  dernier  autour  de  l'axe  des  z  ,  et 

cos.  box'  et  sin.  box*  £tant  egaux  a     et  - . 

Arrivant  par  la  differentiation  ,  et  corame  tout 

a  Theure  ,  aux  valeurs  -—  =  y  cos.  bdo ,  «t 

—  =  —  ^  sin.  bdo ,  et  remarquant  que 

ef  dx' 

cos. (bdo+vt)  =cos.^/b— V~==  ==  cos,  bdo  cos.W  —  sin.  bdo  bb.< 

tandisqne  1 
tinJbdo-hut)—   =sin  .bdo  go*.  »t+co$.  bdo  sin  .•»!, 


✓ 


1+ 


dx'% 

on  aura 

dy'  cos.  &»/  -f-  sin.  &»f 
cos.  bdo  =  , 


y         rfx 1 
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.     ,  _           dv  sin.  »t  4-  cos. 
sin.  bdo  =  —  --,  . 

y  *dx' 

♦ 

Maintenant  en  muhi  pliant  les  valeurs  — -  ct  , 

di  dr 

la  premiere  par  sin.  bdo ,  et  la  deuxieme  par 
cos.  bdo>  puis  en  les  ajoutant  pour  eliminer  yy  il 
vient: 

d'x'  dW 

—t  dxf  ■+■  —Z?  dy  —  »'*dx-  —  *yd/  =  o. 

cu  air 
ou  , 
dx'+dy'*  ds* 

*   4/  =  ^=M^y*=»r>+c=u'*+S  (R'-R"), 

pour  la  vitesse  suivant  le  canal  courbe. 

Et  multipliant  par  cos.  bdo  et  sin.  bdo  les 

d%x  dy 

memes  valeurs  de        et  — -  ,  puis  retranchant, 

dc     de  r 

dr 

il  viendra  2  q>=  4  *>^J  :  toujours  en  confirmation 

de  ce  qui  a  ete"  dit. 

Avant  de  continuer  les  calculs  qui  precedent  7.  Effet  pre- 
ainsi  que  leurs  applications ,  il  convient  de  com-  cedent  dureii- 

i»  cr        1  •    1  1       n  tilateurou  dela 

parer  leiiet  obtenu  ci-dessus,  42  °"9 kXm,  avec  turbine  a  air, 
celui  qu°bn  retirerait  au  moven  d*un  piston  ordi-  compare  a  ce- 

\        A  ,  v  .  J  ,       ,     *  .     .   lui  du  piston . 

naire  du  meme  volume  d  air  chaud  et  comprime. 

Soit  p  la  pression  exerc^e  sous  ce  piston,  on 
aura p=  Kp  (i-f-0,00375       commeila  £te  dit. 

Maintenant  si  le  meme  piston ,  place  a  la  hau- 
teur initiate  £  dans  un  cylindredont  la  base  est  A, 
selfcve  d'une  quantity  x  ,1a  pression  au-dessous 
ne  sera  plus  />,  mais  bien  une  certaine  quantite 
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p'  =  Kp'  (  i  o,oo375  t )  (p  et  ^  £tant  la  nou- 
velle  density  et  la  nouvelle  temperature  du  gaz). 
Ainsi  on  aura 

pip'::  p(  i-H),oo375  t) :  p' (1-4-0,00375  d) , 

et  comme  les  density  p  et  p'  sont  evidemraent 
en  raison  inverse  des  volumes  AE  et  A(E+x)  , 
ou  bien  comme  on  a 

.  -  E' 

■ 

il  vient,  pour  la  pression  exercee  sous  le  piston  a 
un  instant  quelconque  de  son  ascension, 

,  E        ( 14-0,00375  f) 

P  ~~P  E-hx  X  (n-o,oo375  t) 

mais  on  a  (n°  5)  a66,67+^=(266,67-f*0\w~J  > 
ou  en  divisant  par  266,67  >  cl 

1+0,00375  t'  _  r  E  \*W 
1  -4-0,00375 1  ~~ 

/  E  \M7* 

et  par  suite  p  t=sp  {—) 

(  On  aurait  eu  -  =  g— ,  et  p  =  p\—)  , 

dans  le  cas  ou  le  piston  ,  abaisse  au  lieu  d'etre 
souleve' ,  comprimerait  de  Fair  ordinaire  au-des- 
sous  delui ). 

Integrant  maintenant  jAp'dx — /Ax 0,76  x 
X  1 3.59*5ia  x  dx  (  ce  dernier  terme  £tant  du  a  la 
pression  atmospheYique  qui  s oppose  a  l'ascension 
du  piston  ) ,  il  viendra 
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ff    E  \».37« 

XpJ{e^J    dx~  IO,33,lxAx' 

ou  bien 

0,375  (  )°.*7* 

Comme  pour  x  =  o  la  quantite  (Taction  ex- 
primee  ci-dessus  se  trouve  nulle ,  on  aura 

ApE«.*7«  A/>E 

io.33i  A.r(  4- 


o,375(E-hx,)w»375  1  0,375 

« 

pour  TefFet  produit  par  1' ascension  du  piston  a  la 
nauteur  xt ,  et  cette  integrate  serait  devenue 

ApE'.3?*  %  ApE 

—  Ay?.r,  — 


0,375  ( E — xt  y>W       ^  o,375 

dans  le  cas  de  la  compression  d'un  volume  dair 
ordinaire  a  la  pression p. 

En  supposant  que  la  detente  de  Fair  ait  ete* 
poussee  jusqu'a  la  pression  atmospherique ,  ou 
que  le  piston  ci-dessus  se  soit  eleve*  jusqu  au  mo- 
ment de  se  trouver  en  equilibre  entre  la  pression 
au-dessous  de  lui  et  celle  au-dessus ,  on  aura 

(   E  Y'3'4 

IO-33,k=H5T7,J 

et  par  suite , 

•  vlo.W 

(x,£tant  alors  la  course  effectu£e). 

Soit  A=  \  mmy  E=  i-,  p=4x  1  o.33 1  kilog., 
et  par  suite  x%  =  4°'7*7  —  1  =  iBn#744  t  'a  quan- 
TomeX,  i836,  3a 
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tit£  d'action  qui  repondra  li  la  detente  jusqu  Si  la 
pression  atmospherique  de  ce  mitre  cube  d'air 
comprim/e ,  avec  uae  diminution  de  chaleur  de 
336° ,  sera  alors 

— i °987°(a  744)o,^7r(  1 » 744)  i  o33 1 + 1 09870=  1  «.7o*tXm 
h  peu  pr&s. 

Si  a  cette  quantity  on  ajoute  30.99 2kXm  dus  4 
Tactipp  directe  du  mitre  cube  comprint  dont  il 
s'agit ,  qui  soulevera  le  piston  d'un  mitre  avant 
que  la  detente  ne  commence  ,  on  aura  30.992  + 
4.  16.702=  47.6Q4kXm ,  pour  reflet  total  pro- 
duitparle  gaz,  au  lieu  des  42.o69kXmqu'onvient 
de  trouver  avec  le  ventilateur ,  en  faisant  abs- 
traction dans  les  deux  cas  des  frottements  et 
autres  pertes  de  force. 

Ainsi  le  rapport  des  effets  produits  par  le  piston 

et  le  ventilateur  est  47-694  •  42-°^9»  maxs  ^  ne 
fautpasoublier  qn'en  adoptant  ce  dernier  nombre 
on  aura  neglig£  d'aogmenter,  par  un  ajutage 

/  D 

oopvena^le ,  la  vitesse  d  entree  y  2g{H  —  If  )-- 

du  gaz  comprime,  ajutage  ( fig.  4  )  qui  doit 
suivant  toute  vraisemblance ,  ses  dimensions 
£tant  bien  etablies  par  le  raisonnement  et  Inex- 
perience, mettre  k  profit  jusqua  up  certain 

E>int  la  detente  du  gaz ,  et  faire  servir  la  pression 
gT>  ( que  gardent  au  premier  instant  ses  mo- 
•  l^cules  injectees  dans  le  ventilateur)  k  fournir 
un  excedant  de  vitesse  ou  de  force  vive  £gal  k 
47&94ltXm  —  42969* Xl?  (  Voir  note  (2)). 

D'ailleurs  on  ne  confondra  point  Taiutaffe  en 
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question  avec  celui  conique  et  divergent,  quiaug- 

mente  la  d£pense  d'eau  en  minces  parois  de  plus 
du  double ,  ou  comrae  2,4  *  i  ,  il  est  vrai ,  mais 
^n  diminuant  la  force  vive  du  liquide  ecoule ,  la- 
quelle  force  vive  sert  k  accelerer  la  vitesse  vers  la 
petite  base  du  c6ne  en  question,  dans  lequel ,  en 
realite,  Teau  aspire  ou  tire  apr&s  elle  de Teau. 

Si  au  lieu  de  gaz  comprint  on  injectait  dans  Ja  8.  Remarque* 
turbine  qui  nousoccupe  de  Teau  tombantde  k  Scab"* 
hauteur  h  ,  ou  animde  de  la  vitesse  Vfgh;  dans  P'****6111*- 
ce  cas ,  le  masse  liquide  m',  pour  entrer  sans  choc 
et  sortir  sans  vitesse,  devrsgt  dpnn^r  lieu.  £  unp 

pression  interieure  H'  =2  -  ,  au  lieu  de  celle 

o*,"34  •  ou  faire,  dans  un  plan  horizontal ,  un 
angle  ae  45°  avec  l'extremitl  du  rayon  ft,  de 
manure  k  prendre  ainsi  deux  vitesses  egales,  sa- 

voir  \/ igh X sin . 45°  =:\/2g^  et  Vigh  xcos.45% 

la  ^remifere  egale  a  celle  de  la  palette,  et/de&tijiee 
k  s  eteindre  le  long  de  cette  denuere  fournjs- 

sant  un  effet  ni 2g-  a=s  m'gh ,  comme  on  a  vu ;  et 

la  deuxi&me  perpendiculaire  ^  la  prenty&re  $ 
ou  dirig^e  s.uivant  la  palette  et  le  rayon  ft ,  qui 
seryira  a  surmonter  la  force  centrifuge ,  ep  t'ais^at 
arriver  Teau  a  son  orifice  central. 

En  un  mot,  cette  machine  serait  analogue , 
soit  a  la  turbine  k  reaction  d'Ardes  (  3*  livraisou 
de  ces  Annales,  ann£e  1828  ),  ou  la  masse  liquide 
m  entre  sans  choc  au  milieu  de  sa  chute  h,  avec 

une  vitesse  v  =*  ,  pour  produire  ensuitc 

vers  ses   quatre  orifices  d^vacuation  A  ua 
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ettort  ou  reaction  4Ai>x*>=mi>,ou  un 

cffet  m  v  x  v  =  i  mg  -  z=z  m  gh.   Soit  a 

une  autre  roue  construite  tout  recemment 
pres  de  Bourg-Lastic ,  ou  Feau  recue  a  la  moi- 
tie  de  sa  chute,  comme  tout  a  Fheure,  dans 
la  cuve  (Jig.  5),  avec  une  vitesse  horizontale 

\/ig~  —  Rw ,  vieut  ensuite  sortir  au  milieu  de 

cette  cuve  haute  de  - ,  apres  avoir  perdu  sa  vitesse 

de  rotation  R&> ,  comme  dans  la  roue  k  poire ,  il 
est  vrai,  raaissans  frottementsur  des  courbes  ou 
parois  exterieures  immobiles  ,  et  en  exer^ant 
contre  lea  cloisons  interieures  et  meridiennes  de 
la  machine  Feffet  dyuamique 

/imn^  X  <*rdt  =  mRV  =  2  nig  *  =r  mgh  , 

comme  on  Fa  dt^montre*  pr^cedemment. 

Ainsi,  comme  on  voit ,  le  gaz  injecte  dans  notre 
ventilateur  ne  se  conduit  pas  tout  a  fait  comme  de 
l'eau  ,  h  cause  de  sa  dilatation  depuis  la  circonR- 
rence  jusqu'au  centre ,  laquelle  dilatation  diminue 
Fint^grale  /po/rrfr,  ou  la  pressionexerctfeen  vertu 
de  la  force  centrifuge  par  la  colon  ne  horizontale 
d'une  longueur  R ,  circonstance  qui  accroit  la  vi- 
tesse  pour  les  turbines  a  air  dans  un  plus  grand 
rapport  que  pour  celles  hydra uliques ,  en  laissant 
d'ailleurs ,  conform^ment  au  principe  des  forces 
vives,  Feffet  produit  toujours  au-dessous  du  maxi- 
mum (  la  detente  £prouve>  par  le  lluide  qui  passe 
subitement ,  et  en  s  eparpillant  dans  tous  les  sens, 
de  la  pression  H  k  celle  H'  apres  son  entree  dans 
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la  machine ,  £tant  alors  une  quantity  d  action 
perdue ). 

Mainlenant  en  supposant  que  Fair  introduit 
dans  le  ventilateur  se  refroiclit  daprfes  la  loi 

l'=:(266,67  +  OUj     —266,67  ,1a  valeur  H' 

calculee  precedemment  devra  se  trouver  plus 
grande  encore  et  la  vitesse  de  la  roue  plus  petite 
(la  colonne  horizontal  d'une  longueur  R  sollici- 
tee  parla  force  centrifuge  ayant  alors  augmente 
en  densite  par  le  refroidissement ) ,  d'ou  r&ultera 
evidemment  un  effet  produit  inferieur  a  celui 
d'auparavant. 

Pour  verifier  ceci  par  le  calcul ,  soit  de  Fair 
introduit  a  la  temperature  t'  dans  un  ventilateur 
dont  les  parois  laissent  entrer  du  calorique  ext£- 
rieur  pour  r^parer  les  pertes  intdrieures,  ou  main- 
tenir  une  chaleur  constants 

La  vitesse  d'entree  Ra>  du  gaz  sera 


_,   (  H— H')  •  , 


et  comme  on  a  aussi  n°  2 , 


tordr 


ou  bien 


K(  i-H),oo375  0.a»3  H4-076 

On  obtient  H'  =  om,5737  au  lieu  de  ora,734 
(H  etantpris  dgal  a  2m,28 ,  et  la  temperature 
d'ailleure  pouvantfitre  quelconquc). 

La  vitesse  dans  ce  cas  devient  2g5m4  e*  590ra,8 
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k  rettfe^nite*  des  ailes  du  ventilateur  ,v  pour  les 

temperatures  particulieres  t'  =  o  et  i  =  800%  et 

la  quantity  d  action  produite  par  le  poids  ik,3 

(H  H') 

de  gaz,  sa voir  i k, 3  x  7954, 1 6         g  ( 1 4-0037 5  f) 

deviendrait,  pour  les  m£mes  valeurs  de  t! , 
H.6i4,5gkxm  et  46.458kxm  (  Cette  dernifere  , 
comttie  on  toit,  <5tant  au-dessus  de  42.o6gkx«" 
troutespr^cidemnietit ). 

Si  dans  la  m£rae  snpposition  de  non-refroidis- 
sement  de  Fair  dilate,  on  faitH  =  om,o4  au  ^eu 
de  3m,28  dans  les  Equations  ci-dessus,  on  trouvera 
H'=2om,oi964  au  lieu  de  0,0198  (n°  5),  valeur 
qui  donnera  63  metres  pour  la  vitesse  du  ventila- 
teur,  et  526,33kXra  pour  Tefiet  produit  par  ik,3 
de  gaz  a  o  de  temperature  au  lieu  de  525kXm 
qu  on  obtient  n°  5  lorsqu'il  y  a  du  froid  produit 
par  la  dilatation. 

Enfin  en  calculant  la  quantity  d'action  que 
fournirait  toujours  ik,3  d  air  a  o  degre*  et  aux 
pressions  manometriques  om,4  et  2m,28,  employe* 
a  soulever  un  piston  par  action  directe ,  puis  avec 
detente  et  sans  froid  produit,  on  trouvera  dans 
ces  cas  529,89kX«n  et57.287,4kXra,  c  est-a-dire  des 
quantites  d'action  plus  elevees  que  celles  ci-dessus 
526,33kXm  et  46.4Q8kXm ,  obtenues  avec  un  ven- 
tilateur  dans  lequel  la  temperature  ne  varie  paset 
a  plus  forte  raison  que  celles  525  et  42.069  ,  obte-, 
nu«*s  lorsqUe  la  chaleur  diminue  par  Feflfet  de  la 
dilatation,  toujours  en  faisant  abstraction  des 
frottements  et  autres  resistances  6trangeres. 

urn  m  * 

Tous  les  reauitats  qui  precedent  «ont  obte- 
ntis,  II  est  vrai ,  en  supposant  la  vitesse  d'eoouJe- 
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ment  egale  a  \/ 2g{H — H')^  ou  si  lon  vcut  h 
0,94  V  a#(H— H')-  ( ce  1ui  ne  changerait  pas 

cL 

sensiblement  les  valeurs  trouvees  pour  H'  ). 
Com  me  cette  expression  a  etc  verifiee  par  les 
experiences  directes  d'un  des  premiers  hjdrtmli- 
ciensde  Tepoque  (M.  d' Aubuisson  ) ,  il  convenait 
done  de  l'adopter  de  preference  a  toute  autre  foi> 
mule.  (Poirb  ce  sujet  les  notes  (i )  et  (3). ) 

Dans  tons  les  cas  on  peut  concevoir  main  tenant 
le  but  et  Vimportance  des  calculsqui  precedent, 
puisqu'il  s'agissait  de  savoir  jusqu'a  quel  point  un 
ventildteur  en  t61e  pouvait  recevoir  Taction  con- 
tinue d'un  air^chaufle  a  traversun  foyer  011  d'utie 
fumee  comprim^e  el  plus  ou  nioins  chargee  de 
cendres  ,  en  rernplacant  ainsi  les  pistons  qui  dans 
cette  occasion  exigeraient  des  precautions  plus  ou 
moins  embarrassantespour  ne  pas  etre  deteriores 
par  la  chaleur  et  les  impuretes  du  fluide  moteur. 

Notre  conclusion,  il  est  vrai,  est  que  dans 
l'exemple  choisi ,  ou  pour  H  ==  2m,a8 ,  le  ventila- 
teur ne  peut  donner  theoriquement  que  les  ' 
del'effet  d'un  piston  qui  agirait  par  Taction  directe 
et  la  detente  du  gaz  moteur. 

Mais  si  t  d'apres  M.  Gay-Lussac,  Fair  lance  par 
un  orifice  ne  se  refroidit  point  &  cause  du  frotte- 
mentou  autre  motif,  malgr£  son  expansion  apres 
la  sortie ,  cette  circonstance  ou  addition  de  cha- 
leur ausmentera  un  peu  Teffet  de  la  turbine;  et 
si,  avecl'ajutage  (./?#*.  4)>  on  parvient  a  donner  au 
m£me  lluide  la  vitesse  indiqn£e  par  M.  Naviei4,  on 
une  force  vive  qui  represente  apres  son  ecoulement 
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non-seulement  la  quantity  d'aclion  depensee  pour 
lc  refoulement  de  ce  gaz  dans  le  reservoir  d'oii 
il  est  soutire* ,  mais  encore  celle  exig£e  pour  la 
compression  qui  a  du  prec^der  ce  refoulement 
Dans  ce  cas  (yq^ez  note  (i)  et(u).)  Teffet  du  venti- 
lateur  excedera  celui  du  piston. 

Touteiois,  corumc  malgre  cette  augmentation 
d'eflet  ,  Femploi  de  la  turbine  ci-dessus ,  k  cause 
du  frottement  du  gaz  a  t ravers  rorifice,  et  surtout 
k  cause  d'une  tres-grande  vitesse  de  rotation,  et 
par  suite  de  la  resistance  considerable  £prouvee 
par  le  fluide  contre  le  tambour  fixe  peut  encore 
presenterbeaucoupde  difficultesdansl  application, 
il  est  bon  de  montrer  ici  comment  en  adoptant 
un  ventilateur  multiple  (  fix.  i  ,  2"  coupe),  00 
parviendra  k  diminuer  ces  obstacles. 

Soit,  par  exemple,  le  ventilateur  triple  de  la 
figure,  dans  lequel  on  injecterait  de  1'air  elegant 
le  manometre  k  la  bauteur  H  (H  et  H'  etant  les 
hauteurs  du  m6me  instrument  k  la  circonference 
interieure  et  au  centre  du  premier  ventilateur, 
ainsi  qu'a  la  circonference  exterieure  du  deuxieme, 
H/  et  H"  etant  cellesde  la  circonference  interieure 
et  du  centre  de  cette  deuxieme  turbine,  ainsi  que 
de  la  circonference  exterieure  du  troisienie  venti- 
lateur dont  Hf"  et  0,76  indiqueraient  les  pressions 
interieures  k  la  circonference  et  au  centre),  pour 
exprimer  que  les  trois  ventilateurs  recevraient  le 
gaz  sans  cnoc  au  bout  des  palettes,  et  le  ren- 
draient  sans  vitesse  au  centre,  on  aurait  les  six 
equations  suivantes ,  desquelles  il  faudrait  tirer 
les  six  valeurs  Rw  ,  H, ,  H; ,  H"  et  H',  H",  savoir : 
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2£(H'-H/)5  =  Ru 


2^(H"-H,')  J,  =  Rw 


puis  les  trois  autres 

6>*R* 

(  B,-H>,76)«  =  e  (3,o4)'        +  ( H'+o,76  )• 
( H.'+o(76)«  =  e  (3,o4)'  ^  +  (H"+o,76)« 

( H,"4-o>76  )♦  =  * ( 3,o4)  •        +  ( o,76  )« 

e  exnrimant  la  fraction  o,3"3,  c?,     et  ct'  on 
les  densites  de  Fair  etant  egales,  com  me  on  sait , 
(H-t-o,76)     x    (H'+o,76)      >>l  (H"+o,7(>) 


K(i+o,oo3750    K(  1+0,00375/')  K(i+o,oo3750 
et  d'ailleurs  i  -i-o,oo375 1'  et  1 4-0,00^75 1"  devao t 
dtre  remplaces  ,  comme  on  a  vu  n°  5  ,  par 

C  1  +0,0037501^)  ou  4  Ig^j  et  par 

(H"-ho,76  - 
4      -1-0,76  J  ' 

Leventilateurque  nous venoos  d'^tudier comme  9  *j*jU«loiit 
une  machine  propre  a  recevoir  Taction  des  fluides 
rnoteurs,  etant  une  veritable  turbine  a  gazr  qu'il 
me  soit  permis  de  terminer  le  present  travail  par 
des  reflexions  nouvelles  sur  les  roues hydrauliques, 
qui  ontrecu  ce  nom  du  mot  latin  turbo ,  tourbil- 
lon,  ma  is  dont  le  caract&re  general  et  theorique  est 
derecevoir  leliquide  sans  choc,  pour  le  rendre  sans 
vitesse  a  sa  bortie,  apr&s  un  mode  d'action,  qui  peut 


Digitized  by  Google 


4{)6  VBNTUATEfB  EMPLOYE 

d'ailleurs  6tre  quelconque,  comme  lorsque  par 
la  force  centrifuge  Feau  fait  reculer  le  couloir  ou 
la  courbe ,  dans  la  concavity  de  laquelle  elle  se 
meut  (  turbines  de  Pont-Gibaud  ,  Gisors,  et 
autres  immergees),  quelle  agit  par  reaction  sur 
la  roue  d'Ardes ,  ou  que  par  impulsions  succes- 
sives  contre  les  plans  meridiens  {fig*  5)  elle  fait 
mouvoir  celle  £tablie  pr&s  Bourg-Lastic ,  Id  da* 
na'ide,  la  roue  a  poire,  etc. 

Commencant  par  les  turbines  rapides  destinees 
a  prendre  a  la  circoriterence  d'un  rayon  R  des  vi- 
tesses  Rw  de  six  metres  an  moios,  sous  des 
chutes  elevees  de  trois  mitres  et  au  dela ,  il  faut 
renoncer,  ainsi  que  je  Fai  £prouve  plusieurc  fois 
(Rapport  de  j\L  H&ricart  de  Thury  a  la  societe 
d'encouragement  en  1827 ),  a  faire  ajnrFeau  sur 
des  palettes  ou  couloirs  courbes;  en  enet,  le  frot* 
tern  en  t  du  liquidesur  les  courbes,  lequ  el,  comme 
on  salt ,  croit  dans  le  rapport  du  quarr£  de  la  vi«* 
tesse ,  absorbe  la  majeure  partie  ae  la  force,  sur- 
tout  si  Finjection ,  comme  a  Pont-Gibaud ,  n  a 
pas  lieu  sur  tout  le  pourtour  a  la  fois,  si ,  recu  en 
petite  quantity  sur  une  portion  de  la  circonfe- 
rence  2ttR,  le  fluide  est  cependant  oblige  de 
mouiller  et  traverser  successivement  tous  les  cou- 
loirs ,  d'adWrer  a  ces  derniers ,  d'y  dgposer  par 
suite  des  parcelles,  lesquelles ,  emportees  par  la 
roue,  sQnt  ensuite  lanc£es  dans  lespace  par  la 
force  centrifuge  j  avfec  un  dechet  de  force  proper- 
tionriei  au  moins  au  quarr£  de  la*  vitesse  cftTelles 
prennent  dans  cette  dispersion  si  ftcheuse. 

Et  puis  cette  injection  parttelte  qui  fife  t*gne 
pa*  tout  atitour  de  la  roue  d&rtiit  les  fcondittofls 
de  Fentree  de  Feau  sans  choc  et  de  fea  sortie  ssltis 
vites6e  ,  puisque  le  couloir  ou  canal  courbe ,  qm 
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quitte  cette  injection,  cessant  d'etre  plein  d'eau  , 
le  volume  de  cette  derniere  s'y  ecrasera  en  pro- 
duisant  des  chocs  divers ,  en  outre  des  frottements 
ou  adherences  deja  signalees ,  et  pareille  chose 
rivera  de  nouveau  au  moment  ou  le  couloir 
viendra  ou  entrera  sous  Fare  injecteur. 

En  resume,  a  moins  d'une  grande  quantite 
d'eau  injectee  sur  tout  le  pourtour  d'une  roue  a 
Evacuation  alternative,  comme  cellede  Pont-Gi- 
baud  {Annates  des  Mines,  fevrier  i833),  il  faut, 
dans  le  cas  d'une  chute  6le\6e ,  employer  soit  la 
roued'Ardes  (Annates  des  Mines ,1838,  3*  liv.)f 
soit  la  suitante  (figS),  qui  aubout  du  compte  de- 
cent celle  d'Ardes,  des  le  moment  qu'on  bouche 
son  orifice  central  K,  et  qu'on  lui  en  pratique  d'au- 
tres  lateraux ,  ou  m6me  un  seul  n ,  a  une  distance 

quelconque  R'  de  Taxe  et  d'une  aire  A=  suf- 

lisriftte  pour  la  d£peri$e  de  la  masse  m  d'eau  af- 
iluente  dans  une  seconde  (&>  £tant  la  vitesse  angu- 
laire  ,  et  par  suite  rVo>  etant  comme  on  &ait  la  vi- 
tesse relative  du  liquide  ecoule,  egale  etcontraire 
h  celle  qu?il  possede  avant  de  sortir). 

Cfcs  deux  roues,  lorsque  par  une  buse  ou  bee 
ett  tole  plac£  au  bout  du  tuyau  alimentaire  f,  et 
convenanlertlent  recourbe  ou  retr^ci ,  elles  recoi- 
vehtTedu  daiisleur  interieiir  en  faisceiiu  horizon- 
tal ou  un  peu  incline,  tres-cylindrique,  et  tan- 
gent autant  que  possible  a  lebr  contour  tres- 
rond,  afin  d'eviter  les  chbes  et  les  jaillisseirients 
au  dehors;  ces  deux  roUes,  diS-je ,  f)rbdtiisfcnt 
un  effet  supeVieur  a  celui  desatitres  ttiachittes 
tronnues  *  mais  la  prehilftre  (  celle  a  orificfe 
central),  exerce  totljdnrs  le  rtl&lte  feflbrt 
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au  premier  instant  lorsque  Veau  agit  par  choc 
seulement  contre  les  cloisons  ou  planches  A, 
ct  dans  les  instants  suivants,  lorsque  cette  merae 
eau  entrant  sans  choc  pendant  le  mouvement 
pousse  les  cloisons  avec  une  force  dont  il  a  ete 
sou  vent  parle  jusqu'ici ,  et  dont  le  moment  est 
donne  par  l'int£gralc  J 2  m  o>  dr  x  r  =  m  «r 
-I-  c  =  m  a)  K  comme  ci-dessus.  Tandis  que  la 
deuxieme,  au  contraire,  avant  son  depart,  fait 
d'abord  un  effort  mv  x  R  contre  les  planches  A, 
puis  un  deuxieme  effort  m  v  x  R ,  du  a  la 
reaction  en  n  de  I'eau  sortant  par  Torifice  A, 
lequel  effort  est  egal  a  A  R'  w  X  R'»  xj^— 

m  R"  w  pendant  le  mouvement,  eta  A  /  2#-X 

/        h  fti 

X  V  2^-  X  K'  =  -  g-A  pendant  le  repos. 

Ce  qui  permet  a  la  machine  de  surmonterplus 
facifement  un  obstacle  accidentel  qui  se  pr&ente, 
par  ex  em  pie  une  plus  grande  durete*  dans  le  bois 
a  scier,  dans  le  grain  a  moudre,  etc. 

En  revanche ,  la  premiere  roue  se  vidant  au 
centre,  pourra  tourner  un  p)eu  immergee  (to 
les  grandes  eaux,  et  puis  elle  ne  perdra  pasdesa 
force  comme  la  roue  d'Ardes,  dont  les  orifices  ex- 
pulseurs  n,  dans  les  chutes  elevees,  produiseat 
toujours  un  peu  de  fum£e  aqueuse,  en  dispersaot 
dans  l'espace  le  liquide  dont  toutes  les  molecules 
bien  entendu ,  surtout  pres  des  parois  et  a  causede 
l'adherence ,  ne  peu  vent  s'ecouler  avec  une  vitesse 
relative  R'&>,  ou  avec  une  vitcsse  absoluc  u"He 
comme  lindique  la  theorie. 
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Voila  les  seules  turbines,  suivantmoi,  a  em- 
ployer jusqu' a  present  pour  utiliser  les  70  pour 
100  au  moins  a  un  petit  volume  d'eau  tomoant 
d'une  hauteur  plus  ou  moins  considerable ,  ou 
pour  £viterles  frottements,  dispersions  liquides 
et  autres  pertes,  en  ne  laissant  subsister  que  les 
resistances  assez  faibles  des  pivots  ,  de  1'air  envi- 
ronnant ,  et  de  1'euu  qui  descend  lentement  en 
grande  masse  dans  l'interieur  des  machines  en 
question. 

Maintenant,  sans  parlerde  grands  volumes  d'eau 
qu'on  depensera  sous  des  chutes  un  peu  elevens 
avec  la  turbine  de  Pont-Gibaud,  en  injectant  le 
fluide  sur  tout  lc  contour  a  la  fois,  et  en  em- 
ployant  surtout  Y evacuation  alternative ,  afin 
a  eviter  des  chocs  et  dispersions  tres-pernicieuscs, 
lesquelles  auraientinfailliblementlieu,  a  cause  de 
laaherence  du  liquidesur  les  canauxcourbes,  alors 
m£me  qu'on  inclinerait  beaucoup  l'extr£mite  de 
ces  derniers,  jarrive  aux  turbines  a  petite  vitesse 
et  a  grands  volumes  d'eau ,  susceptibles  dans  les 
fortes  rivteres  a  niveau  variable  de  tourner  im- 
mergees  sans  perdre  de  leur  a  vantage ,  et  qu'un 
mecanicien  trfes-distingu^  (M.  Fourneyron)  a 
construit  avec  tant  de  succes  a  Gisors  et  autres 
points  de  la  France. 

Dans  ces  machines  l'eau  motrice  £prouve  il  est 
vrai  un  frottement  sur  les  couloirs  courbes  o,  o , 
{fig.  6),  et  ces  derniers,  a  leur  tour,  dans  le  cas 
d'immersion,  sont  arr6t£s  par  le  fluide  environ- 
nant,  mais  comme  la  chute  et  la  vitesse  sont 
faibles,  les  resistances  ci-dessus  ne  sont  plus 
aussi  prejudiciables  qu'auparavant ;  et,  d'ailleurs, 
le  frottement  de  la  turbine  contre  le  liquide  qui  la 
noye,  cesse  jusqu  a  certain  point  d'dlre  une  perte 
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de  force  piotrice ,  attendu  que  l'eau  ainsichoquee 
ou  frottee  s'^loigije  ou  s'ecarte  a|ors  de  la  machine 
par  Teffet  de  la  rotation  ou  de  la  force  ceqtrifuge 
qui  lui  est  communiquee,  d'oii  respite  une  espece 
de  depression  a  u  tour  de  la  roue  baignee,  une 
plus  grande  facilite  pour  la  sortie  de  son  eau  mo- 
trice  qui  est  jusqu  a  un  certain  point  aspiree,  4* 

3ui  revient  en  realite  a  une  vraie  augmentation 
e  chute  pour  cette  derniere. 
En  changeant  le  mode  d'action  de  l'eau ,  en  la 
faisant  agir  par  reaction  (fig.  7  ) ,  au  lien  de  Tin- 
jecter  horizontalement  sous  un  angle  de  4$*  ou 
aptre  sur  des  couloirs  multiplies,  dans  la  conca- 
vite  desquels  elie  profse  ensuite  par  $a  force  cen- 
trifuge (fig-  6 ) ,  (fans  ce  cas  on  evitera  il  wt  vrai 
le  frottement  sigoale  ci-dessus  du  fluids  dans  ses 
caqaux  courbes ;  roais,  en  revanche ,  Feau  motrice 
ayant ,  daps  rinJervaHe  f  qui  separe  la  turbine 
pnoprpifltJiit  ditp  de  9pa  hassip  afimentaire ,  une 
predion  due  $  la  paoilie  de  la  chute  h ,  s  echap- 
pera  en  partie,  meme  lorsque  les  machines 
seront  en  fonte ,  en  tole  ef  tr&s-bien  ajustees. 

Quand  M.  Fourneyron ,  au  reste ,  a  obtenu  le* 
beaux  resultats  de  Gisors  et  autres,  il  est  proba- 
ble que  son  eau  motrice  agissait  a  la  fois  et  par 
reaction  et  par  la  force  centrifuge  engendree 
dans  la  concavite  de  ses  cauaux  courbes ,  dont 
Tentrde,  £tant  plus  spacieuse  que  la  sortie,  &vait 
fairp  jaillir  en  dehors  un  peu  d'eau  en  /,  cest- 
a-dire  entre  le  bassin  ou  tambour  nourricier 
et  la  turbine;  mais  comme  le  frottement  dans 
ce  cas  se  trouvait  diminue  a  l'entr£e  ou  a  fori- 
gine  descanaux  courbes,  il  estpeut-£tre  arrive 

2u'en  eprouvant  une  perte  d'ua  cote  on  en  • 
vite  ume  plus  grande  de  Fautre. 
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Je  lermine  en  observant  que  de  la  vapeur  ou 
gaz  comprint  (vojrez  deuxiime  coupe  de  la 
Jig.  7  )  pourrait  faire  marcher  une  turbiqe  a  reac- 
tion noyee  dans  Tair,  au  lieu  de  Tetre  daus  l'eau ,  et 
pour  laquelle  on  adopterait  les  orifices  (  fa.  4 ) , 
afin  d'avoir  de  plus  gran desvitesses,  ou  aoDteuir 
de  plus  grands  effets  du  gaz  moleur. 

Note  (i).  Dire  qu'un  gaz  qui  s'tfcoule  par  Torifice  d'un 
r^gulateur  ou  d'uu  reservoir  maintenu  a  une  pression  con- 

./ — W 

stante  possede  la  vitesse  V  *  gh  -  ou  plus  generate- 


ment  celle  y/ *g  (H— H)  ~  egale  a 
/     (B  H') 

V  *8  H^oT^6  795^ 16  ( l4" °>oo375 Of (pag. 47$ <* 480), 

e'est  supposer  que  ce  gaz ,  a  la  maniere  de  l'eau ,  s'e- 
cbapoe  de  )  'oriGcc  sans  que  ses  molecules  se  soient  ecar- 
tees  les  lines  des  autres ,  ou  en  consci  yaot  la  pression  io- 
terieure  du  reservoir. 

Eo  effet ,  daos  ce  cas  ,  et  d'apres  ie  princtpe  des  forces 
vives  m  g  (H  —  H')  -  ne  doit  £tre  egal  qu'a  la  por- 
tion du  moteur  depensee  par  le  piston  qui  descendra 
dans  Ie  reservoir  pour  entretenir  1  ecoulement  constant  de 
la  masse  m,  et  laquantite  d'action  depensee  par  ce  meuae 

Eistoa  ,  pour  comprimer  prealablement  le  fluide  depuis  la 
auteur  manometrique  H'  a  celle  H ,  se  retrouvera  dans 
la  detente  dont  Ie  gaz  sera  encore  susceptible  apres  sa 
sortie. 

La  vitesse  de  M.  Navier 

Ax  7954..6X  log.(JiJ2|)  (.-H^SO 

wppose  an  cpntrwre  que  le  ga?  ea  wrtant  n'e«t  plus  qu'k 

V  pre*«on  du  wihen  dansleque!  ilrtcoule;  en  effet,  li 
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ce  fluulc  ,  par  sa  detente  ,  ne  peut  plus  fournir  de  travail 
tuoteur  apres  sa  sortie,  ilfauclra  necessaireinent,  d'apres  ic 

principe  dcs  forces  vives  ,  que  m  -  ou 


m 


/H+o,n6\ 
£X  7q54.i6  log.  ^B_j(I+OioaS750 


soit  egal  a  toute  la  quantite*  d'action  de  pen  see  par  le 
piston  ,  qui  aura  d' abord  comprime  le  gaz  dans  sod  reser- 
voir, pour  ensuite  le  refouler  ou  le  chasser  a  travers  l'o- 
rifice  aecoulcment.  G'cst  ce  qu'on  trouveen  effet  lorsqu'on 
ralculc  comme  a  1'ordinaire  les  deux  dernieres  quantites 
d'action  et  qu'on  les  ajoute  ensemble. 

Comme  on  voit,  la  premiere  formule  ci-dessus  donnera 
sans  doute  une  vitesse  trop  petite  et  la  deuxieme  une 
vitessc  trop  grande  ;  mais  ces  expressions  sont  deux  Umites 
qu'il  etait  bon  d'indiquer  a  l'experience,  a  la  quelle  il  ap- 
partient  seulc  de  determiner  les  lois  de  l'ecoulement  de» 
iluides  pour  toutes  les  pres&ions  et  surtout  pour  tons  les 
ajutages  ou  formes  d'orifice. 

JVote{i).  En  substituant  a  la  place  de  Rw  la  valeur  de 
la  vitesse  d'ecoulement  donnee  par  M.  Navier,  et  qui  doit 
devenir  a  tres-peu  pres  la  veritable  lorsque  l'o rifice  {fig.  4) 
aura  perm  is  au  gaz  de  se  detendre  cntierement  avant  son 
entree  dans  le  ventilateur,  dans  ce  cas  1'equation  de 
condition  (  pages  480  et  48* ),  exprimant  que  le  gai  entre 
sans  choc  et  sort  sans  vitesse  de  la  turbine,  donnera  pour 
H'  la  valeur  o™,9o5,  et  l'effet  produit  XRV  de- 
viendra  47694ki!'*n,»  c'est-a-dire  egal  a  celui  d'un  piston 
agissant  par  action  directe  etavec  detente,  ainsi  qu'on  de- 
vait  le  prevoir  d'apres  le  principe  des  forces  vives,  puisque 
dans  Tune  et  1'autre  circonstance  il  n'y  a  plus  de  perte 
inutile  de  moteur. 

Ce  n'est  pas  tout ,  en  supposant ,  d'apres  M.  Gay-Lus- 
«ac  (Annates  de  chimie,  tome  XIX) ,  que  le  gaz  en  en- 
trant dans  le  ventilateur,  ou  en  passant  de  Ja  pres- 
sion  manometriquc  H  a  celle  H',  ne  se  refroidtt  pas  tnalgre 
sa  di  latation ,  alors  1'equation  ci  dessus  deviendra 

0,3727  log.  ( H'-f-  0,76 )  == 

/  o»>7«7  /H-h>  nS\  \ 

og.  ^o.*7«7  (H'+o>76)      Xa,3 log.  (jf^g )  +0.9*789 J 
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etcela  apres  cjue  &>R  aura  ete  remplace  par  I  expression  de 
la  yitesse  d'ecoulement  de  M.  Navicr ,  ct  apre*  que  la 
pression  cons  tan  tc  ct  initialc  11=  ( H-l-0,76 )  i35g3ul- 
laura  ete  par  celle  (H'-fo^)  i3593kil-,  a  partir  de  la- 
nuelle  le  refroidisseinent  commence  seulement  a  s'operer. 
Au  reste,  celte  derniere  pression ,  comme  la  precedente  l! , 
devra  Sire  consider  ee  comme  consume  dans  Integration 
de  ('equation ,  dp=z*vrdr. 

L'equation  ci-dessus,  resolue  par  tatonnement  avec 
beaucoup  desoin,  donne  H=om,8ia2,  valeurqui  repond 
a  un  effet  utile  3xRV=  54436"'  *  «•  plus  grand 
que  cehii  476,Q4k',,•*  m-  obtenu  avec  un  piston  dans  le  rap- 
port de  1,14  a  1  ou  de  8  a  7  a  tres  peu  pres. 

De  la  resulte,  comme  on  voit ,  cctte  consequence  tres- 
curieuse  qu'un  soufflet  cylindrique  alimentant  d'air  corn- 
prime  et  sans  perte  de  calorique  un  ventilateur,  1'ellet 
produit  par  Paxe  de  rotation  de  ce  dernier  I'emportera  stir 
la  quantite  d'actton  depensee  par  le  piston  soufflant,  de 
telle  sorte  que  cctte  machine,  com  pose  e  de  deux  autres , 
pourra,  du  moins  theoriquement  parlant,  sentretenir 
d  elle-meme  en  mouvement  sans  aucune  force  etrangere. 


Legende  explicative  de  la  Planche  XI [L 

Fig.  1 .  —  Ventilateur  ou  turbine  a  gaz  comprime. 

a  reservoir  quelconque  du  gaz  comprime  qui  se  reud  dans 
le  ventilateur. 

b  orifice  d'entree  de  ce  gaz  ayant  la  forme  {Jig*  4  ) »  a^u 
qu'il  prenne  un  surcrott  de  vitesse  apres  son  entree, 
par  suite  de  la  detente  qui  s'opere  dans  I'evasement  que 
present e  la  coupe  verticale  de  Torifice. 

c  orifice  central  de  sortie. 

d  palettes  mobiles  du  ventilateur  enfermees  dans  un 
tambour  fixe. 

e  renflements  pratiques  a  droite  et  a  gaucbe  ou  a  11  tour  du 
ventilateur  triple  pour  que  Pair,  apres  avoir  gagne  le 
centre  du  premier  ventilateur  et  i tre  revenu  entre  deux 
parois  fixes  a  la  circonference  du  deuxieme ,  puisse  alors 
Tome  A,  i836.  33 
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3'introduire  dans  ce  deuiteme  et  y  recommencer  ttne 

action  semblable  a  la  premiere. 

Fig.  5.  —  Turbine  a  axe  vertical  avec  manivellc  sup4ricurc  pour 
mouvair  unc  scierieaux  firsts  <T Avhie  pris  Bourg-Lattic. 

f  tiiyau  nourricier  de  I'eau  rootrice ,  qui  injecte  eette  der- 
niere  dans  la  roue  horizontalement ,  tangentiellement 
a  sa  circonference  interieure  ^rrR  ,  et  surtoat  aussi  pres 
que  possible  de  cette  demiere ,  afin  d'eviter  les  chocs  ct 
les  jaillissements  au  dehors  du  liquide,  et  cela  avec  la  Vi- 
tesse v=  \/*g  *  =Rw=6B,.264  dae  a  la  moitie*  de  la 

chute  totale  /*  egale  a  4  metres. 
h  huit  cloisons  meridienues  (rappees  par  Pean  au  premier 

instant  avec  un  effort  m*>=mRo=/»       g  j  ( m  etant 

la  masse  depensee  en  une  seconde),  et  qui,  lorsqoe  la 
circonftrence  de  In  roue   a  acquis  la  me" me  ritesse 

l/gh  =  6m,264»  recoivent  les  impulsions  infiniment  pe- 
tites  imodrdu  liquide  au  fur  et  a  mesure  qu'il  se  rend 
au  centre  en  se  depoaillant  de  sa  vitesse  »>=R*. 

i  section  du  paraboloide  du  a  la  force  centrifuge  et  dont 
1  equation  est  *  5=  — . 

k  orifice  central  pour  la  sortie  de  leau  presque  sans  vi* 

tesse. 

4 

N.  B.  En  bouchant  cet  orifice  central  A  et  en  ouvrtnt 
ou  adaptantuue  ou  plusieurs  Douches  laterales  de  sortie  n 
a  une  distance  R'  de  I'axe  egale  ou  diflerente  de  R  ou  de 
celle  de  IVntree  du  fluide  moteur,  on  passera,  rien  n  etant 
change  d'ailleurs,  de  la  turbine  ci-dessus  (roue  a  poire  ou 
danaide  perfection  ne'e )  a  la  turbine  d'Ardes,  dans  laquelle 
I'eau ,  en  sortant  en  n ,  reagira  ou  repoussera  en  se 
contrail*  I'orifioe  par  ou  elle  secoule. 
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ou  une  grande  masse  J'eau  ,  injectee  horizontnlcment  sur  des 
couloirs  courbes  ,  agit  par  sa  force  centrifuge  cn  se  mouvant 


0,0,0  couloirs  ou  canaux  courbes  de  la  turbine,  dans  les- 
quels  l'eau  arrive  sans  choc  pour  sortir  sans  vitesse. 

p,p  orifices  injecteurs  places  au  bas  du  tambour  ou  bassin 
alimentaire  q,  qui  lancent  I'eau  sous  Tangle  voulu  pour 
son  entree  sans  choc  et  sa  sortie  sans  vitesse. 

q  bassin  alimentaire ,  fixe  ou  suspendu  solidement  au  ca- 
nal superieur  r,  qui  amene  Teau  motrice. 

/  fourreau  en  tdle  fixe  au  bassin  immobile  q ,  dans  lequel 
fourreau  se  meut  l'arbre  u'  de  la  machine. 

» 

Fig.  7 .  —  Deuxieme  turbine  immergie  pour  une  depense  d'eau  un 
peu  moins  grande  et  oil  le  liquide  agit .  non  par  force  centri- 
fuge sur  des  canaux  courbes ,  muis  bien  par  reaction  comme 
dans  la  roue  aVArdcs. 

u,u  orifices  injecteurs,  adaptes  au  bassin  alimentaire,  qui 
lancent,  horizontalement  et  tangentiellement  a  la  cir- 
conference  interieure  a*R  de  la  turbine  mobile,  Teau 


avec  la  vitesse  \  ig  -  due  a  la  moitie  de  la  chute  k. 


vtv  orifices  d'evacuation  par  oil  Teau  sort  avec  la  vitesse 


ig  -  +  «'  (R"— R') ,  ( R'  etant  le  rayon  exterieur 


de  la  roue),  en  exercant  une  reaction  et  en  evitant 
d'ailleurs  de  f rotter  sur  des  couloirs  courbes. 

y  intervalle,  aussi  petit  que  possible,  Iaisse  entre  la  roue 
mobile  et  le  tambour  fixe  qui  lui  fournit  de  Teau  sur 
toute  la  circonference.  Dans  cet  intervalle  se  meut  une 
vanne,  e'est-a-dire  un  cylindrc  en  tdle  avec  rebords 
entrant  dans  les  canaux  courbes  o  et  les  orifices  p , 
pour  regler  la  depense  de  la  roue. 

Fig.  7.  Deuxieme  coupe. —  Turbine  A  reaction  pour  gaz  com- 


y  rhaudiere  a  vapeur,  ou  reservoir  a  gaz  comprime' ,  lan^ 


prime. 
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cant  cc  dernier  dans  un  tambour  alimentairc  z  qui  est 
fixe;  !e  fluide,  en  sortant  ensuite  par  les  orilices  u,u  de 
ce  dernier,  entrera  sans  choc  dans  la  roue  mobile  ct  en 
sortira  sans  vitesse  par  les  orifices  e,c  figures  cn  plan, 
et  cela  en  reagissanl  a  la  mauierede  1'eau  dans  la  ma- 
chine (Jigy,  planet  premiere  coupe). 
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Sur  la  structure  et  sur  torigine  du  mont  Etna ; 

Par  HI.  L.  ELIE  DE  BEAUMONT,  ingcniear  en  chef  des  mines. 


SUTE  ET  Ellf  DU  QUATRIEME  ET  DERIMER  CilAPITRE. 


Sur  la  question  de  savoir  si  le  noyau  interieur 
de  la  gibbosite  centrale  de  lEtna ,  doit  sa 
forme  premiere  a  un  soulevement. 

JYi  deja  signale,  dans  le  troisieme  chapitre  de 
ce  m^moire,  divers  motifs  qui  me  paraissaient 
devoir  faire  presumer  que  le  noyau  interieur  de 
la  gibbosity  centrale  de  TEtna  n'a  pas  £te  pro- 
duit  par  la  simple  accumulation  de  dejections 
entass£es  les  unes  sur  les  autres  dans  leur  posi-  ■ 
tion  actuelle.  Jai  puis£  principal ement  ces  mo- 
tifs ,  d'une  part,  dans  la  saillie  rapide  du  noyau 
de  la  gibbosite  centrale,  saillie  qui  contraste 
si  fortement  avec  les  pentes  douces  des  talus  la- 
teraux  sur  lesquels  s'accumulent  principalement 
aujourd'hui  les  dejections  volcaniques;  et  deTau- 
tre,  dans  Vabsence  de  toute  relation  entre  la  dis- 
position des  (Hons,  qui  marquent  les  points  de 
sortie  des  dejections  anciennes ,  et  la  forme  co- 
nique  de  la  masse  que  ces  dejections  composent. 

Mais  je  n'ai  pr£sente  ces  faits  que  d'unc  ma- 
nure generate,  et  pour  ainsi  dire  en  bloc. 
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Peut-elre,  en  effet ,  les  trails  generaux  auxquels 
je  me  suis  d'abord  arrfite*  sont-ils  ce  quil  y  a  de 
plus  frappant  et  de  plus  decisif  pour  un  obser- 
vateur  qui  les  a  sous  les  yeux.  Cependant,  Fa- 
nalyse  des  circonstances,  dont  ces  traits  generaux 
sont  les  consequences ,  et  de  celles  qui  les  ac- 
compagnent ,  pourrait,  de  son  cote ,  avoir  pour  le 
lecteur  quelque  chose  de  plus  demonstratif. 

Cette  analyse  donnelieu  en  outre  a  differentes 
remarques  qui  permettent  de  remonter  au 
mode  de  formation  du  massif  de  la  gibbosite  cen- 
trale  de  l'Etna ,  par  la  seule  application  des  prin- 
cipes  les  plus  simples  de  la  physique  et  de  la 
mecanique ,  et  qui  conduisent  d  apres  six  consi- 
derations a  peu  pres  independante^  les  unes  des 
autres,etquejevaispresentersuccessivement,  are- 
soudre  en  faveur  de  llxypothese  du  soulevementy 
le  probleme  de  Toi  igine  premiere  de  cette  mon- 
tagne  celebre. 

i  °  Attachons-nous  d'abord  auxfilons  decrits  pr&- 
cedemment  p.358,et  dont  on  trouve  d'excellentes 
representations  dans  le  3*  vol .  de  la  4*  edit,  des  Prin- 
cipes  of  geology  de  M.  Lyell,  p.  44 1  *  444t  et  ^ans 
la  pi.  10  fig.  3  del'ouvragede  M.H.  A  bich,  intitule : 
Fues  illustratives  dequelquesphenomenes  geolo- 
giquei  prises  sur  le  V isuvc  et  I  Etna. 

Parmi  ces  filons  il  en  est  un  certain  nombrequi 
s'elevent  jusqu'a  la  crete  des  escarpements  du  cir- 
que. Leur  existence  dans  cette  position  e*  levee, 
prouve  aelleseule  qua  l'epoaue  de  leur  formation, 
les  assises  qu'ils  traversent  etaient  loin  de  former 
comme  aujourd'hui  une  gibbosity  saillante ;  car  en 
supposant  meme  queleciraue  ne  fut  pasevide, 
une  feri'te,  qui  traverserait  la  gibbosite  centrale , 
couperait  necessairemeut  la  convexite  exterieure 
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de  cette  eibbosite ,  suivant  tine  ligne  tivs  cl  oi- 

3 nee  de  Thorizontale,  par  le  point  le  plus  bas 
e  laquelle  la  matifere  fondue  trouverait  un  cteou- 
lement  lateral,  comme  cela  se  voit  auiourd'hui 
dans  toutes  cclles  des  Eruptions  dans  lesquelles 
le  massif  del'Etna  se  fend ,  suivant  un  de  ses 
meridiens.  On  remarque  en  eftet  que ,  dans  ce 
cas,  la  lave  s'ecoule  par  l'extrgmite'  inferieure 
de  Fintersection  de  la  fente  avec  la  surface  du 
massif,  et  que  la  partie  sup^rieure  de  la  fente 
reste  vide  apr&s  Feruption ,  comme  on  en  a  des 
exemples  dans  la  grotte  dei  Palotnbi ,  pres  de 
Nieolosi,  decouverte  et  rendue  accessible  par 
M.  Mario  Gemellaro,  et  dans  plusieurs  autres  du 
memo  genre,  ainsi  que  dans  les  fenies  qui  se 
sont  fornixes  en  1 83a ,  a  travers  le  piano  del  Lago. 

3a  Le  seul  fait  de  la  grande  largeur,  que  pre- 
sented transversalement  les  nappes  de  laves  an- 
ciennes,  tend  a  prouver  que  celles,  dont  l'incli- 
naison  est  considerable ,  n'ont  pas  eoule"  eur  la 
pente  actuelle,  car,  sur  une  pareille  pente  ,  les 
Jentes  quiont  donne  naiesance  aux  tilons  ,  quelles 
que  soient  leur  longueuret leur  direction,  auraient 
presente,  comme  ie  viens  de  le  dire ,  des  bords 
tres-incgalement  Aleves ,  par  le  point  le  plus  bas 
desquels  la  lave  a u rait  exclusivement  coule", 
en  formant  une  trainee  etroite  suivant  la  ligne 
de  plus  grande  pente ,  comme  cela  a  lieu  con- 
stamment  dans  celles  des  eruptions  lateVales  ae- 
tuelles,  qui  se  font  sur  des  pentes  considerables. 

3°  Geux  des  filons  du  Val-del-Bove ,  qui  ne  s'e^- 
levent  pas  jusqu'a  la  cime  des  escarpements , 
mais  qui  s'y  tevminent  •>  ainsi  qu'il  a  ete  dit  <a- 
dessus,  k  une  hauteur  plus  ou  moins  grande ,  en 
s  ai  ticulant  avee  les  assises  de  Ute ,  donneut 
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lieu  a  une  autre  remarque  qui  conduit  par  une 
troisi&me  voie  k  une  conclusion  analogue.  Ces 
filons  ont  et£,  sans  aucun  doute ,  les  orifices  par 
lesquels  se  sont  epanchees  les  assises  de  laves, 
auxquelles  on  les  voit  souvent  s'unir,  et  k  cha- 
cune  desquelles  il  est  probable  qu'un  ou  plu- 
sieurs  filons  viennent  s'arreter.  Or,  si  remission 
de  ces  laves  avait  eu  lieu  lorsque  les  assises 
avaient  leur  position  actuelle ,  la  lave  de  chaque 
filon  n  aurait  pu  s'6tendre  qu'au-dessous  de  son 
ouverture ,  sans  jamais  monter  au-dessus ,  et  par 
consequent  chaque  filon,  en  s'articulant  avec  une 
couche  inclinee ,  ne  ferait  que  se  couder  comme 
la  barre  superieure  d'un  F,  au  lieu  de  s  etendre 
de  part  et  d  autre  comme  celle,d'un  T.  Cette 
disposition,  si  elle  etait  gene>ale,  ferait  que  le 
nombre  des  assises  de  laves ,  serait  beaucoup  plus 
grand  dans  la  partie  des  escarpements ,  la  plus 
eloignee  de  Vaxe  de  la  montagne ,  que  dans  la 
partie  qui  en  est  la  plus  voisinc.  De  la  il  resul- 
terait  necessairement  que  les  assises  superieures 
des  escarpements  iraient  eu  s'6loiguant  des  in- 
ferieures  dans  le  sens  de  la  pente  generate  dn 
systeme,  et  quil  y  aurait  entre  les  unos  ct  Jes 
autres  un  defaut  marque  de  parallelisme.  Ccpen- 
dant  quoique  Tceil  soit  un  instrument  ti  es-sensible, 
si  non  pour  mesurer ,  du  moins  pour  recounaitre 
un  defaut  de  parallelisme  entre  deux  ligues  peu 
eloignees ,  je  n  ai  pu  en  apercevoir  la  moindre 
trace  dans  aucune  partie  des  escarpements  du  Val- 
del-Bove.  J'y  ai  trouve  des  points,  ou  les  couches 
pr£sentaient  quelques  perturbations  locales;  mais 
nulle  part  je  n  ai  observe  que  les  plans  des  cou- 
ches superieures  allasseut  en  secartant  d'une 
maniirc  constante  de  ceux  des  couches  inferieu- 
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res.  Or,  si  cet  ecartement  n  a  pas  lieu,  il  faut  que  la 
lave  sortie  par  les  (Hons  se  soit  ctendue  indiflerem- 
ment  de  part  et  d'autre  du  point  de  sortie ,  cequi 
suppose  une  horizontalite  primitive ,  a  peu  pres 
exacte ,  dans  l'ensemble  de  ces  surfaces ,  uont  une 
partie  est  aujourd'hui  si  sensiblernent  inclinee. 

4°  Le  parallelisme  general  que  conservent,  dans 
toutes  les  positions ,  les  assises  du  Val-del-Bove, 
et  qui  constitue  un  des  traits  les  plus  frappanLs 
du  facies  general  de  ces  escarpements ,  ne  peut 
avoir  lieu  qu'autant  que  les  assises  de  matieres 
fraementaires  ou  pulverulentes ,  plus  ou  moins 
agglutin^es,  qui  forment  plus  de  la  moitie*  de 
la  hauteur  totale  du  systeme,  couservent,  aussi 
bien  que  les  assises  de  matieres  fondues,  des 
epaisseurs  a  peu  pres  constantes.  La  finesse  des 
elements,  dont  un  grand  nombre  de  ces  assises 
sont  composees,  et  la  forme  anguleuse  des  frag- 
ments qui  se  trouvent  en  abondance  dans  quel- 

3ues  unes  d'entre  elles  ,  conduit  a  les  consi- 
erer  comrae  le  resultat  des  dejections  de  cendres 
et  de  lapilli,  qui  ont  du  accompagner  les  erup- 
tions des  laves  sorties  par  les  ouvertures  des  filons. 

On  concevrait  aisement  que  des  matieres  de 
cette  nature  ,  tombant  en  pluie  sur  une  sur- 
face unie  et  peu  inclined ,  y  produisissent  une 
assise  d'une  epaisseur  a  peu  pres  uni forme  sur 
une  certaine  etendue ;  mais  si  la  surface,  sur  la- 
quelle  cette  pluie  de  cendres  aurait  ete  recuc, 
avait  presente*  des  iuclinaisons  considerables, 
par  exemple  de  25  a  3o°,  le  fait  general  d  une  pa- 
reille  uniiormite*  ne  pourrait  plus  se  concevoir. 

Eu  effet,  pourquoi  les  cones  ae  scories  ou  de  cen- 
dres, produits  par  les  eruptions  volcaniques,  presen- 
ter-ils  geueralcment  des  aretes  rcctilignesauuesi 
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grande  regularity?  Cela  tient  uniquement  a  ceque 
les  mati&res  incoheYentes ,  qui  tombent  sur  les 
flancs  de  ces  cones  pendant  leur  formation,  ne  peu- 
Vent  jamais  s'y  maintenir  que  lorsque  l'incli- 
naison  des  aretes  est  au-dessous  d'une  certaine 
limite ,  et  a  ce  que  tout  ce  qui  tend  a  porter  lmcli- 
naisOh  au  dela  de  cette  limite ,  tomBe  de  soi- 
m£hie  au  bas  de  la  pente  qui  se  forme.  Or,  la 
limite  dont  il  s'agit  n'a  en  elle-mGnle  rien  de 
constant.  On  trouve  des  cones  d'druplion,  tous 
£galement  reguliers,  dont  les  aretes  vdrient  dans 
leur  incliuaison  de  i8°  a  36  ou  4o°.  Cette  varia- 
tion tient  en  grande  partie  a  la  grosseur,li  la 
densite,  a  l'inegaliu*,  a  FheterogeneitS  des  ma- 
tieres  incohercntes ,  dont  la  chute  autour  d'un 
certain  point  a  donne*  naissance  au  c6ne ,  et  pro- 
bablement  aussi  a  la  violence  plus  ou  morns 
grande  de  leur  chute. 

Les  matieres  dont  sont  composees  les  assises 
fragmentaires  du  Val-del-Bove  variant  conside- 
rablement  d'une  coucUe  a  1  autre ,  et  parcourant 
a  cet  6gard  t'oute  r^chelle  des  Variations  possibles, 
le  degre*  d6  violence  de  leur  chute  ne  pouvant 
ibahquer  d'aVoir  lui-ril&iic  V'arie*  d'une  Eruption 
a  Fault*  ,  H  est  certain  quit  doit  s'en  etrt  troufe 
tin  grand  ribmbrfe  <|ui  h'auraient  pu  se  iualnfenir 
avec  un  fcalus  par  exietnple  die  $nh.  Cesftiatierfc  ve- 
rianta  tomber  sut  une  surface  inclined  de  27°,  *^ 
talent  rttute  fcnpartie  vers  le  bas  dela  pente,ouellcs 
se  sfcraient  accumutees  sur  une  epaisseur  plus  oh 
moins  grande ,  tandis  que  sur  la  pente  elle-mem* 
il  ne  serait  presque  rien  reste' ,  ou  que  du  uioins 
les  parties  moyennes  et  superieures  de  la  pente 
nauraient  pu  reSter  couvertes  d'une  certain 
^paisseur  de  matieres  accumulees ,  que  lors^e 


Digitized  by  Google 


SCR  IE  MONT  ETNA*  5l3 

la  partie  inferieure  aurait  ete  entente  sous  unc 
epaisseur  beaucoup  plus  grande  de  ces  memes 
matures;  de  la  ,  un  defaut  d'uniformite  dans  l'e- 
paisseur  de  la  couche  produite,  qui,  dans  certaines 
positions,  serait  devenu  extremement  frappant. 

Dans  le  fragment  de  panorama  (  PI.  f^) ,  la 
masse  entiere  des  assises,  qui  forment  le  flanc 
septentrional  du  Val-del-feove ,  se  presente  avde 
one  inclinaison  generate  apparente  de  a3°;  et,  eti 
egard  a  la  position  dans  laquelle  je  me  trouvais, 
par  rapport  a  la  direction  de  leur  ligne  de  plus 
grande  pente,  cette  inclinaison  apparente  doit 
etre  inferieure  a  la  pente  reelle  qui  depasse  cer- 
tainement  270.  Le  nombre  des  assises  incohe- 
rentes  ,  dans  l'escarpement  dont  il  s'agit,  est  de 
plus  de  cent ,  elles  sont  sensiblement  planes  et 
remarquablement  paralleles  et  uniformes  dans 
leurs  epaisseurs.  Or,  il  est  certainement  impos- 
sible qu'uh  long  talus  incline  de  270  ait  ete  re- 
charge plus  de  cent  fois  de  cendres  et  de  lapilli, 
sans  que  la  pente  de  270  se  soit  quelquefois  trouvee 
trop  rapide  poUr  emp£cher  ces  matieres  de  glisser 
lus  ou  moins,  et  sans  qu'il  sesoit  produitde  temps 
autre  des  couches  plus  tfpaisses  vers  le  ba&  one 
iters  le  hattt  Le  talus  £tan\  tris-lbng ,  le  plus  le- 
tter defaut  de  parallelism©,  entre  les  deux  sur- 
faces de  Tune  des  assises  ,  ddhnferait  une  tr&s- 
grande  e'paisseur  a  la  partie  de  cettte  assise  fbr- 
meesur  la  partie  inferieure  du  talus,  etla  feraft 
sortir  de  beaucoup  des  etroites  li  mites  entre  les- 
ouelles  varie  Tepaisseur  des  couches  du  Val-dcl- 
Bove.  Un  trte-petit  nombre  d' assises ,  aifectees 
oe  cette  irregularity ,  su  Hi  rait  pour  alterer  eel 
««pcct  general  d'uni  for  mile  aue  presentent  les 
escapements,  et  pour  rendre  dans  leur  ensemble 
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les  assises  superieures  sensiblement  moins  in- 
clinees  que  les  inferieures. 

Le  cone  du  Vesuve  presente  sur  uue  hauteur 
verticale  de  pres  de  5oo  metres  des  pentes  recti- 
lignesinclinees  de  3o  a  35°,  et  formees  presque  en 
entier  de  cendres  et  de  lapilli  incoherents  qui  sont 
recharges  de  nouvelles  matieres  du  meme  genre 
a  chaque  nouvelle  eruption.  Mais  si  d'une  part  il 
pa  rait  certain  que  Tinclinaison  des  aretes  du  cone 
du  Vesuve  n'a  pu  varier  depuis  un  tres- grand 
nombre  d'annees  qu'entre  les  etroites  limites  de 
3o  a  35°,  d'un  autre  cote  rien  ne  permettait  (Fas- 
surer  que  Tinclinaison  de  chaque  arete  en  parti- 
culier  n'a  pas  varie  d'unc  eruption  a  une  autre 
dans  les  limites  dont  il  s'agit;  personne  ne  pent 
done  assurer  que  sur  le  cone  du  Vesuve  il  n'existe 
pas  une  inclinaison  de  32u  la  oil  Tinclinaison  ttait 
il  y  a  cent  ans  de  33°  et  vice  versd ,  changenient 
qui  n 'aurait  pu  se  iaire  que  par  Tadditiou  (Tune 
serie  de  couches  qui  aurait  eu  a  Tune  de  ses  extre- 
mites  1 6  metres  d'epaisseur  de  plus  qu'a  Tautre. 
II  paraitassez  vraisemblable,  par  exemple,  que  la 
grande  pluie  de  cendres  que  le  Vesuve  a  veirees 
sur  ses  flancs  en  1 3a  2  adiminue  a  elle  seuled'une 
certaine  quantity  Tinclinaison  de  quelques-unes 
de  ces  aretes,  et  il  sullirait  que  cette  diminution 
ait  ete  pour  quelques-unes  de  3o',  quantiu*  pres- 
que insensible  a  Trail,  pour  que  la  couche  for  nice 
presentat  a  Tune  des  extremites  de  ces  aretes  uu 
renflement  dont  on  trouverait  diQicilement  uu 
exemple  dans  les  escarpements  du  Val-del-Bove. 

Si  les  dejections  incoherentes  qui  out  produit 
une  partie  des  assises  du  Val-del-Bove  sYtaientstra- 
tifices  par  couches  uniformes  sur  des  pentes  va- 
riables ,  s  elevant  quelquefois  a  a5  ou  3o" ,  elles 
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auraient  aei  d'une  maniere  bien  differente  de  ce 

n  ... 
(jui  se  passe  sur  1  Etna  modernc,  car,  auisi  que  je 

laidcjadit,les  dejections  modernesont  laisse  a  de- 
couvertlescretesdes  deux  bras  dela  gibbosite  cen- 
trale  qui  embrassent  le  Val-del-Bove ;  celles  de 
ces  dejections  qui  sont  lombees  sur  leur  surface 
ont  ete  entrainees  dans  les  ravins,  dont  elles  des- 
sincnt  le  fond  par  des  trainees  noires,  ou  m£me 
jusqu'au  pied  des  pentes  exterieures  contre  les- 
quelles  elles  sont  restees  appuyees,  en  formant  des 
UjI us  moins  inclines  que  ne  le  sont  les  assises  de 
lagibbositecentralc,  comme  pourmoutrer,  par  un 
contraste  etabli  sur  le  lieu  mfrne,  combieu  peu 
les  assises  dont  il  s'agit  auraient  pu  se  former  dans 
leur  position  actuelle. 

Une  circonstance ,  plus  frappante  encore  que 
celles  dont  je  viens  de  rendre  comptc,  se  serait 
produite  dans  le  cas  ou  les  matieres  incoherentes 
seraient  tombees  sur  uue  surface  a  contours  ar- 
rondis.  En  eifet,  on  observe  aujourd'hui  que  les 
cones  d'eruption,  regularises,  comme  je  l'ai  dit  ci- 
dessus,  parle  glissemenl  des  matieres,  s'elcvent 
toujours  d'une  maniere  brusque  au  milieu  m£me 
des  surfaces  couvertes  de  cendres  et  de  lapilli,  de 
sorte  qu'une  section,  passant  par  la  bouche  d'erup- 
tion,  presente  toujours  au  pied  du  cone  une  ligne 
hmsqucment  brisee.  Or,  si  les  assises  de  laves,  sur 
lesquelles  se  sont  entassees  les  matieres  incohe- 
rentes, avaient  presente  alors  comme  aujourd'hui 
des  ondulations  qui  fissent  passer  leur  inclinaison 
parunecourbure  continue  de  o  a  270  ,leglissement 
dont  j'aiparle*  se  serait  frequemmentproduit  sur  les 
parties  les  plus  fortcment  inclinees ,  et  il  aurait  fait 
naitre  un  talus  rectiligne  qui  se  serait  arrets  brus- 
quement,  etavecun  angle  bien  prononce,  a  la  ren- 
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contre  d'une  partie  moins  inclined  de  la  surfacesur 
laquelleleglissementauraitcessed'^trepossible.Le 
talus  rectitigne  aurait  ainsi  coupe  sous  forme  de 
corde  un  certain  arc  dela  courbe  formeepar  le  pro- 
fil  de  l'assise  delave  qui  lui  aurait servi  de  support, 
De  la  serait  result^,  entre  la  surface  inferieure  et  la 
surface  superieure  de  Vassise  incoherente,  un  de 
ces  contrastes  de  forme  que  ToBil  ne  manque  jamais 
de  saisir.  Or,  je  n'ai  jamais  apercu  un  contraste 
pareil ,  i'ai  au  contraire  ete  frappe  constamment 
du  parallelisme  et  de  Vuniformite  que  les  assises 
du  V  al-del-Bove  conservent  daus  toutes  les  posi- 
tions, aussi  bien  lorsqu'elles  se  recourbent  rapide- 
ment,  commecela  s'observe,  parexemple,  dans  la 
face  meridionale  de  la  Schiena-del-Alsino,  que 
lorsqu  elles  presentent  sur  de  grandes  Vendues 
u?i  profil  rectiligne. 

La  r&jularite  des  assises  curvilienes,  que  Dre- 
sentent  les  escarpements du  Val-del-Bove,  a  aau- 
tant  plus  droit  de  frapper  un  observe teur  attentif 
et  de  le  fajre  reflechir  sur  Forigine  probable  de 
leur  courbure  actuelle  que  les  amas  de  matieres 
jncoherentes  qu  on  voit  se  former  sur  la  surface  de 
FEtna  ou  des  autres  massifs  volcaniques,  presentent 
le  plus  souvent  des  pentes  remarquablement  uni- 
formes  et  rectilignes  sur  de  grandes  etendues. 

Les  formes  simples  et  elegantes  du  cone  sup£- 
rieur  du  Vesuve,  de  celui  de  TEtna,  du  pic  de 
Teneriffe  et  de  la  plupart  des  volcans  actifs,  celles 
des  innombrables  cones  parasites  qui  couvrent  les 
flancs  de  ces  volcans,  sout  a  la  fois  les  effets  et  les 
preuves  de  cette  tendance  a  produire  les  prolib 
rectilignes,  par  suite  de  laquelle  la  forme  d'un 
cone  tronque"  est  devenue  en  quelque  sorte  Tem- 
bleme  de  la  volcanicitl. 
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La  pente  faible  et  reguliere  des  talus  lateVaux 
de  1'Etna ,  cellc  du  Piano-del-Lago,  celle  que  prd- 
sente  sou  vent  le  terre-plein  de  la  troncature  sup&- 
rieure  du  V&uve, attestent  aussi  une  tendance  a  la 
production  d'autres  talus  egalement  rectilignes, 
mais  d'une  inclinaison  moins  considerable. 

La  maniere  nette  et  tranchee  dont  les  c6nes 

Sarasites  de  TEtna  se  detachent  des  talus  lateYaux, 
ont  le  cone  superieur  du  Vesuve  se  d£tacbe  du 
talus  des  plane  et  de  Fa  trio  del  cavallo  qui  Fen- 
tourent  de  toutes  parts,  dontle  petit  cone,  qui  se 
forme  souvent  autour  de  la  boucbe  abruption  du 
Vesuve,  se  detache  dela  surface  legerement  incli- 
ned qui  remplit  le  fond  du  cratere,  la  faiblesse  et 
la  rarete*  des  raccordements  de  ces  deux  ordres  de 
talus,  tous  ces  exemplesmontrent  que  la  nature  a 
une  tendance  tres-mar<ju£ea  produire,  par  l'amon- 
cellementdesmatieresincoheVentes,  des  talus  rec- 
tilignes  dont  Tinclinaison  serapproche,  suivantles 
circonstances,  de  certaines  li mites  determined, 
raais  qu'elle  en  a  peu  a  les  raccorder  par  des  cour- 
bures  continues. 

L'inclinaison  des  talus  lateVanx  de  l'Etna  n'est 
guere  que  le  quart  de  celle  des  c6nes  de  scories , 
ce  qui  suppose ,  dans  la  production  des  deux  es- 
peces  de  talus,  la  preponderance  de  me*canismes 
tres-differents  dont  Texamen  va  deja  verifier  en 
partie  ce  que  j'ai  avance  dans  le  chapitre  pre- 
mier de  ce  moire  (  T.  IX ,  p.  1 80  ^ ,  que  la  fai-* 
hlesse  de  la  plus  grande  partie  des  pentes  de 
I  Etna  ,  completement  analysee  ,  serait  def& 
presque  une  theorie. 

Lesmecanibmesdont  il  s'agit,  entant  qu'ilss'exer- 
cent  sur  des  matieres  refroidies,  n'ont  rien  qui 
soit  special  aux  montagnes  volcaniques;  leur  fn- 
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lluences'observepartout  ou  s'accumulent  desma- 
tieres  iucoberentes;  seulement,lorsque  Taccurou- 
lation  s'effectuc  sous  les  eaux,  un  troisieme  meca- 
uisme,  d'une  influence  encore  plus  generate,  vient 
presque  to uj ours  modifier  Tinfluence  des  deux 
premiers. 

L'observation  montre  en  elTet  que  les  talus, 
auxquels  donne  journellement  naissance  Tentas- 
sement  des  matieres  incoberentes  qui  se  trouvent 
livrees  sur  la  surface  du  globe  aux  caprices  des 
elements, peuvent  ctre  divisees  en  trois  classes  qui 
correspondent  a  Taction  indepeudante  de  cbacuu 
de  ces  trois  mecanismes.  Malgre  Texistence  de 
nombreux  intermediaires  qui ,  dans  une  classifi- 
cation complete  de  tous  les  talus  observables  ,  ne 
permettraient  pas  d'etablir  entre  ces  trois  classes 
deslignes  de  demarcation  parfaitementtranchees, 
il  est  cependant  certain  quelles  correspondent 
a  trois  groupes  principaux  ,  que  je  proposerai 
d'appeler  :  Talus  d'Eboulement ,  talus  d'Entrai- 
nement,  talus  de  Balancement. 

Les  Talus  dEboulement  sont ceux  queforment 
de  nombreux  fragments  d'une  forme  et  d'une 
grosseur  quelconque,  tombant  pgle-m3le  les  uns 
sur  les  a u ties  :  tels  sont  ceux  aes  cones  scories 
formes  par  les  eruptions  volcaniques. 
t  Les  Talus  d  Entrainement  sont  ceux  dans  la 
production  desquels  la  dispersion  des  fragments 
et  leur  repartition  sur  une  large  base  sont  facilities 
par  Taction  d'un  courant  d'eau.  Les  talus  lateraux 
de  TEtna  ,  que  les  eaux  de  tous  les  orages  et  de 
toutes  les  fontes  de  neige  survenues  depuis  un 
grand  nombre  de  siecles  ont  contribue  k  faeon- 
ner,  appartiennent  a  cette  classe. 

Les  Talus  de  Balancement  sont  ceux  pour  fa 
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production  desquels  la  dispersion  des  matieres  in- 
coh£rentes  et  leur  dissemination  sur  une  large 
surface  sont  facilities  par  les  mouvements  int6- 
rieurs  d'une  grande  masse  d'eau  qui ,  balancee 
elle-meme  par  les  vents  ou  les  courants,  leur  im- 
priroe  en  sens  divers,  et  pendant  longtemps,  une 
sorte  de  mouvement  oscillatoire  ou  de  va-et-vient. 

Les  deux  premieres  classes  de  talus  sont  a  pen 
pres  les  seules  qui  concourent  a  la  production  des 
montagnes  volcaniques.  M .  J.  Yates,  dans  un  me- 
moire  sur  les  depots  d'alluvion  lu  a  la  societe" 
gfologique  de  Londres,  en  novembre  1 83o  (i),  les 
a  distinguees  sous  les  noms  de  cone  aigu  et  de 
cdne  obtus.  J'ai  cherche*  a  faire  connaitre  plus 
exactement  les  limites  dans  lesquelles  ces  pentes 
sont  susceptibles  de  varier,  en  en  consignant  un 
grand  nombre  d'exemples  dans  les  tableaux  n°*  2 
et  3.  (  V.  les  tableaux  places  a  la  fin  du  Memoire  ). 

On  verra,dans  le  tableau  n°  2,  que  les  talusformes 
par  eboulement  forment  en  general  avec  Vhorizon 
des  angles  de  moins  de  42° ;  je  crois  que  ces  angles 
ne  doivent  presque  jamais  atteindre  45°,  ils  nont 
quelquefois  que  180,  et  peut-etre  moins  encore. 

Les  inclinaisons  des  talus  formes  par  la  neige, 
sur  les  montagnes  011  elle  sejourne  longtemps, 
sont  generalement  a  pen  pres  au  m£me  ordre  que 
celles  des  talus  d'eboulement,  ainsi  qu'on  peut  le 
voir  par  les  indications  contenues  dans  le  tableau 
n°  4 ;  mais  les  pentes  des  glaciers  sont  sou  vent 
beau  coup  plus  faibles. 

On  peut  juger, par  Tinspection  des  tableaux  2  et 
4,que  Tinclinaison  des  talus  d'eboulement  depend 


(i)  Voyex  Edinburg  ntw  phil.  Journal,  T  XI,  p.  1. 
Tome  X  ,  1 836.  3  { 


Digitized  by  Google 


520 


RECHERCHES 


de  la  forme  des  fragments  et  des  circonstancas  de 
letir  chute  beaucoup  plus  que  de  leur  pesanteur 
specifique,  puisque  la  limile  ordinaire  de  l'incli- 
naison  des  talus  formes  des  lapitli  les  plus  le- 
gers  ou  m£me  de  neige  ne  depasse  pas  la  limite 
des  talus  formes  de  fragments  cle  granite ,  de  tra- 
chyte, de  calcaire,  ou  de  minerai  de  fer ;  puisqu'une 
halde ,  formee  de  fragments  de  fer  spathique,  de 
bary  te sulfatee,  de  blende,  de  pyrites,  n'a  pas  une 
autre  forme  qu'une  halde  formee  de  fragments  de 
quartz.  De  la  il  resulte  que  pour  une  forme  don- 
ne'e  des  fragments,  la  limite  des  talus  d'eboule- 
ment  formes  sous  une  eau  tranquille  est  la 
m£me  que  celle  des  talus  formes  a  Fair  libre. 

Mais  je  n'ai  pas  a  m'occuper,  relativement  a 
mon  objet  actuel ,  de  l'inclinaison  des  talus  qui 
peuvent  se  former  par  eboulement  sous  les  eaux, 
car  rien  nannonce  que  les  dejections  anciennes , 
dont  les  flancsdu  Val-del-Bove  secomposent,  aient 
e*te  entassees  sous  les  eaux.  D'ailleurs  faccumula- 
tion  sous-marine  de  ces  dejections  ne  pourrait  etre 
soutenue  que  par  des  personnes  qui  admettraient 
d'avance  que  le  noyau  de  la  gibbosite  centrale  de 
l'Etna ,  doit  sa  forme  actuelle  a  un  soulevement , 
puisqu'il  est  aujourd'hui  prouve*  que  pendant  la 
periode  recente  durant  laquelle  ces  matieres  se 
sont  amassees  ,  le  niveau  de  la  mer  ne  pouvait 
selever  a  3,ooom  au-dessus  de  son  niveau  ac- 
tuel. 

On  verra  dans  le  tableau  n°  3  que  les  talus  for- 
mes par  entrainement,  general  em  en  t  beaucoup 
moins  inclines  que  les  talus  par  eboulement ,  aux 
depensdesquels  ils  se  forment  souvent,  presentent 
presque  toujours  des  pentes  de  moins  de  io°.  Ils 
passentaux  talusde  bafancementlorsque  leur  pente 
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est  assess  douce  potir  que  les  eaux  prennent  stir 
leur  surface  un  cours  tres-tranquille ,  mais  pout 
cek  il  faut  que  leur  pente  soit  presque  insensible , 
cest-i-dire  dun  petit  nombre  de  minutes  ,  k 
moins  cependant  que  leur  extremite*  inferieure 
ne  soit  plong^e  dans  une  eau  stagnante. 

II  n?y  a  pas  lieu  de  discuter  ici,  si,  com  me  rien 
d'ailleurs  ne  l'indique  ,  les  assises  dont  nous  re- 
cherchons  l'origine ,  auraient  ete  formees  par  agi- 
tation r&ter6e  sous  les  eaux ,  car  dans  ce  cas,  leur 
position  premiere  aurait  6le  presque  horizontale , 
et  leur  inclinaison  actuelle  sous  des  angles  de  25 
a  3o°,  serait  e\idemment  Teffet  d'un  souleve- 
ment  ( i ). 

 :  

(i)  Les  talus  de  balanccment  ne  concourent  guere  a  la 
production  des  montagnes  volcaniques,  de  sorte  que  jc  n'ai 
pas  a  m'cn  occuper  ici ;  je  dirai  seulement ,  puisque  I'occa- 
sioo  s'en  presente,  que  ces  talus  sont  ceux  dont  I'examen 
inter  esse  le  plus  particuiierement  1-etude  des  terrains  de 
sediment ,  parce  que  ce  sont  les  seuls  sur  lesquels  il  se  pro- 
duise  des  couches  uniforroes  et  alternatives  de  matieres 
di  verses  tres-etendues  dans  tous  Us  sens,  com  me  le  sont 
celles  des  terrains  regulierement  stratifies. 

On  s'entendrait  beau  coup  plus  aisement  sur  rorigme 
des  depots  sedimentaires ,  si  on  s'attachait  davantaae  a 
distinguer  par  des  termes  precis  cette  stratification  d  en- 
semble, constamment  parallele  a  elle-meme,  produitepar 
des  depots  qui  se  sont  reconverts  Tun-  l'autre  a  d'assez 
longs  intervailes ,  de  cette  stratification  de  detail  dont  le 
parallelisme  n'esfc  que  fortuit,  et  qui  resulte  de  I'entasse- 
ment  rapide  de  depots  jourualiers ;  on  pourrait  convenir1 
d'alTecter  le  mot  couohe  au  premier  cas,  et  le  mot  strate 
au  second  . 

En  voyant  d'apres  ies  tableaux  annexes  a  ce  memoire 
que  1'inclinaison  de  45"  est  a  pcu  pres  la  dernierc 
limite  de  celles  que  peuveut  prendre  des  debris  entesses  , 
on  pourrait  etre  teute  d'en  conclude  que  rinclinaison  de 
45°  neut  e"tre  adoptee  com  me  la  limite  de  celles,  suivant  les- 
quelles  peu  vent  se  prod  ti  ire  aujourd'hui  des  depots  regulie- 
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Peut-£tre  quelques  personnes  seront-elles  sur- 
prises de  la  faiblesse  des  pentes  ioscrites  dans  les 
tableaux  n°  2 ,  3  et  4 ,  niais  je  dois  faire  remar- 
quer  que  lorsquil  s'agit  d'evaluer  des  penles, 
tous  lea  observateurs ,  qui  ne  se  servent  pas 
d'instruments  ,  subisseot  souvent  a  leur  insu 
l'influence  d  une  illusion  d'optiquequi  les  leur  fail 
juger  plus  rapides  qu'elles  ne  sont  reellement; 
illusion  qui,  par  sa  Constance  et  son  irresistibility 
peut  6tre  compare  a  celle  qui  nous  fait  pa- 
raitre  les  disques  du  soleil  et  de  la  lune  plus  Urges 
lorsqu'ils  sont  pres  de  1  horizon  que  lorsqu'ils  soot 
prfcs  du  meridien.  Atin  de  donner  un  moyen  sim- 
ple et  usuel  de  combattre  cette  illusion,  j'ai  joint 
a  ce  meraoire,  dans  le  tableau  n*  1 ,  la  valeur  nu- 
merique  d'un  grand  nombre  de  pentes,  dontles 
unes  ou  les  autres  se  rencontrent  habituelferaent 


rement  stratifies.  Mais  se  borner  a  uoe  pareilie  I i mite  serait 
retrograder  vers  l'enfance  de  ce  genre  de  connaissances. 
Stenon  ,  en  1669  ,  etait  deja  beaucoup  plus  avance.  II  sa- 
vait  qu'un  depot  limoneux  qui  se  depose  au  fond  de 
l'eau ,  s'y  conduit  coinme  un  fluide  9  plus  pesant  que  l'cao, 
et  .que  de  l'eau  qui  s'agite  racme  tres-faiblement  suroo 
fond  couvert  de  parcel  les  detachees,  ne  manque  jamais 
d  en  combler  a  la  longue  toutes  les  inegalites ;  qu'il  est 
rare  quelle  permette  a  des  parcel  les  detachees  de  sta- 
tionner  longtemps  sur  un  fond  sensiblement  incline.  On 
peut  aujourd'hui  verifier  sur  les  cartes  marines  aue  les 
depots  formes  par  les  rivieres  a  leurs  embouchures  dans  la 
mer,  presentent  des  surfaces  presque  rigoureusemeot  ho- 
riion tales,  et  que  meme  dans  des  mers  profondes  et  od 
les  eaux  ont  peu  de  mouvement,  comrae  la  mer  Noire  et 
la  Mediterranee ,  des  incltnaisons  de  plus  d'un  demi-def* 
ne  s'observentdans  des  surfaces  ainsi  formees  que  dans  des 
cas  exceptionnels  et  tres-rares.  J'ai  reuni  sur  cet  objet 
d'assez  nombreux  documents,  dont  j'ai  fait  usage  dans 
mes  lecons  de  geologic,  et  que  je  publierai  ulterieurement. 
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presque  partout,  ou  bien  avec  lesquelles  1'imagi- 
nation  est  ordinairement  familiarised. 

Les  donates  assez  nombreuses  contenues  dans 
les  tableaux  n°*  2  et  3  montrent  que  si  les  talus 
jjar  &>oulement  et  par  entrainement  tendeut  a  se 
nxer  entre  des  li mites  de  26  a  36°  dans  le  premier 
cas,  etinferieure  a  io°dans  le  second,  leurs  pentes 
11'ontcependantrien  de  rigoureusement  constant ; 
de  mamere  qu  ll  n'y  a  pas  de  raison  pour  qu'un 
premier  talus  recharge*  d'une  nouvelle  assise  de 
matieres  incoherentes,  reprenne  tine  seconde  fois 
la  meme  pente  et  pour  que  l'epaisseur  de  la  cou- 
che  formee  soit  uniforme.  Cette  remarque  jointe 
a  celle  de  la  rectilignit6  habituelle  des  talus  de 
l'une  et  de  l'autre  classe  me  parait  propre  a  faire 
bien  appr^cier  tout  ce  que  presente  de  rcmar- 
quable  Vuniformile  d'epaisseur  et  l'exact  paral- 
lel isme  que  conservent  au  milieu  d' inflexions 
vaiiees  et  de  pentes  sou  vent  rapides,  les  assises  de 
matieres  fragmentaires  qui  se  dessinent  dans  les 
escarpements  du  Val-def-Bove. 

Mais  si  les  pentes  de  cbacune  des  deux  classes 
de  talus  susmentionn^es  ne  sont  pas  invariables , 
elles  ne  sont  cependant  susceptibles  de  varier 
qu'entre  des  limites  determinees,  et  cette  con- 
sideration dispense  d'entrer  dans  le  detail  nu- 
m£rique  des  inclinaisons ,  pour  voir  que  la  struc- 
ture de  la  gibbosity  centrale  de  VEtna  ne 
respond  pas  aux  effets  orJinaires  de  Taccumula- 
tion  des  matieres  incohe*  rentes.  Le  fait  que  dans 
une  certaine  classe  de  circonstances  la  nature  tend 
constamment  a  produire  des  pentes  d'un  certain 
ordre  suflirait  a  Jui  seul  pour  faire  soupconner  que 
le  novau  interieur  de  la  gibbosite  centrale  de 
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l'Etna  doit  avoir  £te  produit  par  soujevemeot; 
s'il  s'etait  forme  par  des  dejections  accumulees  les 
unes  sur  les  autres  dans  leur  position  actuelle,  ses 
pentes  exterieures,  et  les  pentes  de  chacune  de 
ses  assises,  sans  etre  d'une  egalit£  absolue,  pr£- 
senteraient  cependant  comme  celles  de  tout  c6ne 
d' eruption  une  certaine  uniformity ,  tandis  qu'ei- 
les  presentent  an  contraire  toutes  les  inclinaisons 
possibles  depuis  rhorizontalit<£  presque  complete 
jusqu'a  plus  de  3o°. 

On  peut  meme  dire  que  par  cela  seul  que  les 
surfaces  des  assises  de  matieres  fragmentaires  qui 
entrent  dans  la  composition  de  la  gibbosity  cen- 
trale  de  1'Etna  presentent  des  pentes  curvilignes, 
elles  s'eloignent  des  talus  a  pentes  essentiellement 
rectilignes  que  produisent  journellement  sur  les 
ilancs  des  volcans  les  accumulations  de  matieres 
incoherentes ,  et  elles  rappellent  l'effet  habituel 
des soulevements  qui  est,  non-seulement  d'incli- 
ner  les  couches,  mais  encore  de  les  infl£chir  de 
maniere  a  leur  (aire  contracter  quelquefois  des 
courbures  tres-compliquees. 

La  maniere  dontse  presentent  a  nos  regards  les 
assises  fragmentaires  qui  viennent  de  nousoccuper, 
conduit  done  de  son  cote  a  conclure  que  ces  assises 
ont  du  se  former  d'abord,  dans  ,des  positions  a  tres- 

Seu  pres  horizon  tales ,  et  ne  doivent  leurs  in- 
exions  et  leurs  inclinaisons  actuelles,  qu'a  des 
mouvements  posterieurs  a  leur  origine,  ce  qui 
s'accorde  avec  les  resultats  des  differentes  consi- 
derations que  j'avais  presentees  precedemment,  et 
de  celles  qui  me  restent  encore  a  exposer. 

5°  Les  matieres  solides  fragmentaires  ou  pulve- 
rulentes  ne  sont  pas  les  scales  qui  auraient  pu  dif- 
ficilement  se  stratiiier  d'une  maniere  uniforme 
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et  1  ecu  here ,  sur  des  surfaces  d'une  inclinaison 
variable ;  il  en  aurait  ete  de  meme  des  assises  de 
matieres  fondues. 

J'ai  deja  eu  occasion  de  rappeller  ci-dessus 
que  l'unil  Granite*  d  epaisseur  que  presentent  ge- 
neralement,  sur  de  grandes  longueurs,  les  as- 
sises qui  constituent  les  flancs  du  Val-del-Bove , 
se  soutient  tout  aussi  bien  dans  les  couches 
fornixes  de  roches  de  fusion  que  dans  les  cou- 
ches incoheVentes ;  de  sorte  que  la  variation  de 
I'incHnaison  ne  leur  fait  eprouver,  ni  renflement, 
ni  amincissement.  Or,  ce  fait  est  diametralement 
contraire  a  ce  qui  arrive  de  nos  jours  aux  masses 
de  matieres  fondues ,  qui  se  repandent  sur  les 
flancs  des  volcans. 

Lorsqu'une  section  naturelleou  artificielle  met  a 
decouvert  une  assise  de  lavequi  s'estarrelee  sur  un 
sol  inegalement  incline ,  on  la  voit  constamment 
s'amincir  dans  les  parties  tres-inclin£es ,  et  se 
renfler  dans  celles  qui  le  sont  moins ;  je  pourrais 
citer  plusieurs  exemples  de  cette  circonstance , 
que  j'ai  observ^e  sur  les  flancs  de  TEtna,  mais 
je  preftre  indiquer  ici  ce  qui  s'observe  a  cet  egard 
dans  le  Fosso-grande,  qui  est  une  d^chirure  du 
massif  du  Vesuve,  dirig^e  du  c6te  de  Naples,  et 
qu'on  apercoit  de  cette  ville. 

Le  Fosso-grande  est  creuse  dans  les  assises  du 
tuf  ponceux  qui  flanquent  presque  de  toutes 
parts  le  massif  du  Vesuve ;  mais  son  revers  me- 
ridional est  couronne  par  des  assises  de  laves, 
qui  doivent  £tre  sorties  des  flancs  du  Vesuve, 
avant  que  le  fosso-grande  eut  acquis  sa  largeur 
ct  sa  profondeur  actuelles,  car  elles  ne  s'y  sont 
pas  repandues.  Le  tuf,  qui  forme  la  base  de  ce 
revers  meridional  du  fosso-grande,  est  termine 
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superieurement ,  par  une  surface  anciennement 
ravin£e,  dont  les contours  sont  assez  brusquenient 
ondules.  Sur  ces  tufs,  qui  ne  s'elevent  guere  a 
pi  us  de  1 5  metres  dans  leurs  plus  grandes  saillies , 
s'etend  une  assise  de  20  k  25  metres ,  formee  de 
plusieurs  coulees  de  laves  superposees;  ces  la- 
ves se  modelent  avec  une  eton  Dante  fidelite  sur 
les  inegalit^s  du  tuf  qui  les  supporte.  Les  coulees 
inferieures  se  renflent  dans  les  plus  petites  de- 
pressions du  tuf,  et  s'amincissent  sur  les  saillies. 
dont  quelques-unes  ont  metne  com  pi  element 
arrete  les  coulees  les  plus  anciennes.  Dans  les 
parties  ou  les  coulees  sont  horizon  tales ,  elles 
deviennent  epaisses  de  4  &  5  metres ,  et  grossifc- 
rement  prismatiques ,  de  maniere  k  rappeler, 
raeme  aux  yeux  des  guides,  les  laves  des  car- 
rieres  de  la  Scala  ct  du  Granitello,  qui ,  sorties 
du  Vesuve  en  i63i,  et  en  i55i,  se  sont  arretees 
sur  la  plage  du  golfe  de  Naples,  ou  elles  se  sont 
accumulees  sur  une  dpaisseur  considerable,  et 
refroidies  tranquil lement.  Mais  aussildt  que  les 
coulees  qui  couronnent  le  flanc  du  fosso-grande 
d£passent  les  limites  des  depressions  du  tuf  qui 
les  ont  obligees  a  stationner ,  elles  reprenucnt  la 
faible  epaisseur  qui  correspond  generalement  aux 
pentesqu'elles  atteignentalors,  et  qui  sont  de5a6°. 

Labsence  de  toute  configuration  de  ce  genre, 
dans  les  parties  les  plus  ondulees  des  assises  du 
Val-del-Bove ,  par  exemple  ,  dans  l'escarpement 
meridional  de  la  Schiena-del-Asino  y  et  dans 
ceux  du  Poyo,  et  de  la  Porta  de  Callana ,  me 
parait  prouver  d'une  maniere  decisive  que  les 
ondulations  dont  il  s'agit  ont  une  origine  pos- 
t^rieure  a  la  consolidation  des  assises  qui  les 
constituent,  et  que  par  consequent  ces  assises  ont 
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eprouve,  depuis  leur  consolidation  ,  des  mouve- 
mcnts  considerables ;  conclusion  identique  avec 
celles  auxquelles  nous  avaient  conduit  d'une 
autre  mani&re  les  considerations  pr£sent£es  pr6- 
cedemment,  et  avec  celle  a  laquelle  va  nous 
conduire  encore  le  6'  et  dernier  ordre  de  consi- 
derations ,  qui  nous  reste  a  exposer. 

6°  L'unilormite  que  j'ai  signalee  dans  les  as- 
sises de  mati&res  fondues  du  Val-del-Bove,  ne 
se  reduit  pas  a  V absence  d'etranglements  ,  et  de 
renflements,  il  se  soutient  dans  tous  les  details 
de  leur  structure,  qu'on  trouve  toujours  la  m£rae, 
soit  qu'on  les  observe  dans  les  parties  ou  elles 
sont  £  peu  pr&s  horizontales ,  comme  dans  l'es~ 
carpement  du  Serre-del-SalGzio ,  soit  qu'on  les 
suive  dans  les  parties  du  Monte-Zoccolaro,  ou 
leur  inclinaison  augmente  et  diminue  graduelle- 
ment ,  soit  eniin  qu'on  les  examine  dans  les  par- 
ties ou  leur  inclinaison  va  jusqu'a  270 ,  comme 
dans  la  partie  orientale  de  la  Schiena~del-Asino, 
et  dans  le  flanc  nord  du  Val-del-Bove.  Or,  ce  de- 
fa  ut  de  relation  entre  la  structure  des  assises  et  la 
pente  qu'elles  affectent  est  un  fait  diametralement 
cootraire  a  ce  qu'on  observe  aujourd  hui  dans  tou- 
tes  les  grandes  coulees  de  lave ,  dont  la  forme 
varie  constamment  avec  l'intensite  de  la  pente. 

Ce  fait  estd'autant  plus  important,  que  les  cou- 
ches, dans  lesquelles  il  s'observe ,  sont  a  la  fois 
tr&s-nombreuses  et  tr^s-etendues ,  que  l'origine 
de  toutes  ces  couches  est  evidemment  identique, 
et  qu'elles  sont  m£me,  au  moins  en  partie ,  le 
protongement  les  unes  des  autres.  On  ne  neut 
evidemment  l'expliquer  qu'en  admettant  qu  une 
partie  an  moins  de  ces  couches,  dont  la  ressem- 
blance  de  forme  contraste  si  fortement  avec  la 
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variability  d'inclinaison,  ne  se  trouvent  plus  au- 
jourd'bui  dans  leur  position  orieinaire. 

Desirant  appuyer  cette  conclusion  si  inipor- 
tante  pour  la  th^orie  de  FEtna ,  sur  les  bases  les 
plus  solides  possible ,  je  me  suis  livre  a  quelques 
recherches  sur  les  relations  qui  existent  entre  la 
pente  sur  laquelle  se  repand  une  coulee  de  lave,  et 
la  structure  que  prennent  les  matieres  qu'elle  laisse 
sur  cette  meme  pente.  II  est  facile  de  prevoir  a 
priori  la  nature  de  cette  relation;  mais  afin  d'a- 
breger ,  je  ne  reviendrai  pas  en  ce  moment  sur  les 
considerations  que  j'ai  deja  presentees  ailleurs  a 
ce  sujet  (i),  et  je  me  bornerai  a  mettre  sous  les 
yeux  du  lecteur  un  tableau  d' observations. 

Seulement ,  pour  qu'on  ne  se  meprenne  pas 
sur  la  nature  des  donnees,  dont  ce  tableau  se 
compose,  je  ferai  remarquer  que,  pour  faire,  re- 
lativemeut  aux  formes  que  les  matieres  fondues 
prennent  sur  diverses  pentes ,  des  observations  qui 
puissent  s'appliquer  aux  larges  assises  qui  nousoc- 
cupent,  et  surtout  qui  soient  propres  a  donnera 
leur  £gard  quelques  limites  num£riques,  il  fautei- 
clure  tous  les  cas,  ou  les  matieres  fondues  sesont 
epanch£es  en  tres-petite  quantite ;  que  par  con- 
sequent, ii  faut  mettre  de  cdt£  les  observations 
relatives  aux  scories  et  aux  laitiers  des  fourneaux, 
et  me'me  celles  relatives  aux  coulees  de  lavetres- 
psu  abondantes ,  qui  dans  de  tres-petites  erup- 
tions coulent  quelquefois  en  petits  tilets,  etpeu- 
■  ■  ■  ...      '  i  ■  ■  ■       ■'  "** 

(i)  Sur  quelques  points  de  la  question  des  craltrttdc 
souievement ,  reponse  a  quelques  objections  elevees  contre 
rhypothese  du  soulevement  du  Cantal ,  Bulletin  de  la  so- 
ciete  geologique  de  France,  t.  IV,  p.  2*5  ;  et  Memcirts 
pour  servira  une  description  geologique  de  la  France , 
t.  Ill,  p.  193. 
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vent  s*arr6ter  au  milieu  de  leur  course,  sous 
forme  de  larmes  ou  naeme  de  stalactites. 

Joes  lois  de  Vhydraulique  n'ont  pas  eii  dedui- 
tea  de  TabservatioB  d'une  goutte  a eau ,  coulant 
sur  la  surface  verticale  d*un  carreau  de  vitre,  etcel- 
les  de lecouleiaent de  laves  ne peuvent  pas  davan- 
tage  se  deduire  d'une  simple  comparaison ,  avec 
une  larme  de  cire  coulant  )e  long  d'une  bougie. 

Les  grandes  coulees  de  lave  doivent  a  leur 
grandeur  meme,  qui  leur  permet  de  se  r^pandre 
sur  de  vastes  surfaces,  et  de  ne  perdreleur  cboleur 
que  dans  un  laps  de  temps  tres-long,  un  regime  qui 
leur  est  propre.  Ccst  ce  regime  des  grands Jleuves 
de  matieres  fondues,  que  ie.  me  suis  propose 
de  constater  par  un  tabfeau*d'observations. 

Depuis  que  FEurope  a  pris  la  forme  qu'elle 
nous  presente  aujourd'hui ,  de  vastes  coulees  de 
laves  ne  s'y  sont  repandues  que  dans  cinq  con- 
trees  differentes,  savoir  :  le  massif  de  FEtna  ,  les 
environs  de  Naples ,  FAuvergne ,  les  bords  du 
Hhin  e:  Flslande.  Les  iles  Canaries,  mieux  con- 
nues  aujourd'hui  que  beaucoup  de  parties  de 
FEurope,  ont  aussi  vu  des  coulees  de  lave  s'£ten- 
dre  sur  plusieurs  parties  de  leur  surface.  Dans 
les  quatre  premieres  de  ces  conttees,  j'ai  exa- 
mine par  moi-meme  un  errand  nombre  de  ces 
coulees  de  lave ,  dont  le  volume  est  assez  grand 
pour  &tre  compart  a  un  fleuve.  Sur  VEtna ,  aux 
environs  de  Naples  et  sur  les  bords  du  Rbin , 
j'ai  mesure  directement,  au  moyen  d'un  sextant 
et  d'un  vase  rempli  de  mercuref  i) ,  les  pentes  de 


(i)  Jindiquerai  ici  le  procede  que  j  ai  I'habitade  d  em- 
ployer pour  ces  sortes  de  mesures,  parce  qu  etant  simple  et 
facile  il  pourrait  eviter  a  beaucoup  de  personnes  des  soin* 
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toutes  les  grandes  coulees,  qui  ne  se  sont  pas  trou- 
vies  recouvertes  par  des  dejections  posle'rieures. 
Dans  rAuvergne,queje  n'ai  pas  visit£eaussi  r£cem- 
ment,  j'ai  d£duitles  pen  tes  del  a  pi  u  part  des  grandes 
coulees  de  leur  longueur  mesure*e  sur  la  carte 
de  Desmarest,  et  de  la  difference  de  hauteur 
de  leurs  extr£mit&  deternrinee  par  M.  Ramond. 
Pour  leo  iles  Canaries ,  je  me  suis  servi  des  don- 


inutiles.  Je  place  sur  le  bord  du  sextant,  derriere  lemiroir 
fixe  ,  un  petit  morceau  de  papier  blanc  perce  d'une  ouver- 
ture  etroite  qui  correspond  a  l'axe  de  la  lunette ,  dont 
rinstrument  est  pourvu.  Sur  la  face  exterieurc  du  petit 
morceau  de  papier  est  tracee  une  ligne  noire  dirigee  per- 
pendiculairement  au*  pjan  du  cercle  gradue,  et  intenrompue 
sculement  par  la  petite  ouverture  dont  j'ai  parte,  et  au  mi- 
lieu de  laquelle  cettememelipne  noire  repond.  Je  verse  du 
mercure  dans  un  vase,  demaniereacequ'il  forme  une  gout  te 
assez  large  pour  presenter  une  surface  plane  et  horizon  tale 
d  une  certaine  etendue.  Je  place  alors  le  sextant  au-dessus 
du  mercure  en  tournanl  la  lunette  verlicalement ,  et  je 
chercbe  a  apercevoir  dans  le  mercure  I'image  refleeniede  la 
ligne  noire  que  porte  le  papier.  Lorsqoe  j'y  suis  parvenu , 
je  suis  certain  que  le  rayon  visuel ,  dirige  de  I'image  de  la 
ligne  noire  dans  le  mercure  a  sou  image  dans  mon  oeil,  ne 
peuts'ecarterdela  verticale  quenraisondece  que  cette  ligne 
n'est  pas  sans  epaisseur,  et  ae  ce  que  Touverture  faitedans 
lc  papier  a  une  largeur  sensible;  mais  ces  deux  sources  d'er- 
reur  peuvent  tres-aisement  £tre  attenuees ,  de  maniere  a  ce 

3ue  le  maximum  de  ieureflet  possible  soit  necessairement  au- 
essous  d  une  minute.  Etant  une  fois  sur  de  la  verticalite 
du  rayon  visuel  qui  part  de  ttmage  de  la  ligne  noire  i«- 
flechie  dans  le  mercure,  je  n'ai  plus  qu'a  amener  l'image 
d'un  objet  quclconque,  reflechie  sur  le  miroir  mobile,  a 
coi'ocider  avec  celle  de  la  ligne  noire,  pour  avoir  sur  le  lim- 
be  de  l'instrument  Tangle  compris  entre  la  verticale  et 
une  ligne  menee  du  centre  de  ^instrument  a  l'objet  doot 
il  s'agit,  objet  qui  peut  £tre  un  point  eloigne  de  la  surface 
dune  coulee  de  lave ,  dun  glacier,  d'une  route,  d'une 
riviere,  etc. 
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uees  publiees  par  M.  de  fiuch ,  dans  sa  descrip- 
tion physique  de  ces  iles,  deja  citee  plus  haul. 
Quant  a  l'lslande,  je  nai  pu  avoir  jusqu'a  present 
que  des  donnees  imparfaites ,  qui  m  ont  cepen- 
dant  fourni  uue  limite  assez  remarquable. 

Paries  moyens  que  je  viens  d'indiquer,  jai 
r£uni  68  mesures  de  pentes  de  grandes  coulees, 
nombre  assez  considerable, sans  doute,  pour  que 
la  loi  qu'il  s'agit  de  decouvrir  se  trouve  £crite 
dans  leur  ensemble.  J'ai  reuni  ces  68  mesures 
en  un  tableau  dans  lequel  je  les  ai  ran  gees  par 
ordre  de  grandeur,  en  notant  en  merae  temps 
la  maniere  d'etre  de  la  coulee ,  a  laquelle  cba- 
cuue  des  mesures  se  rappbrte.  (  Voyez  tableau 
n°  5  a  la  fin  du  memoire.) 

En  construisant  le  tableau ,  j'ai  eu  lieu  de  re- 
marquer  que  les  inclinaisons  des  coulees  des  vol- 
cans  eteints  de  FAuvergne  et  des  bords  du  Rhin , 
y  sont  entremel^es  comme  au  hasard,  avec  eel  les 
des  coulees  sorties  de  l'Etna  et  du  V^suve,  cir- 
constancequimerite  peut-6tre  d'etre  notee,comme 
oflFrant  une  verification  nouvelle  dela  ressem- 
blance  complete  ,  a  certains  egards  ,  de  ceux  des 
volcans  modernes  et  des  volcans  anciens  qui  ont 
produit  des  coulees  de  lave. 

Le  contenu  du  tableau  dont  il  s'agit  peut  etre 
resume*  ainsi  qu  il  suit  : 

Toutes  les  grandes  coulees  de  lave ,  mSme 
celles  qui  sont  sorties  des  regions  sup£rieures  de 
l'Etna ,  et  a  plus  forte  raison  celles  qui  sont  sor- 
ties de  montagncs  moins  elevees,  onl  r£ussi  a 
atteindre,  avant  deperdreleur  fluidite,les terrains 
peu  inclines  situes  au  bas  des  montagnes.  C'est 
sur  ces  terrains  presque  plats,  ou  bieu  au  bord 
de  la  mer,  que  leur  mouvement  s'est  arr£tc ,  et 


Digitized  by  Google 


RECHEHCHES 


aucune  d'elles  n'a-  laissl  una  fraction  considera- 
ble de  la  matiere  qui  la  composait,  sur  des 
pente*  inclin^es  de  plus  de  7  a  8\ 

Lorsque  le  mouvement  de  ces  grands  Jleuves 
de  laves  a  comment  sur  des  pentes  rapides ,  de 
1 8  a  40*,  par  exemple,  il  a  presente  trois  regimes 
successifs. 

Dans  la  premiere  partie  du  mouvement,  la 
pente  etant  considerable ,  la  lave  a  ruissele  tor- 
rentiellement ,  et  les  parties  qui  se  sont  refroidies 
a  la  surface  n'ont  forme  que  des  lopins  irregu- 
iiers,  qui,  apres  Fecoulement  de  la  lave,  sont 
restes  sur  le  terrain,  sous  la  forme  d'une  couche 
de  scories  a  peu  pres  incohe>entes. 

Plus  bas  le  fleuve  de  lave  a  rencontr^  des  pentes 
moins  rajpidcs,  il  a  perdu  de  sa  vitesse,  et  alors 
a  commence  pour  lui  un  regime  nouveau ;  il  s'est 
rev4tu,  par  reflet  du  refroidissement,  dune  ecorce, 
dont  h  partie  exterieure  a  fini  par  acquerir  une  ri- 
gidite  complete ,  tandis  que  la  partie  tournee  vers 
rinterieur  n'etait  encore  que  dans  cet  etat  pa- 
teux  et  malleable ,  par  lequel  lcs  laves  passent , 
avant  de  se  solidifier  eompletement.  Cette  ecorce 
en  partie  malleable  opposait  un  obstacle  au 
mouvement  de  la  lave ,  et  m£me  elle  formait 
souvent  une  espece  de  grand  sac,  que  la  lave 
etait  obligee  de  dechirer  ou  d'allonger  pour  pou- 
voir  avancer.  Une  lutte  s'est  alors  etablie  entre 
la  lave  liquide  qui  tendait  a  s  ecouler  et  Fecorce 
qui  tendait  a  la  retenir  ou  a  Ventraver  ;  el  de 
cette  lutte  sont  resultees  les  contorsions  que 
presentent  ordinairement  les  laves ,  qui  sont  res- 
tees  en  nappes  continues  sur  des  pentes  un  peu 
prononcces.  C'cst  k  cette  lutte  qu'est  due  Taprete 
des  coulees  qui  couvrent  des  peutes  un  peu  sensi- 
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bles ,  et  qu  on  designe  saus  le  nom  de  cheires.  Les 
cheiresles  plus  rugucuses,  celles  dont  le  desordre 
est  le  plus  etonnant  et  qu'il  est  le  plus  difficile  de 
traverser,  sontcelles  qui  se  sont  produites  sur  des 
peotes  de  3  a  5°,  apparemment  paree  que  sur 
cette  pente  l'ecorce  dfe  la  lave  pouvait  d£ja  acqu£- 
rir  une  assez  grande  epaisseur  sans  que  la  lave  eut 
encore  trop  perdu  de  sa  vitesse,  de  sorte  que  la 
lutte  qui  setablissait  entre  ces  deux  elements 
avait  alors  sod  maximum  de  violence. 

L'ecorce  superieure  d  une  coulee  separee  de 
1  ecorce  inferieure  et  du  sol  sous-jacent  par  une 
certaine  epaisseur  de  lave  iiquide  ou  au  moins 
visqueuse  ,  se  trouve  dans  un  &at  comparable  a 
celui  d'un  glacier  qui,  ne  pouvant  adherer  au 
sol  sous-jacent  a  cause  de  la  fusion  continue!  le 
de  sa  couche  inferieure ,  se  trouve  contraint  a 
glisser.  On  verra,  dans  le  tableau  n*  4»  que  les  pins 
grands  glaciers  des  Alpes,  dont  j'ai  mesure  la 
pente  avec  soin ,  glissent,  sur  des  longueurs  qui 
sent  quelquefois  de  plusieurs  lieues ,  sur  des  pen- 
tes  de  3  a  4°  seulement. 

Sur  des  pentes  de  moins  de  3%  la  lave  perdant 
de  sa  vitesse,  l'ecorce  a  pris  plus  d'^paisseur, 
la  resistance  de  cette  derntere  a  pris  le  dessus,  et 
la  cheire  a  et£  moins  tourment^e. 

Mais  lorsque  la  resistance  de  l'ecorce  a  com  pie- 
tement  triomph£,  un  troisi&me  regime  a  com- 
mence ,  la  lave  s  est  alors  arret£e ;  quoique  Iiquide 
encore,  elle  s'est  refroidie  sans  se  mouvoir,  et 
elle  a  pris  la  forme  basal  toide  que  j'ai  signaler 
en  plusieurs  points  des  bases  de  l'Etna ,  du  Vesuve 
et  des  volcans  de  l'Auvergne.  Pour  arrGter  ainsi 
la  lave  Iiquide  il  a  fallu  g6n£ralement  que  la 
penie  fut  de  moins  de  2°.  On  a  raeme  vu  en  Is- 
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lande  des  laves  tr&s-abondantes  couler  rapidement 
et  sur  de  grandes  longueurs  sur  des  pentes  beau- 
coup  plus  faibles. 

Les  vallees  de  Skaptan  et  du  Hverfis-Fliot , 
qu'ont  suivies  les  coulees  qui  se  sont  fait  jour  en 
1 783  au  pied  du  Skaptar  Jokul ,  en  Islande ,  ne 
ne  doivent  pas  avoir  prescnte  des  pentes  gene"- 
rales  de  plus  de  3o',  et,  comme  il  s'y  trouvait  des 
endroits  rapides  et  meme  des  cascades,  il  est  evi- 
dent que  les  laves  dont  ils  agit  doivent  y  a  voircoule 
sur  de  grandes  longueurs  sur  des  pentes  de  moins 
de  so'.  Mais  ces  laves,  qui  paraissent  avoir  ete 
du  nombre  des  plus  abondantes  dont  Thistoire 
des  vol  cans  fa  sse  mention,  peuvent  bien  avoir  ete 
aussi  du  nombre  de  celles  qui  ont  continue  a 
couler  sur  les  pentes  les  plus  faibles ,  et  le  tableau 
ci-joint  montre  que  beaucoup  de  coulees  tres- 
considerables  se  sont  etfectivement  arre1  tees,  faute 
de  pouvoir  couler,  sur  des  pentes  plus  conside- 
rables. 

Les  personnes,  a  qui  la  mesure  des  pentes  ne  . 
serait  pas  familiere,  pourraient  peut-etre  s'eton- 
ner  qu'un  liquide  visqueux  comme  la  lave  con- 
tinue encore  a  couler  sur  des  pentes  de  moins  de 
a°;  mais  leur  £tonnement  cessera  probablement 
aussitot  qu'on  leur  fera  remarquer  que  les  grands 
fleuves  de  FEurope,  dont  la  section  transversale 
est  moins  etendue  que  celle  des  fleuves  de  lave  en 
question ,  coulent  presque  torrentiellement  toutes 
les  fois  que  leur  pente  atteint  seulement  un  quart 
de  degre\  et  que,  par  consequent,  lorsquon  est 
conduit  a  admettre  qu'un  fleuve  de  lave  s'est  ar- 
r£te*  de  lui-m6me  sur  une  pente  d'un  degrc,  par 
exemple,  on  fait  par-la  m£me  une  tr&s-large  part 
a  reflet  de  la  viscosite  des  laves  et  aux  obstacles 
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que  leur  mouvement  ^prouve  de  la  part  de  l'^corce 
qui  les  couvre  et  des  scories  qui  les  entourent. 

Pour  faciliter  ce  dernier  rapprochement,  j'ai 
joint  a  ce  memoire  un  tableau ,  dans  lequel  sont 
consignees  les  pentes  d'un  grand  nombre  de  cours 
d'eau ,  pentes  que  j'ai  mesurees  moim£me , 
comme  cclles  des  laves,  a  l'aide  d'un  sextant  et 
d'un  vase  rempli  de  mercure,  ou  que 'j'ai  calcu- 
lees  d'apr&s  des  nivellements  exacts  qui  m'ont  £t*S 
communiques  par  M .  le  baron  de  Prony,  inspec- 
teur  general*  des  ponts  et  chaussees  ,  et  par 
M.  Dausse ,  ing^nieur  au  m£me  corps.  (  Voyez  k 
la  fin  du  iL&noire  le  tableau  n°  6.) 

Ce  qui  arrive  a  un  fleuve  de  lave  qui  sort  des 
flancs  d'un  volcan  ressemble  beaucoup ,  en  der- 
nifcre  analyse ,  a  ce  qui  arriverait  a  un  fleuve  d'eau 
qui ,  par  un  temps  excessivement  froid ,  viendrait 
a  sourdre  sur  les  flancs  inclines  d'une  montagne, 
dont  les  pentes,  en  s'adoucissant  graduellement, 
iraient  se  confondre  avec  une  plaine.  Sur  les  pentes 
les  plus  rapidesqu'ilparcourrait  d'abord,  le  fleuve 
d'eau  coulerait  torrentiellement ,  et,  malgr£  l'in- 
tensite  du  froid,  il  ne  pourrait  que  charrier  des 
glacons,  sans  se  couvrir  d'une  ^corce  de  glace 
continue ,  parce  que  l'imp£tuosit£  de  son  mouve- 
ment briserait  cette  glace  au  fur  et  a  mesure  de 
sa  formation;  mais,  arrive  sur  des  pentes  plus 
douces,  le  fleuve  d'eau  perdrait  de  sa  vitesse  et  se 
couvrirait  d'une  £corce  de  clace  sous  laquelle  il 
continuerait  a  couler;  ennn,  parvenu  dans  la 
plaine,  il  formerait  un  lac  qui,  si  le  froid  £tait 
suffisant,  finirait  par  se  geler  en  masse.  11  y  aurait 
cependant  entre  le  mouvement  du  fleuve  d'eau  et 
cefui  d'un  fleuve  de  lave  deux  differences  essen- 
tielles  :  la  premiere  c'est  qu'a  pente  Igale  le  fleuve 
d'eau  serait  beaucoup  plus  rapide  que  le  fleuve 
TomeX,  1 836.  35 
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de  lave,  a  cause  de  la  plus  grande  mobilite  des 
molecules  de  l'eau ;  et  la  seconde  c  est  que  la  lave, 
au  lieu  de  passer  subitement  comrae  l'eau  d'une 
liquidite  parfaite  a  une  rigidite  complete,  reste 
pendant  un  long  intervalle  de  temperature  dans 
un  4tat  mou  et  malleable,  dans  lequel  elle  forme 
un  obstacle  au  mouvementdes  parties  encore  li- 
quides,  et  dans  lequel  elle  recoit  r impression  des 
efforts  que  les  parties  liquides  exercent  sur  elle, 
a  peu  prte  comme  la  cire  molle  recoit  et  conserve 
l'empreinte  des  doigts.  Cette  dern&re  propriety 
fait  qu'on  lit  les  circonstances  du  mouvement  de 
la  lave  dans  les  matures  solides  qu'elle  laisse  sur 
les  pentes  avec  beaucoup  plus  d$  facility  qu'on  ne 
lirait  celles  du  mouvement  de  l'eau  dans  les 
glacons  qu'elle  aurait  laisses  sur  la  pente  quelle 
aurait  parcourue. 

Ainsi  on  voit  de  fait,  et  on  s'explique  en  m£me 
temps  assez  facilement,  que  la  structure  des  roches, 
auun  large jleuve  de  lave  a  laisseessur  la  surface 
du  sol,  variey  suivant  une  certaine  loi,  avec  la 
pente  de  ce  meme  sol;  leur  maniere  d'etre  est , 
pour  ainsi  dire,  xme  fonction  de  la  pente. 

Peut-6tre  pourrait-on  6tre  tent£  d'attenuer  la 
valeur  des  termes  de  comparaison  que  nous  offre 
un  tableau  contenant  68  mesures  de  pentes  de 
grandes  coulees ,  en  objectant  que  les  assises  de 
mati&res  fondues  qui  entrent  dans  la  composition 
du  massif  du  Val-del-Bovc  pourraient  s'6tre  ^ten- 
dues  sous  la  mer;  raais ,  d'unc  part,  rien  n'indique 
que  ces  assises  aient  pris  naissance  sous  la  mer,  et, 
de  l'autre ,  la  production  d'une  nareille  objection 
nous  dispenserait  de  continuer  la  discussion ,  car 
la  mer  n'ayant  pu  sojourner  a  3.ooo  metres  au- 
dessus  de  son  niveau  actuel  pendant  la  periode 
geologique  rlcente  durant  laquelle  les  couches 
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ilont  il  s'agit  se  sont  fornixes,  cette  supposition 
unpliquerait  &  die  seulp  celle  d'un  soulevement 
posterieur. 

On  ne  peut  done  arguer  que  les  assises  de  laves 
qui  entrent  dans  la  composition  des  flancs  du 
Val-del -Bove  n'aient  pas  cbule  a  Tair  libre;  de  plus 
elles  presententdes  dimensions  horizon  tales  com- 
parables  k  celles  des  plus  grandes  coulees  vo- 
raies  par  les  volcans  acluels;  leur  composition 
mineValoeiqueestd'ailleurspresqueidentiqueavec 
celle  des  laves  de  TEtna  moderne;  les  lois  deduites 
du  tableau  ci-dessus  leur  sont  par  consequent  appli- 
cables.  On  doit  done  supposer  que  sur  des  pentes 
tr£s-diff£rentes  les  unes  aesautres,  elles  auraient 
contracte  des  structures  tres-differentes  aussi ,  et 
puisqu'on  voit  que  celles  de  cos  assises  qui  sont 
presque  horizontals,  celles  dont  l'inclinaison  aug- 
menle  sjraduellement  et  celles  m£me  qui  sont 
inclinees  sur  de  grandes  etendues  de  27°,  ont , 
en  tous  points ,  la  m£me  maniere  d'etre,  on  est 
fonde  a  conclure  que  la  difference  qui  existe  dans 
leurs  positions  actuelles  est  la  consequence  d'un 
mouvement  que  les  unesou  les  autres  ont  eprouve* 
depuis  1'^poque  de  leur  solidification. 

II  ne  reste  plus  qu'a  savoir  quelles  sont  celles 
de  ces  assises  qui  ont  change  de  position,  celles 
qui  sontborizontalesou  bien  celles  qui  sont  incli- 
nes. Or,  le  tableau  que  j'ai  forme  permet  de 
resoudre  immediatement  cette  question. 

En  effet ces  assises ,  dont  la  maniere  d'etre 
uniforrae  atteste  qu'elles  se  sont  toutes  solidifiees 
sur  des  pentes  sensiblenientegales,  nese  pr&entent 
jamais  sous  la  forme  de  cheit  es,  et  se  reduiseot 
encore  moins  a  de  simples  couches  de  scories  deta- 
ches. L'ecorce  scoriacee,  qui  forme  la  partie  supe- 
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rieure  de  chaque  assise  du  Val-del-Bove ,  est  le 
plus  sou  vent  recouverte ,  soit  par  de  simples  la- 
pilli ,  quelquefois  tr6s-fins ,  soit  par  un  conglo- 
mexat  de  scories  en  fragments  anguleux  a  la 
verity,  mais  dont  la  grosseur  est  to u jours  peu 
considerable.  Nulle  part  on  ne  trouve  leur  surface 
chargee  de  cette  multitude  de  gros  blocs,  confu- 
sement  entass£s,  sou  vent  redresses  verticaleraent, 

3ui  ont  fait  si  justement  comparer  les  cheires  a 
es  rivieres  qui  cbarrient  et  finissent  par  se  geler ; 
nulle  part  on  ne  voit  l'^corce  sup^rieure  de  Fas- 
sise  se  briser,  se  froncer,  se  redresser  verticale- 
ment,  comme  cela  arrive  si  habituellement  dans 
les  cheires.;  nulle  part  on  ne  voit  la  masse  entifere 
de  l'assise  s'arquer  de  maniere  a  laisser  au-dessous 
d'elle  un  vide  susceptible  de  devenir  une  caverne, 
comme  cela  s'observe  si  habituellement  dans  les 
cheires  de  l'Etna  et  du  V&uve,  par  tout  ou  on 
peut  en  voir  une  section,  notamment  dans  les 
tranchees  des  routes  ouvertes  r&emment  sur  les 
flancs  de  FEtna.  Ces  assises  sol  ides  du  Val-del- 
Bove  ne  ressemblent  reelleraent  qu'aux  parties 
des  coulees  modernes  qui  se  sont  etendues  sur  des 
terrains  presque  plats,  oil  leur  mouvement  est 
devenu  tr&s-lent  et  ou  elles  se  sont  bient6t  arr£- 
t£es  cTelles-memes.  Je  n  en  ai  observe  aucune  qui, 
par  la  forme  de«a  section ,  mTait  paru  comparable 
a  une  coulee  qui  aurait  parcouru  pendam  long- 
temps  une  pente  inclinee  seulement  de  3°. 

Independamment  de  ces  caract&res  relatifs  a 
tous  les  points  des  assises  formees  de  matiferes 
fondues,  une  des  circonstances  que  les  coulees  de 
lave  presentent  le  plus  invariablement  toutes  les 
fois  qu'ellesont  parcouru  des  talus  ou  elles  pou- 
vaient  acauerir  une  certaine  vitesse,  caractferes 
que  j'ai  observes  sur  toutes  sortes  d£  pentes  de- 
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puis  33u  jusqu'a  a°,  etque  je  n'ai  cesse*  d' observer 
que  la  ou  les  coulees  se  sont  arr£t£es  faute  de 
pente,  consiste  en  ce  que  cbaque  coulee  est  flan- 
quee  de  part  et  d  autre  par  une  digue  de  scories  ac- 
cumul&squi  rappelleparsa  forme  la  moraine  d'un 
glacier;  digue  qui  s'eleve  constamment  a  une  hau- 
teur supeneure  a  celle  a  laquelle  la  coulee  s'est  r£- 
duite  a  la  findu  mouvement,  et  qui  marque  le 
maximum  de  hauteur  quelle  a  atteint  dans  le 
moment  de  son  plus  grand  gonflement.  Souvent 
aussi  les  coulees  presentent  de  pareilles  digues  vers 
leur  milieu ,  lorsqu'  elles  se  sont  partag£es  en  plu- 
sieurs  courants  aistincts  coulant  Tun  a  cote  de 
l'autre.  Ces  digues  ou  bourrelets  forment  n£ces- 
sairement  un  des  traits  distinctifs  du  profil 
d'une  coulee  qui  a  suivi  un  plan  incline.  Or , 
avec  quelque  soin  que  j'aie  prom  en  e  ma  lu- 
nette sur  les  milliers  d'assises  de  lave  si  diver- 
sement  inclinees ,  qu  on  observe  dans  les  escarpe- 
ments  du  Val-del-Bove ,  je  n  ai  pas  pu  y  decouvrir 
une  seule  fois  la  plus  l£gere  trace  aune  digue  ou 
d'un  bourrelet  de  cette  nature,  et  de  ce  seul  fait 
je  croirais  pouvoir  con  dure  que  les  assises  de  ma- 
tieres  fondues ,  dont  le  Val-ael-Bove  pr^sente  les 
tranches, nese  sont  pas  arretees  faute  dechaleur  sur 
des  pentes  plus  ou  moins  considerables,  mais 
qu'elles  se  sont  au  contraire  Vendues  et  arretees 
tres-chaudes  et  tres-fluides  encore,  sur  des  pentes 
extr£mement  faibles,  in&rieures  a  celles  sur  les- 
quelles  les  cheires  se  produisent  de  nos  jours. 

D'apres  cela,  il  est  Evident  que  celles  de  ces 
assises  dont  I'inclinaison  originaire  a  change  sont 
celles  qui  sont  aujourd'hui  fortement  inclines, 
etque  celles  qui  sont  presque  horizontales,comme, 
par  exeronle,  les  couches  qui  forment  l'escarpe- 
ment  du  Serre-del-Solfizio  ont  au  contraire  con- 
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serve"  a  peu  pres  relativement  a  l'horizon  lea* 
position  original  re. 

Les  considerations  qae  je  viens  de  deVelopper 
concfturent  done ,  avec  les  cinq  autres  classes  de 
considerations  discuses  dans  les  paragrapbes  pre- 
cedents, poor  montrer  que  les  parties  des  assises 
des  escarpements  du  Val~del-Bovey  qui  sont  forte* 
ment  incUnees ,  ne  sont plus  aujourd'hui  dans  la 
position  dans  laquelle  dies  se  sont  primitwemetit 
entassees. 

Ainsi  je  crois  pouvoir  regarder  comme  prouve 
que  les  assises  dont  se  compose  le  noyau  de  la 
eibbosite  centrale  de  1'Etna ,  ont  et£  ecartees  de 
leur  position  initiale.  Or ,  il  est  aise*  de  reconnaitre 
que  linclinaison  qu'ont  eprouvee quelques parties 
de  ce  systeme  de  couches  n  a  pas  eie  un  simple 
mouvement  de  tassement  ou  Teffet  de  dislocations 
partielles.  11  suffit  de  jeter  un  coup  d'cril  snr  les  pa- 
noramas que  j'ai  dresses  pour  voir  que  ces  incli^ 
naisons  pr&entent  une  disposition  d'ensemble , 
indice  Evident  d'une  tumefaction  generalequi,  en 
^levant  tout  le  massif  de  la  gibbosity  centrale,  a 
imprime  aux  parties  laterales  un  mouvement  de 
bascule. 

D  apres  cela  on  peut  ailment  se  rendre  compte 
des  principales  circonstances  de  la  formation  du 
noyau  de  la  gibbosite  centrale  de  TEtna.  Le  sol, 
jacus  a  peu  pres  plat ,  qui  se  trouve  occupe  au- 
jourd'hui parcette  gibbosite\  s'est  d'abordfendu 
a  uu  grand  nombre  de  reprises  successives ,  sui- 
vant  diverses  lignes  d'une  direction  presque  con- 
stante.  Par  les  fentes  ainsi  produites ,  sont  sor- 
ties des  ma  tie  its  fondues ,  dont  la  fluidity  devait 
etre  complete ,  puisqu'etfes  s'epenchaient  par  des 
fentes  de  peu  de  largeur.  Ces  matieres  se  sont  rf- 
pandues  de  part  et  dautre  de  rourerture  des 
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ieut&>  en  nappes  minces  et  unifoi  mes,  analogues 
aux  nappes  basaltiques  qui ,  dans  tant  de  contrees 
diverges  et  notamment  en  Islande,  se  sont  super  - 


com  me  la  lave  elle-tneme  par  toute  Fetendue  des 
fenles,  entrainaient  avec  eux  des  scories  et  des 
cendres.  Ces  scories  et  ces  cendres,  retombant  en 
forme  de  pluie  taut  sur  le  bain  de  lave  que  sur  les 
espaces  environnants ,  produisaient  ces  assises  uni- 
formed de  matieres  fragmentaires  qui  alternent 
avec  les  assises  de  matieres  fondues. 

Mais  un  jour  Fagent  int^rieur  qui  fendait  si 
souvent  le  terrain,  ayant  sans  doute  deploy  e  une 
energie  extraordinaire,  l'a  rompu  et  souleve. 
Des  lors  [Etna  a  ete  une  rnontagne ,  et  un 
canal  de  communication  entre  Finterieur  du  globe 
et  Vatmosnhere  etant  rest£  ouvert  dans  la  partie 
la  plus  soulevee ,  cette  rnontagne  a  ete  un  L'olcan 
permanent* 

Auparavant  il  n'y  avait  encore  eu ,  dans  Fern- 
placement  oil  il  se  trouve,  qu'un  groupe  nom- 
oreux  de  Volcans  ephemeres  repandus  sur  un 
terrain  presque  plat  au  milieu  d'un  pays  calcaire , 
a  peu  pr&  comme  les  puys  de  scories  de  FAu- 
vergne ,  dont  chacun  tut  aussi  dans  Forigine  un 
Voiean  ephemerey  se  trouvent  repandus  sur  leur 


scories  de  FEifel  se  trouvent  epars  sur  leure  coU 
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le  m6me  degpe  de  simplicity  que  dans  les  loca- 
lites  ou  il  a  donne*  naissance  a  des  crateres  de 
soulevement  reguliers ,  tels  que  celui  de  Tile  de 
Palma,  ou  les  cirques  de  Teneriffe  et  de  la  Somma. 
L'efFort  <jui  a  souleve  la  gibbosity  de  FEtna  parait 
avoir  agi,  non  en  un  point  unique  et  central, 
mais  suivant  une  ligne  droite,  representee  par 
Faxe  de  Fellipse  dont  font  partie  les  flancs  men- 
dionaux ,  septentrionaux  etorientaux  du  Val-del- 
Bove,  et  il  parait  avoir  agi  inegalement  sur  les 
diverges  parties  de  cette  ligne  droite ,  de  maniere 
que  son  extremity  occiden tale  ,  qui  reponda  la 
cneminee  volcanique  actuelle ,  a  £t£  soulev^e  plus 
que  tout  le  reste. 

Un  pareil  soulevement  na  pu  se  produce  sans 
que  les  masses  soulevees  aient  6te  d£chir£es,  et 
les  dechirements  ont  du  coincider  principalement 
avec  la  ligne  de  soulevement  ou  diverger  en  rayon- 
nant  de  ses  ex  termites. 

L'6tat  actuel  des  parties  des  masses  soulevees , 
qui  subsistent  encore  et  qui  n  ont  pas  &£recou- 
vertes,  repond  pleinement  a  cette  condition.  Les 
parois  de  Textrlmite*  infeVieure  du  Val-del-Bove 
sont  decoupeespar  des  vallees  divergentes,  telles 
que  la  Porta-de-Callana  dont  Forigine  premiere 
ne  peut  guere  etre  attribute  qu'a  un  dlchirement; 
de  plus ,  vers  Textr^mite  suplrieure  du  Val-del- 
Bove,  les  escarpements  de  la  Schiena-deUAsino 
sont  separes  de  ceux  du  Serre-del-Solfizio  par  un 
large  talus  ou  les  assises  de  laves  anciennes  ne  se 
montrent  pas  en  place,  et  qui  parait  n  6tre  ibrm£ 
que  de  matieres  6boule>s.  L'origine  de  cette  der- 
niere  echancrure,  dont  le  Pal-ael-Leone  marque 
le  prolongement ,  peut  6tre  attribute  avec  vrai- 
semblance  a  une  grande  dechirure  comblee  en 
partie  par  Fecroulement  deses  deux  parois. 
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La  partie  de  la  gibbosity  centrale  qui  supports 
le  Piano-del- Lago  doit  necessairement  avoir  £te 
crevassee  elle-m£me ;  mais  les  produits  modernes 
ay  ant  ici  tout  recouvert,  on  ne  peut  y  faire  a  cet 
Igard  aucune  recherche.  On  peut  toutefois  re- 
marquer  que  la  chemin^e  principal e  de  l'Etna  se 
trouve  a  peu  pr&s  dans  le  point  ou  il  est  le  plus 
naturel  de  concevoir  que  les  principales  d^chi- 
rures  ont  du  se  croiser. 

Le  cirque  elliptique  du  Val-del-Bove  prlsente 
done  tous  les  caract&res  d'un  cratere  de  souleve* 
ment  irregulier,  et  ici,  comme  dans  tous  les  cra- 
t&res  de  soul&vement,  et  m^rae  dans  les  crat&res 
lacs  de  l'Eifel,  se  pr6sente  en  seconde  ligne  la 
question  de  savoir  ce  qu  ont  pu  devenir  les  ma* 
ti&res  qui  devaient  remplir  en  partie  lemplace- 
ment  actuel  du  cirque.  11  est  en  effet  Evident  que 
les  fractures  produites  par  le  sou  lavement  ne  pou- 
vaient,  a  beaucoup  pris,  £galer  en  largeur  le 
Val-del-Bove  lui-m£me ;  on  pourrait  le  prouver 
par  le  calcul ,  mais  un  simple  coup  d'ceil  jet£  sur 
la  carte  ou  sur  le  module  en  reliei  en  dira  assez  a 
cet  egard.  On  trouve  d'ailleurs  dans  le  fond  du 
Val-del«Bove  des  rochers  de  laves  anciennes,  tels 
que  la  Rocca-Musarra  et  la  Rocca-della-Capra, 
qui  paraissent  n'6tre  que  les  pointes  de  masses 
plus  considerables  de  laves  anciennes  ensevelies 
sous  les  dejections  modernes. 

Mais  que  sont  d  even  us  les  massifs  don  tees  derm  ers 
rochers  ne  sont  que  des  temoins ,  et  entre  lesquels 
le  soul&vement  n'avait  pu  produire  que  des  fentes 
infiniment  moins  larges  que  Tespace  qui  reste 
▼ide  aujourd'hui.  Ce  qui  manque  de  ces  massifs 
a-t-il  et6  projet6  en  Fair,  ou  bien  s'est-il  englouti 
dans  les  abimes  volcaniques? 
J* ai  d£ja  discute  prlc£demment  cette  question , 
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el ,  sans  pretendre  la  decider  d'une  nianieie  abso- 
lue,  jai  annonce*  que  je  partage  l'opnrion  de 
M.  Buckland,  de  M.  Lyell  et  de  M.deBucb,  qui 
regardent  com  me  la  plus  probable  1'hypothese 
de  lengloutissement  des  matieres  manquantes 
dans  quelque  abime  interieur.  D'abord ,  on  ne 
trouve  sur  les  montagnes  calcaires  qui  environ- 
nent  FEtna  aucune  trace  de  Tcnorme  pluie  de  ma- 
tieres yolcaniques  incoheVentes  qui  n'aurait  pu 
manquerd'avoirlieusi  toutela  matiere  qui  manque 
dans  le  Val-del-Bove  avait  et6  projetee  dans  les 
airs.  En  outre  Vbypothese  de  lengloutissement 
me  parait  d'autant  plus  plausible,  qu'elle  est,  en 
quelque  sorte ,  indiquee  par  les  phenomeues 
plus  petits ,  mais  du  reste  analogues,  qui  se  sont 
passes  sous  nos  yeux  a  diverses  epoques  peu  eloi- 
gners, sur  la  surface  du  Piano-det-Lago.  La  en 
elFet  se  sont produits,  par  ecroulement  sur  des  fen- 
tes  occasionnees  par  les  secousses  des  eruptions, 
l'entonnoir  circufaire  de  la  Cisterna  et  plusieurs 
autres  du  m^me  genre,  et  me  me  le  petit  crate  re 

![ui,  en  1 832,  a  pris  la  place  de  la  cime  auparavant 
a  plus  elevee. 

Du  moment  ou,  ppur  expliquer  la  dispa- 
rition  des  masses  qui  remplissaient  le  Val- 
del-Bove  ,  on  est  oblige  d'avoir  recours  a  lliypo- 
these  d°un  grand  effondrement ,  .on*  ne  peut  se 
dispenser  de  chercher  a  rendre  raison  de  la  pro- 
duction du  vide  interieur  dans  lequel  une  si  grande 
masse  de  matiere  devra  s'etre  engoutFree.  Or, 
l'observation  nous  apprend  que  ces  entonnoirs  cir- 
culaires,  que  nous  voyons  naitre  de  nos  jours,  se 
produisent  constamment  sur  les  fentesqui  resultent 
des  secousses  que  la  montagne  eprouve  au  mo- 
ment des  Eruptions ,  et  qui  la  soulevent  d'une  pe- 
tite quantity.  La  matiere  qui  remplissait  ces  en- 
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tonnoirs  va  evidemment  remplir  les  videaquelais- 
sent  dans  Finterieur  de  la  rnontagne,  soit  l^cou- 
lement  deslavesouleurretraiteversl'interieurdela 
terre,  soit  le  fait  merae  du  leger  soulevement  dont 
les  fentes  de  la  surface  donnent  la  preuveet  la  me- 
sure.  L'analogie  conduit  naturellement  a  supposer 
que  l'effondrement  du  Val-del-Bove  a  de  raeme 
iti  la  consequence  d'un  phenOmene  analogue  aux 
secousses  et  aux  fractures  de  la  montagne  actuelle 
qui  precedent  et  accompagnent  les  Eruptions,  mais 
a  une  grandeur  infiniment  plus  considerable  et 
proportionnee  a  celle  du  Val-del-Bove  lui-meme. 
L'hypothese  de  l'effondrement  nest  veritable- 
mentquele  complement  de  celle  de  la  produc- 
tion des  fentes,  ou ,  en  d'autres  termes ,  de  celle 
du  soulevement*  L'abime  interieur  aura  ete  pro* 
duit  par  le  soulevement,  et  peut-elre  aussi  en 
parlie  par  Taction  anterieure  des  ph^nomenes 
volcaniques. 

Le  soulevement  du  noyau  de  la  gibbosite  cen-r 
trale  de  l'Etna  etant  regarde  comme  etabli ,  on 
pourrait  se  demarnder  si  ce  soulevement  a  ete  era- 
duel  ,  ou  bien  s  il  s'est  opere  subitement  et  duo 
seul  coup. 

Cette  derniere  supposition  me  pa  rait  la  seule 
admissible.  En  eifet,  la  grande analogic' de  com- 
position qui  existe  entre  les  dejections  qui  com- 
posent  le  noyau  de  la  gibbosite  centrale  et  celles 
que  l'Etna  produit  aujourd'hui,  conduit  a  penser 
que  le  feu  volcanique  actuel  n  est  que  la  conti- 
nuation decelui  qui  a  produit  ces  anciennes  de- 
jections. Or,  le  feu  ne  ft' etant  pas  eteint  si  le  sou- 
levement de  la  gibbosite  centrale  s'etait  opere 
par  degres ,  il  y  aurait  continuite  et  enchev&re* 
ment  entre  les  produits  anciens  et  les  produits 
modernes;  il  ny  aurait  pas  entre  eux  cette  dis- 
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cordance  complete  de  gisement  qui  constitue  un 
des  traits  les  plus  frappants  de  la  structure  de 
FEtna. 

De  plus,  les  analogies  qui  nous  ont  porte*  a 
conclure  que  le  vide  au  Val-del-Bove  est  du  en 
grande  partie  a  un  ph^nomene  dVboulement , 
doivent  aussi  nous  faire  pre*suriier  que  cet  el>oule- 
ment  s'est  opere*  subitement,  conime  ceux  du  Pa- 
pandayane  et  du  Carguairazo,  et  cette  supposition 
est  meme  la  seule  qui  soiten  rapport avec  la  re'gu- 
larite"  de  notre  cirque  et  avec  Fharmonie  g£ne>ale 
de  ses  diverges  parties,  qui  presentent  bien  pi u tot 
l'image  du  vide  laisse*  par  un  ecroulement  op^re* 
d'un seul  coup,  cjue  du  r&ultat  d'un  ecroulement 
ope're*  par  parties  successives.  Imm£diatement 
avant  de  s'^crouler,  les  parties  ^boulees  devaient 
former  une  vofite  suspendue  au-dessus  d'un 
vide  du  en  partie  au  soulevement  m£me.  Si  le 
soulevement  s'est  opere*  subitement,  on  peut 
egalement  concevoir  que  l'el>oulement  des  par- 
ties soulevles  ait  eu  lieu  imm&liatement ,  ou 
bien  qu'il  n'ait  eu  lieu  que  longtemps  apres , 
comme  dans  le  cas  du  Papandayang  et  du  Car- 
guairazo. Mais  si  le  soulevement  avait  £te*  graduel, 
comment  l'arc-boutement  general  des  diverses 

Farties  les  unes  contre  les  autres,  necessaire  a 
existence  de  lavoute,  aurait-il  pu  continuer  a 
subsister  pendant  toute  la  duree  de  la  marche 
progressive  du  soulevement?  Un  ecroulement  in- 
stantane*  ne  peut  evidemment  avoir  et^  prepaid 
que  par  un  soulevement  unique  et  brusque. 

Un  soulevement  de  cette  dimension  ne  peut 
manquerd'avoir£t£,  non-seulement  dansl'histoire 
de  la  Sicile,  mais  meme  dans  l'histoire  du  conti- 
nent europ^en ,  un  evenement  important. 

Si  une  simple  Eruption  de  l'Etna ,  dont  Teffet 
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nest  que  de  fendre  simp  lenient  le  massif  et  d'ou- 
vrir  par  cette  fente  une  issue  aux  matieres  gazeuses 
et  fondues,  devieut,  pour  la  Sicile  entiere  et  pour 
une  partiede  Pltalie,  Foccasion  de  secousses  redou- 
tables,  quel  n'a  pas  du  Etre  sur  ces  memes  con- 
trees  Tenet  de  la  commotion  qui  a  soulevE  la  gib- 
bosite  centrale  de  FEtna,  commotion  qui,  a  en 
juger  par  la  comparison  des  eflfets  produits  sur 
FEtna  lui-m£me ,  a  du  etre  a*  peu  pres  aux  Erup- 
tions ordinaires,  ce  que  Fexplosion  d'un  magasm 
a  poudre  est  a  un  coup  de  pistolet  ?  Si  dans  quel- 
ques  cas  les  ebranlemen ts  cjui  ont  accompagnE  ou 
precede  les  Eruptions  de  1  Etna  se  sont  propages 
jusqu'  en  Boheme ,  jusqu'en  Perse  ,  jusqu'aux 
Acores  et  meme  jusqu  au  Mexique ,  la  commotion 
qui  a  soulevE  la  gibbosite  centrale  de  FEtna  n  a- 
t-elle  pas  du  Etre  accompagnee  sur  une  partie  con- 
siderable de  la  surface  du  globe  d'une  veritable 
revolution  ? 

L'idee  d'un  semblable  EvEnement  a  certaine- 
ment  dequoi  provoquer  le  scepticisme,et  on  coneoit 

3ue  des  esprits  circonspects  puissent  reculer  pen- 
ant  quelque  temps  devant  la  nEcessitE  de  Fad- 
mettre.  Peut-Etre  meme  les  gEologues  les  plus 
hardis  balanceraient-ils  a  concevoir  une  pareille 
hypo  these ,  si  leur  imagination  n'Etait  famdiarisEe 
depuis  longtempsavec  Pimage  de  catastrophes bien 
plis  grants  eucore,  dont  Fes  preuves,  d'un  tout 
autre  genre  quecelles  qui  viennent  de  nous  occu- 

Gr,  s'observen  t  dans  un  grand  nombre  de  points  de 
corce  du  globe,  dans  les  PyrEnEes,dans  les  Alpes 
et  jusque  dans  les  couches  calcaires  qui  fbrment 
les  montagnes  de  la  Sicile  etsur  l'extrEmitE  des- 
quelless'etendent  les  laves  de  FEtna. 

Mais  bien  que  la  demonstration  de  la  forma- 
tion par  soulevement  du  noyau  central  de  FEtna 
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n'agrandisse  en  aueune  maniene  ie  champ  des 
idees  geologiques ,  j*ai  cru  devoir  mettre  un  soiu 
particuliera  constaterla  reality  decet  evenement, 
pane  que  la  possibility  dun  soulevement,  si  gene- 
ralement  admke  aujourdhui  pour  les  montagnes 
couvertes  de  restes  marina,  avait  ete  revoquee  en 
douie  pour  les  montagnes  formees  de  matieres 
volcaniques* 

On  pourrait  en  elTetconcevoir.qu  une  cheminee 
volcanique,  en  ouvrant  une  issue  aux  causes  de 
desordre  qui  s'agitent  dans  Finterieur  de  notre 
globe,  joue,  par  rapport  au  sol  qu'elle  traverse, 
Ie  role  d'une  soupape  de  surety.  Mais  comment 
ne  remarquerait-on  pas  en  meme  temps ,  d'une 
part ,  qu'un  sol  crevasse  a  mille  reprises  di verses 
par  les  eruptions  volcaniques  est  necessairement 
une  des  parties  les  moins  sol  ides  de  Tecorce  ler- 
restre,  et ,  de  Tautre,  qu'un  foyer  volcanique  nous 
laisse  apercevoir  un  appareil  mecanique  doue 
d'une  puissance  veritablemeut  incalculable? 

On  a  vu  prec&Iemroent  qu'il  est  demontre, 
par  les  produits  memes  des  Eruptions,  que  le 
point  de  depart  de  la  colonne  de  lave  qui  s'eleve 
si  souvent  jusqu'a  la  cime  de  l'Etna,  a  plus  de 
3,3oo  metres  dehauteur,setrouveauHlessousd'une 
masse  de  roches  primitives  qui  ne  peut  manquer 
de  s'etendre  beaucoup  au-dessous  du  niveau  des 
mers.  II  est  par  suite  aise  de  calculer  que  la  base 
de  cette  colonne  liquide  se  trouve  soumise  a  une 
pressionhydrostatique  de  plus  de  mille  atmosphe- 
res. Or,  qui  pourrait  se  flatter  de  connaitre  assez 
bien  l'interieur  des  abimes  volcaniques  pour  assu- 
rer que  cette  pression  hydrostatique  ne  trouve 
pas  a  s'y  exercer  sur  une  large  surface,  et  qui 
oserait  assigner  la  limite  des  effeU  qu'unc  pareille 
machine  a  pu  produire ,  si ,  une  seule  fois  dans  ie 
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cours  des  socles,  le  jeu  dela  soupape  desurete  s'est 
trouve  derange? 

En  faisant  raerae  abstraction  de  ces  dernieres 
considerations,  il  est  evident  que  la  grandeur  de 
Jeffart  qui  aurait  £te  n£cessaire  pour  sou  lever  a  sa 
hauteur  actuelle  le  cone  interieur  de  l'Etna  ne 
pourrait  devenir  un  motif  de  rejeter  ma  supposi- 
tion, que  dans  le  cas  ou  on  ne  pourrait  citer  dans 
des  terrains  egalement  volcaniques  des  exemples 
d  efforts  analogues.  Or,  commejeTai  deja  rappele, 
le  cone  interieur  de  l'Etna  a  des  dimensions  tout 
a  fait  comparables  a  celles  des  grands  cones  des 
Andes,  le  Chimborazo ,  l'Antisana,  le  Cotopaxi, 
le  Pichincha,  qui ,  depuis  les  savantes  recherches 
de  M.  de  Humboldt  et  de  M.  Baussingault ,  peu- 
vent  $tre  classes  parmi  les  volcans  les  mieux  con- 
nus  de  la  terre. 

Si  FEtna  s'eleve  a  une  hauteur  absolue  beau- 
coup  moindre ,  cela  tient  non  a  ce  qufil  est  moins 
volumineux ,  mais  a  ce  que  la  base  du  cone  inte- 
rieur de  FEtna  se  trouve  a  peu  pres  au  niveau  de 
la  mer ,  tandis  que  celles  des  cones  volcaniques 
des  Andes  se  trouvent  a  la  hauteur  du  plateau 
qui  porte  la  villede  Quito,  ainsi  que  le  montre  le 
tableau  suivant : 

Ville  de  Quito  (aa-dessos  de 

lamer).  a,oo8". 

Chimborazo.  —  6.53o  (an-dessas  de  Quito)  3,6n™. 

Antisana.  —  5,833  —  2,0*5 

Cotopaxi.  —  5,753  —  a,845. 

Pichincha.  —  4»&53  —  i»645. 

Ville  de  Mexico.     —  a«277- 

Popocatepetl.         —  5,4oo  (an-dess.  de  Mexico)  3,ia3». 

Pic  d'Orizaba.        —  5,a<)5  —  3,oi8. 

Cofire  de  Perote.     —  ^»o88  —  1,811. 

Noyau  intirieur  de  i Etna  ( pied  da  cone  snperienr  au- 

mer).  3,976. 


Cette  difference  de  gisement  entre  FEtna  et  les 
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volcans  des  Andes  est  accompagnee  dune  diffe- 
rence non  moins  grande  dans  le  jeu  de  leurs  erup- 
tions. D'apres  les  recherches  de  M.  Boussingault, 
ceux  m&mes  de  ces  derniers  cones  qui  pr&eatent 
a  leur  cime  un  cratere  en  activite  ne  sont  recon- 
verts que  de  scories  et  ne  pr£sentent  pas  sur  leurs 
flancs  de  coulees  de  laves,  tandis  que  l'Etna  pre- 
sente  un  manteau  forme*  en  parti e  de  laves  qui  ont 
ruissele  sur  ses  flancs  et  dont  une  partie  sont  sor- 
ties de  son  cratere. 

Le  fait  que  la  base  des  cones  des  Andes  est  situ^e 
a  une  hauteur  absolue  a  peu  pres  egale  a  celle  de 
la  cime  de  l'Etna,  explique  a  lui  seul  cette  diffe- 
rence des  Eruptions,  caril  en r£sulte  quelem£me 
eilort  des  agents  inteVieurs ,  qui  peut  faire  sortir 
les  laves  par  le  cratere  de  l'Etna ,  ne  peut  que  les 
faire  bouillonner  dans  les  cheminees  des  cones 
des  Andes  a  la  hauteur  de  la  base  sur  laquelle  ils 
s'elevent. 

A  la  difference  qui  vient  d'etre  signalee  dans  les 
effets  des  eruptions  actuelles ,  se  joint  encore  une 
difference  correspondante  dans  la  composition 
des  cones  eux-memes,  car  le  noyau  de  celui  de 
l'Etna  ne  se  compose  que  de  couches  superposees 
de  matieres  fondues  et  de  matieres  fragmeotaires, 
tandis  que  les  cones  des  Andes  ne  se  composent 
que  de  trachyte  massif  qui  ne  parait  pas  avoir  ja- 
mais coul£,  d'ou  M.  Boussingault  a  conclu 
avec  juste  raison  que  la  formation  de  ces  cones 
ne  peut  s'etre  ope*ree  que  par  voie  de  souleve- 
ment. 

On  voit  done  que  le  soulevement  de  l'Etna  ne 
constituerait  pas  un  fait  isole*  dans  l'ensemble 
des  f  aits  volcaniques.  On  voit ,  au  contra  ire ,  que 
l'explication  donnee  encore  aujourd'hui  par 
beaucoupde  geologues  a  i'origine  de  cette  mon- 
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tagne,  qu'ils  supposent  formee  par  des  coulees  de 
lave  d£vers£es  les  unes  par-dessus  les  autres  au- 
tour  d'un  orifice  central,  ne  pourrait  jamais 
etre  qu'une  explication  speciale,  a  laquelle,  d'a- 
presce  qui  vient  d'etre  rappele ,  un  grand  nombre 
de  cones  volcaniques  echapperaient  complete- 
men  t,  tandis  que  lexplication  a  laquelle  je  me 
trouve  conduit  directement  par  un  examen  at- 
teutif  de  la  structure  de  l'Etna  lui-m£me  se  trouve 
n'Gtre,  en  derniere  analyse,  que  l'application  d'un 
principe  general  auquel  presque  toutes  les  mon- 
tagnes  sont  soumises.  On  sy  trouve  egalement 
amene  par  l'observation  d'autres  cones  qui,  bien 
que  volcaniques  eux-mdmes,  ont  une  structure 


1 

111 

I 

avoir  exige  de  la  part  des  agents  int<*rieurs  qui  les 
ont  soul  eves  des  efforts  plus  grands  encore  que 
Je  soulevement  auquel  j'attribue  Torigine  premiere 
du  raont  Etna. 

Admettons  done  a  sou  tour  parmi  les  masses 
les  plus  ^videmment  soulevees,  cette  pyramide 
singuliere  que  son  isolement  rend  si  impo- 
sante,  a  laquelle  les  Arabes  ont  laisse  le  nom 
de  Gibel  (la  raontagne  par  excellence),  dont 
les  Grecs  avaient  avant  eux  cdlebre  la  grandeur, 
dont  les  monuments  de  Fantiquite*  nous  attestent 
letat  permanent,  qui  semblait  un  piedestal  eleve 
par  la  nature  sur  un  des  principaux  laboratoires 
des  agents  volcaniques,  pour  recevoir,  dans  le  cours 
des  siecles,  quelque  monument  de  leur  puissance, 
mais  dont  les  Eruptions  actuelles  ne  font  que  mo- 
difier d'annee  en  ann£e  la  mesquine  et  mobile 
decoration,  et  dont  la  belle  conservation  et  la 
nudite*  partielle  offrent  un  exemple  remarqnable 
Tome  AT,  i83G.  36 
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tie  la  faiblesse  relative  des  causes  qui  agissent 
sous  nos  yeux ,  comparees  a  celles  auxquelles  sont 
dues  les  formes  initiates  des  montagnes. 

Mais  si  TElna  est,  comme  les  lacs  de  la  Suisse, 
comme  les  eboulements  des  Alpes  et  les  moraines 
de  leurs  glaciers ,  un  t^moignage  frappant  du  peu 
d'effet  qu'ont  produit  depuis  le  commencement 
de  1'etat  present  des  choses  sur  notre  globe  les 
ph(§nomfenes  qu'y  produisent  des  changements 
journaliers ,  il  ne  s'ensuit  nullement  que  FEtna 
doive  son  origine  k  un  renversement  des  lois  de 
la  nature,  ni  &  des  forces  autresque  celles  qui,  plus 
ou  moins  modifiees,  font  encore  partie  du  m£ca- 
nisme  de  la  nalure  actuelle. 

On  ignore  combien  de  generations  ont  du  se 
succ£der  sur  les  bords  d'une  riviere,  pour  que  le 
peuple  qui  les  habite  ait  inscrit  dans  ses  annales 
toutes  les  s^cheresses,  toutes  les  crues,  toutes  les 
debacles ,  les  anomalies  de  tous  genres  que  le  re- 
gime de  cette  rivi&re  est  susceptible  de  presenter. 
A  plus  forte  raison  ignore-t-onjquel  lapse  de  temps 
est  necessaire  pour  qu'un  foyer  volcanique  par- 
coure  le  cercle  entier  des  accidents  dont  il  est 
susceptible,  et,&  bien  plus  forte  raison  encore,  * 
l'ignore-t-on  pour  le  globe  terrestre  pris  en  masse. 

Pr^tendre  que  les  4,000  ans  dont  nous  a\ons 
des  chroniques  sulfisent  pour  nous  faire  connaitre 
tous  les  ecarts  que  peut  presenter  la  marche  des 
myst£rieux  appareils  de  la  nature,  c' est  supp rimer 
la  question  au  lieu  de  la  resoudre.  Pretendre 
m6me  que  les  Merits  des  hommes  devront  com- 
prendre  k  la  longueler£cit  de  tous  lesev£nements 
physiquement  possibles,  c  est  poser  en  principe , 
comme  l'a  si  justement  remarqu6  sir  James 


Digitized  by  Googl 


SUR   LE   MONT  ETNA.  553 

Hall  (i),  qu'il  ne  peut  survenir  sur  notre  globe 
d'^venements  assez  considerables  poar  faire  dis- 
parailre,  sinon  tous  leurs  contemporains ,  du 
moins  tous  leurs  temoins  oculaires. 

Tout  en  attestant  a  sa  mani&re  corabien  sont 
rares  et  violents  les  phenom&nes  passagers  dont 
les  montagnessont  les  monuments,  l'Etna  setable 
aussi  iudiquer,  paries  rapprochements qu'il  nous 
a  fournis  ,  que  les  causes *de  ces  phenom&nes  ne 
different  pas  dans  leur  principe  de  celles  qui  agis- 
sent  journellement,  etque  Ferreur  du  syt&mequi 
attribue  toutes  les  apparences  geologiques  a  une 
longue  repetition  dfes  phlnom&nes  journaliers, 
consiste  surtout  en  ce  qu'il  ne  renferme  qu'une 
partie  de  la  verite. 

L'exemple  de  l'Etna  montre  a  lui  seul  que  les 
geologues  qui  soutiennent  encore  ce  systeme 
commettent,  dans  l'ordre  des  temps,  une  erreur 
analogue  a  celle  que  Werner  commettait  dans 
l'ordre  des  distances,  Jorsqu'il  supposait  l'Eforce 
terrestre  toute  enti&re  compose  sur  le  module  de 
laSaxesa  pa  trie. 


(0  Voyci  dans  le  tome  VII  desMemoires  de  la  societe 
royale  d'Edinburg ,  les  memoires  du  celebre  geolbgue- 
physicien ,  intitules  :  On  the  revolutions  of  the  earth's 
s  urface. 


Digitized  by  Google 


RE CHURCHES 


1l 

£  2 


o  - 

o  « 


1 2-  Sg.1 


o  © 

CO 


o 

Q 


o 
o 


O 

in 


M    —  © 

»o»o  © 


II  (<  (<  0 


U  • 

o    •  *» 

Z   .  8 

&  •  s 

I  *  A 

5  •  2 

t-i 

to  • 


JO 


.  -1 


*  a 
.  o 
c 

.  3 

w 


Z 


n  us 


.as 
s  - 

C  2 
n  *  *^ 

o  « 

PC 

V 

u> 

V  w 
w  a 

a  e  £ 

ft)  O 

"3    ^  « 

•       i  »ft) 

-  £ ! 

3  c  s 


L 


«  *»  « 

www 

c  a  a 

ft)    ft,  ft) 

a  a.  c 


'3? 
C 

? 
•/) 
-1) 
w 

-ft 

w'-S 

s  w 

a.  c 

fti 


w 
v  T 

c  -Si 


J3 


a. 

U  4> 
4>  C 
►  C 

'J  -5 

"°  w 

«-  a 

Q    ■  — 

ft> 

*3  «j 

•«•  . 
c  *- 

w  c 
«> 

s 

-a  a 

e'i 

I-g 

E  "° 

V  V 
w  w 

c  c 

0;  ft) 
(X.  Ckt 


A  *•  C 

2  «  — 

6  k  O 

•a  ^ 


c 
u 

O  C  — 


c 
ft> 

£ 


w 

_  O 

•6     ©  -ft) 

-  5  E 

«  «  O 
*-  w  U 

^3  ft, 

i  f 

•a  ,2  ~ 
v  s  3  >- 
a  «t  k  ° 

G£  BU  I 

a  m  t,  «a 
*>  —  c  I 

u  «i  3  * 
•ft)  J»  ,3  ft) 
.—  -O  —  w 

3      ^  -o 

er  *>  4)  o 
tw  g  e  w 

4) 


Digitized  by  Google 


SUR   LE   MONT  ETNA. 


555- 


O  8^?  co 

•   •  • 

O      o  r*  c© 

m  pi  vr 


CO  o 

ro  q 
6       fi  *<i 


S  8 
8  8 


?  8 

8.  8 

>i  ci 


8.8  8 
•8  S 


o 
o 


o 
o 


o  o 
o  o 


CI 


CO  CO  »f) 

O  —  <5  ci  r>» 
•«■     (Ow      r*  CO 


©  o" 


o 


<C  CO 

ci  »?> 

ro  ^ 

o  6 


CO  CO 
"9" 
*o  o 


^  v 

O  ft) 

-a 

V 

r?  « 
•c  u 

— 

j& 

a-s 

—  9 

4>  o 

«  — » 

J.  * 
c  « 

</5  u 


3 
O 
ft) 
b 
19 

cu 

— 

'C 

-a 

O 

5 
a 

A 
«t 

To 


*»  c  o  . 

c 

«    b  4) 

o  3  « 

rs  _  c  i. 

a.®  »  „  3 

2  a  «  «  ° 


c  t 

4,  — 


•»    ?  ■*    «2  G.  - 

2  J2  °a  = 

U  e  °5-  3  g 

^  2  "-»   w  w  "3 

«'      >              5  3    «C  ft*  C 

.    £r  Q.  «i    u    ©  *»    C  t  ft, 

r;        6-  ^  -_4j  ^  c  -  -a 


3 


a 

a 


bJ 

=7 

*> 

»*> 

b 
ft) 

rt 

8 


•  ft) 

JB  *• 

e  • 

■*  b 

ft)  5 

•  S  a 

•  t/i  e 
.  ~  ft) 

•  >  b 

cu 

ft. 

Si 

tO  * 

•  J2  G 

,?£  S. 
_  «> 

•  3 
.    J  ft> 

„  u 

IIs! 

jg  v  $  H 

u  S  _£  ^ 

-•s 58  «  s 

2  ft*  cj 
«  —  3  ei  » 

3  c     «  • 

« 

1  - 

3 


13 


ft) 
(. 
M 


3 
o 

ft) 
u 
'ft) 
>» 
3 


ft) 
•3 


b 

s 


c 


3  a 

■  rt  4, 

41  V 


5  s 

CO  4) 

.  3 

.2  o. 

U  4> 

^  5 

ft> 

a  s 

8  3 

•rt  ? 


5 


X    4)  «5  c 

o  -  «  c  0 

^  3  ~  3  3 

O  ej  a  ~ 


.2  » 

r  ">3  -3     u  o 

3  °-3  EJi 
S  n  ■>       ?  w  c> 
3ai4»co.-3C3»  ■ 
g  "3  —  T3  u> 


^■5  t 


-  3  3S  *j  p- 

_,    C    o    y    ,.  O 


4»4>tO«;    ft,  .2    fj  -  «    U    o  . 

£  £  ^ci      -° c£  £ 


«s   £,  ft>  a  <!  i, 

"2  *  8?  J  £  2 

«>      v  —  ^ 

c   f  —  _e  3  ^ 

E.  S  2     "o  " 

3-3  3        &  es 

—  o  3*  r  *~>  cl. 
S  c  -2  «  £ 

°*c  -  S  0  4, 

*  5  «  x  Jij" 

3  =   C  3  .t;  3 


4) 
b 
T3 
3 

ft) 
U 

2 
to 

b  o 
03  CU 

JS  g 

•3  4) 
ft)  «W 

b  «3 
3  ft) 

4> 
—  Cj 

i  £ 

4) 

U  C 
T3  3 


.2 
U 

3 

cr 


3 

<* 
4i 


ft) 
b 
b 


ft> 

u 
,n 

3 


4> 

•3 

4, 


1 

4, 


ft) 
b 

CU 

0 
3 


b 
s 

«) 

3 
* 

b 

3 
jy 

ft> 
•O 

ft) 

3 

3 


b 
3 
ft) 

to 

b 


I 


c 
o 


9  >J2 


o 

b 


w,  "3 

ft) 


.5  c 

4, 
= 
'- 


b  —  M 
"    (11  " 

•  2  ft*  F 
S  «>  c  tp 

22 

/  °  ^  «  - 

5 

'5  — '-^  t)  4, 

V   4)  -3  "°  -ft) 
«  ^  u  «  n 
'U       o  ft)  n 

ii'zt  > 

u  A  ft)  n 


—    4)  3 


.5  E  -3 


C  9  •  -  3 


-ft>  c  «  _r  41  £ 


P9  Z 

5= 


c 
- 


re 

b     3  .« 

rt    O  ft)  . 

-c  w  ."3 

4)  «.  b 

—  c  w  a  *3 

4)  4> 

0.  Cw 


ft)  — 


b°« 

■  -2 

«  CU 

r» 

b  «- 

2  S 
St 

M  O 

b  o 
O  3 

ft) 

It 

.3  5 

v  .3  b 

CU  9  • 
3  °-  c 

J2  © 

S  j£  S  • 

3  - 
«  g  c 

'4,    «,  > 

2  2  ^ 

«  cr*  *> 
fio  -v 

ft)   u  r: 

?  ^ 

3  s 

ft,  cu  a 

■s  «a 

ft> 

b     «  „ 

2    t)  3 

S-  3  £ 

ft) 

cu 


Digitized  by  Google 


556 


RECHERCHES 


.       •  • 

8   8   8   8   8  8 

f#>      W>      tft       CO       *0  co 


■3 


o 

-J 
b 

o  - 
E 


0  c  = 

£  i~  £  ! .5  ITS- 8  5  £ 

«i  S  »;  3  S  2  bp°  e 

«i  a  ' 


a 


11 


Digitized  by  Google 


SUR   t.E  MOST  ETNA. 


557 


O 

o 


8   8   8    8  8 
8   8   8    8    8    8  ? 

£  £  4-  s  »  A 


in 


 - 


M  O 
O      »rt  <"0 

r~»  co 
060 


©      O      -r.  CO 


* 

3^ 


s « 

—  a. 

s 

c,  v 

:i 


-  •  «> 

B 
O 

3 

S.-  L=^ 


s 

3 
a. 

a 
o 

» 

8- 


4 


•  3 

e 

•  y 

•  S 

•  cr 


4;  ^ 
a,  * 


3 


e 


-a 


get 

«  - 

c  as  - 
=  3- 

2 


g-5 


cr  .3 


a  « "B 

•Si 


•#>  w 


-1 


fl  2 

iu  5  =  .  - 

*  S  ^  o  «  •  g 

O  5S;  J*  « 

u  B  o  C 

*  w  •»  « 

-3  o  •-  «3  — 


a  3 


"3  "  8 

a.  cl*0 
2  —  t> 


a  w 
tc  v  .0 
-3  H 


EL 


5"  c 
2  « 


-3  v  -a 


a.  J 


a  b.  c 


.  V     53  JJ  B  -J 

a  B<2  J2        *  b 

0  «j       —4   •)  jC  2 

2  'a  0  -«  'I.  S.  2  J2 
*  c-S-2         b  • 


B 

£  o 

S  a- 

>  2 

cu  S  .5 

i-  0  ai 

"3 


o  •>  "° 
■3  "3  v 
S 

0-3  3 

B  t.  •— j 

S 

-  £  c 
S  5  0 
a 

k  i,  a 
3  —  JS 

B  U 
C,  3  B 

--^ 

v  a 


1  -  S  >  8 
S  a  —  «  3 


n  u-9  "=3  - 
a  u  a  S  2  a 

0  S  «  «  S  „ 


3  -2 

CJ  "3 

3 


§  2 
^  w 

—  .-  -3 
,4)   3  ' 

~..Z'i 

«•  3.^3 
-1  5  v/i 

B=  b  3 
W  -3  ^. 

.   "  « 


o  u  > 
8'JC, 

A  ©  * 

5f 

.  O  « 

•7?  o 

•B  2  ^ 

■«  — 

5  M  *2  * 

B  fl  „  fl 

m  «  —  ° 


Digitized  by  Google 


558 


RECHERCHES 


5 

s 

a 
o 

=5 
«. 

0 

*. 

*% 

M 

! 


■3 


S. 

a 


0 
C 


■  V 

B 


3 

*      (  I 

•8 
ec 


to 

€1 
T3 


to 
o 

en 


IT  IT 


ei 


en  m 


6 


o  o 


o 

! 


CO  o 
-  n 


CI 


s 


CI 


•0       "9  «* 


0. 

ft> 

bo 


|:1 


•3 


Jjs  S 


1 


a 


u 
X 
e 


o 


£  «  to  "5  JS 

—    "*    «    C  M 

«>  J2  "o  iZ  c 

.0  4j  *«>  -  "O 


J;  3  c  £ "« 

*E  v-'-o  Q  g 

2  %  6  «  o 
•  J.  J2  £ 

-  S  he'1' 

g-  8  2  i.s 

§  -  2  •»  a  S 
.§  c  E  s  .5  E 

y  J3  '5  ^ 

i  .a  I  8  ■  * 


"3 


§• 

I 

■0 

O 


S 
o 

•a 

u 
a 

a. 


r 

a 

-3 

"«3 

bO 

ta 

O 

e  ■ 

3  ' — 
"0  »• 
w 

C 

3  C 

E  E 

'S  ^ 

E  c 


a 


o 
a 

2: 

S 

o 


E 

u 

ft) 

g 


ft) 
~4i 


3 


C 
-0 


no  u 


w    -a  .   r    -o  S 


«* 
m 

-3 
"3 


bo 

c 

m 

o 


9 
*3 


1:* 


.2 
o 

O 
•o 

V 
-3 


u 


o 

w  «l 

— 

v 

u 

3  & 


0> 


^.2  ^ 


o 
9 

cr 


« 

ts 

0 

tm 

o 
H 

b 
«• 
bO 


S  .S  S  bo' 

«  E  " 

5> 


S  ,3 


So  0  E  c  S  - 


bo 
to 
n 

<r> 

*C  • 
c  o 
o  ~ 

-»  o 

ft)  JJ 

^  i 
gft. 

«  ^ 

—I 

£  0 

C  "3 


«) 
•3 

9 
*3 


o 


V 

I 

.E  -  c  «  g 

fee  2  to-o 

o  bojg  ° 

9  —    «3  3 

*3  0-«o  — 

g  2      -0  J"  C 

M  0     ft)     CS   •  — 

O   l«   M  O 

V   Cm  O    •    t,  -r 

^  «  bo^  ^  .5 
a  S  A  2  -  w 

c  ^>  u 

0  — 


e 

<■ 

s 
■3 


2  a  .5 

5  o  t-t 
-  "I  ^ 


ft* 

0 

s  - 

«  1  S 
u  S  3 

•  c  S 
o  c  « 

<-  fti  o 
ft.  u 

-3 


<•  «  0  « 

£,  -0  |  ^ 

4»  —  o  z 

'o  £  a 

-  cr.«  u 

0  •  JK      2  » 

u    0   £-  •-  —  • 

-  *  3  jj  u  C 

^  >  *  ***  s. 3 

.2  =  *      4j  > 


"2 


x  3  ,p  >3  -3  ,J 


fe"=ij    .JO  « 

»      -3  .2  -  «  "3  C 

3*3  13.  »  u 


0 


"3  - 

ft)  .0    DO  (f  ^. 

1  o  B 


£3 

■2E 

c  — 


a  ^  -5.7  S  2. 
t»  c  —  "3  .sj  a 

*tS'S.'0ij  2-1 

^   3  5m1  3 

*jy  .-:  ^  ^  .0  e 
»-        c  o  u 

£  3  -ft2  e  - 

„  .2,  n 

• 


0  iJ 


Digitized  by  Google 


SUR    LE   MONT  ETNA. 


559 


r«  co  10 
00      Ci  — 


CO 


r^- 1  - 


CO 

in 


o  o 


3 
00 


CO 

in 


CO 

10 


CO 


«<f  vr  Ntv*  vt-  ci 

t>>  c-»  r^N?r 

c>  r*»  r>  c>  r>  ci 

»o  «o     »r>  to  4T>»o*n^ 

o  o     6  6  0660 


& 

6 


00 


00 
CI 


X>  so 


00 

CI 


CO 
CI 


fO       CO  CO 


o 

CO 


CO 


*o 


CO 


3-1 


a  "3  .2  o  «  a 

U  "3   s  c  C 


u  3 


1 

E 


o 

ft) 


4) 

•9 
■» 

't 

a. 

3 
o 
« 

•J 

B 
O 

S 

M 

0 
4) 

4 

2 

a 


o 


ft.  2, 

_  PS 

•5  w 


■0  u 

s»  I 

0  u 

1  o 

-£  c 

0  3 

3  _ 
■O 


jj  >  g  U  T3 

■=  •  '3  u  u  o 

Z.  -  O  3  S«     ><  t  i 

*  „  y  «  °—  o  cu-a  « 

2   ««  S  B 

-  q    ft)  -  3   «2-tiJ  0 

=  "3  *3  B  C  ft.  C  —  C-3 


-3 


c  s 

ei  O 
-3  .h 

O  B 
O  « 

C  "3 
ft. 


9 

3^ 
•3  . 

-  '2 
O  ft) 

o  •- 
0.*- 

1-3 

w  03 

•«= 

c  'J 

o  3 

X  *?' 
3  X 

^  ft; 
<*  *9 

■9  v 

—  -3 

n  —  "3 

"c  «  _© 

-   3  - 


1 

e 

00 
o 

8 
g 

•3 
3 


c 
o 


3 


B 
ft) 

E 
« 
c. 


s 

-3 


-3 

'S. 

9 


9 

a 
5 

"o 

,^ 
»> 
a 

'8 

9 
•9 

4) 


-4J 

•) 

3 

n 

V 

N 


•9 
» 

-ft) 
^3 

-ft) 


fi.  B  ft) 

ft)  a, 

4S 


B 
P 

C 

ft) 

'9 

cr 

v 

>• 

u 

ft) 


a 

0 

•9 

•9 
9 


g . 

ft)  ft) 

*3  4) 

s  ^ 

B  -«! 
"  ir.  v 
-° 

»   C  O 

a  «  * 

°"«  c 

a  *S 
.=  c  & 

c  ti  5  «)  a 
3  %  .§  f 
B  E 

si  I  £  ' 

3         1)  1 

-  °r  •  S  a 
a  ;  -  3  o 

P  a  ti  p  ~ 


o 

4) 
•9 
v. 
0 
ft) 

'C 


a. 


w    4)  *0 

o 


0. 
e.  0 


5*2 

f.l    C    4)  (B 


3.  — ^ 


«4 

„  -4) 
.  —  ~  — • 


«  O 
wi  (- 
ft)  >» 


- 


T  4) 

2  *  -  s 

c  3  t. 

-s^S  3 1- 

^-3  -5   4)  o 

C  "9  O.S!  o 

.  4> 


1- 


4; 


3  3^ 
•9  ~  g 


us  _ 
6)  — 


ft)    ft)    Z    ft)  4) 
m  w    o.  — ' 


B  B 
ft)  ft) 
ft.  ft. 


.  4) 
B  w 


IT  •—  W 

-  £  2 

o  5  o 

-3  B  i- 


ft) 

B  ft) 

9)  »Q 


4-  JC  3 
3   o  ^; 


«  1 


fi 


Digitized  by  Google 


RECHERCHES 


*5  <0 


o 
4*J 


C>  Ci  O)  C> 
*?T       CI  J* 

6    6  6  6 


o  6 


* 

o 


po  co  eo 


co  co 


CO 

co 


co 
CO 


i 


I 

u 

CS 

c 

K 

2 

o 
C 


£ 

5 

3 

O* 
b 
p* 

£ 

b 


^  a 


©  * 

©  •»  to 


o 

a 
S. 

fa 
PI 


ft)  P5 

bn- 


TJ 
o 


5* 


•3 

TJ 

« 


a 

PS 

■J) 

•u 
3 


« 


C-.3 

4>  w-  o 

±=0  *>  ° 
"5     'X  © 

S  a"  - 
S?"°  © 

*3    O  -»> 
t  BM 

«  *»  ■>  s. 
-2  8.S  § 

-  -  s 

.J  3  > 
S  «  -r  " 

•  £  *  3 

41  t  u  ^ 
ft) 


"3 
w  cr 


t>   fa  © 


5 

—  *  c 


O 

'</) 


CO 

-3 
fa 

O 
C 

3 
*3 

e 
o 

© 

u 

-5 

ez 


8-2 

e  ! 

.© 


E 
fa 


p-1 


15 

*  a 

S 

5  8 

P-g 

cs 

CJ 


—  © 


2-S  - 


PT 

-3 


5  5'i  3  s 


it 
•3 


d 

o 


•a  s 

>  O 
M   «   •  2 

8-siS 


0. 

e  - 

«   fc   j,   "  « 

^  =  =  d  B 

3  O  PC 


r  -5 
c  ^ 

•3  ~* 

b  « 
3 

41  *> 

b  -o 

a  -») 

"i  «3 

-C  CV 


b 

E 
© 
c 

•3 

a 

cs 
b 
bo 

c 

3 


C 
cs 


3 


I 


J) 


^  b 


3 


.    V  - 

b  M 

•  «  g 

O  b 

'  c 

W  --5 


= 


w  4) 

•  -a 


CO 


c  3 
"3 


C 


-  »  S  -3 

«  «»  -  5  e 

e-t  «  «  J 


-3  5  ^  S 


M  V  b 

2?  •  -3  -  Z 

0  ©  3  E 

1  8  u  S-e  o.! 


■  -«  w  •»  «>  •< 

3  «  O  St  ^ 


w     .S     w  »  b  5;  ( 

a-i;  »•  «  J2  "5  !2  ^ -S  "b  -  3  "0 

w   O   m  C  **»   Cr"  S  pi   **  ^  mt   3*  fa 

^.2^  5  -  „  I  «  JS-J! 12 


o 
•3 

c  • 

« 
b 

«v 

3  3 

3  ^ 

»  » 

s  e 
3  ° 
e 

■  y 

b*  3 

3  ^ 

=  o 

.£  = 

3 

b 


E  E 

S-  = 
b  p« 

5  3 
S  S. 

*  c 

■3  3 

1  s 

p\-~ 

3  es 

•  s 
•3  "° 

f-i 


0)  ji  - 
^1 


.  O  g  C  »4»  c~  £ 


*»  3  V  >.  -5  ^ 


S  C-"T3         ©         -    b  " 

•§3vfaaf^S.pi 


ba    S  J 


© 


-O  C  3 


C  eg  -o 
«  —  b 
a  "3  o-  s  « 


•o  a 

•3  O.  c  S 

<y    «    «U  _S 

a.  *»  —  "3 

J  8  85 

£  o.E*4' 


.  es   b  3  V 
"2    .  3  .|  JO-3 
e~<S  b  pj  a  «©  ''•f 

i2efa~©a*«*5£3 


3  «»  - 
»u  a 


cs  _a 


5  "  >  =  o  § 


ej  w 

"3  b 

3  8 

-2  a 
3  -a 

PS  — 

w:  = 

»  -3 

cj  s 
-3  Ci 

ej  «t 
^2  b- 


© 


3  b  g 

3-  b  • 
b  "3 

s  .  *» 
E  2  .a 

u  5  b 
b  *•  a 

1- 

J3    *  » 
©*3 

ill 
— 1 « 


Digitized  by  GoOQ 


SDR   LE   MONT  ETNA. 


56 1 


i 


<o  r>» 

•         •>  . 

o     o  o 


c*  e*  CO 
O  o  geo 
o  o  oo 
c»  r*»  i>>  r» 

^        M       A  « 

o  o  o  o 


(D  CO 
m 

o  o 


C'OOOOO 

in  t>o  o 
r*<O00  00  co 

66600 


m 


S 


m     m     to     mm  to      m     m     m     to  &  m  <o     Ci  Oi 

-ct  -«  mm 


s 

*  4 


2* 


C  •    •    t>  re 

«*  ».«►«—. 

•3  .c9.s 

—  o  ■ 

o  "0  Z  3 

m  .  O  X  v 

~  •       «  = 

1\2  c 


-  •  o. 


—  v 


4 


■m  I  £ 
5C      5  =  * 


.   O  3 

=      '   it   2  S 

"a  .-£:=.  S 

s  .  5>*  * 

m  « 

•3  •  -  0  e 

-   *  kS  43 

y  ^   i  = 

a  v  *3  u 


C  •»  £  4) 
kX  4J  ,2    x  jj 

-  .2  3  to  S 

—  —  -y 

=  3  5  -  3 

3  a  2  *  £ 

;  j  -  a 

=    i.    *  ■— ;  <° 

.*  S  9  S 

-2  S  Si 

3-33  s-  — 


a. 

o 

s 


u 

O 

« 
> 

n 
3 

*o 

C 
a 
«■> 

c 
o 

g 

c 


s 
o 

*_ 

— ■ 

to 


1-  y 
3  -s 

■gg 

'^3  J? 

.,  s  -y 

.2  p> 

U  4, 
fl  w  3 

a.  e  tJ 

u 

c 


3 
"3 

T3 


y 


o 

o 


o 
E 


3 


i 


7  ^».2 


c 


•  o  "« 

■  £P 

•  -a  ' 

•  ?  s 
.  §•« 

s  — 


2  " 


3  eg  > 

* — ^  t» 


"3 


w  B  <•  O 
<-.       w  -o 


3  »  «>  C)  "5  <  .  w 
«  3  O  J  2  4) 


V3 


4j 

Q 
c 

ct 

>■ 

3 
-3 

o 
c 

= 


-41 


o 

N 
N 
e« 
-3 

u 

a. 

o 

T3 

•) 
'« 
b 

& 


o 
c 

el 

u 


3  <n  »■  ^* 

3 

8 

;o  U 

7.  * 


3  f  ti*  i-*  £ 


W  (_ 

"-o^  ft  E 

=  ^.  T3  ""  ** 


*  J2 


f  ,  W 

2^  £  I  £ 

~  ft  o  *C 

ft     "  i.  u  — 

if.   ^    '  —  cj 

"3  7« 


"  i<  1/! 
"3  " 


1^,  o 

3  -r  ^  "2  o  -= 

0  0  ~  •  —  r  ... 


u 


3 

n 
*• 

u3 

"a 
o 


*4J 

c 

c 
o 
s 

c 

a. 
= 

L. 

C 

o 


L. 


=   C  ^   i,  5  V 

.2  *  -s  ~  ~ 


3 

c  —  c 


2 


~  "3 


3  £L 
■J    t  ^ 

■s  -r;  c 


■«  £  s  o 

"C  "3 


- 


4)     .  .     .  . 

•  a    •    •  . 

£    s  •  .  . 

2  •  ^  •  •  • 
v  .is  •  o  • 

"3  B.C. 
„,     -   W  -V 

'«  «  •  5 
•E    "3  CQ 

3  .  -g  a  if  ' 
5  .  =  '  %  g 

to  .  g  tf  v 

c     w  ^  >< 

(9  -  4*  <-  *d  5 

—  o  ^ 

c  03  * 


s 


o 
"E 

c 

— 

o. 

v 
<■ 

-3 


CS 


S  J" 


^  e>  -  e  3  £ 

0>  "3    uj    U  fS 

•3  ^  «J  *3  - 

*r  »d  *3  o  fee  1- 

n    C         3  —  S 

3   t«  <*>    «-    o  "J 

«    rT^        .i  "5 

E  e       ">  3 
«-   g  X  »  —  "3 

3^"§.f -§  S 

3-  ft,  U    3  _  > 


I 


_y 
•3 


2.£  3  3 


o  cr* 


«     ^  O 

•3  «u  .• 
a3  s 

v  .2  bo 

*5 
o-  _ 

•3  3  — 


£ 


e   ra  " 


3 

u  o 
m 


m 
3 


>-j  —  _c  *> 

X       o  u  ° 

3  > 

3  £  c  h 

.2  "a  o  '** 

2  5  c  '3  S 

^     -°  °"  O 

g  «  B  fl 


3 


tr 

4 


a.  ^ 

1 


■°  a  o  C  « 

J2  .£  —  bo -3 

—  ^  —  J2  « 

-*j  to      «  S  3  — 


r 


•a  W  'ft  •  - 


'  i«  ^  o  — 
~  2  5   1  t 


J  5  :  5  =  *  = 

2  "  o  -> 


-  t  ^  ~-  J.  —  J?    -  ^  c 

—  tz!    —  «•         "T"    •  ^  T 


5  -' 

H  £ 


Si  - 


C   =  t/J 


w  ij  -  - 

S  3  1  «  - 

-  v  ^  —  <t  _ 

c  3  S  '=  w  — 


~  ~  ~  z  z '  -2  ^ 


^5  w 

y 


w  4;   —   "~  2 
"3  ^2  3   i.    rr  (_  - 

*  c 

3 


'  u  y  »• 


Digitized  by  Google 


RECHEHCHES 


s 

fa 

a. 


m 

00  CO 

o     o"  d 


o  o  o 


O  »o  too 
o      O  CI 


I 


9 

e 

to 
* 

*) 
t 

to 

-3 


It 

^.  5.  5  tit 


> 


U 

-V 


3 
c 


4> 
0 


er 


i 


c 


S3 


9 
O 

PQ 
s 

o 


ft 
« 


0  — 

:ia 

ej  bo 

«>*  La 
►»  « 

_=  J2 


> 
re 

Q 
c 


*.«§  ° 

:S  - 
«  J: 

-      £,  C 

"  B7 
(,  -a 

u  „ 

s 


4) 
3 


O 

> 


»  S7,  © 

«  3  •  S3 

"    »  fc  Hrf) 

*M  3  fl  CV 


u 

-*> 
e 
-«> 
H 
o 
■6 

ft.  2 

3  "O 

.8 

o  = 
3  = 

> 


3 


o 
(a 
-t» 

"> 
fl 

4) 
-3 


3 

r: 

a 

s 

« 
u 


3 
c 

o 


«) 

6 

u 
-3 

a 


1J 
u 


4> 

e 
o 

M 

"fl 

c 


u 


a. 

a-  g  3 


"2  £ 


^  6  3 


bn 


•5  E 


T3  O 


o  -c 


re  «« 
O  C 


'OJ 


_-       p.  3  -r  «  pO 


4>  5 

"D  ^3  «  6-  «J  ^  « 


_  Q. 
3«*3   3  ^ 


O  2 


^  U  C 
•  -«•-» 

^3  — . 
O  3  ~ 
U  — 

a.  a.  a. 


3  ^ —  P  *3   «J  "C  ^ 

J©  ."rl 


'S  a 
D 


a. 


«      cr  •>  *>  o  « 
S  "S  .7  £  g  ^ 


-3  -a 


:!3*8.!j3 

^    •    (9    £    ^  K-§  *^ 

./     vr  ^*  ^0 

cSc-OBBJ  SbSc  fcflSfl'Og'S 

V        «f        c°    4>  4J        V  4J 


2  J; 

**i  3 
C  18 


o  *> 


0) 

3  *0 
„       4>  "  "3  ho 


—  CO. 

5  «  «s 


o 
a. 


41 

a. 


bo 
C 


3 
C 

.5 


2 
« 
.o 

•  « 

3 
O 
•A 

■s 

c 
4> 

§ 

i 


« 


Digitized  by  Googl 


SUA  LB   MONT  ETNA. 


563 


r> 
co 
o 


r>  en  «•    i-^ «  »o 

°8  <8  g>    2  2 

6  6  6  6  6  6 


o 


•<  h  io  o  oo  ^ 

o  o  Nxr  >«r 

M  «4    M    V*  «4 

b  6  6  6  6  6 


CO 

m 


t©     <0  ^  cc  r>oo 


<u 
> 

d 

a 


I 

i 


a 


i 


ft.  « 


.So* 
fan  u 


4) 

« 

c 

o 

■  — • 

a 

♦O 

o 

J! 

s 

V 

c 

■ 

c 


o  3 

^  ?:  — 


C 

3J 


^  'I 
V   O  V 

►  *j  o 

e  5»  — 

o  £  ^5 

_  *j  u 

—  2*  -o 
*•  £  — * 

>  «J  rj 

2  ?  g 

p  J3  - 

O*  ° 

•r  *0 
-8    •  TJ 

«    O  o> 

«  a  «  «  £*2^3  c 

s 


I  E>5  g 


1-  c> 


£  4> 


3  -5  -«>  1 

ill  | 

4>  —   S  « 


§  «  _W  6;  g-o 

(3  «o  {• 


ft. 


±  .2  c  a  cj 


-    —>  4)    3  c 


3 


-     «  bio"3  —    -  jg 

«>-*>•»  g  u  -r?  e 
i.  •*  JU  «*  Ow  3 

*>*»«»» 
ft.     ft*     A.  0* 


Digitized  by  Google 


it 


o  o      o     o     oo     O  <0     to     o  <0     <D     <Q<oe*ei  o  o  Cs  o 

vr    >cj»    «ft     <o         r*»     t>  i^.     i      tS  i  ^  ~  —  fs  so  o  o 

m    M           •*            —            M            —    —  — •            MM            —            »"»■■<    ft    ?1  (IV)  t> 

o  o  o 


o  o 


o  o 


o  o  o  o 


■2.1 

5s 


o 


cc  CO 


ojo     o     o  o     o      c  o  c  r«    coo  t 


6* 

73 

to 


,1 

« 


a 
re 

73 


8 

G  73 


B 


5 


-o 
S 

73 
to 

•4* 


re 


4) 

ex. 
re 


c 

-to 
9 


5  3  .2  •  > 

ft.  -m     .   S  . 


S  to 

<£<*.. 

<2  5  *> 
.£»  "  3 

73  botJ 

111 


g 


ft. 
«  o 

re 


•>  •  — • 
to  <re 

—     '  >A 

to  .  — 
a  m 
cr  •  *» 

9 
73 

73 

.2 
'5. 

9 

re 


:3 


5 

x 


* -8 1^*7* 

=  *o  H  »o 


to 

•73 

4) 
C 


c 

9 


•  to 


9 

O 

.ft 
t. 
v 


to 
73 


to 


u 
C  « 
to  C~ 

ft-.- 

-S  5- 

to  -> 
73  to 


to 

•  «re> 

73 


to 
Li 

"re 


S3    •  *♦ 


2, 


S 

-3 


to 
73 

« 

re 


73 
re 

u 

9 

«e 

M 

'9 

re 

•S 


.o  a 

to  3 

^*  —I 


9 

re 
_c 

M 

c 
I* 
9 

« 

73 
to 


to* 

"73 
u  tO 

«to  re 


re    '  U.  a) 
s    •  — •—    •  re 


o 

u 
tfj 
i 

'to  . 

«  E 
.=  3 


■  a 

Pu 


u 

V 

73 


4> 
9 

•s 


1  •^*.S!73 


're 


re 


5  9 

w  ? 

2  •- 

9  B 

o  m 

ZZ  3 

V  O 

3  S 
r"  6 


0  y  a 


lU  ^  .SP-5 

e  a  o  —  c 
«  «  «»  4» 

B,  ft,  PU  ft. 


to 
ft, 


•  3 
r  a. 

to 
ft, 


re 

to  *- 
T3  to 

*  73 

S  • —  "~* 

-3  » 

O  to  7 
t  73 

to  3 

3  e  « 
73  ^  j: 

q  to  w 

$  n  *to 

.5  ^  a 

S  to  *c 

-  -  c 

t»  5  — 
a  ** 


5. 

9 
73 

73 


3 

re 


-to 
73 

to 
73 

to 
C 

♦c 
c 


to  3 

u  73 

-  s 

.2  re 

.E  -° 

it:  -« 

tO  to 

ft.  - 

to  g 
73  »» 

i: 
■-  ea 


'X  to 

73 

to 

73  *3 

«  cr 
S 

c  c 

to  to  3  ~ 


73 
k 
re 

1 

o 
-1 

I 

c 
re 


■  9 

"to 
9 

'5, 
re 

:s 

9 
73 

s 

o 
S 

to 
73 

• 

9 
a 


re 

u 


73 

'  u 

>  s 

-to 

E 

«i  -to 
u  u 

•  «  • 

c  — 
bh  «{ 

to  >v 
C  u 

"=  to 

-  .v 

<  c 

'-3  — 

.2  to  a 

,  JS  're  "T 

u  "  -to 

9  >  re 

C.  w 
-  w  v 

U  g4J  ft- 
-  >■  ._. 

U   «  3 

cr 


► 

9 

«• 

-to 

ft. 

to 

9 


9 
73 
to 

'3 

u 
73 

u 
re 


-  to  o 

«•    tr  L 

.  -to  w 
9^3 

.  ~  9 

b  cr 

—  9 
C  ° 

H  a 

C 

to  ft, 

2  3 
-E  t 
o 

73  -re 

Ji 

73  3 

•  e 

1  ° 
re  v 

to  J 


•°  2  J 

«  ^  3 
a  2  w 


ft.  « 

re 


■to  " 
to  B  't 

•n   k  m 

o 


J  a  »  etfl 


«  •  to  _  s 

"~  to  79  75 .2 


H 

to 

-to 

S  c 
75   •»   S  3 

-9  -r  ft-  «  « 

75        4,73  C 

'5?      J2  ^°  « 
to  to  73j  4,  to 
—  C  >   e  "O 


•  to 


u  "O  •  r  o  «-  "E.  « 
re  *  73  S  -a  ►»  • 

to       re       _,  B  re  r. 

£  ^  ^  to  JS  «». to  g 

U    i    ©  ^    •     —  73 

i2  £  too -re 

re  ,       re  u  — 

  5  "3  »  - 

to  re52 

.11  r-: 


o 


to  Ji 


73  C 

3  H 
to 
ft. 


'S  s 

to  a  to  a  8 

73  -o    >  "3  C 

9  w  73 
to  to  o  to 

— »       2,  — »  9 

3  C  -  C  re 
to  to  «) 

ft*  ft*  ft» 


re 

.3  ►  £ 
u  to 

-ft  S  ► 

-7J  3 
73  'J  to 

^  P=    «         f-^    to  | 

60  re  v  73  c  O 
to  to      ^«  J  — 
S  *•  9  O.      to  P  _ 

ai  -to  « 
«C  a~  eiJs  —  ft-  3 

uO  9  e  IT  "3  J  s 

3  73  2  3  „  "  c  *5 
^  «  «  "°  ^  J2 

b  J  o  ?  5  c  S  o, 

to       c  **  i! 

ft.    M  ft.  p 


Digitized  by  Google 


SUK   LE   MONT  ETNA. 


565 


cT^j  «  „  cj:  -  =  a  c 

'  ft.  g  .g  Ja  *■  I; 

O   M    M    C  Q. 


3  c^  5  8  I'll  «  §  ® 

S5  -  5  2 't  -         a  I  £ 


■5  £Sj 
a  — 

C 


-s  Si 

CM 


O  3 


-  Is 

O  ft. 

-  2 

S  £ 

< 


0  » 

6 

Si 

n  —  <y 
©  ► 

1  o 
a  v 

o  -.3, 

C-  «  « 

eT 


CD 


O 


a 
a 
o 

e 

_c  n 
<J  —  cr> 
«u  3  "* 
"©  • 

J3  £ 

i  h   *  !• 
•  —  *•  %) 

6  3-«? 


Digitized  by  Google 


R  BCHERGHBS 


_  I 


•  •  «  •» 


1        I  SI!41 

m        <o  a.  £;  2  ^ 


tc  5 
-■St 

_  tr, 

■ .  *T 


1^ 


■3- 

Jri 
-« 

-  s 

s  t 

5  3 

£-3 

"3  «> 
s-  -a 

<  -5. 

-  2 
« 

*  S 

4)  -3 

O  p, 

b 

a  « 
o  — 

•o  <J 
jt  - 
„,  a 


3  — 

i-s 

•a 
•  .2 
3  c 

4) 
3  u 

rs 


J" 


-»  u 

S3. 

(j  3 

3«2 
•a  B 


c 


5  « 


.y  S 

a  2 


cr 


i 
«> 

*s 

e 

«> 
-a 


1 


T3 


2 
4> 


m  a.  c>  -a 

s  ^: 

£  S  -  a 

«0 


«  U  .t:  c 
ao  .Si  n  « 


•9  v  e  « 
S  £  3  « 
Q 


5  -w  S 

S   u  (9 
.  O  O  - 

*  •  a  v 

e~  _2 


3 


*  fcfi 
m4  g  • 


-1  5  £ 

3£ 


»*J    *•    (j  IS 


-  "2     P  2  "°  -  "° 


"2  a 

1  «•  a  — 
-S  ~  2  « 
b  «  g  — 

-  3«2  c 

O    ft.  • 

Stow 

-  .2  "5  = 

-  A)  3 
•3       •  §" 

t>  a>  w  *3 
c  .SP'g  5. 

-  ■«  H 

«  j  2  «>  5  « 

M   PU  «» 
I.  C  o  c 

-  B 

«  *  3  o 

«4)        Cm  W 

3  o-S 

g  g  " 

o 

'3  « 


a 

V 

-  a  3 


—  «j  a  «  o 

*  -a  C  « 

Q  ^2 
v 

o  »  S  "  a 
3  S  2  -S  *> 

•:1s-  Es. 

ill'"  3 


SJ  SI 


-a 


5 

u<2 


"CO 

a  ««j  a 
«  a 

„  o  -a 

J!        S  S 


c 
o 


-  s  °*  * 

S  B^  3  3  & 

g  «.2  S  -I5 

V     c  q.~*  a 

c  O  o  »>  e  n 

-  S^  ^  i  3 

3  ,—  5  w  6  1]!  <o  •*  cj 
•n       O       *1'**       b  B 

£  °» B  S  O- «  «  •>  B 

♦J    P    O-  J>  Dm 

feO  b 


3 


B 

re 


B,  s  S  3 
«  3-0  8 

(5 


s  a 


4> 


b  <U 


S_..c 


u 
O 


*>-3q>B--:-0C» 

^•3  I  ^  2  a 
-    *  "3  2  »  c  c  - 


3 


*J    4>    •»  « 

yfo-'ae'' 
ob  a  o  3  u  o. £ 

O  Z.  w  •  <•  , 
«  - 

13  „  •  «  E 

3  J  o  Si -Si 

U      S  J    .  3  „ 

e-5  M IS- 

«  «  *      p5  '"  - 

C5  •    «•    X    ■?  V 

*S  O.  O-  b   «  b  «» 

*S  _S  2  S  "  a  S 

3  3  3*-  e-O  « 
5  b  *  «  .  - 

3  E  -g  u  «  3  .§ 
S."  3  3  -  ?T- 

2  3  TJ  B  O  X  A 

3  «  «  B  O  *> 

*  w  .t;  _  ™ 

-  5       «•  "  '3 

2  43  «  fc  •  a  SL 

8?  E  3=  ° 
a  g  C  o  .  *  ** 

«  6  «o  b.  «  3  a 

„«*)  b  •»  •» 

j  a    S  ts  3  3 

o     to  c  .  -«  u 


-3 
O 


o 
> 


£  - 

*  -3 


-4)  C"8  e 


fl  S  J5  B 

r.  J-  «o  3 


-2  -     5-  b 


fcC^  s  ^  E  w 

.    C  *>  3  b  t>  aj 

Jg  g  •  I 

It  a  •  3 


o 
*3 

S1  S3  e 

•S  (  bo*  c  5  u 

U  k  'S  «  u  b  a 

n   3  a  "3  —  —  *- 

2 .2  ;  -  •  -  a 

—>  u  J5  «o  a  a  « 

a  t2  -^"g"S.  - 

E  -3  a«*3  0 

S  a,  T a  °-2-= 
_  a  3  3     a  0 


00  "= 


O  4J 
"3 

«>  a 


—  O  .2^  «  -a 
•a      2  «  g 
a  «n 


= 
o 


a 
o 


E  a  «  **  o 
■» 

3 

^■toS-a  -  8 
o      •  s  c  «;  ;-2  ? 

.3]  -2  2  u         »  72  •- 

2  3  ChCi       b  b  m  O 


IS 


g-S  -  8-3.2  §0 
b  S^-s-^  S  •  E 

-        »   G.  w   O  w 
«}B-C^*§3-3 

.2  n  «^:='3,2J>  2 

03  ^    a    w  b     41      .  (M 

32«»3—  E.c 

B        «*  B»  O  «e  "O  3*  3 


Digitized  by  Google 


SUR   LE   MONT  ETNA. 


567 


o 


CO 
CI 

o 

o 


CO 

o 
o 


o 
o 


o  o 
o  o 


s 

■ 


S    3    S-  s  sr  8 


*8 

CO 

o 

d 


0 

0 

0 

co 

en 

0 

0 

O 

• 

0 

6 

O 

A  5 


■3 


S 

■ 

ci 


.2  •  •§  .5 


_    _  -  "O  !?  •  *• 

13  w  S-'?  O  (. 

►  -2  v  o  o 

-0  k»  C      JJ  «  ;  C  J  g 

.4  cu  a  -o  a-*  cue  ~  « 

»     v  v 

c-     ft.  ft. 


Jf,  1 836. 


3? 


Digitized  by  Google 


r,r>8 


HECHEUCUES 


■^T  CO 


cn 
0 


600 

o  o~  o" 


eg 
vr 
O 

o 


c3 
O 

d 


30 


o 
o  o 


00 
o 


o 


O 


to 


ei  n 


«  ei  « 

ri  fi  pi 


3- 


CO 

1 


8  g 

■ 

CO  to 


c  -3 

9  M 


v  9 
1-  _c 


a" 3 


ei  * 

M 

*  -I 

*S  = 

3  S 

cr  = 

re  t- 

—  O 

L. 

3  C 

*  V 
•  I* 

o  u 

^  t; 


C 


«a 
"9 


z  •  t 


si  I 

«  ©  _ 


c 

M  0 
3^ 

e 


«  f3 


*1  :i  i 

D    *     .  «*   3  ~    3        O  • 


-3  -J> 

«u  3 

—  o 

3 

O  ™ 

o 

J2  -3 
«.£ 

s 0 


s 


SI 


c  — » 

C 


£ 

g 


9 

*9 


3  "F 


"3  3 

«  S 

o  <u 

-  u 

9 


2  5W 


3  « 

"  c 


S  I 


>» 

9 

a. 


3  -3 


-it  ti 

«=-  s 

.5  3. 

3  3 

S  14 

y  v 

2  "= 

3  1) 
C 

^  V 

*  -  2 

?  y  J| 


3  - 

—  "3 

c 

•  i 

2  - 


^  *  t  «  & 

•  9  *>  -  e 

S=-UJ 

*  O  « 

1 1 1 ' 

c   "  « 


'9 


°"  <r. 

e  c 


3 


*  3 

v  e 

is--  « 
0.—  ►  2 


a," 


•9  s  -3 


3 

J    '  * 

9|co^ 
-  2  en  -9 
3  «-    .  - 

9  ^  -c  * 

2,  2  o  S 

-row 


a  9  «j 


"9 

- 

Cm  jz 

9  o 
•9  « 


•9  «2  S 

•5  ee  9  —  . 

a  a.  a.  9 


"9  et 


- 


9-  dj  ^  «» 

-9  a  o^^.s 

"9  «'S  di 

.S  -5  «  -2  O  5 
«    -«  2  •-  *t 

fc:«-g  t.X  3 

9  o  J2  « 
e-  y      «•  « 

3   £  -  3  t 
-3  9  J«  -3  O  « 

r  •->  Ho 


*  3  —  — 


3  a»  t>  « 


ts  ... 

-  O 


S  3 


3  "9  — 


iJ  ei 


3 


= 


E3    e  c 
-*»  .9 

«^  *  fc  w 

"3  »  c  £  e 


Digitized  by  Google 


o 


T 

o 


o 


SUR  LE  MONT  ETNA. 


to 
o 

o" 


o 


DO 


4 


O 


5    S  <8 


«  5  8     i  § 


~4>  _o  o 

MB 

c 


u 

41 

*4- 
k 

k 
re 
*«• 


C  4> 

~  c 

.  3 


CO 


4 


•>   •  o- 

s 

^  «i  CO 
4  v£ 

—  - 

^  6  £ 

4»  O  «j 

s  °  ► 
§ 

■55  a 

•a*  s 

9  k  it 

•9  3  c: 

41 

.**  3 
■ 


4>  re 

a  k 


™i  «• 

3  "o 

.2  « 

c-k 

c  9* 

4>  V 
=  C 

£  s 

•  £ 

o  .!* 
u  u 


c  ,6; 


2  c  2 
1'  - 

i  si 


Sj 


4> 
t>  — 

k    «=  ? 


«  -  s 

*2  J5 

^  4»  V 
4)  — *  t> 

in 

e 

Cy  «  "J 
Jji^ 


S  v 

re  ^ 

Is. 

S  o 

k  u 

£  g 

J-  c 

S  s 


41 

-o 

«» 

-41 
k 

o. 


2 


*4> 
k 


_2 

"«! 

•s 
o 

c 

'5 


o 

CO 


c 

4) 

4> 
i- 

3 
<• 

> 


a 
« 

4> 
T3 


a 

41 


•  4) 

O  ^ 

4) 

C  4) 

«  8 

4» 
—  41 

U 

3 

•3  £ 

c  w 
O  c 

a. 

3  iJ 

« 

~  bo 

■-  J« 

o  — 
"o  > 

2  .52 
c 


3 
« 

*3 


•4» 

3 


4) 
4. 

c 

4) 

4? 
4) 

<2 
k 

3 

M 

3 

tm 

3 
- 

a. 

3 

■r. 


o 

4> 
•  -41 
4> 

jj 

C 
o 


o 


6 

o 


s  • 

4.  • 

be  , 
a 

a  • 

."5  ■ 

t; 


c  .1 

o  -o 

»-  • 

r-  4i 


■I     -2  -'^  is-:  :8-T8*- 

•«.I3   '  a  •  3  o  w                 °^J5     ^  C 

~         n         R  a  — -  '2      fc.         tl  *       "O   ti  .3 

■  ^  ^  g*  •    .  ■  *  O  g  fcsB'o^.fcs-'-o 

.         k     .S  —  .  —  ^«  t>    "9   ¥   t-         ^»      -3   e.  S 


i 

4) 
CJ 


JL  o 


4>  . 

s  .2 
^  *  ^ 

"5      *  4) 
•  V3 


I 

CI 

c 


I 

9 

•—i 

47 

a 

*s 

9 

41 


3  .  4) 
-3  T3 

H  JS 

>  * 

-g  -3-t 

fc'o  g 

3  S 


C 

O 

4) 

4)  w 
k  w 

•  — -  <n 
41  4> 

9 

4> 


i 

= 

C5 


I 

It 


,0 

•  vT-3 

•So  « 
.  -«  s 

•3  C 
o  ^* 
It  3 

C 

•  4)  O 

•  ..5 

4»  *° 

:  s  s 

W  4) 
.  «4>  — 

>■  «> 


►  3  ^  t. 

s  -r   •  3  4i 

o      }»  > 

2  - 

C  ^  r~ 


~z  cu 

.  4> 

k     »  4)  T* 

°  o  i  © 

^*  ua 

-  B  . 

4>  • 

S  *>  ft 

•  4>  T3  C 

>  .  O 


4i 
T3 

o 


w  JS 
-4»  — 

k  T 


9  O 

"o 

f 
a,  •— 

k 
o  » 

•A 

Ji  c 

-=  4» 


3  ^ 
O  m 


o  r  4)  — »•-  c  J; 
.  «  S  .5  £  o 


4'  o 


*»  S  *> 

ri 


-  S  41 

3  3.— 

9  Cu© 

.s  4»  5 

B  .  - 

re  c  4) 

4) 

=  3 

*  3  o 


—  «r  «  e  4i  •  s  3  « 

*4»  9_J>  *-  ft  u*> 


*  f  *"  .r  r  «  k  •* 


„  o  t  p  =  „  - 


o  * 

.1  2 

3  k 
&-  3 

^  -4> 


4> 

4  O 


9 
o 

& 


3 
*3 

o 

•J 

k 

c 

5? 


«      si  4>  w  «S 


«€  5  «»  E  *s  4i  . 

9>5C'"^6«--C' 

%  ~*  I  °  3  £  8  fe 


«  4»  3  ~  £  c 
*^  e  £ 

tj  .J  4!  w  *g  o  go 


«-2 


c 

•J 


V    ^*    ^         9  g 
•©    Cm  3    M  '  E  7 

2  •  -  JS  g^l  9  « 

re  6  «  S  «  g  o; 
*£  T3  O  *  c 

■2  e  £  s.fe  «- 


c 
o 


3 

o 

9 


C 


re  o 


'     .  »  C  i»i= 

w  g  ~  »2  o-a'A 
i*      ilS  *  «  »i  t  e  i 

rrrrr 


Digitized  by  Google 


RECHERCHES 


55-    to     o  ?x  o     m         t>n  »o  < 5     ao     co  «r> 

r>     tx5  i^oo     o     gi»  o  o  o     o     O  ~ 

e-oc©oooqq-  t  "til 

o     o     6  6  6  6    o     o  o  o  o  oooo 


■ 

i 

•8 


<2  °£ 


CI 


8 


§      <g    2  - 


o 


i 

u 

t> 

u 

g 

.8 

u 

a, 
6 

8 


o 
> 

4) 

*3 

ft) 

'4) 

o 


•3 

'2i 
"3 

bo 
•o 

I* 

w 
3 


a 

V 

"3 

'ft> 
o 

(- 


0 

cr 
S 

S 

o 

o 
o 


s 

*3 
3 
o 

ft. 


3 

-3 
a 

E 

ft) 
.3 


u 

3 

<a 

~ft> 
3 

~Z 

'3 

a. 

s 

3 


3 

a. 
•3 


-a 


3 
O 
u 

ft) 

•3 
a 
« 

to 


a  - 
_  « 

.5  3 


3   ft)  3 

C>   C  ft) 
•  rt 
-  V— 

o   t.  > 

>  3  3 

3  «  S 

W  «ft) 

**>    5  a. 

«  ^ 

a  *•  S 
_  3  -3 

c  ♦«  £ 
^3 


3  3  t> 
—  — 


3  m 

«=  .5 
3  ft) 
— >-C 

«  w 

«  « 

**  o 

ft)  O 

t  O 
"p  *> 


*3 
cr 


•  *3 

■  t- 
3 

'  v 

■  "u 

0)  -ft) 

=  .s 

n 

U  ft) 

o  '2 
S  o 
c  — 

■si 

i-  - 
o  «*> 

«n 

(B  ^ 

-«  C 
.  ft> 


n 
O 

'« 
*3 

cr 

3 
— •* 

3 

cr 

(9 

t- 


T3 
u 
O 

Z 
3 

-C 

u 
c 

(- 


2^  5;  ££ 


h.-  t  = :e 


3  .2  £  -2 

3  <"  ~  «o 

V  ~  O  3 

T    £  O 

^  2  -  S 


J!  £  — 

"3  ti  r;  jc  ~ 

•>•■**»  c 
w  ra  —  c  — 

C  C  3  —  g 

a.     a.  ft. 


U  3- 

It 

w 

to  *»* 
-rt  — 

CI  «- 

O  C 

—  -t- 

«  to 

—  c 

w  c 

o 

ft. 


O   m  3  .a> 

u       «  : 

tt)  G  **>  3 

g  c  O 

J  2  .2  ^ 

ill 

*   «   «  ft) 

—  3  ft)  3 
3   O  "O  u 

°  "  «  2 
^5  . 

£  c  ft)  E 


3 

C 

'u 
re 
ft. 

i 

ft* 
-3 

• 

>■» 
3 
ft. 


•3 

~z 

o 


4> 

•3 
3 

■A 

1A 

ft> 

T3 
I 

3 

CO 

ft) 

3 


a 

«> 

ft) 
3 
3 


> 
o 


3 
cr 


| 

3 
n 


-3 


-3 

u 
-JJ 

*3 
O 

o 


«  ft> 
(•  u 
e  •  -< 

■=  5f 
UJ  — 
r,  « 

ft>  4> 

U  3 
3  V 

.2  S 

•ft)  o 

8  - 

ve  ft) 

ft)  ft) 

«§  "t>J 

O  ^ 

a  "7 
"3  3 

■•go 
•p.« 

=  a* 

*i  c 
^  o 

n  T 
U  3 

ft) 


S   3  O 

O  <J 
►  *3  * 

=  «  S 

!3- 

^  *  3- 

E  o-ftj 


b  n2 

ft)  ft)  3 
a  B"2 

S-S  s 


•  ft) 

"*  o 

o  - 

ft)  — 


J58 


-3  , 

«> 


CO 
CO 


O  -V 


3  I  -2  -3 
ft) 

2.  C   _,   3  3 

-  .©  J2  o  S 

rt  4)  c  ^  >• 

2  u  °  c  3 
—  mm  ft)  _r. 

W         •»  - 

3,  "i  ^  t 
ft-  2  '2   *»  S 

-  b  e  -  r. 

ft>    6.  ft) 

O  3  -7 

c^-lr-3 

V  -3  O 

r  «•  c 

w   ft)  r"  O 
-3  -3  -5   S  « 

*   e   C  U 


3 

ft) 
U) 


C9  ft) 


to 

ft  m 


ft>  -j   3  «3  ^ 

« i-s.22 

rip       —  f 


•3 

tf> 
3 
O 

e 

s 

ft> 

«) 
»*) 
« 


c 
o 


3 

c 
c 

■3 
© 


'3   a   *>   ET  4)   ft-. 3  3 


4) 
-3 


ftiftiOXWdftiT 


•e  3  c  -2 
ft*  ft) 
ft.  ft. 


«  3 
•c  o 

T  o 

B^ 
ra 

3. 

ft> 

u  ^ 

^  ft) 
3  « 

•ft) 
trj  i- 

2& 

3  ^- 


2  «  a 
ft  «  2  t=  ± 

2  c—  c*S 

=  -  °  ^ 

-  J;  *  5  « 
c  ^=  c<  - 

2  -   U  3 

e  £  =  «  J: 

ft-        o  ^  "~ 

5    c   S   C  ± 
c  -r  "3 

l    ir   n  T 

i  -t-  e.  £  « 
4.  ft-i-  t.  e 
ft. 


3 

'5 
&. 

3 


ft) 
*3 


ft> 
u 

-ft) 
to 
3 


i 

ft) 
•3 

i 

^» 
3 
ft< 

3 

•3 


u 

I 


-a 

ft> 

feat 

O 
<• 

•> 

Q. 

ft) 
•3 

ft) 

> 


3 

o 

u 

rj 

c 
*3 


3 
•3 

ft) 

3 
ft> 

•c 

•t) 
ft. 

3 


ft. 


ft) 
-ft) 


z 


3 


3 


3 

ft. 
■3 
i 

3 

.-. 

*s 

t. 

2 


- 


c 


00 


a  2 


2  -2 

3  > 


«-  .2"  ti  *o 
o  o  >  p 

-8  M  o 
"s  ft 

O  •   3  • 

S  w-3  '? 
«  *3   ft)  — 

ft)  "2  ?  irt 

—    rt  • 

ft)  >.  • 
3  J  t  « 

«    *J    3  fc. 

c  «  a 

i   0)  o 

«  S  *°  .5 

«  o«  <• 
s  u.  e  O 
v  «< 
ft.  ft. 


Digitized  by  Google 


S[TR  LE   MONT  ETNA. 


Digitized  by  Google 


RECHERCHES 


sill 

s 


O  O         CO  o 

MM  MM 


m  m 

ei  *  ct 


7  L3 


E 


- 


- 


C5  0* 
- 

o  o 
o  o 

ss 

o"  o 


O  C  O 

5  o 
ooo 

o"  c  6 


o  o 


o  o 


d  O 

Oi 

o 

f?2 

M 

o  o 
o  o 

o 
o 
o 

ooo 

O  5  O 
O  0  O^ 

0 
o 

0 

C  0 

o" 

d  o  o 

m 

0 

a  - 

-  CI 

■s 

eo  O) 

to 

M  - 


3 

3 
: 


si 


O  i  - 


z  o  - 


if 


OOO 


C  J 


•  frj  0 
5  M  o 


1? 

8-2 


41  o 

2  i  5  4 

r  « 
<  a 

«  is  „  «j 

*  4»  2  ° 
C  _c    ft)  4, 

=.-?  s 

c  *t:  c  c 

«  «  D  V 
=  "3   S  C 


H  b  t> 

o.  a. 


Digitized  by  Google 


SUR  LB  MONT  ETNA.  5^3 


H!       0»*0  O      Ci  O       -v-f-      vrr-  fl  »cf-«n  CO  O  C  -       Ci     "O  !fl«»^« 

p»     o  co         -  ei     ei^^    v-run  10  «n  to     —  fo  vyvrvo  -»     ci    »o  v-r  -« -<rr«<r 

m  _  *  «•  —         ci  ci  ci  ci  co  <o     tn     ci  vj-irj  in  id 


I 


C  00 


w  i-^.  r>.  Ci  3*i 

c  o  ©  o  o  o 

o  o  o  o  o  o 

o  o  5  q  q  q 

600660 


o 
o 


If   4   M    H  M 

o  5  ©  ©,  o 
60660 


<C  Ci 

«v  c*  « 


o 


o 

c^6 


O  rv*f-«o  »£3 

<©  e  c  10  ® 
6    x  ifl  *o 


m  - 

CO  Ci  « 

O  -  o  to 
c6<o  6  6 

<r  1  ^'O 


«o 

CO  M 

CO  o 

°*   £  9 


o 

ci 

CJ 


c  o  «o 
I  -cc  .-0 
«o  'r.  y-i 
OVO  CO 


— .  — 
90  — 

~  O 


o  o 
n  r< 
o  co 

CO 


co  o  m  -  so 
O  r.  r  -  c<  O 

—  4C1  <o  CO 

«*  co  1 »  n 


»o 

CO 
CO 


-Or' 

r<  o  o 

C<  CO  — 


c 

I  :4 

u 

3 

o 

1 

•3 
■ 

.3 

6 
«*» 


— 

•  H 
.  3 

O 

•  M 

.  6 


:l 


41 

o 

-3 


o 
-3 

c 
•  - 

■r. 

1 


9 

o 
C 

•  — 


«; 

C 
v 


"3 

fl 
c 
•  cu 

l< 

s  g 
a  I 

; « 

C 


0* 
3 


^  3 
— '  O 

p  - 

c 

•—  4> 


O  3 

U  O 

X  * 

•3  3 

c  ■ 

R  V 


T 
< 


"3 

i 

c 
♦o 
I  J 

I  * 

B  = 
—  ~ 

.5  I 


1  i 

n 

2  8 
e  s 

CI 

B  — 
O  O 

3  SJ 
-3  *3 

«  s 
c  c 

•  «—    ■  — 

«  n 


-  ^ 

3  w 
—  = 
t  — 

3  — 

O 

I  - 

O  3 

*  3 

4  i 

■H 

3  — 


c 
o 

u 

w 
-: 
U 


03 

"5 
s 

3 
-3 


- 


■3 


■ 

■ 

O   t)  , 
£-  t-  0 

jl  1 

1*2 

u  — 
-  -Z  - 

Q."0  ~ 

COR 

-j: 


«  8*« 

-  "  4) 

5 

1    ■  3 

5"  =  o 

ss  g  1 

-2  «  — 

-  B  * 

til 

—  r  3 


B 
— 


1 


*  e  c  e 

■    ■  4j 

&  a.  o. 


:«  -a  U 
4  ^  H 

=   3  J 

CJ  9 

c  c 


0  3  ^ 

0  - 

.3J  «J  — 
)>  *3  t» 
«<  — 

to 

1  c  C 

•§  5  - 


- 

E 

u 

3 

cr 

o 
p: 
-f» 

M 
O 
- 


u 

= 

«? 


•3 

ti 
u 

3 
— 

O 
3 
O 

E 


3 

»c 


—  .  . 
.    .2  N 

«  i:  1 

—  SQ  J 

J  s  - 


4>  'R  'I'  o 


- 


3 


ft 


u 
3 
ft 

R 


= 


3  — 


•  —  _  — 

IS  -c 

=  ^  .— 


o 
Cx. 


- 


p-ria 


b  o  Z  h 
3  >■•  g  B 

■Sr-8 


5  5 


- 

3 


*3 

3 

•3 


=  g 

'C 

—  — 

S3  o 

3"= 

1 — •  m 

■  o 

41  3 
3  -3 


D   G  6 


it: 


If 


*c  •»  ec  35 


3  3  3—3 
V  I  fe  % 
Cm  Cm  m  m 


2  3 

C  "3 

3  U 

3  3 

i  i> 

—  3. 


.3    ~  (, 

tmi 
E  I  "5 

r  -  -3 
-3-  g 

-  -j" 
^  ~  Ji 

i  s  I 

-  — 

s  is: 
ill 

-  c'  <- 

3  3 

3> 


3  F 

;  z 

*  1 

•  ~ 
^  3 

-V  o 

3  — 
3 


£  4. 
*^  "3 

a 

"  S 


6 

•3 

1 

3 
f? 


-  u 
E 
Cu 

9 

.  «» 

"is  •« 

^  1 


■3  J 

3-u; 
o-— 

a  « 
—  - 

«>  '5 

-3  3 

cv  a* 

-5  3 

-1*  -3 


1  2f 


3-"  I 

Z  ft 

•    3  3 


O  o 

3 

—  &> 
- 


1 


-Si?  s 
I  go 

_  i  •  - 
3 .3 

Si  j 

J?  yj  -v 
■ 

c  &>  «J 
•^5  *3  - 


*  5-8 


3  a 

o  3 

c 

O  3 

•  « 

3  3 

"3  "3 


•  < 

.  8  u 
*3  _3  'ft 

•  «  3  e 

*■  .3  "3  O 
^:   —  -  E 
•    -  - 
to  u  ■-  rz 

'>  £  JJ 00 

R  —  « 
C    «    *i  *3 

2  «  V  1 

si    18  S 

•-   B  C  S 

**  > 


u 

■ 

3 

O 

n 

3 

'3 
3- 

M 

3 

E 
O 

u  NJ 
■ 

bo  ~ 

ft  J>  — 

Z  -3 
3  "J  3 

a-«  i 

3  J.1 
•5-3 

n 

v  ~ 
•3    1  3 

g  11 

«  y  2 
—  - 


(fl 


3  S  N 

^  R^ 


4)    V    •    t>  t> 


V  « 

3.  a. 


-  V 

-  a. 


■  J2  4> 

•{•3  g  "3 

.  —  —  — 
it  b  —  q 

3-  flu 


•3  -3  ^ 

V   4i  V 

CCS 
-     -  •- 
3.  fl.  C 


Digitized  by  Google 


574 


JIECHERCHES 


«  8  ti 
—     tr  □ 

-=i;.S  S 

8% 


•  *  •      *      •  •      ■      ■  •  , 

n  i>     r*»     c^c^o      ********         co  c"> 

-  **********  mm 


o 

CO 


C5 


o  ct  m 


ct<©  3>om 

-  -  -  CI  CI 


ITS 


ct 

QO 
O 

§ 


ct 
o 

8 

o 


m  <n  o 
§  §  § 


co  o  o 

co  co  co  CO 

§o  o  o 
o  o  o 


o  o  o     o  o  o  o 


GO 
CO 

o 
o 


CO 

ro 

o 
o 


-  00  O 

o  c  ©  6 
o  o  ©  © 

cT  o  o  ©"  o 


c» 
-  tn 

© 
O 

o"  o" 


8  88 


-Z3 

C  2 


°8> 

■r    »o  o  <o 


o  o  o 


o  5 


o 


o  o  o 
o  o  o 

8  ?*R 


0  o  o  o 

•»    •    •  - 

01  -  ct 
n  eo 


p  o  o  O 
o  ©  ©  o 


O      O  OCO  oo 

CO  CT  »« 


CT  O 
CO  aO 


C  O 

o  o 


£  8  8  8  §  §    .  . 

©t<o  s©     uo  ct 

"    T"^  **  _  M 


CO 


V 

•-3 
3 


N 

r 

CI 

X 


5 
a 


«> 

*3 


a 


3 
— 

CI 
0 
O 

i 

a 

c 
o 


« 

s 
cr 

EiS 
E  5'? 


3 
CT 


c 


A 

'  3 

c 
ft) 

S 


2L 


|8«  : 
I  si  : 

8  S  I  • 

^  °"J2  ■ 
ft) »r>~  ' 

*C  ~  *S  ' 
*>  /-n  ft,  • 

«■  « JS  • 

5*    *,  • 

1  rs  . 

• 

Jj£ 


cu 

3 


q  w  a  Jr 
o  « 


e 
a. 


6» 

c 

t- 

o 

n: 


* 

N  — ■ 
C  ^ 

_  >ft- 
-3 


OT3  «;  • 

§  S3  • 

g  • 

7/3  3* 

-Si  ^  3 

—  3  — »  • 

4,  — >—  . 

5  5!c2  ' 

m  «  as  .S 


•  41 

•  ■£ 

•  3 

.  ^ft> 


u 

'« 
c 
o 

o 


o 

8  £ 

js  3-  ; 

.« s  *  « 

'3  o 


3  3 
3--Q  ~  £ 

S  s  £  J- 
.-,  ft. «  a: 

7=  2  =  o 

ft.  CTT5 

J    a  3 

•*  cr  g 

3  •»  r. 


1 

v 
-3 
1 

2. 

M 

a 
2 
3 

"a 

3- 


ft) 
3 

"o 

u 

3 
-3 


re 

c- 


<9 


65 


•- ^>3  *• 


Jl  -  a  c 


-3  J)  ftt* 


-=  -5  »  K 


^  5 1 1 

3   ft)  *3  "3 


ft) 
"3 


*•  c  c  -9 

M    i.  fcU 

3  O  o 


n  .3  k  r 

ft.  a.  o  5 
>  s  ^a  5 

ftift)ft)«.«ft>ft>- 

-3  "3  "3  t*a,o-o^s 
ft)ft>ft)ft>ftlft)ft)ft> 

bsbScbbo 

*>  6)  »)  V  ft)  ft>  ft) 
^L^B,       Cw  £u  O.  O. 


E 

to 
u 
o 

B 

s 

ft) 
tJ 

*ft) 

6 


ft>  r 

I*  s 

0  & 


ft) 

*c 
a 

s 

ft. 

< 

B 
O 

Cu 


P 

c 


B 


ft) 

Q 
■ 

5 
"S 

(A 
ft) 
•3 

i 

ft* 

"3 

t 

3 


ft) 
> 
o 
u 

ft> 


B 
ft) 

B 
O 
tJ 

ft) 


ft) 
B 
•3 
-S 


E 


>• 

B 
ft) 


.  cr 

•  3 


ft) 

ft) 


a 
jz 

3 
C 


«  9 

.  u    •  o 

fc.  <« 

O      «-  .2 

e  ^  5  =  1 
£  _  o-  2 

-  3  3  SP 

=  ^  *  f> 
cr  3  3  3 

a  <•  •*  *d 

ft.  IS 


a. 
o  fti 

•3  B. 


.  "3 
E  »ft»  1 
O  _E  3 

J  || 

.2  ft.  § 
£-.=  .5 

ft,    —  — ; 


8  r 

1.5 

"3  u 
.2  '— 

a  •) 

C-  E 


c  • 


3$3 
cue 


3  E 

ft 

'  -u 

o 

—  3 

Cr 

ft>  <e 


9  M 

rj  a,  *2  "  ^  = 


.S  ft. 


3 


3 

a. 
•» 
-3 


65. 

—  -2  —  eft 

«  «  3  JS  *  «> 
tJTJ'W^^  3 

•  0  v  c  ft  5 
e  a  e  a  b  88 


0 

v 
B 


Digitized  by  Google 


SUR   LE   MONT  ETNA. 


o 

en 

si 


8 


v^HT)  GO 


575 


5  o  CN 


0  o  OO       OO  OO 


O  O 


o  o 


vr 


c  o 


ID 

o 
o 


«rf  CO 
o  co 


o 

O 


O 

o 


c 
o 


vf 
00 


CO 

o  © 


O 

o 


o 
6 


vf 

o 

1> 

o 


S  o 

s  1 


o 


to 


o 
o 

O 


o 
o 

& 


CO 


Digitized  by  Google 


5^6  RECHERCHES  SUR  LE   MONT  ETNA. 


Digitized  by  Google 


NOTE 

Sur  le  diaspore ; 

Par  M.  DtFKENOY,  Ingenieur  en  chef  des  mines. 


Parmi  les  £chantillons  d'Epidote  zoizite  de  la 
collection  de  VEcole  royale  des  mines,  on  avait 
rang£  un  morceau  dont  la  grande  netted  de  cli- 
vage  m'avait  frappe*  depuis  longtemps.  Pour  m'as- 
surer  si  la  determination  de  cet  ttehantillon  e'tait 
exacte,  j'essayai  sa  fusibilite;  mais  all  premier 
coup  de  feu  le  petit  fragment  que  je  soumis  k  l'es- 
sai  sedispersa  avec  force,  et  pour  parvenir  k  en 
fairel'essai  au  chalumeau,je  fus  oblige  de  re- 
duire  le  mineral  en  poudre,  et  de  me  senrii*  dii 
fil  de  platine;  mais  sous  le  feu  le  plus  vif,  je  ne 
parvins  pas  m£me  k  1'agglutiner,  L  infusibilite"  de 
ce  mineral  ne  pouvant  s'accorder  avec  les  carac- 
teres  de  la  zoizite,  je  pensai  utile  d'en  faire  une 
analyse,  de  laquelle  ll  resulte  que  ce  mineral  doit 
etre  range  avec  le  diaspore. 

Le  mineral ,  qui  porte  ce  nom ,  n'dtait  connu 
qu'en  masses  lamelleuses  courbes,  et  Ton  ne  pos- 
sedait  qu'une  indication  vague  de  sa  forme ;  T4- 
chantillon  que  j'ai  analyst,  et  qui  provient  des 
monts  Ourals  ,  pr&s  de  la  fonderie  de  Sisert ,  k  t  a 
lieues  d'Ekaterininburg,  en  Siberie ,  permet  de 
remplir  cette  lacune;  il  est  en  masses  bacillaires 
alloogees,  lesquelles  se  croisent  dans  diflferents 
sens,  comme  cela  a  lieu  dans  la  tourmaline.  Ces 
esp&ea  de  baguettes,  au  lieu  d'etre  cyliudro'idfcs, 
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sont  tr&s-plates,  a  cause  du  clivage  facile  dontjai 
deja  parle.  Outre  ce  sens  de  lame,  le  diaspore  de 
Siberie  enposs&de  deux  autres  qui  ,quoique  moins 
nets,  sont  cependant  encore  assez  prononces  pour 
en  conclure  la  forme  de  cette  substance  :  a' est  un 
prisme  rhomboidal  oblique,  sous  Tangle  de 
et  dont  la  base  est  inclinee  de  100  a  1020  |sur  les 
faces  verticales.  Le  plus  net  de  ces  deux  clivages 
est  parall&le  a  une  des  faces  du  prisme,  le  second 
a  lieu  suivant  la  base.  Enfin  le  clivage  facile  de- 
termine le  plan  diagonal;  c'est  ce  dernier  qui 
donne  le  facies  general  a  tout  cet  £chantillon. 

L'£clat  est  trfes-vif  suivant  la  face  large.  La  cou- 
leur  de  Techantillon  que  f  ai  analyse  est  analogue 
a  celle  du  fer  spathique,  legerement  altere;  mais 
cette  couleur  n'est  pas  propre  a  ce  mineral ,  elle 
est  due  a  de  Toxide  de  fer  interpose  entre  ses 
lames  que  Ton  eul&ve  facilement  au  moyen  d'a 
cide  hydrochlorique  faible. 

Le  diaspore  de  Siberie  raie  le  verre;  mais  il 
nest  pas  tenace,  et  on  le  reduit  facilement  en 
poussi&re  impalpable  sous  le  pilon. 

Sa  pesanteur  sp^cifique  est  de  34,52.  Ce  dias- 
pore neprouve  aucune  alteration  par  Taction  des 
acides;  et  il  est  complement  infusible  aucha- 
lumeau;  si  on  le  chauffe  dans  le  petit  tube,  il 
donne  de  Teau  avec  assez  d'abondance ;  mais  pour 
fairedegagerTeau  du  diaspore, il  fa ut  le  chauffer  a 
une  temperature  supe'rieure  a  3oo°.  Au-dessusde 
cette  temperature  il  ne  s'alt&re  pas;  des  morceaux 
de  diaspore  soumis  pendant  plus  d'une  demi- 
beure  a  Taction  delacide  sulfurique  bouillant 
n  ont  pas  perdu  la  plus  legire  proportion  deau. 

Les  caract&res  exterieurs  de  Tancien  diaspore 
sont  assez  different  des  caracteres  du  diaspore  de 


1 
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Siberie.  Sa  couleur  est  le  gris  de  perle;  il  poss&de 
un  clivage  trte-facile,  mais  courbe ;  il  pr<5sente  en 
outre  plusieurs  autres  sens  de  fissures  qui  condui- 
sent  par  leur  ensemble  a  une  structure  rhom- 
boidale.  Sa  pesanteur  sp^cifique  est  de  4<>,6o.  11 
raie  facilement  le  verre,  mais  il  est  tris- fragile. 

Analyse.  La  calcination  de  cette  substance 
ayant  d£montre  quelle  contenait  une  forte  pro- 
portion d'eau,  je  presumai  quelle  serait  facile- 
ment attaquable  par  les  r£actifs  ordinaires;  aprte 
Favoir  r£duite  en  poudre  impalpable ,  je  la  sou- 
mis  done  successivement  a  Faction  de  l'acide 
muriatique  concentre ,  et  de  l'acide  sulfurique 
bouillant ;  le  premier  acide  decolora  presque  im- 
m£diatement  la  matiere,  et  je  la  crus  attaquee; 
mais  le  fer  seul  avait  ete  dissous.  Cette  insolubi- 
lity dans  les  acides  m'ayant  surpris,  je  voulus 
m'assurer  si  effectivement  Faction  de  ces  r&ctifs 
etait  nulle,  et  je  fis  bouillir  pendant  plusieurs  heu- 
res,  dans  l'acide  muriatique,  un  morceau  dout 
les  angles  etaient  tres-aigus;  ils  ne  furent  nulle- 
ment  emouss£s;  le  fragment  avait  seulement  perdu 
sa  couleur  ferrugineuse,  et  £tait  devenu  grisclair 
tr&s-brillant ,  et  semblable  a  de  la  tremolite. 
Apres  l'avoir  lave  et  s^che  a  une  douce  chaleur, 
j'en  cherchai  la  quantitd  d'eau ,  etjela  retrouvai 
exactement  de  i/\foo  pour  cent,  comme  dans  la 
remiere  experience,  pour  la  determination  de 
eau. 

Apres  les  premiers  essais,  j'ai  fondu  3  gram- 
mes de  substance  pulveris^e  avec  12  grammes 
de  potasse  a  Falcool ,  la  masse  est  devenue  par- 
faitement  liquide ,  je  Fai  maintenue  k  cet  &at 
pendant  pr&s  d'une  aemi-heure;  malgr£  cette  lon- 
gue  fusion,  pr&s  d'un  tiers  de  la  substance  (oP-^) 
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ue  s  est  pas  dissous  dans  Facide  muriatique ,  et 
i'ai  ete  oblige  de  1c  soumettre  une  seconde  fois  k 
Taction  de  la  potasse  caustique.  Apres  avoir  r^uni 
le«  prod u its  de  ces  deux  attaques,  fai  cherche 
succes&ivement  la  silice,  le  fer,  Falumine,  la 
chaux  et  ]a  magnesie.  Comrae  verification  i'ai  fait 
una  seconde  analyse ;  j'ai  substitu£  a  l'attaque  par 
la  potasse  caustique,  la  fusion  avec  le  carbonate  de 
bary  te,  que  M.  ledocteur  Abicb  a  indiqueecomme 
le  meilleur  raoyen  pour  Fanalyse  des  min£raux 
aluniineux  ,  qui  sont  g£neYalement  tres-difficiles 
a  uttaquer.  J  ai  fondu  i  grammes  de  substance 
avec  8  grammes  de  carbonate  de  baryte  obteuu 
artificielleraent.  Le  melange,  plac£  dans  un  cren- 
set  de  platine ,  puis  dans  un  creuset  de  Heiss ,  a  et£ 
chauffe  a  la  temperature  d'un  essai  de  fer.  Toute 
la  masse  etait  imparfaitement  fondue ,  cependant 
elle  presentait  une  texture  cristalline  au  centre. 
Elle  sest  completement  dissoute  dans  Facide  mu- 
riatique. Apres  avoir  precipiti  la  baryte  par  Fa- 
cide sulfunque,  j'ai  recherche  les  di  tie  rents  ele- 
ments que  m'avait  donnes  la  premiere  analyse.  Je 
transcris  en  regard  les  resultats  obtenus  par  ces 
deux  procedes. 


Kau   0,436  0,295 

Aluuiiue   2,238  1,465 

Silicc   0,088  0,055 

Peroxide  de  fer  ....  0,136  0,074 

Chaux  et  magnesie.  .  .  0,050  0,036 

Perte   0,052  0,075 


3,000  2,000 

La  moyenne  de  ces  deux  analyses ,  calculee  en 
centiemes,  donne  pour  la  composition  du  dias- 
pore  de  Siberie  : 
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^  Oxygen  Rappprl. 

Eaa   0,1458  0,1295  2 

Aluminc   0,7466  0,3487  5 

Silice  .   0,0290 

Peroxide  de  far.  .  •  .  0,0451 

Chapx  et  magnesia  .  .  0,0164 

Perte   0,0171 

La  decoloration  dudiaspore  par  Vaeide  muriati- 

que  a  fait  voir  que  le  fer  ne  lui  appartient  pas :  la  si- 
lice  doit  £galement  etre  rqgardee  comme  etrang&re 
attend u  qu'on  voit  quelques  petites  parties  quart- 
zeuses  dispersees  irreguli&rement  dans  Fdchan- 
tillon.Ce  mineral  est  done  compost  exclusivement 
d'alumine  et  d'eau ,  dans  le  rapport  atomique  de 
5  :  2.  Quoique  ce  rapport  ne  soit  pas  tr&s-simple, 
on  doit  le  considerer  comme  representant  la  com- 
position de  cette  substance  minerale,  car  il  est 
presaue  identique  avec  le  nombre  que  donnerait 
i  analyse  de  M.  Children,  si  on  y  supprimait  leshuit 
eenti&mes  de  fer  qu'il  a  trouves;  ce  fer  me  parait 
du  k  des  pyrites  decomposes  qui  formentdes  ta- 
ches  brunes  au  milieu  de  l'ancien  diaspore.  L'ana- 
lyse  suivante,  que  j'en  ai  faite,  confirrne  cette 
supposition.  Aprfes  m'£tre  assun*  que  ce  mineral 
nVprouve  aucune  alteration ,  m£me  dans  la  pro- 
portion d'eau  qu'il  contient,  parsa  digestion  dans 
racidesulfurique  bouillant ,  j  enai  fondu  i&r-,3i5 
avec?du  carbonate  de  baryte;  la  masse  vitrittee, 
reprise  par  Tacide  muriatique  et  debarrassee  de  la 
baryte,  a  donne 

Pour  i.oooo.    osygror.  r«pp. 

Eau   0,199  0,1513     13,44  2 

AJuruine   1,038  0,7893     36,86  5 

Silice   0,017  0,0139 

Peroxide  de  fer.  .  0,007  0,0052 

Chaux   0,026  0,0198 

Perte   0,028  0,0214 

1,315  1,0000 
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Cette  composition  atomique  est  presque  iden- 
tique  avec  celle  du  mineral  de  Sib£rie ;  il  en  re- 
sulte  que,  dans  le  nombre  qui  repr^sente  la  com- 

f)Osition  du  diaspore,  Toxygine  de  l'eau  est  k 
oxygine  de  l'alumine  dans  le  rapport  de  2:5. 


DESCRIPTION 

De  la  gedrite,  nouvelle  espece  minerale; 

Par  M.  DUFRENOY,  Ingenieur  en  chef  de*  mine*. 


Ce  mineral  a  ete  decouvert  par  M.  le  viconite 
d'Archiac,  dans  la  vallee  de  Heas,  pris  Gedre. 
11  Ta  recueilli  parmi  les  pierres  ^parses  sur  le  sol, 
on  n  en  connait  done  pas  exactement  le  cisement; 
mais  il  doit  se  trouver  en  veine  dans  le  terrain 
ancien ,  qui  forme  cette  vallee  haute  des  Pyrenees. 
La  gedrite  est  en  masse  cristalline,  presentant  une 
texture  fibreuse,  radiee,  un  peu  lamellaire, 
analogue  a  la  texture  de  certaines  varietes  Jam- 
phiboles.  Ellene  possede  pas  de  chvages  assez  pro- 
nonces  pour  qu'on  puisse  prejuger  sa  forme  ensr 
talline;  ce  mineral  est  d'un  brun  de  giroffle, il 
possede  un  eclat  demi-metallique  tres-faible. 

La  gedrite  raie  trfcs-difiicilement  le  verre;  elle 
est  rayee  par  le  quartz;  sous  le  pilon  elle  s'ecrase 
avec  facilite ,  et  donne  une  poussiere  d'un  jaune 
fauve;  elle  est  assez  tenace,et  recoitrempreintedu 

marteau. 

Sa  pesanteur  specifique  est  de  3a,6o. 


Digitized  by  Google 


de  la  gSdhite.  583 

Au  chalumeau  ,  elle  fond  facilement  en  email 
noir  un  peu  scoriae^.  Si  on  ajoute  du  borax ,  on 
obtient  un  vert  tris-fonce,  presque  noir. 

Les  caract&res  exterieurs  de  la  gedrite  la  rap- 
prochent  beaucoup  de  l'antophylite,  surtout  des 
variet^s  trouvees  dans  les  blocs  eratiques  de  la 
Suede,  lesquelles  sont  imparfaitement  lamelleu- 
ses;mais  elle  diflere  essentiellement  de  l'anto- 
pliylite  lamellaire;  peut-etre  ces  deux  varices 
devraient-elles  &tre  separees. 

La  gedrite  etant  inattaquable  par  les  acides , 
pour  en  faire  Tanalyse,  j'en  ai  fondu  25,535  avec 
un  melange  de  carbonate  de  potasse  et  de  carbo- 
nate de  soude.  La  masse  fondue  a  ete  reprise  par 
de  l'acide  muriatique,  qui  Fa  completement  dis- 
soute.  J'ai  evapore  la  liqueur  &  siccite  pour  en 
s^parer  la  silice.  Puis,  j'ai  recherche  successive- 
ment  dans  la  dissolution  muriatique  le  fer,  Il- 
lumine, la  chaux  et  la  magnetic  Dans  un  essai 
pr£liminaire,  j'avais  reconnu  que  la  gedrite  con- 
tient  0,2'joi  d'eau.  En  r^unissant  ces  diflKrents 
elements,  on  trouve,  pour  la  composition  de  ce 
mineral , 


Silice  

A I  limine  

Protoxide  dc  fer  .  .  . 

Magnesic  

Chaux   

Eau  


|*our  100,000..  oiygeop.  rapp. 

0,984  38,811  20,22  10 

0,237  9,309     4,29  2 

1,162  45,834  10,44  5 

0,104  4,130     1,60)  i 

0,017  0,666  0,19) 

»    »  2,301      2,0*  1 


2,504  101,051 


11  r£sulte  de  cette  analyse  que ,  dans  la  gedrite, 
loxygene  des  bases  h  trois  atomes  est  double  de 
Foxygene  des  bases  h  un  atome.  Ce  rapport  con- 
Tome  X,  1 836.  38 
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duirait  a  uue  expression  tres-siruple ,  si  Von  sup- 
posait  l'alumiue  et  la  silice  isornorphes,  ce  qui 
rTa  pas  encore  ete  admis.  La  formule  qui  repre- 
sente  la  composition  de  ce  mineral  est  encore 
assez  simple,  en  admettant  que  la  silice  y  est 
combinee  avec  le  protoxide  de  fer,  tandis  que 
1'alumine  Test  avec  la  magnesie.  Cette  formule 
devient  alors : 

5/S2  +  MA2-4-A<7. 

La  composition  de  la  gedrite  differe  essentiel- 
lement  de  la  composition  de  tous  les  mineraux 
connus.  La  substance  dont  elle  se  rapproche  le 
plus,  sous  ce  rapport,  serait  une  varied  debron- 
zite,  analysee  par  M.  L.  Gmelin,  qui  est  repre- 
sentee par  la  formule  2  MS2  (./c)S2.  Mais 
cette  bronzite  ne  contient  ni  alumine  ni  eau,  et 
la  quantite  d'alumine  qui  existe  dans  la  gedrite 
est  tiop  considerable  pour  qu  on  puisse  la  negli- 
«ev.  Getle  grande  difference  de  composition, 
pour  un  mineral  cristallise,  et  par  consequent 
homogenc,  nVa  fait  penser  qu'on  devait  leregarder 
comme  formant  une  espece  particuliere ,  malgre 
que  ses  cristaux  ne  soient  pas  assez  nets  pour 
qu'on  puisse  conuaitre  le  systeme  cristallin  au- 
quel  il  se  rapporte.  Le  nom  de  gedrite  que  je 
lui  ai  douue  est  tire  du  lieu  ou  cette  substance  a 
iti  recueillie. 
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JURISPRUDENCE  DCS  MINES; 

Par  M.  DE  CHEi'PE  f   chef  de  la  division  des  mines. 


Mines. 

Lorsquun  tiers  pretend  avoir  etc  omis  par  erreur  au 
nornbre  des  titalaires  d  une  concession  de  mines  , 
ilpcttt,  en  vert  tide  tart,  dtt  decret  da  a  i  juil- 
let  1 806 ,  se  pourvoir  en  rectification  de  Vordon- 
nance  qui  a  institue  la  concession.  —  I.e  pourvoi 
ne  doit  pas  etre  forme  par  la  voie  contentieuse. 
—  Distinctions  a  faire  entre  la  competence  admi- 
nistrative et  la  competence  des  tribunaux,  a  Ve- 
gard  des  traites  passes  entre  les  concession naires 
et  les  tiers  ,  soit  avant ,  soit  apres  les  ordonnances 
de  concession. 

Une  ordonnance  royale,  du  4  novembre  1824.  a  institue 
la  concession  des  mine*  de  houille  de  laBeraudiere,  situees 
dans  le  department  de  la  Loire. 

Au  moment  oil  se  terminal t  Instruction  de  1'affaire, 
et  peu  de  temps  avant  que  Pordonnauce  fut  ivndue , 
MM.  Bayon,  Larderet  et  consorts,  alors  en  instance  pour 
obtenir  cette  concession,  et  qui  depuis  font  obtenue, 
firent  avecM.  Jean-Claude  Peyret  des  traites  par  lesquels 
ils  consentaient  a  Padmettre  dans  leur  association.  Ges 
actes  fnrent  deposes  a  la  prefecture;  mais  deja  les  pieces 
de  Faffaire  avaient  et^  transmises  a  f'ad ministration.  Les 
traites  ne  furent  point  reunis  a  temps  au  dossier;  par  suite 
de  ce  retard  ,  1' administration  n'en  eut  pas  connaissance , 
de  sorte  qu'iis  ne  furent  point  vises  dans  l'ordonnance  de 
concession  et  que  lc  nom  de  M.  Peyret  ne  fut  pas  compris 
au  nombre  des  titulaires  ddsisnes  par  cette  ordonnauce. 
M.  Peyret  est  deced^  sans  elever  de  reclamation. 
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Le  27  septembre  i834  ses  heri tiers  se  sont  pourvus 
au  conscil  d'etat  par  la  voie  contentieuse.  lis  outdernande 
que  1'oixlon nance  du  4  novembre  18^4  >  portant  concession 
des  mines  de  la  Beraudiere,  fut  declaree  leur  etre  com- 
mune avec  les  concessionaires  qui  s'y  trouvaient  de- 
nomraes. 

L'affaire  etait-elle  du  ressort  des  tribunaux  ?  les  recla- 
mants  devaient-ils  y  eUre  renvoyes? 

On  disait,  dans  le  systeme  d'une  solution  affirmative, 
que,  des  que  Tordonnance  qui  institue  une  concession  est 
rendue,  1  autorite  administrative  n'a  plus  a  connaitre  des 
questions  aui  peuvent  s'elever  rclativcment  a  la  partici- 
pation reclaniee  par  des  tiers,  en  vertu  de  precedents 
traites,  dans  les  droits  prives  que  cette  ordonnance  a 
crees ; 

Que  si  les  titulaires  designes  dans  Tacte  de  concession 
ne  contestent  point  le  titre  sur  lequel  ces  tiers  s'appuient 
et  consentent  a  ce  qu'ils  soient  admis  en  participation 
avec  eux ,  Intervention  de  Tautorite  administrative  de- 
vient  sans  objet,  car  cette  intervention  nest  pas  requise 
pour  les  mutations  ou  adjonctions  de  personnes  qui  s'o- 
perent  au  sein  d'une  societe  concession n aire  de  mines; 
qu'il  sufiit  que  ces  changements  n'introduisent  point  un 
partake  du  gite  mineral,  partage  o:ue  la  loi  interdit  d'ef- 
tectuer  sans  une  autorisation  prealable  donnee  dans  les 
memes  formes  que  la  concession  elle-merae ;  qu'en  d'autres 
termes ,  pourvu  que  la  propriete  reste  indivise ,  les  so- 
cietaires  sont  libi  es  de  s'adjoindre  de  nouveaux  membres; 
qu'ainsi  il  n'est  besoin  d'aucun  recours  a  une  autorite 
quelconcjue ,  pour  que  des  traites  anterieurs  a  une  conces- 
sion s'executent ,  si  ceux  qui  les  out  souscrits  se  considerent 
contme  obliges  les  uns  a  l'e^ard  des  autres,  et  si  ces 
traites  ne  contiennent  rien  d'oppose  aux  conditions  qui 
sont  prcscrites  dansTinteret  d'une  exploitation  rcguliere; 
que  la  reconnaissance  qui  scrait  faite  de  ces  traites  par 
une  nouvellc  ordonnance  n'ajouterait  rien  a  leureflet; 
qu'elle  ne  changerait  pas  les  relations  des  soci  eta  ires,  et 
ne  pour  rait,  en  aucun  cas,  conferer  a  Tun  ou  a  plusieurs 
d'entre  eux  la  faculie  d'user  isolement  de  la  qualite  de 
concessionnaire ,  car  la  loi  veut  expressement  que  tous  les 
coproprietaires  d'une  concession  de  mines  soient  consi- 
ders comme  un  £tre  collect  if ,  agissant  par  des  manda- 
taires ,  et  qu'ils  ne  puissent  ni  partager  leur  propriete  san* 
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cette  ordonnance,  en  casdaccord  des  parties  ,  serait  done 
superflue  j 

Que  si ,  au  contraire,  les  titres  que  les  tiers  font  valoir, 
pour  etrc  adjoints  aux  titulaires  de  la  concession,  etaient 
contesles  par  ceuxci,  alors  on  ne  pourrait  statuer  sur  Je 
Htige  qu'apres  que  les  parties  auraient  ete  entendues  con- 
tradictoirement;  et  comme  Fobjet  de  ce  litige  consisterait 
preeisemcnt  dans  l'appreciation  de  la  valeur  des  traites 


uniquemcnt  judiciaire  et  rentrerait  dans  la  competence  des 
tribunaux. 

La  requete  des  heritiers  Peyret  a  etc  rejetee  par  unc 
ordonnance  royale  du  2ojuillet  i836  (i),  rendue  sur  lc 
rapport  du  comite  de  legislation  et  de  justice  administra- 
tive, mais,  par  ce  motif,  que  la  reclamation  des  heritiers 
du  sieur  Jean-Claude  Peyret  ayant  pour  but  la  rectification 
dune  ordonnance  porta n I  concession  de  mines,  et  dans 
laquelle  ils  pretendent  aue  le  nom  du  sieur  Peyret  a  ete 
omis  par  erreur,  cette  reclamation  n  etait  pas  de  nature  a 
£tre  presentee  par  la  voie  contentieuse. 

II  res u lte  implicitement  de  cette  decision  que ,  en  pareils 
cas ,  les  reclamants  doivent  se  pourvoir  dans  la  forme  in- 
diquee  par  Tart.  4°  du  decret  du  22  juillet  1806,  qui 
porte  que,  lorsqu'une  partie  se  croira  lesee  dans  ses  droits 
ou  sa  propriety  par  l'effet  d'une  decision  rendue  en  conseil 
d'etat,  en  matiere  non  contentieuse ,  elle  pourra  presenter 
une  requete,  pour,  sur  le  rapport  qui  en  sera  fait,  l'affaire 
etre  renvoyee ,  s'il  y  a  lieu  ,  soit  a  une  section  du  conseil 
d  etat ,  soit  a  une  commission. 

Sans  doute,  si  les  parties  sont  d'accord  ,  elles  peuvent 
executer  entre  elles  les  traites  qu'elles  ont  sousci  its  j  mais 
s'il  y  a  contestation,  comme  il  s'agit  d'interpreter  ou  de 
rectifier  une  ordonnance  royale,  de  savoir  si  le  nom  dW 
tiers,  qui  a  ete  omis  parmi  les  titulaires  de  la  concession, 
doit  011  non  y  figurer,  il  n'appartient  qu'a  i'autorite,  de 
qui  cette  ordonnance  eraane ,  dejuger  la  question ,  d'in- 
terpreter ou  de  rectifier,  s'il  y  a  lieu ,  sa  premiere  deci- 
sion. Aux  termes  de  l'article  16  de  la  loi  du  21  avril  18 io, 


|t<i)  Voir  cette  ordonnance  ei-apris,  page  6Vj. 


qui  ne  concernent  que  des  inter£ts 


le  debat  serait 
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le  gouvernement ,  lorsqu'il  concede  une  mine,  juge  de* 
motifs  d'apres  lesquels  la -preference  doit  etre  accordeeaux 
divers  demandeurs ,  qu'ils  *oient  proprietaires  de  la  sur- 
face ,  invenleurs  ou  autres.  II  n'appartiendrait  pas  aox 
tribunaui ,  lorsqu'il  a  designe  explicitement  les  titulaires 
d'une  concession ,  de  declarer  qu'un  tiers ,  qui  n'a  point 
ete  denomme  dans  l'ordonnance,  doit  y  eire  compris. 

L'autre  systeme,  soutenu  dans  I'affaire,  confondait,  ce 
semble,  le  cas  ou  il  s'agirait  d'un  traite  posterieur  a 
l'institution  de  la  concession,  avec  celui  oil  le  traite  a 
eftectivement  precede  cette  concession.  Dans  le  premier 
cas,  e'est  certainement  aux  tribunaui  a  en  cnunaitre.  La 
mine  concedee  est  assimilee  par  Tarticle  7  de  la  loi  du 
11  avril  1810  a  tous  autres  biens.  Les  actes  que  font  des 
concession nai res  de  mines  sotit  entierement  semblables  aux 
autres  contrats.  Si  ces  concession  nai  res  s'obligent  envers 
un  tiers  a  l'admettre  dans  leur  entreprise,  et  s'il  y  a  en- 
suitc  entre  eux  contestation,  il  appartient  a  l'autorite 
judiciaire  de  vider  le  litige.  C'est  ici  que  s'applique  tres- 
bien  cette  reflexion  que  ('intervention  de  l'autorite  admi- 
nistrative n'est  nullement  requise  pour  les  mutations  ou 
adjonctions  de  personnes  qui  s'operent  parmi  des  conces- 
sionnaires  de  mines.  11  suffit  alors  que  ces  cbangements 
nentrainent  rien  de  contraire  aux  regies  d'apres  lesquelles 
I'exploitation  doit  etre  conduite.  Mais,  dans  le  second 
cas ,  qui  est  celui  dont  il  s'agissait  dans  1  espece  ,  e'est-a- 
dire  lorsqu'il  est  question  d'une  stipulation  anterieure  a 
F octroi  de  la  concession,  et  par  laquelle  des  demandeurs,  en 
instance  pour  obtenir  cette  concession ,  ont  ad  mis  un 
tiers  a  figurer  avec  eux  parmi  les  titulaires  si  le  gite  mi- 
neral leur  etait  concede,  l'autorite  seule  qui  a  dispose  de 
la  mine  doit  decider,  lorsqu'il  y  a  discussion  entre  les 
parties,  a  qui  elle  a  entendu  attribuer  cette  propriete 
Sou  terra ine ;  a  elle  seule  il  appartient  d'examiner  si  elle  a 
fait  une  omission  dans  la  designation  des  concessionnaires, 
si  elle  n'a  pas  tenu  compte  de  tous  les  titles  auxquels  elle 
voulait  avoir  egard. 

Un  autre  cas  encore ,  de  la  competence  des  tribunaui, 
serai t  celui  ou  il  s'agirait  de  discussions  entre  des  cotitu- 
laires,  relativement  aux  parts  que  chacun  d'eux  doit  avoir 
dans  les  resultats  de  l'entreprise.  La  concession  leur  a  ete 
aceordee  en  commun  :  I'interet  qu'ils  peuvent  respective- 
ment  pretendre  dans  la  concession  depend  des  convention* 
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u'iU  ontfaites,  de  leu r  acte  dissociation ;  il  se  determine 
apres  ies  regies  des  cont  rats  ordinaires  et  obligations,  et 
c'est  la  une  pure  question  de  droit  civil  sur  laquelle  il  est  par 
consequent  reserve  al'autorite  judiciairede  statuer.  11  n'en 
est  plus  de  me'me  quand  la  question  est  de  savoir  si  une  per- 
son oe  qui  nese  trou  ve  pas  designee  dans  1  acte  de  concession 
doit  ou  uon  etre  declaree  cotitulaire  de  cette  concession. 
Quels  que  soient  )es  traites  faits  anterieurement  par  Ies 
parties,  sices  traites  n'ont  pas  ete  sanctionnes par  I  ordon- 
uance,  ils  ne  peuvent  donner  lieu  cntie  Ies  contrnctants 
qua  une  action  en  indemnite;  et  c'est  an  gouvernemcnt 
a  decider  s'il  y  a  ou  non  erreur  ou  omission  a  icparer  dans 
i  'ordonnance  qu'il  a  renduc. 

Ces  principes  avaient  deja  ete  consacrcs  par  un  decret 
intervenu  ,  le  i4  fevrier  18 13  (1),  dans  une  affaire  analogue 
a  celle  qui  fait  J'objet  de  cet  article. 


(0  Decret  du  14  fevrier  181 3. 

NAPOLEON,  Euipercur  de*  Francais,  etc 

Sur  le  rapport  de  notrc  commission  du  coutentieux  ; 

Vu  la  rcquete  qui  nous  a  ete  presentee  par  U  dame  Lelie- 
Hyppolitc-Gertrudc  Vitalis  ,  epouse  du  sieur  Claude  Lurat, 
dctneorant  a  Aix,  departement  des  Bouches-du-Rhdne  ,  pour 
qu'il  nous  plaise ,  en  interpretant  notre  decret  du  V*  juillet 
1809,  qui  concede  pour  cinquante  onnees  le  droit  d'cxploiter  Irs 
mines  dc  houillc  aux  sieurs  Joseph- Daniel  Fery-Lacorobe ,  Joseph 
Dubreuil  et  compa^nie,  dire  que  le  sieur  Joseph  Vitalis,  oncle 
de  la  requerante  ,  et  dont  elle  se  porte  comme  unique  hcritiere  , 
est  un  des  concessiounaires  compris  dans  1  espression  generique 
et  compagnie  ; 

Vu  le  decret  precite: 

Vu  les  observations  de  notre  dirccteur  general  des  mines , 
desquelles  observations  il  resulte  que  le  sieur  Vitalis,  etant  I'an 
des  signataires  de  la  petition  qui  a  precede  la  concession  dont  it 
s'agit;  qu  anterieurcment  a  cctte  concession,  il  exploitait  pour 
son  cornpte  particulier  des  parties  de  mines  aujoord'hui  comprises 
dans  ladite  concession  ct  dont  il  n'avait  pas  ete"  depossede ;  qu'en 
consequence,  I'intention  de  I'administration  a  ete  de  corn  prendre 
le  sieur  Joseph  Vitalis au  nombre  des  concessionnaires  en  faveur 
desquels  a  ete  rendu  notre  decret  du  i*r  juillet  1809; 

Vu  la  requeteen  defense dessicurs Joseph  DenielFery-Lacombe, 
Joseph  Dubrenil  et  coinpagnie ,  dans  laquelle,  en  avonant  que 
h*  concession  a  ete  *olii«'it*e  tant  par  eus,  nominativement  do- 
fi^nes  dam  uotro  devrot,  tiuo  par  le  sieur  Jeteph  Vital*!*  iH 
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Le  ier  juillet  1809  ,  des  mines  de  houille,  dans  te  de- 
partement  des  Bouches-du-Rb6ne  ,  avaient  ete  concedees 
a  MM.  Fery-Lacombe ,  Dubreuil  et  compagnie. 

INI.  Lurat ,  qui  se  trouvait ,  dans  l'origine  ,  faire  partie 
de  cette  compagnie ,  etait  decede  dans  le  cours  de  l'in- 
struction,  et  son  nom  ne  fut  pas  enonce  dans  Facte  dc 
concession. 

Madame  Vitalis ,  son  he'ritiere ,  a  presents  requete  ten- 
dantea  ce  que,  en  interpretation  du  decret  du  i«r  juillet 
1809  ,  il  fut  declare  que  le  sieur  Lurat  etait  Tun  des  con- 
cessionaires compris  dans  l'expressiou  generique  et  conp- 
pasnie. 

SlM.  Fery-Lacombe  et  Dubreuil ,  tout  en  avouant  que 
la  concession  avait  ete  sollicitee  en  commun  par  eux  et  le 
sieur  Lurat,  pretendaient  que  celui-ci  etant  mort  deux  mois 
avant  que  le  decret  du  1"  juillet  1809  fut  rendu,  il  n'a* 
vait  pu  faire  partie  de  leur  socie'te. 

Mais ,  d'apres  les  observations  de  l'administration  des 
mines,  et  considerant  qu'il  etait  constant  que  le  sieur  Lurat 
avait  ete  Tun  des  signataires  de  la  de  ma  ride  en  concession, 
que  ('administration  avait  eu  l'intention  de  le  faire  Ggurer 
dans  le  decret  pour  une  part  qui  dependait  des  conventions 
faites  entre  les  parties  ou  des  interets  qu'clles  apportaient 
dans  leur  societe ,  il  a  ete  decide  que  le  sieur  Lurat,  et ,  a 
son  defaut,  ses  ayant-cause,  etaient  compris  au  nombre 
des  titulaires  auxquels  la  concession  avait  ete  accordee. 


pretendent  que  celui-ci  etant  mort  deux  mois  avant  l'ohtcntion 
dudit  decret,  il  n'a  pu  faire  partie  de  leur  societe; 

Considerant  qu'il  est  constant  que  le  sieur  Joseph  Vitalis  etait 
Tun  des  copetitionnaircs,  et  que  l'intention  de  l'administration 
a  ete  qu'il  tut  compris  au  nombre  des  concessionaires  pour  une 
part  que  notre  decret  n'a  point  reglee  ,  et  qui  depend  des  condi- 
tions faites  entre  les  petitionnaires  ou  des  interets  acquis  qu'ils 
apportaient  dans  leur  societe; 

JXotre  conscii  d'etat  cntendu  , 

Nous  avons  decrete  et  decretons  ce  qui  suit: 

Art.  i*r.  Le  sieur  Joseph  Vitalis ,  et ,  a  son  defaut,  ses  ayant- 
cause  sont  compris  au  nombre  des  concessionnaires  auxquels 
nous  avons  accordc  l'exploitation  des  mines  de  houille  designees 
par  notre  decret  imperial  du  1"  juillet  1809. 

Art.  2.  Notre  grand  juge,  ministre  de  la  justice,  et  notre  mi* 
nistre  de  1  interieur  sont  charges  de  1  execution  du  present 
decret. 
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Settlement  il  est  a  remarquer  que  ce  decret  du  14  fe- 
vrier  181 3  a  ete  rendu  au  contentieux  ,  tandis  qu'au 
contra  ire  l'ordonnance  du  20  juillet  i836  porte  que  ce 
n'est  pas  par  la  vote  contentieuse  qu'on  doit  se  pourvoir 
en  pareille  circonstance.  Mais  le  point  fondamental ,  que 
c'est  au  gouvernement  et  non  aux  tribunaux  a  jugcr  si  un 
tiers  doit  fmurer  au  n  ombre  des  titu  la  ires  d'une  concession, 
et  que  les  tribunaux  n'ont  a  connattre  que  des  discussions 
relatives  a  la  part  d'interet  que  ce  tiers  aura  dans  la  con- 
cession ,  se  trouve  formel lenient  decide  par  le  decret  dont 
il  s'agit.  Maintenant ,  d'apres  l'ordonnance  du  20  juillet 
i836,  on  voit  que  cest  dans  la  forme  prescritc  par 
Tart.  4<>  du  decret  du  22  juillet  1806  que  la  requete  de- 
vrait  e*tre  presentee.  En  effet ,  1'institution  d'une  concession 
de  mines  n'est  point  une  affaire  contentieuse.  La  loi  n'admet 
pas  que  Ton  ait  des  droits  absolus  k  obtenir  une  conces- 
sion ;  elle  ne  reconnait  que  des  titres  a  cette  obtention. 
Quand  done  le  gouvernement  concede  une  mine,  qu'il 
declare  telle  ou  telle  personne  concessionnaire ,  il  ne  pro- 
nonce  pas  sur  des  droits  acquis ,  dans  l'acception  ordinaire 
de  ces  expressions ,  ilconfere  une  propriete  a  eeux  qui  lui 
ont  paru  meriter  de  fixer  son  choix.  11  ne  pourrait  6trc 
question  de  droits  que  s'il  s'agissait  de  regler  les  limites 
d'une  ancienne  concession  dont  Facte  ^institution  serait 
perdu  ou  incomplet ;  mais  alors  ce  n'est  point ,  a  propre- 
ment  parler,  une  concession  nouvelle  que  Ton  accorde , 
c  est  une  concession  deja  faite  qu'on  regularise  par  suite 
d'un  titre  preexistant. 


Minieres.  —  Terres  pyriteuses  et  alumineuses. 

1 w  Les  terres  pyriteuses  et  alumineuses  sont  ass  mi- 
lees  ,  par  les  articles  7  1  et  72  de  la  loi  du  2 1  avril 
1810  ,  aux  minieres.  Les  proprietaires  d'usines 
legalement  auto  rise  es  ,  pcuvent  obtenir  la  permis- 
sion d'j  extraire  le  minerai9  si  le proprietaire  du 
terrain  n'exploite  pas  lui-mime.  —  La  circon- 
stance, que  ces  terres  pyriteuses  et  alumineuses  se 
trouveraient  dans  un  terrain  tourbcux ,  ne  saurait 
mettre  obstacle  a  I  application  de  ces  dispositions. 
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Les  articles  71  et  72  ,  dans  la  generalite  de  leurs 
termes  ,  comprennent  les  minerals  renfermant  les 
elements  du  vitriol,  soit  quils  se  troiwent  epars 
dans  du  lignite ,  quils  se  presentent  melanges  de 
sable ,  ou  qu'ils  se  rencontrent  associes  a  la 
tourbe. 

20  Le  proprietaire  du  terrain  ne  peut  s' opposer  a 
F  exploitation ,  par  le  motif quit  aurait  lui-meme 
forme  line  demande  pour  etre  aittorise  a  etabiir 
une  usine,  et  qu'il  voudrait  se  reserver  t usage  dc 
ce  meme  minerai. 

II  existe  a  Forges -les-Eaux  ,  departement  de  la  Seine- 
Inferieure,  des  terrains  tourbeux  dont  les  assises  inferieu- 
1  es ,  d'une  epaisscur  d'un  metre  environ  ,  contiennent  des 
matieres  pyi  iteuses  et  aluraineuses,  assex  riches  pour  etre 
exploiters.  Le  banc  superieur ,  d'une  epaisseur  semblable, 
presente  ces  in  ernes  matieres  en  beaucoup  moins  granite 
quantite ;  toutefois  ,  il  en  renferme  encore  asses  pour 
que  la  tourbe  y  soit  im  pro  pre  aux  usages  domestiques. 

Le  proprietaire  d'une  usine  vitriolique ,  M.  Dupre, 
ayant  epuise  ces  minerals  qui  se  trouvaient  dans  son 
voisinage  ,  a  adresse  au  prefet  du  departement  une  de- 
mande pour  etre  a u tome  a  en  extraire  sur  un  terrain  qui 
appartenait  a  un  tiers  ,  M.  Thibout.  II  s'est  foode  sur 
les  articles  71  et  72  dc  la  loi  du  21  avril  1810,  qui  ont 
assimile  les  terres  pyriteuses  et  alum  in e uses  aux  minifies 
de  fer  que  les  maitres  de  forges  peuvent  obtenir  la  per- 
mission d exploiter,  quand  le  proprietaire  du  sol  ne  les 
exploite  pas  lui-mime ,  a  la  charge  de  payer  a  celui-ci 
une  indcmnile  reglee  de  gre  a  gre  ou  a  dire  d'experts. 

Le  prefet,  sur  Yavis  des  ing'enieuvs  des  mines  du  de- 
partement, a  rejete  cette  demande.  II  iui  a  par  11  que,  le 
minerai  se  trouvant  ici  associe  avec  la  tourbe  ,  la  presence 
de  cette  derniere  substance,  qui,  d'apres  Tarticle  S3  du 

21  avril  1810,  appartient  au  proprietaire  du  sol,  s'op- 
posait  a  ce  que  1VI.  Dunre  put  s'appuyer  sur  les  articles 
71  et  72,  pour  exploiter  la  coupe  rose  com  me  terre 
alumineuse.  Le  prefet  fbndait  aussi  sa  decision  sur  ce 
que  M.  Thibout,  proprietaire  du  terrain,  avait  Iui- 
meme  demand*  la  permission  dWever  me  usine  vitrio- 
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Jique,  et  qu'il  comptait,  pour  l'alimenter,  faire  usage 
de  ce  meme  mincrai  existant  sur  sa  propriele. 

M.  Dupre  s'est  pourvu  dcvant  le  ministre  du  commerce 
et  des  travaux  publics  contre  l'arr£te  du  prefet. 

L'art.  83  de  la  loi  du  ai  avril  i8ioporte,  que  les 
touches  ne  peuvcnt  etre  exploitces  que  par  Je  proprietaire 
du  terrain  ,  ou  de  son  consentement.  11  pourrait  sera- 
bler  au  premier  aspect  que  cet  article  est  absolu  ,  et 
qu'il  s'opposait  a  toute  derogation  au  droit  commun ; 
mais  des  tenseignements  plus  complets  ayant  6\6  lournis 
sur  la  nature  et  le  gisement  de  ces  terrains  tourbeux  ,  on 
a  reconnu  que  les  substances  qu'ils  renferment  sont  de 
veritables  terres  pyriteuses  et  alumineuses ,  que  leur  me- 
lange avec  des  debris  de  vegetaux  passes  a  l'etat  de  tour  be 
faitappeler  dans  le  pays  tourbesvitrioliques,  mais  qui  sont 
absolumentde  la  me  me  nature  quecelles  qui  ont  ete  clas- 
hes parmi  les  minieres  par  la  loi  du  i\  avril  i8io7  lors- 
qu'il  s'agit  de  les  destiner  a  un  traitcment  rnetallurgique. 
Or,  la  circonstance  que  des  terres  pyriteuses  et  alumi- 
neuses se  trouvent  dans  nn  terrain  tourbeux ,  ne  saurait 
empecher  que  les  dispositions  des  articles  71  et  72  ne 
leur  soient  applicables,  que  le  proprietaire  d'une  usine 
legalement  autorisee  ne  puisse  obtenir  la  permission  de 
les  exploiter  pour  les  besoins  de  son  usine,  si  le  proprie- 
taire du  terrain  ne  les  exploite  pas  lui-memc  Ce  der- 
nier conserve  son  droit  sur  la  tourbe  ,  il  pourra  la  gar- 
der  en  nature  lorsqu'elle  sera  extraite  ,  ou  en  recevoir 
le  prix,  regie  conformement  aux  dispositions  de  la  loi  ; 
mais  il  ne  peut  pas  plus  se  fonder  sur  ce  que  la 
tourbe  est  sa  propriete ,  pour  so p poser  a  I'exploitation 
du  gite  de  substances  pyriteuses  qu'elle  conticnt ,  que 
le  proprietaire  d'une  carriere,  par  exemple,  ne  serait 
fonde  a  empecher  d'exploiter  une  mine  ou  une  miniere 
par  le  motif  que  cette  carriere  la  recouvre.  Si  une  telle 
opposition  etait  admissible ,  la  loi  serait  aneantie  dans 
sou  principe  mime  ,  et  tout  i'effet  en  serait  detruit.  On 
ne  peut  invoquer  le  droit  commun  que  la  ou  un  droit 
exception n el  n'existc  pas.  Ici  le  droit  exceptionnel  est 
cree  par  la  loi  elle-meme.  Les  mots  terres  pyriteuses  et 
alumineuses,  employes  par  l'article  71,  designent  dans 
leur  acception  generale,  les  minerals  renfermant  les 
dements  du  vitriol,  qu'ils  soient  epars  dans  du  lignite, 
melanges  dc  sable  ou  associes  a  la  tourbe.  Qu'une  mi- 
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niere  soit  recouverte  par  une  tourbiere ,  ou  bien  qu'elle 
y  soit  associee  de  telle  sortc  que  ie  minerai  ne  puis&e 
etre  exploite  sans  la  tourbe,  e'est  Ja  mi  niere  qui  devient 
le  principal ,  la  tourbiere  n'est  que  Yaccessoire,  et  e'est 
ainsi  que  dans  le  departement  de  l'Oise  des  minerai* 
vitrioliques ,  places  dans  la  m£me  situation  que  ceux  de 
Forges*les-Eaux ,  sont  exploites  depuis  quarante  annees 
par  des  proprietaires  d'usines,  en  vertu  des  articles  7! 
et  73  de  la  loi. 

Quelquefois  il  pent  etre  difficile  de  distinguer  dans 
un  terrain  la  tourbe  vitriolique  de  celle  qui  ,  contenant 
pcu  de  matieres  pyriteuses  et  alumineuses,  est  pro  pre  a 
servir  de  combustible.  Mais  e'est  une  circonstance  indif- 
ferente.  La  permission  d'extraire  le  minerai  donne  droit 
atoute  la  tourbe  qui  peut  etre  traitee  comme  minerai. 
Si  le  proprietaire  de  I'usine  se  trompe  dans  son  choix, 
lui  seul  se  trouvera  lese ,  car  il  devra  payer  toute  It 
substance  qu'il  enleve  :  le  proprietaire  du  terrain  nc 
court  done  aucune  espece  de  risques. 

Quant  a  cette  autre  circonstance  qui  se  presentait 
dans  Tespece,  savoir  :  que  M.  Thibout,  a  qui  le  sol  ap- 
partient,  avait  lui-meme  forme  une  demande  pour  etre 
autorise  a  construire  une  usine  vitriolique,  on  a  ele- 
ment pense  quelle  ne  devait  pas  faire  obstacle  a  ce  que 
M.  Dupre,  qui  possede  actuellement  une  usine  de  ce  genre, 
put  exploiter  les  terres  pyriteuses  et  alumineuses  dont  il  a 
besoin ,  puisque  M.  Thibout  ne  les  exploite  pas  lui-meme. 
C'est  aux  etablissements  existants,  non  a  des  etablisse- 
ments  qui  ne  sont  qu'en  projet ,  que  la  loi  affecte  les 
minieres.  Si  M.    Thibout   obtient  plus  tard  l'auto- 
risation  d'elever  une  usine  vitriolique,  alors  il  entrera 
avec  M.  Dupre  en  partage  des  terres  pyriteuses  et  alu- 
mineuses du  pays ,  conformement  a  Tarticle  64  de  la  loi, 
qui  porte  qu'en  cas  de  concurrence  entre  plusieurs  pro- 
prietaires d'usines  pour  l'exploitation  dans  un  memc 
fonds,  le  prefet  determine,  sur  l'avis  de  Tingenieiir 
des  mines  ,  les  proportions  dans  lesquelles  chacun  d'eux 
peut  exploiter.  Cet  article,  qui  concerne  les  minieres, 
s'applique  aussi  aux  terres  pyriteuses  et  alumineuses, 
puisque  la  loi  place  celles-ci  dans  la  categorie  des  mi- 
nieres. Mais  M.  Thibout  n'a  pas  le  droit  de  tenir  ces 
substances  en  reserve ,  pour  en  pi  iver  ceux  a  qui  elle 
sont  actuellement  necessaires. 
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En  resume  ,  l'exploitation  des  terres  pyriteuses  et  alu- 
mineuses  demeurant  soumise  aux  regies  qui  sont  relatives 
aux  minieres  ,  et  la  tourbe  vitriolique  qu  il  s'agissait  d'ex- 
traire  etant  une  veritable  terre  de  cette  nature,  c'est 
comme  demande  en  autorisation  d'exploiter  une  miniere 
que  la  petition  de  M.  Dupre  devait  etre  instruite  et  ap- 
preciee.  Cette  petition  aurait  du  d'abord  etre  notifiee  a 
M.  Thibout ,  proprietaire  du  terrain.  A  defaut  par  ce- 
lui-ci  de  declarer  dans  le  mois  qu'il  avait  l'intention 
d'cxploiter,  on  devait  passer  outre  a  I'instruction ,  et 
apres  qu'il  aurait  ete  entendu  ou  mis  ainsi  en  demeure 
de  se  faire  entendre ,  le  preTet ,  sur  le  rapport  des 
iniienieurs  des  mines  ,  aurait  statue  ce  que  de  droit. 
Telle  cut  ete  la  marche  reguliere  j  les  articles  71  et  72, 
relatifs  aux  terres  pyriteuses  et  alumineuses ,  se  referant 
aux  articles  67  et  58  qui  concernent  les  minieres ,  impli- 

3uent  cette  consequence ,  que  les  dispositions  contenues 
ans  la  section  1 1 ,  intitulee  de  la  propriete  et  de  V ex- 
ploitation des  minerals  de  fer  d 'alluvion  ,  regissent  ega- 
lement  les  terres  pyriteuses  et  alumineuses ;  car  ces  dis- 
positions ne  sont  que  le  complement  des  articles  5f  et  58. 
Toutes  les  expressions  des  articles  71  et  72  indiquent 
evidewment  que  telle  a  ete  la  pensee  du  legislateur.  Les 
fornialites  dont  il  s'agit  n'ayant  pas  e^e  remplies  dans 
1'aiTarre ,  l'article  83  de  la  loi  ayant  ete  applique ,  au  lieu 
des  articles  71  et  72  qui  devaient  L'dtre,  il  y  avait  eu  omis- 
sion de  formes,  et  application  inexacle  des  dispositions 
de  cette  loi. 

Par  ces  diverses  considerations,  et  conformement  a 
I'avis  du  conseil  general  des  mines,  l'arr£te  de  M.  le 
preTet  de  la  Seine-Inferieure  a  ete  annule  le  3o  juillet 
i83G,  par  M.  le  ministre  du  commerce  et  des  travaux 
publics,  sur  le  rapport  du  conseiller  d'etat,  directeur 
general  des  pools  et  chaussees  et  des  mines,  et  il  a  ete 
decide  qu'il  serai t  procede  a  I'instruction  de  la  demande 
de  M.  Dupre ,  comme  en  matiere  de  minieres ,  en  exe- 
cution des  articles  71  et  72  de  la  loi  du  21  avril  1810. 
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Machines  et  chaudieres  a  vapeur. 

i°  Les  machines  et  chaudieres  avapeur,  a  basse pres- 
sion ,  sont  comprises  dans  la  troisieme  classe  des 
ateliers  insalubrcs  ou  incommodes. 

i°  Cost  au  prefet  de  police ,  a  Paris ,  quit  appar- 
tient  de  delivrcr  les  peimissions  pour  I'etatlisse- 
ment  de  ces  machines ,  et  de  maintenir  I 'execution 
des  clauses  inserees  dans  Vacte  d,autorisation. 

3°  S'il  s'eleve  a  ce  sujct  des  contestations ,  soit  rela- 
tivemcnt  au  sens  des  conditions ,  soit  en  ce  qui 
concerne  F  execution  qui  leur  a  ete  donnee,  le 
conseil  de  prefecture  doit  statuer  en  premier  res- 
sort  ,  sauf  pourvoi  ulterieur  au  consci  I  d'etat. 

Am  termes  de  lordonnaoce  royale  du  a5  mars  i83o, 
les  machines  et  les  chaudieres  a  vapeur,  a  basse  pression, 
sont  rangees  dans  la  troisieme  classe  des  etablis«ements 
insalubrcs  ou  incommodes 

Dapies  Tart.  $  du  decret  du  i5  octobre  1810 ,  les  &a- 
blissements  de  troisieme  classe  ne  peuvent  6tre  formes, 
a  Paris,  que  sur  la  permission  du  prefet  de  police, ct 
dans  les  autres  villes,  que  sur  celle  des  ra aires.  Lememe 
article  ajoute  que,  s'll  s'eleve  des  reclamations  contre 
la  decision  prise  par  le  prefet  de  police  ou  les  maires,  sur 
une  demande  relative  a  ces  etablissemeuts  ,  elles  seroot 
juices  au  conseil  de  prefecture. 

Par  suite  de  i'attribution  don  nee  a  Paris  au  prefet  de 
police ,  e'est  a  lui  esalement  qu  il  appartient  de  tenir  la 
main  a  1  execution  des  conditions  qui  ont  ete  prescrile 
par  I'acte  de  permission. 

Ainsi,  lorsqu'il  s'agit  d'une  machine  ou  chaudiere  a 
vapeur ,  a  basse  pression ,  existant  a  Paris ,  e'est  an  prefet 
de  police  a  ordooner  les  mesures  qui  lui  paraissent  n> 
suiter  des  conditions  enoneees  dans  la  permission,  et  de 
juger  si  le  proprietaire  de  1'etablissement  s'y  est  conforroe. 
S'il  s'eleve  a  ce  sujet  des  contestations  ,  si  le  proprietaire 
de  la  machine  pretend  que  le  prefet  a  mal  interpret 
les  clauses  inserees  dans  1  acte  d  autorisation ,  ou  a  fail 
une  fausse  application  des  reglements ,  cest  devant  le 
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conseil  de  prefecture  que  ces  contestations  doivent  etre 
portees  ,  c'est  ce  conseil  qui  doit  prononcer  en  premier 
ressort.  Le  pourvoi  qui  serait  forme  directement  au  con- 
seil d'etat  contre  1'arre'te'  du  prefet  ne  serait  point  ad- 
missible 

Ces  regies  ont  ete  de  nouveau  consacrees  par  une  or- 
donnance  du  roi ,  du  3  septembre  i836  ( i),  rendue  a  1'oc- 
casion  d'une  machine  a  vapeur  a  basse  pression,  etablie 
dans  une  filature  de  coton  a  Paris ,  et  au  sujet  de  laquellc 
il  y  avait  discussion  ,  relativement  au  sens  des  conditions 
qui  &e  trouva'tent  imposees  par  Facte  d'autorisation.  Le 
prop r iet aire  de  cct  etablissement  avait  porte  sa  recla- 
mation directement  au  conseil  d'etat  contre  1'arre'te  du 
prefet  de  police.  11  a  ete  renvoye  a  se  pourvoir  devant  le 
conseil  de  prefecture  du  departement  de  la  Seine. 


Machines  a  vapeur. 

Lorsque  Varrite  d'un  conseil  de  prefecture  a  infirme* 
une  autorisation  delwree  pour  i  etablis  seme  nt  d'une 
machine  a  vapeur,  et  que  le  conseil  d'etat  est  saisi 
d'un  pourvoi  contre  un  arrdte ,  il  pent ,  s'il  est 
rcconnu  que  V execution  immediate  aurait  des  in- 
convenients ,  fare  sur sis  h  cette  execution ,  en  or- 
donnant  prouisoirement  toutes  les  precautions 
necessaires  pour  garantir  les  habitations  du  moi- 
sinage. 

Ainsi  decide  par  uneordonnancedu  5  septembre  i836(?). 


Mimes. 

L 'incertitude  oil  [on  est  sur  le  plus  ou  le  moins  de 
succes  que pourra  avoir  [exploitation  dune  mine , 


(i)  V.  cette  ordonnance  ci-apres,  page  6 i 3. 
(a)  V.  cette  ordonnance  ci-apres,  page  6i5. 


598  JUBISPMJDENCE 

nest  point  a  elle  seule  un  motif  pour  empicher 
& instituer  une  concession, 

Cc  qui  importe  surtout ,  cest  que  la presence  da 
gite  mineral ,  qui  doit  faire  Vobjet  de  la  conces- 
sion ,  soit  constatee ,  et  que  les  principals  dispo- 
sitions de  ce  gtte  dans  le  sein  de  la  terre  soienl 
suffisamment  connues. 

■ 

Nous  avons  rapportti  plusieurs  decisions  qui  out  rejcte 
des  demandes  en  concession  de  mines,  parce  que  les  ri- 
tes de  substances  qui  faisaient  l'objet  de  ces  demandes 
11'avaient  pas  une  existence  suffisamment  constatee.  La 
principes  en  cette  matiere  ont  ete  de  nouveau  fixes  d'nne 
tnnniere  precise  et  complete  dans  l'espece  suivante. 

M.  Bourgnon  de  Layre  avait  sollicite  une  concession 
de  mines  dc  hoiiillc  dans  le  bassin  de  Vouvant ,  depar- 
tement  de  la  Vendee,  sans  s'etre  prealablement  livre 
a  des  travaux  de  rechercbes  pour  reconnattre  si  ce 
combustible  existait  reellement  dans  le  lieu  qu'il  indi- 
quait.  Seulement  une  topographic  souterraine,  qui  a  e'te 
executee  par  les  soins  de  (administration ,  dans  ce 
bassin  et  dans  celui  de  Chantonay,  avait  signale  des  af- 
fleurements  de  bouille  sur  cette  partie  du  soljmais  de 
simples  affleurements  ne  prouvcnt  pas  qu'une  veritable 
mine  se  trouvc  dans  la  profondcur. 

Les  ingenieurs  des  mines  et  le  prefet  du  departement, 
tout  en  observant  que  M.  Bourgnon  de  Layre  n'avait 
point  opere  des  recberches  propres  a  faire  reconnaitre 
la  presence  d'un  gtte  bouiller,  se  sont  principalemeot 
fondes  pour  proposer  d'ajourner  la  concession,  air 
cette  circonstance  qu'une  exploitation  nouvelle  daos 
cette  localite  n'offrirait  pas  en  ce  moment  de  chances 
de  succes,  parce  qu'on  y  manque  de  debouches.  11$  ont 
fait  remarquer  que  les  mines  qui  y  sont  actuelJement 
ouvertes  trouvent  avec  beaucoup  de  peine  a  ecouler 
leurs  produits,  et  que  l'entreprise  de  M.  de  Layre,  par 
la  position  qu'il  avait  choisie ,  serait  dans  une  situation 
encore  plus  defavorable. 

Le  doute  qui  existerait  sur  le  plus  ou  moins  de  reus- 
site  que  pourrait  avoir,  sous  le  point  de  vue  industrial 
1  exploitation  d'une  mine  nouvelle  dans  une  localite,  ne 
saurait  £tre  a  lui  seul  un  motif  pour  empecher  d'accor- 
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der  one  concession.  Si  ('instruction  du  3  aout  1810  porte 
que,  pour  qu'il  y  ait  lieu  a  concession  ,  il  faut  avoir  re- 
connu  le  gise  merit  des  couches  minerales,  de  telle  raa- 
niere  qu'on  ait  la  certitude  d'une  exploitation  utile,  ce 
n'est  point  a  dire  que  l'administration  doive  se  mettre  en 
quelque  sorte  a  la  place  des  demandeurs ,  en  ce  qui  con- 
cerne  leurs  interets  financiers.  II  serait  souvent  bien  dif- 
ficile ,  impossible  meme,  de  determiner  par  avance  si  une 
entreprise  de  ce  genre  sera  ou  non  lucrative  et  profi- 
table ;  elle  est  necessairement  soumise  a  tant  de  condi- 
tions eventuelles  ,  qu'on  s'exposerait  ainsi  a  beaucoup  de 
mecomptes,  et  Ton  pourrait  paralyser  Tessor  de  Indu- 
strie. S'il  est  convenable  et  utile  que  les  ingenieurs  in- 
tervieoneot  aupres  des  parties  par  leurs  conseils,  et  les 
dclaireut  de  leur  experience ,  c  est  a  elles  surtout  qu'il 
appartient  de  peser  les  chances  qu'elles  ont  a  courir,  de 
calculer  toutes  les  circonstances  au  milieu  desqnelles  elles 
peuvent  se  trouver. 

Mais  ce  qu'exige  la  loi  du  11  avril  1810,  parce  aue 
ceJa  est  effectivement  indispensable ,  c'est  qu'avant  d  in- 
stituer  la  concession ,  on  ait  acquis  la  certitude  que  la 
mine  qui  doit  en  faire  I'objet  existe  reellement.  La  loi 
veut ,  comme  on  ie  voit  au  tit  re  III,  que  les  recherches 
et  la  decouverte  du  glte  precedent  toujours  non-seule- 
ment  la  concession ,  mais  m^ine  Ja  demande.  En  effet , 
il  n'y  a  rien  encore  a  conceder,  il  n'y  a  pas  de  concession 
a  demander  la  ou  la  presence  dune  mine  nest  pas  con- 
statee.  Et  il  faut  non-seulement  qu'il  soit  prouve  que  la 
mine  existe,  mais  aussi  que  des  explorations  prealables 
en  aient  fait  connaitre  les  principales  allures  dans  le  sein 
de  la  terre,  afin  que  Ton  puisse  fixer  les  limites  de  la 
concession ,  et  determiner  les  clauses  a  im poser  au  con- 
cessionnaire. 

A  ces  motifs ,  tires  de  la  nature  meme  des  choses  ,  se 
joignent  des  considerations  d'intere't  public :  il  est  ar- 
rive quelquefois  que  des  personnes  qui  avaient  obtenu 
des  concessions  sans  que  1'existence  du  gite  fut  const atee, 
ont  abuse  du  titre  qu'elles  avaient  entre  leui*s  mains,  en 
induisant  des  tiers  en  erreur,  en  obtenant  des  capitaux, 
sous  pretexte  qu'il  y  avait  des  mines  a  exploiter,  une 
entreprise  qui  allait  a  l'instant  donner  des  produits , 
tandis  qu'il  n'etait  encore  question  que  de  travaux,  de 
\  recherches  a  entreprendre ,  et  dont  le  resultat  n'etait 
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iiulleuient  assure.  On  a  vu  mettre  en  vente ,  pour  de* 
somines  cousiderablcs,  cer  tames  concessions  oil  quclques 
afUeurcmeuts,  quclques  indices  de  substances  minerales 
euieut  seulcmeut  reconnus,  et  aue  I'on  presentait  comme 
rentermant  un  giie  veritable,  aune  valeur  reelle  et  im- 
portante  .  il  convient  d'eviter  toute  mesure  qui  pourrait 
amener  ces  agiotages  afiligcants ,  et  de  prevenir  de  pareils 
abus.  AJoi-8  ua^me  que  la  qualite  des  demandeurs  ecarte 
toute  crainte  dc  cette  espece  et  inspire  au  contraire  li 
con  fiance,  (administration  ne  doit  point  faine  flechir  le  prio- 
cipe  :  elle  ne  saurait,  en  pareille  matiere ,  faire  acception 
des  personnes;  elle  doit  envisager  seulement  ce  qui  est 
convenable,  et  agir  conformement  aui  regies ,  en  evitant 
de  prendre  des  decisions  contratres  k  ces  regies ,  et  qu'on 
ne  manquerait  pas  d'invoquer  plus  tard  comme  des  pre- 
cedents. 

(Test  d'apres  ces  considerations  que ,  sur  le  rapport  de 
M.  le  directeur  general  des  ponts  et  chaussees  et  des  mi- 
nes, est  intervenu  ,  clans  I' espece  actuelle,  un  airfte'de 
M.  lc  ministre  des  travaux  publics  ,  de  l'agriculture  et 
du  commerce  ,  qui  a  decide  que  la  demande  de  M.  Bour- 
gnon  de  Layre  etait,  quant  a  present,  regardee  comme 
non  avenue  (1). 


ToUnBE.    PaTENTJE. 

Le  proprictaire  qui  vend  la  tourbe  quit  cxtrailde 
son  terrain  ne  fait  point  un  acle  de  commerce 
et  n'est  point  sujet  a  la  patente* 

L'article  29  de  la  loi  du  i'r  brumaire  an  7  aeiempte 
du  droit  de  patcntc  les  proprietaires  on  cultrftteurs 
qui  vendent  les  fruits  provenanlde  leur  foods. 

Cette  disposition  doit  s'appliquer  au  proprietaire  oti 
livre  au  commerce  la  tourbe  qu  il  extrait  de  son  terrain. 
Les  tourbes  sont  des  dependences  du  sol ;  aux  tei  mes  de 
la r tide  83  de  la  loi  du  21  avril  ibio,  elies  ne  peuveot 
etre  exploiters  que  par  le  proprietaire  du  terrain  on  de 


(0  V*  cetarr4te,4u24  septembre  xb36\  ciaprfe,  fw»ge6i& 


Digitized  by  Google 


DES  UlNES. 


Go  I 


son  consentement ;  a  ce  titre,  elles  font  partie  des  autres 
froits  que  le  sol  prod u it.  Si  la  loi  a  assujetti  1'exploitant  a 
certaines  conditions,  telles  que  de  presenter  une  declara- 
tion ,  d'obtenir  une  permission  ,  et  de  se  sou  met  tie  aux 
regies  qui  seraient  prescrites  par  fautorite  administra- 
tive ,  elle  l'a  fait  uniquement  dans  un  inter£t  public. 
Cela  nc  change  pas  la  nature  de  cette  propriete,  et  ce- 
lui  qui  se  borne  a  vendre  la  tourbe  provenant  de  son 
fonds,  et  excedant  sa  propie  consommation  ,  ne  saurait 
etre  regarde  com  me  un  commercant.  C'est  d'apres  le 
meme  principe  que  I'article  32  de  la  loi  du  21  avril  1810 
a  enonce  formeilement  que  l'exploitation  des  mines  n'e- 
tait  pas  considered  comme  un  commerce ,  et  n  etait  point 
suiette  a  pate'nte.  Lcs  tourbes  ne  sont  pas  des  mines  ; 
elles  sont  rangees  dans  la  classe  des  minieres ;  mais  de 
meme  que  les  mines,  lorsqu'elles  ont  ^teconcedees  ,  sont 
la  propriete  de  celui  qui  en  a  obtenu  la  concession,  de 
meme  le  possesscur  du  sol  qui  vend  la  tourbe  qu'il  a 
extraite  de  son  terrain  ,  fait  un  acte  de  proprictaire  etnon 
une  operation  commerciale. 

line  ordonnance  du  roi  du  4  upvembrc  1 836  ( 1 )  l'a 
deckle  ainsi ;  cette  ordonnance  annulle  un  arrdte  du  con- 
seil  de  prefecture  du  departeraent  du  Pas-ue-Calais ,  qui 
avait  maintcnu  un  proprictaire  expfoitant  de  tourbe  au 
rdle  des  patentes,  et  prescrit  le  rembouisement  des  som- 
mes  au  paiement  desquelles  ce  proprietaire  avait  ete 
indument  soumis. 


(1)  f^.  cette  ordonnance  ci-apres,  page  G27. 


ORDONNANCES  DU  ROI, 

IT  DECISIONS  DI VERSES, 

Concernant  les  mines,  etc. 
DEUXIEME  SEMESTRE  DE  i836. 

Haut-fonrneau,  OrJo/i/ia/ice  du  lqjuillet  1 836, portant  que  M.  Boi/r- 
commune  de  geois  DE  Richemokt  est  autorise  a  etablir,  confor- 
memenl  aux  deux  plans  qui  resteront  annexes  a 
ladite  ordonnance ,  un  haut-foumeau  propre  a  la 
fusion  du  mineraide  for,  au  quartierde  Slsselcce, 
commune  de  Licq,  airondissement  de  Mauleow 
(Basses-Pyreiiees). 


Ordonnance  du  igjuillet  i  $'66  y  portant  que  M.  Bour- 
geois de  Richemont  est  autorise  a  etablir,  confor- 
mement  aux  deux  plans  annexes  a  ladite  ordon- 
nance ,  sur  le  Gave  de  Mauleok,  au  lieu  dit  Harpia. 
dans  la  commune  d'Atherey,  arrondissement  de 
Mauleon  ( Basses-Pyrenees ) ,  une  forse ,  qui  sera 
composee  de  deux  foux  dajfinerie  ordinal  res  et 
d  un  martinet  a  for. 


Licq. 


Forge  * 

Atherey. 


Mints  de  li-  Ordonnance  du  igjuillet  i836,  portant  que  la  re- 
fnitt  dt  Wans,    nonciation  de  M.  Jean-Baptiste  Jour  da  if  ,proprie- 

taire  des  mines  de  lignite  de  Nans  ( Var ; ,  a  la 
concession  de  ces  mines ,  est  acceptee. 


« 
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Ordonnance  du  lgjuillet  1 8  $6,  port  ant  que  MM.  Ni-ForgeiPlaisu 
cod  et  Baille  sont  autorises  a  etablir,  au  territoire  Ecrllles- 
de  Plaisia-Ecrilles,  sur  une  derivation  de  la 
riviere  de  la  Valodze  ( Jura ) ,  au  lieu  dit  et  de  la 
manikre  jixee  par  le  plan  d'ensemble  qui  restera 
joint  a  ladite  ordonnance ,  une  usine  pour  I'affi- 
nage  da  Jhr,  composee  de  deux  feux  d'affinerie 
au  charbon  debois  et  dun  gros  marteau. 

« 

(Extrait. ) 

Art.  6.  Conformement  a  l'engagement  pris  par 
MM.  Nicod  et  Bailie  ,  la  forge  de  Voga  sera  et  demeurera 
supprimee  ,  a  partir  du  jour  ou  la  forge  de  Plaisia  Ecril- 
les  aura  ete  mise  en  activite. 


Ordonnance  du  19  juillet  1 836 ,  portant  concession  Mines  de  man< 
de  gites  de  manganese  dans  le  departement  de  la  g  Martini* 
Dordogne. 

Art.  ier.  Les  gites  de  manganese  situes  dans  les  alen- 
tours  du  pen  metre  de  la  concession  de  meme  substance, 
institute  par  1'ordonnance  royale  du  i5  novembre  1826, 
sur  le  territoire  de  Saint-Martin-de-Fressengeas  (Dor- 
dogtie),  sont  reunis  a  cette  concession. 

Art.  2.  Au  moyen  de  la  reunion  mentionnee  en  Far- 
ticle  precedent ,  les  limites  de  ladite  concession  seront 
fixees  ainsi  au'il  suit ,  conformement  au  plan  joint  a  la 
pre«ente  ordonnance: 

A  roues t ,  par  une  ligne  brfcee,  menee  de  Tangle  sud 
de  la  maison  de  M.  Noel  Dupeyrat  au  village  de  la  Veys- 
siere  a  l'Espinas ; 

De  ce  dernier  point ,  par  une  seconde  ligne  droite,  a  la 
croix  de  Bournazeau,  sise  au  point  d'intersectiondu  che- 
min  de  Saint-Martin  par  un  autre  cbemin  public ; 

De  ce  point ,  par  une  troisieme  ligne  droite  menee  de 
ladite  croix  au  point  d  intersection  du  cbemin  de  Saint- 
Martin  et  decelui  de  la  Chapellc-Fouche  ; 

Au  nordrouest ,  et  successivement  au  nord-est ,  par  une 
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quatrieme  ligne  droite,  partant  de  ce  dernier  point  et 
aboutissant  au  cobm^ier  de  Menaud ,  et  de  la  par  line 
ciuquieoie  ligne  droite  au  colombier  du  Suquet; 

A  Cest  y  par  une  ligne  droite  tiree  du  point  precedent, 
i  {'fugle  sud-ouest  de  I  etable,  appartenant «  M.  Pierre 
Lacoste  ,  au  village  du  But  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  menee  de  ce  dernier 
point ,  a  Fangle  sod  de  Ja  maison  de  M.  Noel  Dupeyrat, 
point  de  depart; 

Lesdites  limttes  renfermant  une  etendue  totale  de 
3  kilometres,  57  hectares. 

Art.  3.  II  n'est  rien  deroge  aux  autres  dispositions  de 
I'ordonnance  royale  du  i5  novembre  1 826,  et  do  cahier 
des  charges  qui  y  est  annexe".  Elles  continuerbnt  a  rece- 
voir  leur  execution  dans  toute  1  etendue  de  la  concession 
delimitee,  ainsi  (|u'H  est  dit  en  Particle  2  ci-dessus. 

Art,  4.  La  presenteordonnance  sera  publiee  et  affichee, 
aux  t'raisdu  concession nai re  et  a  la  diligence  du  prefet, 
dans  les  communes  sur  lesquelles  s'etend  la  concession. 


Mines  Ordonnance  du  20  juillet  1 836  ,  port ant  rejetd 'une 
^BerauilirV*    reclamation  tendant,  a  ce  quune  ordonnance,  qui 

avait  accorde  une  concession  de  mine ,  ful  au- 
nulee ,  par  le  motif  que  le  nom  de  Fauteur  des 
reclamants  ne  se  trouvait  point  compris  au  nombre 
des  tituiaires  de  Iodize  concession. 

Louis-pHiurPE ,  roi  des  Francais, 

Sur  le  rapport  du  comite  de  legislation  et  de  justice 
administrative  ; 

Vu  la  requite  a  nous  prcfeentee  au  nom  des  heritieri 
du  sieur  Peyret  (Jean- Claude),  enregistree  au  secretariat 
general  de  notre  conseil  d'etat ,  le  27  septembre  iB34 > 
et  par  laquelle  its  concluent  a  ce  qu'U  nous  plaise  de- 
clarer que  I'ordonnance  du  4  novembre  1824,  portint 
concession  des  mines  de  houille ,  dites  de  la  herauditre, 
demeurera  commune  et  eiecutoire  au  profit  desexposants, 
en  leur  quality  d*  he  ri  tiers  de  Jean-Claude  Peyitt; 

Yu  le  memoue  en  replique,  enregistre  au  secretariat 
««neraj  de  noire  conseil  d'etat,  Ic  2«  janvi«r  idM>pu 
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lequel  ils  persistent  dans  les  conclusions  de  leur  premiere 
requ&e; 

Vu  la  lettre  de  notre  ministre  de  l'interieur ,  en  dale 
da  29  aout  i835,  enregtstive  au  secretariat  general  de 
notre  conseil  detal,  le  ier  septembre  i835j 

Vu  notre  or  don  nance  du  4  novembre  1824  ; 

Vu  toutes  les  pieces  produites  ; 

Vu  Tart.  4o  du  reglement  du  22  juillet  1806 ; 

Ooi  M#  Gremieux  ,  avocat  du  sieur  Peyret ; 

OuiM.  Boulay  (de  la  Meurthe),  maltredes  requetes , 
remplissant  les  fonctions  du  ministere  public  j 

Gonsiderant  que  la  reclamation  des  heri tiers  du  sieur 
Jean -Claude  Peyret  tend  a  la  recti  6catton  d'une  ordou- 
nance  royale  portant  concession  de  mines ,  et  dans  la- 
quelle  ils  pretendent  que  !e  nom  du  sieur  Peyret  a  ete 
omis  par  erreur  ; 

Que  cette  reclamation  n  est  pas  de  nature  a  nous  eUe 
presentee  par  la  voie  contentieuse, 

Notre  conseil  d  etat  entendu , 

Nous  avons  ordonne  et  ordopnons  ce  qui  suit : 

Art.  i*p.  La  requete  des  bcritiers  du  sieur  Peyret  est 
rejetee 

Art.  2.  Notre  garde  des  sceaux,  ministre  secretaire 
oYetat  de  la  justice  et  des  cultes,  et  notrc  ministre  secre- 
taire d'etat  du  commerce  et  des  travaux  publics,  sont 
charges ,  chacun  en  qe  qui  le  concerne ,  de  1  execution  dc 
la  presente  ordonnance. 


Ordonnance  du  5  aout  i836,  portant  concession  des  Mines 
mines  de  houilk  de  Tbebosc  et  Galties  (Aveyron  >.    derj!0»iI,e  d« 

Trebosc 
et  Galties. 

(Extrait.) 

Art,  iec.  II  est  fait  concession  a  M.  Greorges  Broussy 
et  cotnpagnie,  des  mines  de  houille  comprises  dans  les 
limitcs  ci-apres  deftntes,  communes  de  Bertholene  et  de 
Montrosier,  arrondts&ement  de  Rodez  (Aveyron). 

Art,  2,  Gette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  con~ 
cession  tie  Tr$o$c  et  Galties,  est  liniitce,  conformemenUu 
)>Uq  auuexti  i  la  piii»cntti  ordinance,  aiw4  qull  tuiti 
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Au  nord,  par  une  ligne  droite  tiree  du  clocher  de  Tre- 
bosc  a  Tangle  sud  du  name  a  u  de  Gal  ties  ; 

A  rest,  par  une  droite  tiree  de  cet  angle  jusqu'au  con- 
fluent des  ruisseaux  de  TAze  et  de  Rieutord ,  ladite  ligne 
servant  en  grande  partie  de  limite  a  la  concession  de 
Bertholene ; 

Au  sud ,  par  une  droite  menee  de  ce  confluent  sur 
Tangle  nord-ouest  du  hameau  de  Mulbertie ; 

A  touest,  par  une  droite  tiree  de  cet  angle  sur  le  clo- 
cher de  Trebosc ,  point  de  depart  ,  ladite  ligne  servant 
dc  limite  a  la  concession  des  mines  de  Ga£*es  et  Bennac; 

Lesdites  limites  renfermant  une  etendue  supcrficieJie 
de  deux  ki  lometres  car  res,  cinq  u  ante- six  hectares,  soixante- 
dix  ares. 


de  houille  dc  Ordonnance  du  5  aout  i836,  portant  concession 
Lempret.  des  mines  de  houille  de  Lempret  (  Cantal). 

( Extrait. ) 

Art.  ier.  II  est  fait  a  M.  Pierre  Mignot ,  concession  des 
mines  de  houille  situees  dans  les  communes  de  Cham 
pagnac  et  d'Ides ,  arrondissement  de  Mauriac,  departe- 
ment  du  Cantal. 

Art.  2.  Cette  concession  sera  designee  sous  le  nom  dc 
concession  de  Lempret,  et  est  limitee  ainsi  qu  il  suitTcon- 
formcment  au  plan  joint  a  la  presente  ordonnance  : 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  partant  du  point  de 
rencontre  de  la  route  royale  dc  Mauriac  a  Clermont,  et 
du  cherain  de  Lempret  a  cette  grande  route  (par  Jouan- 
nes),  et  aboutissant  a  Tangle  est  de  la  maison  du  sieur 
Juillard,  au  hameau  de  Lempret ; 

A  Vouest,  oar  une  deuxieme  droite  menee  du  point 
precedent,  a  Tangle  est  de  la  maison  du  sieur  Soualhat. 
au  hameau  de^  Lempret ; 

Au  sud-ouest,  par  une  troisieme  droite  menee  dn 
point  precedent ,  a  Taugle  nord  de  la  maison  du  sieur 
Jean  Veyssier ,  au  hameau  de  Montmijol ; 

Enftn  au  sud-est ,  par  une  derniere  droite  menee  de 
ce  dernier  point  au  point  de  depart  pris  sur  la  route 
royale  i 
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Lcsdites  limites  renfermant  une  Vendue  superficielie 
de  3  kilometres  carres ,  3  hectares. 


Ordonnance  du  5  aout  i836,  portant  que  M.  Muel-  Bocard  et 
Doublat  est  aiitorise  a  etablir,  conformement  au  ^m*-JoUe? 
plan  annexe  a  ladite  ordonnance,  un  bocard  a 
huit  pilous  avec  les  patouillets  accessoires ,  pour 
le  lavage  du  minerai  de  fer,  sur  le  ruisseau  du 
Val  d'Orhahson  ,  commune  de  Saint-Joire  (Meuse). 

Ladite  ordonnance  prescrit  Pe'tablissement  de 
pour  l'epuration  des  eaux  du  bocard. 


Ordonnance  du  6  aout  1 836 ,  portant  concession  des  Mines 
mines  de  houille  de  Saint-Gem*s  ( Herault ).       Je.ho^l,«  .d« 


(Extrait.) 

Art  i«r.  II  est  fait  a  MM.  Bayle,  Fanjaud  et  compa- 
gnie  ,  tels  qu'ils  sont  const itues  par  leur  acte  de  societe  , 
concession  des  mines  de  houille  de  Saint-Genies-de-Va- 
rensal ,  y  corapris  ia  portion  houillere  du  territoire  de 
Roiis,  arrondissement  de  Beziers  (Herault). 

Art.  2.  Cette  concession  sera  designee  sous  le  nom  de 
Saint-Genfes.  Elleest  limiteeainsi qu'il  suit, conformement 
au  plan  annexe  a  la  present e  ordonnance  : 

Au  nord,  a  nartir  du  col  de  l'Affenadou ,  par  la  limite 
du  territoire  de  la  commune  de  Mel  agues  ( Aveyron  )  , 
et  par  le  chemin  de  Brusques  a  Graissessac  jusqu'au 
ruisseau  de  Peyremale ; 

A  test,  par  le  ruisseau  de  Peyremale  jusqu'a  sa  jonc- 
tion  avec  le  ruisseau  de  la  Bogue  j  puis  par  le  ruisseau 
de  la  Bogue  jusqu'a  sa  jonction  avec  le  ruisseau  de 
Combals  ;  enfin  par  le  ruisseau  de  Combals  jusqu'a  son 
confluent  avec  la  riviere  de  Marre ;  lesdits  ruisseaux  for- 
mant  la  limite  occidentale  de  la  concession  de  Saint-Ger- 
vais ,  telle  qu  elle  a  etc  delimitee  par  l'ordonnance  royale 
du  ti  fevrier  i833j 
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Au  md9  par  la  riviere  de  Marre  ,  en  la  remontant 

jusqu'au  confluent  du  ruisseau  de  Moulieres ; 

A  louesty  a  partir  de  ce  confluent  par  une  ligne  si- 
nueuse ,  suivant  la  limite  qui  separe  )e  territoire  de  Roiis 
de  celui  de  Ca^anet-le-Haut  jusqu'au  poc  de  Cadausse, 
point  common,  aux  limites  des  trots  communes  deSainl- 
Genies,  Castanet  et  Rozis;  de  ce  point  suivant  la  limite 
qui  separe  les  communes  de  Castanet  et  de  S&int-Geoies, 
jusqu'au  confluent  des  ruisseaux  d'Olgue  et  des  Taraaelles; 
puis  ,  en  remontant  ledit  ruisseau  des  Tarade lies  jusqu'au 
col  de  l'Afienadou  ,  poiut  de  depart ;  cette  I i mite  occtden- 
tale  formant  la  separation  entre  la  concession  de  Saint- 
Genie*  et  celle  de  Castanet-le-Haut ; 

Lesdites  Iimitcs  renfermant  une  etendue  superCcielle 
de  1 3  kilometres  carres,  18  hectares. 


Mines  Ordonnancc  du  6  aout  1836  ,  portant  concession  des 
dehomllede  mines  de  houille  de  Castanet-le-Haut  (Herault). 

Castanet-le- 
Haut. 

(Extrait.) 

Art.  1".  II  esl  fait  a  MM.  Jourfer ,  Combescurc  ft 
compagnie ,  tels  qu'ils  sont  constitues  par  leur  acte  de 
societe ,  concession  des  mines  de  houille  situees  dtns  la 
commune  de  Castanet-le-Haut,  departement  de  I  Herault 

Art.  a.  Cette  concession  sera  designee  sons  le  noo  de 
concession,  de  Castanet-le-Haut.  Elle  est  Hrottee  ainsiqu'd 
suit ,  conformement  au  plan  annexe  a  la  presente  ordoo- 
nance  : 

A  Vest  et  au  nord-est ,  en  partant  da  confluent  du 
ruisseau  de  Moulieres  dans  la  riviere  de  Marre ,  psr  uoe 
ligne  sinueuse ,  suivant  la  limite  qui  separe  le  territoire 
de  Castanet-le-Haut  do  territoire  de  Roais  jusqu'au  roc 
de  Cadausse,  point  commun  aux  limites  des  trois  com- 
munes de  Castanet- le-Haut,  Rozis  et  Saint-Genies-de-Va- 
rensal  ;  de  ce  dernier  point,  suivant  la  limite  qui  separe 
les  communes  de  Castanet  et  de  Satnt-Gentes  iusquao 
confluent  des  ruisseaux  d'Olgue  et  des  Taradeiles  j  p«« 
en  remontant  ledit  ruisseau  des  Taradelles  jusqu'au  col 
do  TAifenadott ;  oes  limites  formant  teparation  entre  u 
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concession  de  Castanet-le-Haut  e%  celle  de  Saiot-Genies- 
de-Varensal ; 

AFouestj  par  deux  lignes  droites,  allant  du  co!  dc  f  Af- 
fenadou,  a  l'embouchure  des  routes  d'Agde  a  Alby  et  a 
Sainte-Affrique  ;  et  de  cet  embranchement  au  clocherde 
Castanet-le-naut  y  cette  derniere  ligne  prolonged  jusqu'a 
la  riviere  de  Marre  ; 

Au  midi,  par  la  riviere  de  Marre  jusqu'au  confluent 
du  ruisseau  de  Moulieres ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  etendue  super ficie He 
de  six  kilometres  cartas,  soil  ante-qua  tone  hectares. 


Ordonnance  du  7  aoiit  1 836  ,  portant  que  les  pro-  Usine  a  fer 
prietaires  de  I' usine  a  for  de  Gouille  ,  sise  dans  la  dc  Goaillc 
commune  de  Beurre-sur-le-Dolbs,  arrondissemcnt 
de  Besahcon  ( Doubs ) ,  sont  autorises  a  maintenir 
en  activite  les  feux  et  artifices  de  cette  usine ,  ci-  . 
dessous  designes  ,  savoir  : 

Deux  feux  d'afftnerie  au  charbon  de  bois  avec 
leurs  machines  soufflantes ,  et  un  gros  marteau; 

Deux  fours  d'a/finage  a  la  hpuille ; 

Deux  fours  de  rhaufferie  alahouilley  pour  Leti- 
rage  en  barreaux ; 

Un  gros  laminoir  a  barreaux ; 

Un  petit  laminoir  a  barreaux; 

Quatre fours  de  chaufferie  a  la  Jwuille,  pour  les 
laminoirs  a  tole; 

Un  cinquieme  four  a  chaleur  perdue  des  feux 
d'ajftnerie ,  pour  les  mimes  laminoirs; 

Un  laminoir  a  tole  ; 

Un  four  a  la  houille,  pour  le  decapage  ; 

Un  deuxieme  four  it  chaleur  perdue  des  feux 
d'affinerie ,  aussi  pour  le  decapage  ; 

Un  four  it  la  houille ,  pour  le  raffinago  de 
letain ; 

■ 
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Une  etamerie  a  douze  creusets  ; 

Un  four  a  reverbere  et  deux  fourneaux  a  la 
Wilkinson^  pour  la  fonte  en  seconde  fusion; 
Six  feux  de  marechalerie  ; 

Les  tours ,  cisailles  et  autres  artifices  acces- 
soires; 

Lesdits  proprietaires  sont  egalement  autorises 
a  construire  9  dans  leur  etablissement,  un  nouveaxi 
feu  d'affinerie  au  charbon  de  bois  avec  un  gros 
marteau. 

Le  tout  conformement  aux  plans  de  masse  et  de  de- 
tails annexes  a  ladite  ordonnance. 


Mines  Ordonnance  du  17  aotit  i836,  portant  concession 
dechltelu-d#  **6S  m'nes       houMede  Chateau-lAbbaye  (Nord). 

l'Abbi\-« 

•     -   •  (Extrait.) 

Art.  1".  II  est  fait  a  la  compagnie  proprietaire  des 
mines  de  houille  de  Bruille,  departement  du  Nord,  en 
vertu  de  l'ordonnance  royale  du  6  octobre  iS3a ,  con- 
cession des  mines  de  houille  comprises  dans  les  limites 
ci-apres  definics,  arrondissement  de  Valenciennes. 

Art.  a.  Cette  concession  ,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cession de  Chateau-?  Abbaye ,  est  limitee  conformement 
au  plan  annexe  a  la  presente  ordonnance,  ainsi  quil 
suit ,  savoir  : 

A  louest ,  par  une  ligne  droite  partant  du  clocher  de 
Nivelles  et  se  dirigeant  au  point  D  ,  au  confluent  des 
rivieres  de  la  Scarpe  et  de  TEscaut ; 

Au  nord ,  a  partir  de  ce  point ,  par  la  rive  gauche  de 
1'Escaut  jusqu  au  point  E  situe  en  face  du  confluent  de 
la  Galon ne  avec  cette  riviere  ; 

De  ce  dernier  point ,  par  une  ligne  droite  menee  jus- 
qu'au  point  F ,  intersection  de  la  liinite  des  royaumes"  de 
France  et  de  Belgiaue ,  avec  le  chemtn  vicinal  passant  par 
les  communes  de  Vergnes ,  Logies  et  l'Homoi ; 
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A  Vest ,  a  partir  de  ce  point ,  par  les  li mites  des  deux 
royaumes  et  par  la  portion  de  la  ligne  de  demarcation  des 
tcrritoires  d'Hergnies  et  de  Fisnes  ,  comprise  entre  ces 
limites  et  le  point  H  situe  sur  la  rive  droite  de  l'Escaut ; 

De  ce  deruier  point ,  par  cette  riviere  jusqu'au  point  B, 
extremite  nord  de  la  limite  ouest  de  la  concession  de 
Bruille ; 

De  ce  point  B,  juscju'au  point  C,  intersection  de  cette 
limite  avec  la  chaussee  Brunehaut ; 

Au  sud,  a  partir  de  ce  dernier  point,  parune  ligne 
droite  se  dirigeant  sur  le  clocher  de  Nivelles ,  point  de 
depart ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  etendue  superficielle  de 
neuf  kilometres  carres ,  seize  hectares. 


Ordonnance  da  i5  aout  1 836 ,  portant  concession  Mines 
des   mines    dantimoine    sulfure    de    Lubilhac  f  antimoine 
(Haute-Loire).  de  Lub,lhic- 

( Extrait. ) 

* 

Art.  i«r»  II  est  fait  concession  a  M.  Pierre  Boudon,  des 
mines  d'antimoine  sulfure  comprises  dans  les  limites  ci- 
aprcs  delinics,  commune  de  Lubilhac,  arrondissement  de 
Brioude  ( Haute-Loire ) . 

Art.  i.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cession  de  Lubilhac,  est  limitee>  conformement  au  plan 
annexe  a  la  presente  ordonnance ,  ainsi  qu'il  suit,  savoir : 
Au  sud- est,  par  une  ligne  droite  me  nee  du  village  de 
Lubilhac  ( au  milieu  du  faite  de  la  maison  Amiral )  a  Gar- 
nigoul  ( milieu  de  la  maison  Bouchet ) ; 

Au  sud-ouest ,  par  une  ligne  droite  partant  de  Garni- 
joul,  et  se  terminant  en  un  point  du  chemin  de  Brousse  a 
i'rune ,  distant  de  i  ,o4o  metres  de  Tintersection  de  ce 
chemin  avec  celui  de  Verniere  a  Massiac ; 

A  F ouest,  par  ledit  chemin  de  Brousse  a  Prune  jusqu'a 
sa  rencontre  avec  celui  de  Verniere  a  Massiac,  puis  par 
une  droite  menee  du  point  de  rencontre  a  Brousse  (  milieu 
du  faite  de  la  maison  Orfeuil)  j 

Au  nord-csty  par  une  droite  allant  de  ce  dernier  point 
au  sommet  du  mameion  de  Taille-de-Veze. 
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Au  nord%  par  une  droite  mrn&-  de  ce  dferriier  sommet 
a  la  jonction  des  ruisseaux  de  Dahut  et  des  Martres ; 

Au  nordest,  par  le  dernier  de  ces  deux  ruisseaux  en 
le  remontant  jusquaux  Martres  (angle  nord  de  la  maison 
Nicolas ) ; 

A  lest,  par  une  droite  mene*e  de  ce  dernier  point  aux 
Granges  ( milieu  de  la  maison  Vital-Cornet) ,  et  enfin  ,  par 
une  dcrniere  droite  aboutissant  a  Lubiibac  au  point  de 
depart; 

Lesdites  limites  renfermant  une  etcndue  superficielle 
de  8  kilometres  canes,  10  hectares. 


Cahierdes  charges  de  la  concession  des  mines  d  an- 
timoine  sulfure  de  Lubilhac. 


(Extrait.) 


Art.  a.  Les  travaux  commences  aux  lieux  VialXt- 
Fieille,  Pied- B rut  el  Chadurcet  seront  poursuivis.  Les 
galeries  de  recherches  seront  poussees  de  niveau  ,  de  ma- 
niere  a  pouvoir  servir  plus  tard,  s'il  y  a  lieu  ,  de  galeries 
decoulement  ou  de  roulage.  Eilcs  seront,  dans  cbaque  fi- 
lon  ,  distantes  les  unes  des  autres  d'au  moins  vingt  metres, 
et  neseront  mises  en  communication  par  puits  ou  galeries 
inclinees  cru'autant  qn'il  srra  necessaire  pour  Taerageou 
le  sei  vice  des  travaux  preparatoires  ,  et  de  facon  a  prepa- 
rer, pour  1'expioitation  future,  des  massifs  r!'au  moins 
4o  metres  de  long  sor  10  de  large. 

Art.  3.  Dans  le  delat  d'un  an  ,'  a  partir  de  1  epoquefixee 
dans  Fart.  i"r  ci-dessus,  les  anciens  travaux  de  Dahul- 
Lubilhac  seront  repris  k  l'aide  dune  machine  a  molettes 
ou  de  pompes  mues  par  des  chevaux ,  et  Ton  procedera, 
lorsque  I  epuisement  des  caux  sera  complet ,  a  la  c'eter- 
tiu  mode  d  exploitation  de  la  masse  metallifere. 


.if  , 


Ordonnance  du  2 5  aout  i836,  portantque  M.  Jean- 
Pierre- Victor  Andre  est  autorise  a  etablir  sur  le 
ruisseau  de  Curel,  au  lieu  dit  le  Val  d'Osxi, 
commune  d'Osne-le-Val,  arrondissement  de  Yassx 
(Haute-Marne),  un  haut-fourneau,  un  bocard  it 
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mine  et  un  patouiltet ,  pour  la  fabrication  de  la 
Jbnle  moulee ,  le  tout  ainsi  qiiil  est  indique  sur 
le  plan  annexe  a  ladile  ordonnance. 

Cette  ordonnance  present  letablissement  de  bassins 
pour  Tepuration  des  eaux  boueuses  a  leitr  sortie  du  pa- 
touillet,  et  porte  que  M.  Andre  se  conformera  aux  me- 
siircs  qui  pourraient  etre  prcscrites  par  Tad  ministration 
pour  conserver  en  tout  temps  a  la  commune  de  Cure!  et 
aux  riverains  la  limpidite  des  eaux  qui  auront  servi  a 
l'lisine  presehtement  autorisee. 


Ordonnance  du  3  septembre  i836,  qui  renvoic  au  Machines 
conseil  de  prefecture  de  la  Seine,  la  connaissance  a*aPeur- 
de  dijjicultes  elevees  a  I  occasion  d'une  machine  a 
vapeur. 

Louis-Philippjs  ,  etc. , 

Sur  le  rapport  du  comite  de  legislation  et  de  justice 
administrative, 

Yu  la  requite  a  nous  presentee  au  nom  du  sieur  Ray- 
Anquetil ,  filateur  de  coton  ,  demeurant  a  Paris  ,  rue  des 
Tournelles  et  place  Royale.  n"  12,  ladite  requite  etare- 
gistree  au  secretariat  general  de  notre  conseil  d'etat ,  le  % 
avril  1 836 ,  et  tendant  a  te  qu'il  nous  plaise  annuler,  pour 
exces  de  pouvoirs ,  un  arrete  du  preiet  de  police,  du  28 
mars  i836 ,  et  interpretant  ou  refortnant  au  besoin  1'arrete 
du  22  juin  1824  >  autoriser  l'exposant  a  continuer  de  faire 
usage  du  charbon  de  Mons ,  comme  par  le  passe ,  et  non 
du  coke,  et,  pro visoirement ,  accorder  a  l'exposant  un 
sursis  jusqu'a  decision  au  fond  de  son  pourvoi ; 

Vu  le  raemoit  e  ampbatif  depose  par  le  mime  au  secre- 
tariat general  de  noire  conseil  d'etat,  le  2  avril  i836 ; 

Yu  les  memoires  du  mime ,  en  date  du  22  juin  i836  , 
par  lesquels  il  conclut  de  nouveau  au  sursis  ; 

Yu  la  lettre  du  prefet  de  police ,  du  16  mai  i836  ; 

Yula  somuiatioii  faitc  au  sieur  Ray-AnqueliJ ,  par  le 
commissaire  de  police  du  quartier  du  Marais  ; 

Yu  larrete  du  22  juin  1824,  qui  a  autorise  la  formation 
de  I'etablissement  du  sieur  Anquetil ; 
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Vu  toutes  les  autres  pieces  produites ; 

Vu  le  decret  du  16  octobre  1810; 

Oui  Me  Jacquemin  ,  avocat  du  sieur  Ray-Anquetil ; 

Oiri  M.  Boulay  ( de  la  Meurthe ) ,  remplissant  les  fonc- 
tions  du  ministere  public  ; 

Considerant  qu'il  appartenait  au  prefet  de  police ,  en 
vertu  des  reglements  de  la  maticre  et  des  dispositions  mime 
de  l'arrete  d'autoi  isation  du  22  juin  1824,  de  tenir  la  main 
a  ['execution  des  conditions  sous  lesquelles  ladite  autorisa- 
tion  avait  ete  accordee  j 

Mais  que  des  contestations  se  sont  elevees,  tant  sur  le 
sens  desdites  conditionsque  sur  1' execution  qui  leur  a  ete 
don  nee  par  le  sieur  Anquetil ; 

Que  l'elablissement  dont  il  s'agit  est  de  la  troisieme 
classe  ;  1  «  - 

Qu'aux  termes  de  l'article  8  du  decret  du  i5  octobre 
1810,  les  contestations  relatives  aux  etablissements  de 
cette  classe  sont  du  ressort  des  conseils  de  prefecture ; 

Qu'ainsi ,  en  l'etat ,  il  n'appartient  qu  au  conseil  de  pre- 
fecture de  la  Seine  de  statuer,  en  premiere  instance,  sur 
les  difficultes  elevees  a  l'occasion  de  la  machine  a  vapeor  do 
sieur  Ray-Anquetil ; 

Notre  conseil  d'etat  entendu  , 

Nous  avons  ordonne  et  ordonnons  ce  qui  suit : 

Art.  icr.  La  requete  du  sieur  Ray-Anquetil  est  rejetee. 

Art.  2.  Le  sieur  Ray-Anquetil  est  renvoye  devant  le 
conseil  de  prefecture  du  departement  de  la  Seine. 

Art.  3.  Notre  garde  des  sceaux ,  minis  tie  de  la  justice  et 
des  cultes,  et  notre  ministre  du  commerce  et  des  tra- 
vaux  publics ,  sout  charges ,  chacun  en  ce  qui  le  concern  e, 
de  ^execution  de  la  presente  ordonnance. 


Ordonnance  du  4  septembre  1 836,  portant  que  31.  le 
marechal  due  de  Reggio  est  autorise  a  etablir, 
conformement  aux  deux  plans  de  masse  et  <k 
details  annexes  a  ladite  ordonnance ,  un  haul* 
fourneau  dans  la  forge  dite  du  Nouveau-Jeaw- 
d'Heurs  ,  situee  sur  la  riviere  de  Saulx  ,  commune 
de  l'Ile-ew-Rigault  ( Meuse). 
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Ordonnance  du  5  septembre  i836,  <jr?/t  accorde  un 

sursis  de  trois  mois  a  Vexecution  d  une  decision  chaudieres  k 
portant  suppression  de  chaudieres  a  vapeur  (Seine) .  Tapcar. 

Louis-Phi li ppk  ,  etc. , 

Sur  le  rapport  du  comite  de  legislation  et  de  justice  ad- 
ministrative, 

Vu  la  requite  <lu  sieur  Michel ,  fabricant  d'impressions 
sur  etorfes ,  demeurant  a  Paris ,  ladite  requite  enregistrec 
au  secretariat  general  de  notre  conseil  d'etat,  le  10  aout 
■  836  •  et  teodante  a  ce  qu'il  nous  platse  ordonner  provi- 
soirement  au'il  sera  sursis  a  1  execution  d'un  arrete  du  con- 
seil de  prefecture  de  la  Seine,  du  iw  du  mime  mois, 
Jequel  a  in  fir  me  l'autorisation  accordee  au  requerant  par 
arrete  du  prefet  de  police  du  i5  mars  i836 ,  pour  l'emploi 
de  trois  chaudieres  a  vapeur  dans  sa  fabrique  ,  sise  rue 
Neuve-Saint-Paul ,  n°  3  ;  au  fond ,  annuler  ledit  arrete , 
maintenir  en  consequence  1  etablissement  de  I'exposant ; 
subsidiairement  ordonner  une  visite  des  Heux  par  experts , 
et  prescrire ,  s'il  y  a  lieu ,  de  nouvelles  precautions  pour 
fairc  cesser  les  inconvenients  dont  se  plaignent  les  voisins ; 
plus  subsidiairement ,  accordcr  a  I'exposant  un  delai  d'au 
moins  huit  mois  pour  transferer  son  etablissement ; 

Ya  l'arrlte  attaque ; 

Yu  les  arretes  du  prefet  de  police ,  en  date  des  i5  mars 
i836  et  ii  decembre  i83o; 

Yu  la  lettre  du  mime  en  reponse  a  la  communication  du 
pourvoi,  ladite  lettre  en  regis  tree  au  secretariat  general  de 
notre  conseil  d'etat ,  le  24  aout  i836  ; 

Vu  1'article  3  du  reglement  du  22  iuillet  1806; 

Oui  Me  Ripaul ,  avocat  du  sieur  Michel ; 

Oui  M.  Marchand ,  maitre  des  requites ,  remplissant 
les  fonctions  du  ministere  public ; 

Considerant  que  ('execution  immediate  de  Tarrlte  atta- 
que causerait  au  sieur  Michel  un  grave  prejudice  ; 

Considerant  que  le  sieur  Michel  a  declare  qu'il  etait  dans 
Tinteotion  de  transferer  ai Hears  son  etablissement ; 

Considerant  d'ailleurs  au'il  est  possible,  au  moyen  de 
certaines precautions,  de  diminuei  sensibiement ,  pour  les 
voisins ,  les  inconvenients  qu'ils  pretendent  eprouver  ; 

Notre  conseil  d  etat  entendu , 

TomeX,  1 836.  4o 
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Nous  avow  ordoone  et  ordoooons  ce  qni  »it  = 
Art        II  sera  aursis  pendant  trou  mois  a  «*"ff" 
deijour,  ..execution  ie  IWte  <■  -^gft 
lure  du  departement  de  la  Seine ,  du  i  aom 
charge  par  le  &ieur  Michel : 

S&WKt«  eU-ment  donnant 

sur  la  rue  Neuve-S ■ «»*  ,a  neLsite  du 
chere  ^^""i^^lne^.rwnne.K.it  par 
service ,  a  moins  queie  sieui  »i  ^r\oat  autre  rooyen 
I'empM  de  fourneaux  d' -Pl^^  "^Juto,  par  le* 
d'art   a  devier  ou  condenser  les  vapeurs  proauiies  P 

^  a  ^C^des  sce.u* .  nnnistre  de  la  just*, 
et  notre  '»)«iStre6du  commerce  et  d«  trava«  pubbc, 
sont  charge* ,  etc. 


jtr+U*  Au  ministredes  travaux publics,  de  tagruuli 
ATcZZ™,du^  sepUjnOre  ,836,  porta**  a* 
demanded  concession  de  mine,  de  kouiile  dansle 
departement  de  la  Vendee  est ,  quant  a  present,  con 
sideree  comme  non  avenue. 

Le  ministre  secretaire  d'etat  an  department  Astra- 
van?  publics ,  de  .agriculture  et  du  commerce  ,  par  m- 


Sur  le  rapport  du  conseiller  f  elat,  directeur  ge 
des  ponts  et  chaussees  et  de*  mines ; 

\u  la  demand*  formee,  le  i8avnl  i*3:>,  1»  Ai- 

mand-EUted  Bourgnon  4e  ^^■£nJa^  £Lin  dc 
tenir  une  concessioii  dc  mines  de  houiue  (un,  ic  ***** 
Youvant ,  depai  tetacot  de  la  Vendee ; 

LcpUm  a  l'appni,  et  le  certfficat  cowrtatant  le  mooten 
tfes  h»BosiUons  payees  par  le  demandeur ; 

L'a  flficbe  du  20  mat  .835 ,  et  tes  certificats  de  powm 


Hons ; 
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Le  rapport  de  1'ingenieur  tics  mines  ,  du  3i  decembre 
i835,  et  l'avis  de  ttnijcnieur  cn  chef,  du  5  fevrier  sui- 

L'avis  du  prefet  du  departement  de  la  Vendee,  du  ao 
fevrier  i836,  lesdits  avis  concluant  a  Fajourpement  ae  la 
concession,  pour  les  motifs  qu'une,  nouvelle  exploitation 
dans  cette  Iocalite  n'aurait  pas  en  ce moment  de  chances  de 
succes ,  faute  de  debouches  et  par  les  de'savantages  de  sa 
potion;  qa'en  outre  M»  dt-Layre  n'a  poipt  execute  de 
travaux  de  recherche*  propres  a  faire  connaitrc  la  presence 
de  ftites  houillcrs  exploitable*  4w  le  perknttre  qu'il 
indique ; 

Les  observations  produites ,  le  29  du  meme  mois,  par 
M.  Bourgnon  de  Layre  ; 
L'avis  du  conseil  general  des  mines  ,  du  a5  aout  i836; 

Conside*rant  que  ^'incertitude  qui  existe  §ur  le  phis  ou 
moins  de  rlussite  qu'aurait,  sous  le  point  de  vuc  indu- 
atrtei ,  Sexploitation  d  une  nouvdfe  mine  dans  le  bassin  de 
Vouvant ,  D€  strait  pas,  a  em  seule,  une  raison  suffisante 
d  ajourner  la  concession  ;  qu'il  sera  it  en  effet  sou  vent  dif- 
ficile de  determiner,  par  avance ,  si  une  exploitation  pourra 
ctre  profitable  ;  que  s'il  est  convenable  et  utije  que  les  in- 
genieurs  interviennent  aupresdes  parties  par  leurs  conseils 
et  les  eclairent  de  leur  experience ,  e'est  a  elles  surtout 
qu'U  appartient  de  caLculer  Je*  chances  des  fcnt^prises 
qu'elles  veulent  former; 

Mais  considerant  qu  en  1'absence  de  tous  travaux  de  re- 
operes  par  INI.  de  Layre  ,  on  ignore  s'il  existe  ve- 
ritablement  une  mine  a  conceder ; 

Que  la  topographic  sou  terra  in  e  executee  par  les  soins  de 
1  administration  dans  les  bassins  de  Youvant  et  de  Chan- 
ton  nay  ,  a,  il  est  vrai ,  signale  des  afileureinents de  houille 
tur  ia  partie  du  sol  qui  est  sollici  tee ;  ma  is  que  ces  a  flleu  re- 
men  ts  ne^onstituent  pas  la  preuve  de  l'existcnce  d'un  gite 
dans  la  prof  on  deur  ;  t ' 

Qu'il  resulte  des  dispositions  de  la  loi  du  21  avril  18 10, 
et  notamment  du  titre  III ,  intitule  :  Des  actes  quiprece- 
dent  la  demande  en  concession  de  mines,  qu'il  n'y  a  lieu 
a  concession  que  lorsque  les  indications  necessaires  sur  la 
presence  d'un  veritable  glte  mineral  et  ses  principales  al- 
lure 1  *e  trouvent  acquises ;  que  ,  dans  le  cas  contraire ,  des 
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travanx  dc  recherches  soot  toujour*  un  preliminaire  incus- 
pensable  ; 

Que  cette  regie  a  etc  fonnellement  consacree  par  Hn- 
stroction  ministerielle  du  3  aout  1810  ,  qui  a  eu  pour  ob- 
jet  de  pourvoir  a  l'executioo  de  cette  loi ,  et  par  plusieurs 
decisions  intervenues  dana  des  especes  semblables ; 

Arr^te  ce  qui  auit  1 

La  de  mantle  formee  par  M.  Bourgnon  de  Layre ,  pour 
obtenir  une  concession  de  mine  de  houille  dans  le  bassin 
dc  Vouvant ,  est ,  quant  a  present,  consideree  com  me  non 
avenue. 


Forge  Ordonnance  du  26  septembre  i836,  portant  que 
Pontenx.  jyj  Boyer-Fonfrede  ijils  atni  ,  et  ses  co-associes , 
acquereurs  de  M.  de  Gombault,  sont  autorises  a 
etablir  dans  la  forge  de  Pontew x  ,  situee  dans  la 
commune  de  ce  nom,  arrondissement  de  Mont-de- 
Marsan  ( Landes ) : 

Deux  fours  a  pudler, 
Un  four  a  re*  chauffer, 

Et  les  laminoirs  ne'eessaires  pour  la  conversion 
des  fers  en  barres  de  toute  dimension ; 

Le  tout  ainsi  qnll  est  indique  an  plan  joint  a  laditc  or- 
donnance. 


Min«s  Ordonnance  du  6  octobre  1 836 ,  portant  extension 
PiHre  de  concession  des  mines  de  houille  de  Pigere  et 

et  l\ltt\ .      Mazel  ( Ardeche) . 

( Extrait. ) 

Art,  i*T.  11  est  accorde  a  la  societe  proprietaire  de  la 
concession  des  mines  de  houille  de  Pigere  et  Maxel  ( Ar- 
deche), une  extension  de  concession  vers  le  sud-est ,  et 
delimitee  ainsi  qu'il  suit  ,  conformcment  au  plan  joint  a 
la  presente  ordonnance » 
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A  partir  de  Pangle  oord  du  hatieau  de  Maxel,  par 
une  ligne  droite  ttree  a  la  maison  Pages ;  de  ce  point, 
par  one  ligne  droite  dirigee  sur  le  mas  Pascal,  maU  seu- 
lement  iusqu'a  Intersection  de  ladite  ligne,  avec  le  milieu 
da  lit  da  ruisseaa  du  Yallat  de  Lacombe  ;  de  ce  point 
^intersection ,  par  le  milieu  du  lit  dudit  ruisseau,  en  !e 
remontant  jnsqu'a  une  sinuosite  designee  sur  le  plan 
par  la  lettre  G  ,  de  ce  point  G,  par  une  ligne  droite  tiree 
a  la  carraere  de  Nadal ;  enfin  par  deux  lignes  droites  al- 
lant  de  la  carriere  de  Nadal  au  mas  des  Gongourdiers 
et  au  hameau  de  Maxel ,  ces  deux  dernieres  lignes  fai- 
sant  partie  des  limites  act ue lies  de  la  concession  de  Pi- 
gere  et  Maxel ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  etendue  tuperficaelle 
de  66  hectares,  ce  qui  porte  1  etendue  to  tale  de  la  con- 
cession de  Pigere  et  Maxel.  a,  1  kilometre  ,  80  hectares , 
53  ares. 

Art.  7.  Cooformemenfra  1  engagement  qu'ils  ont  pri* 
dans  les  pieces  produites  a  Tappui  de  leur  demande,  les 
concession naires  livreront  au  public  ,  k  toutes  les  sorties, 
de  leurs  mines ,  la  houille  en  mottes  au,  prix  maximum,, 
de  1  fr.  les  too  kilogrammes.  Ce  prix  ne  pourra  e'treeleve 
dans  la  suite    s'il  y  a  lieu  vque  par  une  decision  speciale 
de  notre  mioistre  des  travaux  publics ,  de  ('agriculture, 
et  du  commerce ,  prise. sur  le  rapport  du  prefet  et  sur  l'a? 
vis  de  l'administration  des  mines. , 

■  * 

Cahier  des  charges,  relatif  a  I' extern  ion  de  la* 
concession  des-  mines  de  houille  dc  Pigere  ct 
Mazel. 

(Bxtrait.) 

Art.  3.  Un  mois  apres  la  notification  de  Pacte  de  can* 
cession,  les  concession  naires  de  poser  ont,  suWant  1'enga- 
gement  qu'ils  en  ont  pris  volontairemeot ,  a  la  caisse  des 
depots  et  consignations,  un  cautionnement  de  10,  000  fr., 
comme  garantie  de  1' execution  ci-dessus  prescrite.  Cette 
?*lerie  sera  ouverte  dans  le  delai  de  trois  mois,  a  partir 
°*  la  notification  de  Facte  de  concession ,  et  elle  devra 
achevee  au  bout  de  quatre  annees  au  plus  tard.  Le 
cautionnement  pourra  etre  rendu  aux  concessionnaires, 
orcqu/ila  justiiieront  d'un  avancement  de  100  meties  de 
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ladite  galerie  d'ecoulement ;  mais  s\ls  laissent  ecouler  dix- 
huit  mois  sans  faire  cette  justification  ,  leur  cautlonnement 

demeurera  acquis  ati  tresor. 

it  »  •  •        i  *         >  * 

vMi°ieiS  j  Ontonnance  du  6  octobre  18J6 ,  portaitt  concession 
deMo°nUtJros  *  *  MontCROS  (Afdeohe). 

0  ■ 

(Extrait.) 


1  •  1 


- 1  •  1 1  »  ■ 


1*  11  eat  fail  concession  a  MM.  Louis-Henri  Co 
lomb ,  Louis*Cyprien  Molines,  Jean  et  Etiemie  Martin 
pere  et  fill,  Louis -Charles  et  Marce!  Bayle ,  des  mines  de 
homlle  comprises  dans  les  limitcs  ci-apres  detinies,  com- 
mune de  Banne ,  departemerit  <le  I'Ardeohfe.  > 

Art.*.  Cette  concession  *  qui  prendrtt  le  nom  de  con- 
cession de  Montgtos  ,  est  limitee  confbrmement  au  plan 
annexe  a  la  prtlsehte  ordoOda&ce ,  Mihsi  qu'il  suit,  savoir: 

An  nbrd,  h  partlr  de  la  carriere  de  Nadal ,  par  tine 
ligne  droite  tiree  a  Tangle  d'une  sinuosity  dti  lit  du  ruis- 
seau  da  vallat  de  Lacombe,  point  d&igne  sur  les  plans 
par  la  lettre  G  ;  de  ce  point ,  par  le  milieu  du  lit  du  ruis- 
seau  ,  jusqu'a  la  rencontre  d'unc  ligne  droite  tiree  du  mas 
Pascal  a  la  maison  Pages  ;  de  ce  point  de  rencontre  par 
ladite  ligne  droite  .  jusqu'a  la  maison  Pages  (Its  pre*- 
dentes  Ma  communes  a  la  concession  de  Mootaroset 
a  la  concession  de  Pigere  et  Maiel );  puis  par  uneifcw 
droite  tiree  a  Tangle  nord-est  du  chateau  de  Banne; 

A  Vest,  par  le  chemin  conduisant  du  chateau  de  Banne 
a  Teglisede  Banne,  et  de  cette  eglise  a  St-Paul-le-Jeune , 
jusqu'a  la  rencontre  de  ce  chemin ,  avec  la  1  unite  de  la 
commune  de  Saint-Paul-le-Jeune,  au  confluent  des  ruis- 
seaux  de  la  Grand-Thine  e^  de  Champ-Cheyron  ; 

Au  sud,  par  la  limite  commune  des  territories  de  Banoe 
et  de  Saint-Paul-le-Jeune  ,  en  remontant  le  ruisseau  de 
Champ-Cheyron ,  traver$aftt  le  faite  de  Mootgros  et  de» 
l  ochers  de  l'Oursine,  en  descendant  le  ruisseaa  de  Ba>- 
trasse  jusqu'a  sou  confluent  avec  le  rutsseau  deDoulavy; 
puis  par  une  ligne  droite,  tiree  a  un  point  situe  sur  k 
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ruisseau  de  Salleferuiouse ,  a  900  mitres  civ  aval  'de  la 
carriere  de  Nadal,  point  marque  M  sur  le*  plans ; 

A  Vouttt,  a  parti v  de  oe  point ,  par  le  ruisseau  de  Sal- 
le fermouse,  en  le  remontant  jusqua  la  earriere  de  Nadal, 
point  de  depart;  la  presente  limiteouest  ^tant  commune 
a  la  concession  de  Montgros  et  a  la  concession  de  Sal- 
lefermouse  ; 

Lesxiites  limites  renfermant  une  etendue'superficielle 
de  3  kilometres  carres,  36  hectares. 

Art.  8.  Conforimiment  a  Pengagement  qu'ils  ont  pris 
dans  lea  pieces  produites  a  I'appui  de  leur  demande ,  les 
concession  n  a  ires  livreront  au  public,  a  toutes  les  sorties 
de  ieurs  mines  ,la  houille  en  mottes  au  prii' maximum 
de  1  fr.  les  100  kilogrammes. 

Ce  pris  ne  ponrra  6tre  deve  dans  la  suite ,  ViLy  a  lieu  , 
que  par  une  decision  speciale  de  notre  mtnistre  des  tra- 
vaux  publics,  de  I' agriculture  et  du  commerce ,  prise  sur 
le  rapport  du  prefet  et  sur  l'avis  de  ladmmistration  des 


Ordonnance  du  6  octobrc  1 836 ,  portant  concession  Mines 
des  mines  de  houille  de  Doulovx  (ArdicUe).  ^Doidoly** 

<  Ext  rait.) 

■ 

Art.  1".  11  est  fait  concession  a  MM.  Jalabert,  Montet,. 
Lahondes  et  Darasse ,  des  mines  de  houille  comprises 
dans  les  limites  ci-apres  definies ,  commune  de  Saint- 
Paul-le-Jeune ,  departement  deTArdeche. 

Art.  2*  Celte  concession,  qui  prendra  le  nom  de  conces- 
sion de  Dgulovy,  est  limitee ,  conformement  au  plan 
annexe  a  la  presente  ordonnance,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord%  a  partir  d'un  point  sitae  sur  le  ruisseau  de 
baliefermouse,  a  900  metres  en  aval  de  la  carriere  de 
Nadal ,  par  une  ligne  droite  tiree  au  confluent  du  ruis- 
^eau  dc  Bastrasse  et  du  ruisseau  de  Doulovy ;  puis  par 
la  limite  commune  auxrterritotres  de  Saint-Paul-Ie-Jeune 


Digitized  by  Google 


622  OR DON NANCES 

et  de  Banne ,  en  remontant  le  ruisseau  de  Bastrasse 
traversant  les  j-ochers  de  I'Oorsine  et  le  faite  de  Mont' 
gi  os,  et  descendant  le  ruisseau  de  Champ-Cheyron,  jus- 
<{ua  son  confluent  avec  le  ruisseau  de  la  Grand-Tbine; 
lesdites  liimtes  communes  a  la  concession  de  Doulovy  et 
a  celJe  de  Montgros  ; 

A  rest,  a  partir  du  confluent  des  ruisseaux  de  Champ- 
Che  yronet  de  la  Grand-Thine ,  par  le  cbemin  de  Banne 
a  baint-Panl-le  Jeune,  jnsquau  hameau  dcs  Ayres; 

An  sud,  par  trois  lignes  droites  tirees  du  hameau  des 
Ayres,  au  centre  du  hameau  des  Sjgnes ,  a  l'eitremitc 
nord  du  hameau  du  Frijolet,  et  au  confluent  des  ruis- 
seaux de  Doulovy  et  de  Sallefermouse ; 

A  fount,  par  le  ruisseau  de  Sallefermouse  ,  en  le  re- 
montant jusquau  point  Mt  leguel  est  s.tu*  a  goo  metres 
au-dessous  de  la  carriere  de  Nadal  j  cette  limite  ouest 
commune  a  k i  prcsente  concession  de  Doulovy  et  a  k 
concession  de  Sallefermouse ;  i 

Lesdites  limites  renfermant  une  etendue  supei •ficidle 
de  4  kilometres  carres  ,  i3  hectares. 

Art.  8.  Conformement  a  (engagement  qu'ils  oot  pris 
dans  les  pieces  produites  a  1'appui  de  leur  demande.les 
concessionnaires  livreront  au  public ,  a  toutes  les  sorties 
ile  leurs  mines,  la  houille  en  mottes  au  prix  maximum 
de  i  fr.  les  ioo  kilogrammes. 

Ce  prix  ne  pourra  eUre  eleve  dans  la  suite ,  s'il  y  a  Leu, 
que  par  une  decision  speciale  de  notre  ministre  des  tra- 
vaux  publics,  de  1'agriculture  et  du  commerce  t  prise sur 
le  rapport  du  prefet  et  sur  lavis  de  Fadministriuoa 
des  mines.  u  >.       — .f4.. .  t  . 


Usincifer  Qrjonnance  du  6  octobre  i836,  portant  que  la 
de  la  Rixouse.    <*arne  veuve  et  les  heritiers  Boudom  ,  proprietaire/ 

de  I'usineafer  de  la  Rixouse  (Jura ) ,  etablie  en 
vertu  de  Vordonnance  du  4  niai  i8a3 ,  sont  auto- 
vises  a  ajouter  a  cette  usine ,  conformement  au 
plan  joint  :  i°  un  foyer  d'affinage  au  charbon 
de  bois  avcc  souffle ric ,  gros  martcau  ct  fours  a 
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chaleiw  perdue;  a°  un  systeme  de  cylindres  de 
tirerie. 


-  «—  ♦« 


Ordonnancedu  6  octobre  1 836,portantque  M.  Cour-  i^oto  i  che- 
bet  ert  autorise  a  etablir  deux  lavoirs  a  cheval  val  a  Choye. 
7>omt  /e  lavage  du  mineral  de  fery  fun  au  lieu  dit 
le  Champ  do  Verbois  ,  en  remplacement  dfi  quatre 
des  huit  lavoirs  autorises  par  I'ordonnance  du 
10  avril  i83i,  et  V autre  au  lieu  dit  le  Champ  de 
Vaujoulot  ,  dans  sapropriete,  commune  de  Cho\e, 
arrondissementde  Gray  (Haute-Sadne) ; 

Le  tout  conformement  au  plan  annexe*  a  la  elite  or- 
donnance ,  qui  present  l'etablissement  de  bassins  pour 
I'epuration  des  eaux  bourbeuses  provenant  du  lavage 
du  minerai. 


Ordonnance  du  a  4  octobre  1 836 , portant  concession .  j^'inth 
des  mines  de  cuivre ,  plomb  et  argent  de  la  Mob-  je  cuivre, 
tagne de l'Homme  (Hautes-Alpes).  plomb 

et  argent  de  la 

(Strait.)  »~2£ 

Art.  ier.  11  est  fait  concession  a  M.  Her  me  negiide- Jo- 
seph-Gu  it  la  ume  Gaignarre  de  Joursau vault ,  et  Auguste 
Poulet-Denuys ,  des  mines  de  cuivre ,  plomb  et  argent 
de  la  Montague  de  l'Homme,  sur  les  communes  de  la 
Grave  et  du  Villard  d'Arene,  departement  des  Hautes- 
A!  pes. 

Art.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cession de  la  Montague  de  1' Homme,  estlimitee  confor- 
mement au  plan  annexe*  a  la  pre'sente  ordonnance,  ainsi 
qu'il  suit ,  savoir  : 

Au  nord  et  a  Vest ,  *par  la  riviere  de  la  Romanche ,  de- 
puis  son  intersection  C  avec  le  torrent  du  Puy-Vachier, 
jusqu'a  sa  rencontre  A  avec  le  rif  de  Tabuchet  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  partant  dudit  point  A  , 
passant  par  le  sommet  I du  pic  de  la  Montague  de  1  Homme, 
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ct  prolongce  jusqu'att  point  B,  si  toe  a  2,000  metres  au 

dela  de  ce  pic  ; 

A  fouest,  par  tine  ligne  droite  me  nee  dad  it  point  F 
a  1'intersection  C  de  la  Romanche  avec  le  Puy-Yachier, 
point  de  depart; 

Lesdites  limites  renfermant  one  etendne  sopcrficieue 
de  1 1  kilometres  carres. 

* 

Collier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de 
cuivre,  pfomb  et  argent,  dites  de  la  Montague 
be  i/Homme. 

(ExtraiU) 

Art.  2.  Paraii  les  filoHS  decouverts  ou  a  decouvrir  dan* 
le  terrain  concede,  les  ons  devant  ctre  exploited  a  ciel  00- 
vert ,  et  les  autres  par  des  travaux  souterrains ,  les  con- 
cessionnaires  auront  a  suivre  les  deux  genres  d  exploita- 
tion ,  en  *e  conformant  an*  regies  generates  snivantes 

Pour  les  filons  exploitables  a  ciel  ouvert ,  les  tallies 
seront  disposees  en  gradins  droits,  ct  on  donnera  aux 
parois  des  excavations  un  talus  convenable,  toutes  les 
fois  que  le  peu  de  solidite  des  roches  rendra  cette  pre- 
caution necessaire. 

Pour  les  filons  exploitables  par  travaux  souterraios, 
on  les  dlvisera  en  massifs ,  par  des  gaiet  ies  meneea  suivaot 
la  direction  des  gites.  Les  massifs  seront  en  suite  enleves 
par  la  methode  des  gradins  ren verses ;  on  comblera  let 
vides  avec  les  delriais  produits  par  1'exploitation ,  ou,  au 
besoin ,  avec  les  matieres  apportees  du  dehors* 

Art,  3.  Les  details  relattfs  a  chacun  des  modes  d'eiploi- 
tation  indiques  dans  l'article  precedent  seront  deter- 
mines, pour  chaque  glte  separe,  par  le  prefet  du  depar- 
tement,  sur  la  proposition  des  ooncessionnaires  et  sor 
le  rapport  des  ingexueurs  des  mines. 
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Ordonnance  da  a4  octobre  1 836  r  port  Ant  concession  Mines 
*fe$  mine*  de  cuiyre ,  plomb  et  argent  da  Lantaret  ^1^^' 

(Hautes-Alpes).  et  ardent  da 

( Extrait. ) 

^rr.  i*.  11  est  fait  concession  a  M.  Herraenegilde-Jo- 
seph-Guillaume  Gaignarre  de  Joursaavault ,  AuguSte  Pou- 
let-Denuys  et  Charles  Roland ,  des  mines  de  cuivre ,  plomb 
et  argent  dites  dq  Lantaret,  situ^es  communes  du  Mones- 
tier  fet  du  Yillard  d'Arene,  departement  des  Hautes- 
Alpes. 

Art.  i.  Cette  concession,  out  prendra  le  nom  de  con- 
cession da  Lantaret,  est  limitee  conforme*ment  au  plan 
annexe  a  la  presente  ordonnance,  alnsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  B  A  t  partaht  du  point 
B ,  angle"  sudTest  de  1'nospice  de  la  Magdeleine ,  passant 
par  le  point  A ,  source  de  la  Guisanne ,  et  prolongee  jus- 
qu'a  son  intellection  I  avec  la  Roradnche  ; 

A  roues t,  par  la  riviere  de  la  Roroanche ,  depuls  le  point 
d'intersection  I  jusqu'au  point  H,  situe*  a  i,5oo  metres  en 
ampnt  du  point  I  j 

Ati  sud ,  par  une  ligne  niene*e  du  point  H  vers  Test, 
parallelement  a  la* ligne  B  A  I,  et  s'arretant  au  point  G 
distant  du  premier  de  ^,ioo  metres ;  puis  allant  de  la 
vers  le  sad-est ,  parallelement  au  cours  de  la  Guisanne 
jusqu'au  point  £T,  distant  de  4t7°°  metres,  et  joignant 
enfin  ce  derriier  point  ati  tlocher  du  Casset ; 

A  Vest ,  par  une  ligne  droite  menee  du  clocher  du 
Casset  a  Tangle  sud-est  de  Thospice  de  la  Magdeleine , 
point  de  depart; 

Lesdites  limites  renfermant  une  e  ten  due  superficielle  de 
16  kilometres  Carres,  70  hectam. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de 
cuiyre ,  plomb  et  argent,  dites  du  Lantaret. 


( Ex  trait. ) 

Art.  a.  Ut  supra. 
Art.  3.  Ut  supra. 
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Mines  Ordon nance  du  a4  octobre  1 836 ,  ponant  concession 
P l^mb* '      des  min€*      cuivre,  plomb  et  argent  de  lA» 

ei  argent  de  (HailteS-Alpes). 


V 


Si" 


( Extrait. ) 

Art.  i*r.  U  est  fait  concession  a  M".  Hermeoegilde-Jo- 
scph-Guillaume  Gaignarre  de  Joursauvault,  Auguste 
Poulet-Denuys  et  Charles  Roland,  des  mines  de  cuivre, 
plomb  et  argent  situees  commune  de  Yillard  d'Areoe , . 
tlepartement  des  Hautes-Alpes. 

Art,  a.  Cette  concession,  qui  prendrale  nom  de  con- 
cession de  VAlp  ,  est  limitee  oonformement  a  la  presente 
ordonnance,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Aa  nordy  par  une  ligne  droite  partaot  du  point  P, 
jonction  du  ruisseau  du  col  des  Cazales  avec  le  ruisseau. 
de  Casse- Desert  e ,  et  aboutissant.  au  point  M ,  extremite 
sud  du  chalet  de  TAIp  \\ 

A  Vest ,  par  une  iJgoe  droite  menee  du. point  M,  ex- 
tremity sud  du  chalet  de  l'Alp,  au  point  N ,  angle  sud- 
ouest  du  lac  de  TEtoile  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  menee  de  ce  point  N, 
angle  sud  du  lac  de  I  IStoile ,  perpeadiculairement  a  Is. 


*m.  *  1/1*1 01  f    ytai  uuc  iiguc  uiviic  uiw  uuvi^  |ivaiJi  vr  «  »» 

jonction  P  du  ruisseau  du  col  de  Caiales  et  de  Casse- 
Deserte ,  point  de  depart ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  etendue  superficiell* 
de  aa4  hectares,  74  ares. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  dt 
cuiVre,  plomb  et  argent,  dites  de  i/Aip. 


(Extrait.) 


Art.  1.  Ut  supra. 
Art.  3.  Vt  supra. 
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^Ordonnance  du  1$  octobre  i836 ,  qui  regie  la  rede-  ^  ^ 

vance  proportionnelle  a  payer  par  abonnement  en  ^Litry 
1 836,  1857  et  1 838  ypour  les  mines  de  houille  de 
Litry  (Calvados). 

Louis -Philippe,  roi  des  Francais, 

A  tous  presents  et  a  venir,  salut. 

Vu  la  soumission  formee le  16  avril  i836,  paries  conces- 
stonnaires  des  mines  de  houille  de  Litry,  departement  du 
Calvados,  a  I'effet  de  payer  la  redevance  proportionnelle 
de  ces  mines  en  i836,  1837  et  i838,  sous  forme  d'aboone- 
ment ,  et  sur  le  pied  de  2,000  fr.  en  principal  oar  anuee ; 

L'avis  du  comite  d'evaluation  t  du  19  mai  i836 ; 

La  nouvelle  soumission  des  concessionaires,  en  date  du 
7  juin ,  elevant  l'offre  de  Tabonnement  a  4>5oo  ^*r*  en 
principal ,  pour  chacune  des  annees  ci-dessus  indiquees; 

La  lettre  du  prefet ,  du  8  du  m£me  mois; 

L'avis  du  conseil  general  des  mines,  du  a5  aout; 

Le  rapport  du  directeur  general  des  ponts  et  chaus«ees 
et  des  mines,  du  useptembre  i836,  approuve  le  11  du- 
dit  mois,  par  notre  minqgre  secretaire  d  etat  du  commerce 
et  des  trarvaux  publics ; 

Vu  Tart.  35  de  la  loi  du  ai  avril  1810  et  Tart.  34  du 
decret  du  6  mai  181 1; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secretaire  d  etat  des 
finances , 

Nous  avons  ordonne  et  ordonnons  ce  qui  suit : 
Art,  ier.  La  rede va nee  proportionnelle  des  mines  de 

bouille  de  Litry,  departement  uu  Calvados,  est  r^glee,  sous 

forme  d'abounement ,  pendant  les  annees  i836,  1837  et 

1 838,  a  4f5oo  fr.  en  principal  par  an  nee. 

Art.  1.  Notre  ministre  secretaire  d'etat  des  finances  est 

charge  de  Texecution  de  la  presente  ordonnance. 


Ordonnance  du  4  novembre  i836  ,  portant  annu-  P  « 

l*.'       1    t>       7  •  j>  *i    •§  *     *  *  •  Exploitation 

iation  ae  l  arrete  a  un  conseil  de  prefecture  qui  de  tourbes. 
avait  impose  a  la patente  un  proprietaire  de  tourbe 
exploitant  dans  son  propre  fonds. 

Louis-Philippe  ,  etc. , 

Sur  le  rapport  du  comite  de  legislation  et  de  jpstice 
administrative  j 
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Vu  la  requete  a  nous  presentee  par  Ie  sieur  Decocq-Ca- 
dick ,  propnetaire  extracteur  de  tourbes  a  Saiot-Ooier,  en- 
registree  au  secretariat  general  de  notre  cooseil  d'etat,  le 
2t5  mai  i835,  sous  le  n°  12,783;  ladite  requete  tendant  a 
ce  qu'il  nous  plaise  annuler  un  arrete  du  conseil  de  pre- 
fecture du  Pas-de-Calais,  dn  rr  fevrier  i836,  qui  a  main- 
tenu  le  requerant  au  r61e  des  patentes  de  i835,  en  qua- 
lite  de  marchand  de  tourbes  en  gros; 

Vu  l'arrete  attaque,  ensemble  1'avis  du  maire ,  du  con* 
trdlcur  et  du  directeur  des  contributions  directes j 

Vu  I'avis  du  director  des  contributions  du  Pas-de-Ca- 
lais, du  19  mai  j836; 

Vu  I'avis  du  prefet,  du  s3  da  meme  mois; 

Vu  l'article  29  de  la  loi  du  itf  bru  maire  an  VII,  et  le 
tar  if  y  annexe ; 

Oui  ML  Boulay  ( de  la  MeurtLe  ) ,  maltre  des  requites, 
remplissant  les  (bnctioos  du  ministers  public ; 

«  Gonsiderant  que  la  loi  du  tcr  brumatnt  an  VII  exempte 
de  la  patente  les  proprietaires  et  eultivateurs  faisant  la 
vente  des  fruits  provenant  exclusivemeut  de  lews  fonds  j 

»  Qu'il  resulte  dc  l'instructioB  que  le  sieur  Decocq- 
Gadick  se  borne  a  vendre  la  ttourbe  provenant  de  son 
fonds ,  et  excedant  sa  propre  consommation  ; 

»  Notre  conseil  d'etat  entendu, 

»  Nous  avons  ordoone  et  ordonnons  ce  qui  suit : 

»  Art*  ier.  L'arrete  du  conseil  de  prefecture  du  departe- 
ment  du  Pas-de-Calais ,  du  ier  fevrier  i836,  est  annuleL 

n  Art.  a.  II  sera  fait  remboursement  au  sieur  Decocq- 
Cadick  des  sommes  par  lui  indument  payees. 

*  Art.  3.  Notre  garde  des  sceaux ,  ministre  secretaire 
d'etat  de  la  justice  ct  des  cultes,  et  notre  ministre  secre- 
taire d'e*tat  des  finances  ,  sont  charges,  chacun  en  ce  qui 
le  concerne,  de  l'execution  de  la  presente  ordon nance. 


Bocard     Ordonnance  du  8  novembre  i83G ,  portant  que 
*  tTi cm nance  *    ^ '  E  vws-Pmque  e*£ autorise  a  etablit\ conformement 
lesJoinviHe.     au  plan  annexe  a  ladite  ordonnance  et  a  I  empla- 
cement designe  par  la  lettre  £  sur  ce  plan ,  un 
bocard  et  un  palouillet ,  pour  le  lavage  du  muierai 
de  fir,  sur  te  ruisseau  de  Claire-Fo*t*i«e ,  coni- 
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mune  de  Tiionnance-les-Joinville,  arrondissement 
de  Vassy  (  Haute- Marne  ). 

Ladite  ordon nance  prescrit  letablissement  dt  basins 
pour  lepuration  des  eaux  bourbeuses  provenant  du 
lavage. 


Ordonnance du  8  novembre  i836  9  portant  que  ma-  Fabrique  tie 
dame  veuve  Batelot  est  autorisee  a  fMinteniren^ilU^^[^ 
activite  le  deuxieme  foyer  de  chaufferie  de  mar-^^Hiainont" 
tinet ,  etabli  dans  sa  fabrique  de  taillanderie  et 
de  grosse  quincaillerie  du  Moulin  des  Champs, 
commune  ae  Bl  amort,  arrondissement  de  Lcptl- 
yimjs  (Meurtbe ). 

La  consistance  definitive  de  cette  usine  est  et  demeure 
iixee  conformeinent  aux  deux  plans  joints  a  ladite  ordon- 
nance, a  un  martinet  a  trois  roarteaux,  trois  foyers  de 
chauflerie,  dont  deux  de  martinet  et  un  demarecballerie, 
et  une  paire  de  soufflets  a  pistons. 


Ordonnance  du  8  novembre  i836  ,  portant  ft"?  Usine  *  for  a 
M.  Pierre  Rostaikc  est  autorise  a  conserver  et  LouvemonL 
tenir  en  activite ,  surune  derivation  de  la  Blajse  , 
commune  de  LonvEMO^T,  arrondissement  de  Vassy 
( Haute- Marne ) ,  I'usine  a  fer  quil  y  a  etablie  et 
qui  consiste  : 

i°  En  un  foyer  de  forge  avec  un  petit  martcau, 
pour  traiter  les  scories  d'ajjinerie  et  la  vieille  fer- 
raille  ; 

20  Deux  cylindres  creneles  et  un  volant  pour 
letirage  du  fer  destine  a  sa  clouterie ; 

3°  Un  bocard  de  4  pilons^  pour  enlever  la  rouille 
adhe 'rente  au  vieux fer; 

4°  Une  roue  hydraulique^  qui  mettra  en  mou- 
vement  le  soitfflet  de  sa  forge  ,  le  marteau9  le  bo- 
card et  le  laminoir. 

II  lui  est  en  outre  peimis  detablir  sur  la  deri- 
vation A  C{plan  de  situation  dresse  le  16  Janvier 
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1 836 ) ,  pratiquve  sur  la  rive  gauche  dc  son  cotirs 
d'eau ,  une  deuxieme  roue  destinee  a  mouvoir  des 
soufflets. 

Resteront  annexes  a  ladite  ordon nance  le  plan  de  situa- 
tion et  le  plan  de  details  dretse  le  28  fevrier  1 836 ,  sur  les- 

3uels  figurent ,  inde'pendamment  des  parties  constituantes 
_e  l'usine  ct-dessus  mentionnees,  des  lavoirs  et  un  four- 
neau  au  sujet  desqueU  il  est  statue  par  ordonnance  spe- 
ciale  en  date  du  meme  jour. 


Hant  fonrneatt,  Ordonnance  du  8  novembre  i836  ,  portant  que 
iLouvemont.    jy|    pjcrre  Rostaing  est  autorise  a  etablir  dam 

V enceinte  de  fusine  dont  il  est  proprietaire  ,  sur 
une  derivation  de  la  riviere  de  Blaise,  commune 
de  LouYEifONT ,  arrondissement  dc  Vassy  (  Haute- 
Ma  roe),  un  haut-fourneau  destine  a  la  reduction 
duminerai  defer. 


Lavoirs  a  bras,  Ordonnance  du  8  novembre  1 836  ,  portant  que 
a  ouvemont.    jyj  Pierre  Rostaing  est  autorise  a  etablir  deux 

lavoirs  a  bras  ,  pour  la  preparation  du  mineral  de 
fer,  sur  une  derivation  ae  la  riviere  de  Blaise, 
dans  la  commune  de  Louvemont  ,  arrondissement 
de  Vassy  ( Haute-Marne). 

Ladite  ordonnance  present  l'etablisscment  de  bassins 
pour  I'epuration  des  eaux  de  lavage. 


Bocard  Ordonnance  du  i4  novembre  i836,  portant  que 
a  Liencourt.     MM.  Paillot  et  de  Lambel  sont  autorises  a  re- 

mettre  en  activite  le  bocard  a  mines  quils  pos- 
sedent  sur  le  ruisseau  d'Orge  ,  commune  de  Biej- 
court  (Meuse). 

Le  plan  general  et  le  plan  de  details  dudit  bocard  res- 
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teront  annexes  a  ladite  ordonnance,  qui  prescrit  l'etablis- 
sement  d'un  bassin  d'epuration  des  eaux  qui  auront  servi 
au  bocardage  et  au  lavage. 

L'operation  du  lavage  cessera  tous  les  ans  au  i5  avril ; 
elle  ne  sera  reprise  qu'apres  la  recolte  des  regains.  L'epo- 
que  de  la  reprise  sera  fixee ,  chaque  annee ,  par  le  prefet 
du  departement ,  sur  le  vu  de  certificats  del iv res  a  la  dili- 
gence des  permissionnaires  ,  par  les  maires  des  communes 
de  fiiencourt  et  de  Couvertpuis. 


Ordonnance  du  i4  novembre  1 836  ,  poitant  que  Usina  •  fer, 
M.  Petit-Guvot  est  autorise  a  tenir  et  conserver    a  Auvet. 
en  activite  lusine  a  fer  de  Bleyy  quil  possede 
sur  Vetang  de  Bley,  dans  la  commune  r>  A utkt  , 
arrondissement  de  Gray  (  Haute- Saone ). 

La  consistance  de  cettc  usine  est  et  demeure  fixee ,  con- 
formement  aux  deux  plans  annexes  a  ladite  ordonnance  , 
ainsi  qu'il  suit : 

i°  Un  haut  -fourneau  pour  la  fusion  du  minerai 
de  fer ; 

2°  Deux  patouillets  pour  le  lavage  du  minerai,  mus  par 
une  seule  roue  hydraulique. 

Ladite  ordonnance  prescrit  letablissement  de  bassins, 
pour  reparation  des  eaux  bourbeuses  provenant  du  lavage 
dans  les  deux  patouillets. 


Ordonnance  du  i5  novembre^ifftb ,  poitant  que  Hautfourneaa 
M.  Charles-Francois  Guenard  de  la  Tour  est  au-  *^oulv**,e* 
torise  a  etablir  un  haut-fourncau pour  la  fabrica- 
tion de  la  fonte  de  Jer,  sur  la  riviere  du  Rongeant  , 
territoire  de  Joinville  ( Haute-Marne ) ,  dans  I1 em- 
placement indique  au  plan  joint  a  ladite  ordon- 
nance. 


Tome  A',  1 8 if 6.  ji 
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Patouillet ,  a  Ordonnance  du  27  novembre  1 836 ,  portant  que 
Percey-  ]\|#  Forgkot  est  autoiise  a  tenir  el  conserveren 
e  ran  activitc  le  palouillet  qu'il  a  etabli  a  5o  metres  en 
aval  do  I  emplacement  indique  en  I'ordonnance 
du  a  3  mai  1827,  sur  la  riviere  de  la  Vwgeanjjs, 
pres  du  moulin  de  Faas,  dans  la  commune  de 
Percey-le-Grawd  ( Haute-Sa6ne). 

Lc  plan  produit  a  I'appui  de  la  demande  restera  an- 
nexe a  ladite  ordonnance. 

II  ne  sera  fait  aucun  changement  a  la  liauteur  de  la  tcte 
d  eau  rej;lee  par  ladite  ordonnance  et  constatee  par  llojie- 
nirur  des  ponts  et  chaussees  de  1'arrondissement ,  dans  son 
procei-vcrbal  dq  i4  decembre  1829. 


Haut  foumrau,  Ordo finance  du  4  decembre  1 836  ,  portant  qac 

*  P°Sa6neSUr  *  C°RDEUEn  et  compognie  sont  atttorises  a  eta- 

A/ir,  dans  la  commune  de  Poutlly-slr-S  aose  (Cote- 
d  Or),  dans  ^emplacement  indique  au  plan  joint 
a  ladite  ordonnance  ,  un  haut-jonrneau  pour  la 
fusion  du  mineral  de  fer  au  moyen  du  charbon  <k 
bois ,  et  dont  la  soujjlerie  sera  mise  en  mouvemcut 
par  une  machine  a  vapcur. 


Mine*  ck  mine  Ordonnance  du  4  decembre  i836 ,  portant  que  la 
deClairac.      renonciation  de  la  compagnic  Ueyeau-Robuc,  a 
,    la  concession  des  mines  de  zinc  de  Clauac  (Gard)* 
avcordee  a  cette  compagnie par  ordonnance  royalc 
du  4  avril  1 83 1 ,  est  acceptee ,  sauf  toutes  reserves 
des  droits  des  tiers. 
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Ordonnance  du  8  decembre  1 836, portant  concession  Mines 
des  mines  de  houille  de  Marly  (Nord).  de  jS™}£dc 

( Extrait. ) 

Art.  ier.  II  est  fait  concession  a  MM.  Laurent  Mejan, 
Jean-Pierre  baron  de  Jouffroy,  Francois-Joseph  Moreau , 
Louis  Roliin ,  Charles-Louis  Ducas ,  des  mines  de  houille 
comprises  dans  les  limites  cUapres  definies ,  arrondisse- 
ment  de  Valenciennes,  departement  du  Word. 

Art.  i.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cession  de  Marly,  est  limitee,  conformement  au  plan  an- 
nexe a  la  presente  ordonnance ,  ainsi  quil  suit ,  savoir  : 

A  lest,  a  partirdu  point  M,  intersection  d'une  ligne 
menee  du  clocher  de  Famars  a  la  rencontre  des  deux  che- 
mins  des  Baudeliers  et  de  Plombier  ,  commune  de  Carou- 
ble,  avec  une  autre  Iigoe  menee  du  clocher  d'Etreux  au 

Soint  de  jonction  N  du  prolongement  de  Ja  ligne  qui  va  de 
egourg  a  Ounaing,  avec  la  limite  sud  de  la  concession  de 
Saint-Saulve ;  puis,  de  ce  point  M,  par  la  ligne  qui  ±e  pro- 
longe  jusqu'au  point  N  ci-dessus  detini  j 

Au  nor  done  st ,  par  la  partie  de  la  ligne  droite  allant 
du  village  de  Grespin  a  la  porte  de  Mons  et  comprise 
entre  ce  point  d' intersection  N  precite  et  cette  porte ; 

Be  cette  meme  porte,  par  la  partie  de  la  limite  est  de 
la  concession  d'Anzin  cjui  se  termine  en  Z  au  pont  de 
Triths,  e'est-a-dire  a  1  intersection  de  Taxe  de  la  riviere 
de  l'Escaut  avec  le  prolongeraent  d'une  ligne  droite  pas- 
sant par  les  clochers  de  l'ancienne  chapelle  Saint-Leger  et 
de  1  eglise  de  Triths  j  ce  point  d'iutersection  ctant  tout  a 
lafoi  s  commuo  aux  limites  des  trois  concessions  d'Anziu  , 
de  Denain  et  de  Douchy  ; 

Du  pont  de  Trith*  ,  par  une  ligne  droite  Z  X  dirigee 
sur  le  clocher  de  Thiant ,  laquelle  ligne  forme  une  partie 
de  la  limite  sud  de  la  concession  de  Douchy ; 

Au  sud  ouest,  par  une  ligne  droite  ailaot  du  clocher 
de  Thiant  a  celui  ae  Monchaux ; 

En  fin  au  sud-est,  par  deux  lignes  droites  meriees, 
I  une  du  clocher  de  Monchaux  au  clocher  de  Famars ; 
1  autre  de  ce  dernier  clocher  a  la  rencontre  des  chemins 
des  Baudeliers  et  de  Plomhier ,  et  se  terminant  en  M , 
point  de  depart. 


■ 
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La  ptesente  concession,  dont  la  ville  et  les  fort  i  tic  at  ions 
de  Valenciennes  ne  font  point  partie ,  renlerme  une  cten- 
due  superficielle  de  33  kilometres,  1 3  hectares. 


Mines  de  fcr  Ordonnance  du  i5  decembre  i836 ,  portant  conccs- 
dc  Trouilhas.     sion  des  mines  de  fer  de  Trouilhas  (Gard). 

( Extrait. ) 

Art.  ier.  II  est  fait  aux  titulaires  de  la  concession  houil- 
lere  de  la  Grand-Conibe,  Trouilhas,  Mas-Dieu  et  Abylon, 
concession  des  mines  de  fer  comprises  dans  les  li mites  ci- 
apres  designees ,  arrondissement  d'Alais ,  departement  du 
Gard. 

Art.  i.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cession des  mines  de  fer  de  Trouilhas,  est  et  demeure 
reunie  a  la  concession  houil  lere  qui  lui  correspond ,  et  ne 
pourra  en  etre  slparee.  Elle  est  hmitee ,  conformement  ao 
plan  joint  a  la  presente  ordonnance,  ainsi  qu'il  suit, 
savoir  : 

Par  une  suite  de  lignes  droites  tire'es  du  col  de  Malpcr- 
tus  au  chapeau  des  Banquisses  j  de  ce  dernier  point  au  pic 
de  Puech ;  du  pic  de  Puech  a  Las  Combes ,  en  proloo- 
geant  la  ligne  jusqu'a  sa  rencontre  en  A  avec  celle  qui  est 
meneede  la  Favede  a  un  autre  point  8,  oil  la  ligne  servant 
de  limite  aux  departements^du  Gard  et  de  la  Loiere  coupe  la 
ligne  menee  de  Blannaves  a  Meyrieres ;  de  ce  point  A  a 
la  Favede ;  de  la  Favede  en  suivant  le  ruisseau  Grave* 
longue  jusqu'a  son  intersection  au  point  F  avec  la  ligne 
droite  tiree  du  clocher  des  sal  les  du  Gardon  a  Caravieille, 
ligne  qui  sert  de  limite  ouest  k  la  concession  des  mines  de 
fer  d'Alais ;  de  ce  point  £  au  clocher  des  salles  du  Gardon; 
du  clocher  des  salles  du  Gardon .  une  ligne  droite  sur 
Meyranes  arr^tee  au  point  £  ou  elle  rencontre  celle  me- 
nee ou  Gadacut  au  pic  de  la  Clede  des  Astres ;  dc  ce  pokit 
£  au  pic  de  la  Clede  des  Astres;  du  pic  de  la  Clede  des 
Astres  au  confluent  des  ruisseaux  d'Abylon  et  des  Levades; 
de  ce  confluent,  en  remontant  le  ruisseau  d'Abylon  ju* 
qu'au  col  de  Malpertus,  point  de  depart  j 
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Lesdites  limites  renfermant  une  etendue  superficielle 
de  6  kilometres  carres ,  80  hectares. 

Art.  3.  La  presente  concession  est  faite  sous  toutes  re- 
serves des  droits  qui  resultent  pour  les  proprietaires  de  la 
surface  des  articles  59  et  suivants ,  et  de  l'article  69  de  la 
loi  du  21  avril  18 10,  tant  a  l'egard  des  minerais  de  fer 
dits  cT alluvion  que  relativemcnt  aux  minerais  en  filons 
ou  couches  qui  seraicnt  situes  pies  de  la  surface  et  sus- 
ceptibles  d'etre  exploiters  a  ciel  ouvert,  pourvu  que  ce  mode 
Sexploitation  ne  rende  pas  impossible  1'exploitation  ulte- 
rieure  par  travaux  souterrains  des  minerals  places  dans  la 
profondeur. 

Sont  pareillement  reserves  tous  les  droits  resultant  pour 
les  proprietaires  de  la  surface  de  l'article  r;o  de  la  meme 
loi,  a  raison  des  exploitations  qui  auraient  ete  faites  au 
profit  de  ces  proprietaires  anterieurement  a  la  concession. 

En  cas  de  contestations  entre  les  proprietaires  du  sol 
et  les  concessionaires  sur  la  question  de  savoir  si  un  gtte 
de  mineral  doit  ou  non  £tre  exploite  a  ciel  ouvert,  ou  si 
ce  genre  d 'exploitation  deja  entrepris  doit  cesser,  il  sera 
statue  par  le  prefet  sur  le  rapport  des  ingenieurs  des 
niines,  les  parties  ayantete  entendues,  sauf  le  recoursau 
ministre  des  travaux  publics  ,  de  I'agriculture  et  du  com- 
merce. 

Art.  11.  Dans  le  cas  prevu  par  l'article  49  la  loi  du2i 
avril  1 810,  oil  1'exploitation  serait  rest  rein  te  ou  suspendue 
sans  cause  reconnue  legitime ,  le  prefet  assignera  aux  con- 
cession naires  un  delai  de  rigueur  qui  ne  pourra  exceder 
six  mois.  Faute  par  les  concession  naires  de  j  ustifier ,  dans 
ce  delai ,  de  la  reprise  d'une  exploitation  reguliere  et  des 
moyens  de  la  continuer ,  il  en  sera  rendu  compte ,  confor- 
juement  audit  article  49,  a  notre  ministre  des  travaux  pu- 
blics, de  I'agriculture  etdu  commerce,  qui  nous  pro posera, 
s'l  y  a  lieu  ,  dans  la  forme  des  reglements  d'admmistration 
P«l>lique,  la  revocation  de  l'acte  de  concession  sous  toutes 
reserves  des  droits  des  tiers. 

Art.  12.  Provisoirement,  et  jusqu'a  ce  que  l'ordon- 
nance  de  revocation  soit  rend ue,  le  prefet  determinera, 
Parun  arrete,  le  mode  suivant  lequel  il  conviendra  de 
Pioceder  a  1'exploitation  des  minerals  dc  ler  qui  seraient 
Aecessaires  aux  usines  du  voisinage. 


636  OR  DON  NAP?  CBS 

Get  arrete  sera  soumis  a  1'approbation  du  ministre  des 
travaux  publics,  de  rtgricuhure  et  du  commerce. 


Mines  defer  Ordonhance  du  i5  \decembre  i836,  portant  con- 
de  Trescol.      cession  des  mines  de  fer  de  Trescol  (Gard). 

( Extrait. ) 

Art.  i*r.  U  est  fait,  aux  titulaires  de  la  concession  houil- 
lere  de  Trescol  et  Pluzor ,  concession  des  mines  de  fer 
comprises  dans  les  I i mites  ci-apres  definies,  arrondisse- 
ment  d'Alais,  departemcnt  du  Gard. 

Art.  a.Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
(Us  mine*  de  fer  de  Trescol ,  est  et  demeure  reunie  a 
la  concession  houillere  qui  lui  correspond ,  et  ne  pourra 
en  etre  separee ;  elle  est  limitee  conformement  an  plan 
joint  a  notre  ordonnance  de  ce  jour,  qui  institue  la  con- 
cession de  Trouilhas ,  ainsi  qu'tl  suit ,  savoir  : 

Du  col  de  Malpertus  au  Chapeau  des  Banqoisses ;  de 
ce  dernier  point  au  pic  de  Puech  ;  du  pic  de  Puech  a 
Las  Combes,  en  prolongeant  la  ligne  jusqu'au  point  A, 
on  elle  rencontre  celle  tiree  du  village  de  la  Favede,  sqt 
un  autre  point  B,  oil  la  ligne,  servant  de  limiteaux  depar- 
tements  du  Gard  et  de  la  Loiere,  coupe  la  ligne  deBlao- 
naves  a  Meyrieres;  du  point  A  en  suivant  h  JigneAB, 
jusqu'au  point  C,  oil  elle  rencontre  celle  menee  de  Sous- 
telle  a  Brannous;  de  ce  point  C  a  Brannous;  de  Bran- 
nous  au  point  ou  le  ruisseau  de  la  Tronche  se  jette  dans 
le  Gardon  ;  de  la,  en  remontant  le  lit  du  ruisseau  de 
la  Tronche  jusqu'a  son  confluent  avec  celui  de  la  Rou- 
vierej  dece  confluent  au  point  oil  la  ligne  tiree  de  Bran- 
nous  ail  Pontis  rencontre  celle  menee  du  col  de  Mal- 
pertus a  la  maison  de  la  foret  de  Portes  ;  de  ce  point  de 
rencontre  au  Pontis;  du  Pontis  a  l'assise  des  Trois -Sei- 
gneurs; dela,  une  ligne  droitesur  Mercoyrol  jusqu  a sa  ren- 
contre en  D,  avec  une  ligne  mene*e  du  clocner  des  Sa/Ies 
du  Gardon  suf  Meyranes }  de  ce  point  D,  ladite  Jigo*  de 
Meyrams  aux  Salles  arrdtee  au  point  E,  oil  elle  e>t  coo- 
pe«  par  une  autre  ligne  menee  du  Cad  sent  au  * 
fa  Clede  des  Astres  {  de  <*  point  £  par  ladite  ligne  jus- 
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qti'au  pic  de  la  Clede  des  Astres  j  dc  la  au  confluent  du 

ru  is  sea  u  d'Abylon  et  decelui  des  Levades;  dece  confluent, 
en  remontant  le  lit  du  ruisseau  d'Abylon  jusqu'au  col 
de  Mai  pert  us  ,  point  de  depart. 

Lesdites  limites  renfermant  une  etendUe  Superficielle 
de  douze  kilometres  carres,  quatre-vingt-quatre  hectares. 
Art.  3.) 

An.  1 1.  J  Ul  supra. 
AH.  ia.J 


Ordonnance  du  1 5  deccmbre  1 836  ,  portant  conces-  Mines  defer  de 
sion  des  mines  de  fer  de  Trelys  et  Palmesalade  pjj'^jjjjj^ 
(Gard). 

( Extrait. ) 

Art.  i<*.  II  est  fait,  a  la  ebmpagnie  des  foiidciies  et 
forges  d'Alais,  concession  des  mines  de  fer  qui  existent 
dans  l'enceinte  de  la  concession  des  mines  de  houille  dc 
Trelys  et  Palmesalade  ,  institute  par  ordonnance  royale 
du  27  aout  1828. 

Art.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  co/i- 
cession  des  mines  de  fer  de  Trelys  et  Palmesalade  ,  est 
et  demeure  resume  a  la  concession  houiilere  qui  lui  cor- 
respond ,  et  elle  ne  pourra  en  6tre  separee. 

Elle  comprend  les  m&nes  limites  que  celles  de  cette 
concession  houiilere ,  tclles  qu'etles  ont  c'tc'  flxees  par 
l'ordonnance  royale  du  27  aout  1828  (1);  lesdites  limites 

(l)         Extrait  dtV  ordonnance  royale  du  37  aout  1828. 

Art.  !«".  11  est  fait  a  la  societe  designee  sous  la  raison  Berard  et 
compa^nie  , 

So  Us  le  nom  de  concession  de  'trelys  et  Palmesalade , 
Concession  des  mines  de  houille  situees  dans  1  arroiidissement 
d'Alais  (Gard) ,  et  comprises  dans  les  limites  ci-apres  : 
.  A  Couest ,  a  partir  du  haut  Mercoyrol  ,  une  suite  de  lignes 
droites  tirees  a  ('assise  des  Trois  Seigneurs ;  de  Tassise  des  Trois- 
SeigneUrs  a  1'eglise  de  Notre- Dame-cle-Palmesalade,  etde  Notre- 
Dame-dc- Palmesalade  au  chateau  de  Portes ,  jusqu'a  son  inter- 
section avec  le  prolongement  d  Une  ligne  droite  tiree  de  Pevois 
a  h  RtJdViere : 

du  ribrd ,  a  |>ittir  de  cette  intersection,  latiite  fi^ne  cle  la 
Kouytere  a  Devdts  jasqa't  Def ois  *  puis  Une  Suite  de  lignes  droi- 
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reDfermant  une  e  ten  due  superficielle  de  18  kilometres 
carres,  27  hectares. 
Art.  3.} 

Art.  li.j  Ut  supra. 
Art.  12. ; 


Mines  Ordonnance  du  i5  decembre  i836,  portant  conces- 
.  ,dfJer  .      siondes  mines  de  fer  de  la  Tronche  etde  la  Le- 

de  la  Tronche  (C 
etdcULevade.  (Uard). 

(Extrait.) 

Art.  ie*.  II  est  fait,  aux  titulaires  de  la  concession  houil- 
lere  de  la  Tronche  et  de  la  Lcvade,  concession  des  mines 
de  fer  situees  dans  l'enceinte  de  leur  concession  de  mines 
de  houille. 

Art.  a.  Cette  concession ,  qui  prendra  1c  nom  de  con- 
cession des  mines  de ferde  la  Tronche  et  de  la  Levade  > 
est  et  demeure  reunie  a  la  concession  houillere  qui  lui 
correspond,  et  ne  pourra  en  etre  separee. 

Elle  comprend  les  memcs  limites  que  celles  de  cette 
concession  houillere,  tellesqu'elles  ont  ete  fixees  par  Tarti- 
cle4  de  l'ordonnance  royale  precitee  ,  du  7  mai  1817 

tes  dirigees  de  Devois  a  Coarcoalouse  ;  de  Coarcoaloase  a  La- 
grange ;  de  Lagrange  a  Clamont  ;  cette  derniere  prolongee  jus- 
qua  la  rencontre  de  la  Hgne  tiree 'des  Bousiges  a  Peire-Maile, 
puis  cette  lip;ne  des  Bousiges  a  Peire-Malle,  depuis  son  intersec- 
tion avec  la  ligne  precedente  jusqua  Peire-Malle  ; 

A  t  est,  une  ligne  droite  tiree  de  Peire-Malle  a  Saint-Florcnt, 
passant  par  le  sommet  de  Lucan  ; 

Au  sud  ,  une  ligne  droite  tiree  de  Saint-Florent  au  haut  Mer- 
coyrol. 

La  surface  de  cette  concession  est  de  18  kilometres  carres  , 
?7  hectares ,  conformeraent  au  plan  qui  restera  annexe  a  la  pre- 
sente  ordonnance. 

.4 

(l)         Extrait  de  l'ordonnance  royale  du  n  mai  1817. 

Art .  4-  La  concession  des  mines ,  accordee  au  sieur  Jacques 
Mejean  par  l'article  5  de  l'ordonnance  du  agnoverabre  i8i5  ,  est 
limitee  ainsi  qu'il  suit : 

Par  une  suite  de  lignes  tirees  du  confluent  des  ruisgeaux  de  la 
Tronche  et  de  la  Rouvierc  a  la  Valoussicre  ;  de  la  Valoussiere  a 
Sainte-C  icile :  de  la  a  Blannaves;  de  B lan naves  a  Brannons  ;  de 
Brannous  au  point  ou  le  ruisseau  de  la  Tronche  se  jette  dans  le 
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Lesdites  limites  renfermant  une  etendue  superficielle 
de  9  kilometres  canes,  $8  hectares. 
Art,    3 .  \ 

Art.  1 1. 1  {7/  supra. 
Art.  \1J 


Ordonnance  du  i5  decembre  i836,  portant  con"  Mine*  defer 
cession  des  mines  de  fer  de  Blamcaves  (Gard).      de  Blannayei. 

( Extrait.  ) 

Art.  ier.  II  est  fait,  a  la  societe  houillere  de  la  Grand- 
Combe  ,  de  PJuzor  et  autres  concessions  reunies ,  telle 
qu'elle  est  constitute  par  son  acte  social  du  17  fevrier 
i833,  concession  des  mines  de  fer  comprises  dans  les 
limites  ci-apres  designees,  anondissement  dAlais,  de- 
partemcnt  du  Gard. 

Art.  1.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cession des  mines  de  fer  de  Blannaves ,  est  limitee 
ainsi  qu'il  suit,  conformement  au  plan  annexe  a  notre 
ordonnance  de  ce  jour ,  qui  institue  la  concession  des 
mines  de  fer  de  Trouilhas ,  savoir  : 

A  partir  du  clocher  de  Sainte-Cecile-d'Andorge ,  le  lit 
du  Gardon ,  en  le  remontant  jusqu'au  point  ou  il  est 
coupe  par  la  ligne  separative  des  departements  du  Gard 
et  de  la  Lozere  ;  de  ce  point,  ladite  ligne  separative  jus- 
qu'a  sa  rencontre  en  B,  avec  une  ligne  droite  menee  de 
Blannaves  a  Meyriercs ;  de  ce  point  B,  une  ligne  droite 
dirigee  sur  la  Favede  jusqu  a  sa  rencontre  en  G  avec 
une  autre  ligne  droite  menee  de  Soustelle  a  Brannous ; 
du  point  C  au  village  de  Brannous  ;  de  Brannous  a 
Bl  annaves;  de  Blannaves  au  clocher  de  Sainte-Cccile-d'An- 
dorge,  point  de  depart ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  etendue  superficielle 
de  neuf  kilometres  car  res ,  29  hectares. 
Art.  3.j 

Art.  1  i.J  Ut  supra. 
Art.  12.) 


Gardon  ;  de  ce  point  en  remontant  lc  lit  da  rnisseaa  de  la  Tron- 
i  he  jnsqn  a  son  confluent  ayec  le  ruisseau  de  la  Ronviere,  point 
de  depart.  r 
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Mines  defet  dt^r^onnance  ^u  ^  dccembre,  1 836 ,  portant  conces* 
la  Fenadou.      sion  des  mines  de  fer  de  la  Fenadou  (Gard). 

( Extrait. ) 

Art.  i  er.  11  est  fait,  aux  titulaires  de  la  concession  houil- 
lere  de  la  Fenadou ,  concession  des  mines  tie  fer  situees 
dans  Tenceinte  de  leur  concession  de  mines  dc  houille. 

Art.  2.  Gette  concession  ,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cession des  mines  de  fer  de  la  Fenadou ,  est  et  de- 
meure  reunie  a  la  concession  houillere  qui  lui  corres- 
pond ,  et  ne  pourra  en  £tre  separee. 

Elle  comprend  les  triemes  li  mites  que  celles  de  cette 
concession  houillere,  telles  qu'elles  out  e'te  fixees  par 
Tart.  3  de  Tordonnartce  royale  precitee,  dn  7  mai  18 17  (1); 

Lesdites  limites  renfermant  une  etendue  superficicllc 
de4  kilometres  cai  res,  1 5  hectares. 
Art.    3.  j 

Art.  11.  >  Ut  supra. 
Art.  12.1 


m-  a  c  a  Ordonttance  du  i5  decembre  i836,  portant  con- 
Champclauson.    cession  des  mines  defer  de  Lhampelauson  (uard). 

( Extrait. ) 

Art.  1".  II  est  fait,  aux  titulaires  de  la  concession  houil- 
lere de  ChampelaUSon  ,  concession  des  mines  de  fer 
situees  dans  I'eoceinte  de  leur  concession  de  mines  de 


- 

( l )        Extrait  de  I  ordonnance  royale  du  7  mai  18 1 7 . 

Art.  3.  La  concession  des  mines,  accordee  a*  sieur  Stanislas 
Serres,  par  larticle  4  de  l'ordon nance  du  39  novembre  i8i5,  est 
limitee  ainsi  qu  it  suit  : 

Par  une  suite  de  li^nes  tirees  de  Tassise  des  Trois  Seigneurs  au 
Pontil ;  du  Pontil  a  firannous  ,  jusqu  au  paint  de  rencontre  avec 
la  ligne  tiree  du  col  de  Malpertus  a  la  roaison  de  la  foret  dc 
Portes;  dc  ce  point  dc  rencontre,  par  une  ligne  passant  a  U 
m.iison  de  la  forct  dc  Portes  ,  et  prolongee  jusqu'a  son  intersec- 
tion avec  la  ligne  tiree  de  Portes  a  Valoussiere;  de  ce  dernier 
poiut  6V  intersection  a  Portes  ;  de  Portes  a  Notrc-Darae-de-Paline- 
salade ;  de  la  a  I  assise  des  Trois-Scigneurs ,  point  de  depart. 
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y^rf.  i.  Gettc  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cession  des  mines  defer  de  Champelauson,  estetdemeure 
reunie  a  la  concession  houillere  qui  lui  correspond,  et  ne 
pourra  en  etre  separee. 

Elle  comprend  les  memes  li mites  que  celles  de  cette 
concession  houillere  ,  telles  qu'elles  ont  ete  fixees  par 
1'art.  5  de  1'ordonnance  royale  precitee,  du  7  mai  1817(1); 

Lesdites  limites  renfermant  une  e  ten  due  superficlelle 
de  5  kilometres  car  res ,  4o  hectares. 
Art.  3.  J 

Art.  1 1. 1  Ut  supra. 
Art.  12.  J 


Ordonnance  du  a6  decembre  18S6 ,  portant  que  Autre 
M.  Marc-Antoine-Helene  Lecourt  est  autorise  a  ,a 
etablir,  conforme merit  au  plan  joint  a  ladite  or- 
donnance ,  un  lavoir  a  cheval  pour  le  lavage  du 
minerai  de  fcr,  sur  un  terrain  qu'il  tient  a  bail 
de  M.  Rochefrette,  au  lieu  ^l'Etang,  dans  la 
commune  d'Autrey  (  Haute-Saone ). 

Le  benefice  de  ladite  autorisation  est  r&erve*  a  M.  Ro- 
chefrette a  l'expiration  du  bail  fait  a  M.  Lecourt, 
mais  sous  la  condition  qu'il  se  conforniera  a  toutes  les 
conditions  imposees  a  ce  dernier. 

Ladite  ordonnance  prescrit  l'etablissement  d'un  bas- 
sin  pour  1'epuration  des  eaux  de  lavage. 

(I)        Extrait  de  V ordonnance  royale  du  7  mai  1817. 

Att.  5.  L'arrondissement  de  concession  des  mines  de  Champe- 
lauson,  dont  la  formation  est  ordonnee  par  Particle  6  de  1'ordOn- 
nance  du  29  novembre  181 5  ,  est  limite  ainsi  qu'il  sdit  • 

A  partir  du  confluent  des  ruisseaux  de  la  Tronche  et  de  la 
Rouviere,  par  une  ligne  droite  tiree  a  la  Valoussiere  ;  de  la  par 
une  ligne  droite  tiree  a  Portes,  jusqu'au  point  oil  elle  est  rencon- 
tree  par  la  li^ne  prolon$ee.  allant  du  col  de  Malpertus  a  la  mai- 
son  de  )a  foret;  de  ce  point  de  rencontre,  par  une  Hgne  droite 
passant  a  la  raaison  de  la  foret  et  au  col  de  Malpertus,  jusqu  a  son 
intersection  avec  la  ligne  tiree  du  Pontil  a  Brannous;  et  de  la 
par  true  ligne  droite  tiree  an  point  de  depart* 
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Acienerivoise,  Ordonnance  du  26  decembre  i836,  portant  que 
a  Pontcharra.    M.  Jacques-Francois  Milan  ert  autorise  a  trans- 
former en  aciefie  rivoise ,  /a  forge  bergamasque 
quil  possede  dans  la  commune  de  Pontcharra 
.  (Isere). 

Cette  usine  est  composee  d'un  feu  de  forge  a  acier, 
d'un  martinet  et  d'une  taillanderie  ou  etirerie. 


d'R^Bas  et  Ora*onnance  du  26  decembre  1 836  ,  portant  que 
patouillet ,      M.  Ravelet  et  consorts  sont  autorises  a  conserver 

aChamesson.  et  tenir  en  ac^vite ,  sur  la  riviere  de  la  Seike, 
dans  la  commune  de  Chamessoi*  (C6te-d'0r), 
t  usine  designee  sous  le  nom  de  Forge  d'En-Bas, 
et  qui  est  et  demeure  composee  : 

i°  D'un  haut-fourneau  pour  la  reduction  du 
minerai  de  fer,  allant  aucharbon  de  bois ; 

a°  De  deux  feux  d' ajjinerie ,  egalement  an 
charbon  de  bois ,  poui%  le  traitement  de  la  fonte , 

3°  D'une  fenderie ; 

Le  tout  conformement  au  plan  de  situation  et  au  plan 
de  details  joints  a  ladite  ordonnance. 

M.  Ravelet  et  consorts  sont,  en  outre,  Bo- 
rises a  etablir  dans  ^emplacement  de  cette  usine , 
^  au  point  indique  sur  le  plan  d ensemble ,  un  pa- 
touillet destine  au  lavage  du  minerai  de  fer. 

Ladite  ordonnance  present  I'etablissement  de  quatre 
bassins  pour  l'lpuration  des  eaux  de  lavage. 


Ordonnance  du  26  decembre  »836,  portant  que 
rEn-Haut  a  et         Ravelet  -  Lebeuf  sont  autorises  a 

Chametson      conserver  et  tenir  en  activite ,  sur  la  riviere  de  la 
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Seine,  dans  la  commune  de  Chamesson  ( C6te-d'Or ), 
la  forge  dite  d'Ek-Haut  ,  et  qui  est  et  demeure 
composee  : 

D'un  feu  d'qffinerie  au  charbon  de  bois , 

D'un  marteau  -y 

Et  de  deux  roues  hjdrauliques ; 

Le  tout  conformement  au  plan  annexe  a  ladite  onion 
nance. 


PERSONNEL. 


Ordonnance  du  roi,  du  aa  decembre  |836,  portant 
creation  de  deux  places  d'inspecteur  general  ad- 
joint dans  le  corps  royal  des  mines. 

Lous  Philippe,  roi  des  Francais,  a  tous  presents  et  a 
venir,  salut  : 

Vu  le  decret  d'organisation  du  corps  des  ingeoieurs 
des  mines,  du  18  novembre  1810; 

Vu  notre  ordonqance  du  27  avril  i83a  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secretaire  d'etat  des 
travaux  publics,  de  ['agriculture  et  du  commerce , 

Nous  avons  ordonne  et  ordonnons  ce  qui  suit : 

Art.  1".  II  sera  cree,  dans  le  corps  royal  des  mines, 
deux  places  d'inspecteur  general  adjoint. 

Le  traitement  des  inspecteurs  geoeraux  adjoints  est 
fixe  a  huit  mille  francs. 

Art.  1.  Le  traitcment  des  inspecteurs  generaux  de 
2#  classe  des  mines,  esl  porte  a  neuf  mille  francs. 

Art.  3.  Notre  ministre  secretaire  detat  des  travaui 
publics  ,  de  l'agriculture  et  du  commerce,  est  charge  de 
1'execution  de  la  presente  ordonnance. 

Par  ordonnance  du  roi,  du  n.  decembre  i836,  — 
M.  Berthier,  ingenieur  en  chef  de  ire  classe  au  corps 
royal  des  mines ,  est  eleve  au  grade  d'inspecteur  general 
de  7.*  classe. 

Par  ordonnance  du  roi,  du  11  decembre  i836,  ~ 
MM.  Lefroy,  ingenieur  en  chef-directeur,  et  Voltz,  inge- 
nieur en  chef  de  r«  classe  au  corps  royal  des  mines,  sont 
nommes  inspecteurs  generaux  adjoints. 

Par  ordonnance  du  roi,  du  11  decembre  i836,  — 
MM.  Gabe,  Poirier  Saint-Brice,  Lefebvre,  Thibaud, 
Lame  ,  Thirria  et  Combes  ,  ingenieurs  orditiaires  de 
ire  classe,  sont  eleves  a u  grade  d'ingenieur  en  chefde 
afl  classe. 
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Par  arrete  de  M.  le  ministre  des  travaux publics ,  de 

t agriculture  et  du  commerce,  du  26  decembre  i836, 

—  iVl.  Dufreuoy,  ingenicur  en  chef,  est  nomme  inspecteur 
des  etudes  de  I  ecole  royale  dcs  mines ,  en  remplacement 
de  M.  Lefroy,  eleve  au  grade  d'inspecteur  general  ad- 
joint. 

Par  arrete  de  M.  le  ministre  des  travaux  publics ,  de 
I agriculture  et  du  commerce,  dui6  decembre  i836,  — 
MM.  Cocquerel,  Gueymard,  Allou,  Cheron  ,  Roussel- 
Galle  etDelseries,  ingenieurs  en  chefde2e  classc,  sont 
ele\es  a  la  ir«  classe  de  leur  grade. 

Par  arrSte  de  M,  le  ministre  des  travaux  publics  , 
de  C agriculture  et  du  commerce ,  du  26  decembre  1 836 , 

—  MM.  Fournel,  Duhamel,  de  Saint-Leger.  de  Billy, 
Paycn  ,  de  Villeneuve,  Varin,  Vene,  Bineau  et  Leplay, 
ingenieurs  ordinaires  de  2ft  classe,  sont  eleves  a  la  irr  classe 
de  leur  grade. 

Arrite  du  2  Janvier  i83y,  relatif  a  une  nouvelle 
repartition  du  territoire  de  la  France  en  huit 
divisions  df  inspecteurs  generaux. 

Le  ministre  des  travaux  publics,  de  l'agriculture  et  du 
commerce , 

Vu  I'ordonnance  du  27  avril  i832,  qui  a  fixe  a  six  le 
nombre  des  inspecteurs  generaux  du  corps  royal  des 
mines; 

Yu  I'ordonnance  du  22  decembre  i836,  qui  acree  deux 
inspecteurs  generaux  adjoints  dans  le  me  me  corps  j 

Gonsiderant  que,  par  suite  de  cettc  dernierc  disposition, 
il  convient ,  dans  I'interet  du  service  et  de  la  plus  prompte 
expedition  des  affaires,  de  porter  a  huit  1c  noinbre  des 
divisions  mineralogiques  du  royaume,  qui  etait  seulement 
de  six  ,  d'apres  l'arrete  du  ministre  de  Pinterieur,  du 
2 juin  1004 ; 

Sur  le  rapport  de  M.  le  conseiller  d'etat ,  directeur 
general  des  ponts  et  chaussees  et  des  mines , 
Arrete  ce  qui  suit  : 

Art.  icr.  Le  territoire  du  royaume  est  reparti,  sous  le 
rapport  du  service  des  mines,  en  huit  divisions,  conibr- 
mement  au  tableau  ci-anoexe. 

Art,  2.  Les  inspecteurs  generaux  et  les  inspecteurs  ge- 
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neraux  adjoints  seront  charges  du  service  de  chacune  de 
ces  divisions,  ainsi  qu'il  suit  : 

M.  Cordier,  inspecteur  general,  division  da  sud-ouest. 

M.  Brochant  deVilliers,  inspect eur  general,  division  de  Test. 
M.  de  Bonnard,  inspecteur  general,  division  da  sad-est. 

M.  Hericart  de  Thury,  inspecteur  general ,  division  du  nord. 
M.  Migneron,   inspecleur  giniral ,  division  du  centre 

M.  Bertbier,  inspecteur  general ,  division  de  l'ouest. 

M.  Lefroy,  inspecteur  general  adjoint ,  division  du  nord-ouest 
M.  Voltz,  inspecteur  general  adjoint  ,         division  da  nord-est. 

Art,  3.  M.  le  conseiller  d'etat ,  directeur  general  des 
ponts  et  cbaussees  et  des  mines ,  est  charge  de  i  execution 
du  present  arrete*. 

Paris,  le  a  janvier  1837. 

Signe  N.  MARTIN  ( du  Nord ). 


Service  des  mines. 


Repartition  du  territoire  de  la  France  en  huit  divi- 
sions dinspecteurs  generaux. 


Division  DD  KORD-OOEST. 

Calvados.  Finistere. 

Manche.  Morbihan. 

Orne.  Ille*ct-Vilaine. 

Mayenne.  Loire-Inferieure. 

Sarthe.  Maine  et-Loire. 
Cotes-du-Nord. 


.    DIVISION  DO  KOI\D 


Seine-lnferieure.  IVord. 

Eure.  Pas-de-Calais. 

Eure-et-Loir.  Somme. 

Seine-et-Oise.  Aisne. 

Seine.  Oise. 
Seineet-Marue. 
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DlVlStOM  DV  HOHD-EST. 


Ardennes. 
Me  use. 
Maroe. 
Aube. 
Mearthe. 


Grease. 

Correze. 

H  a  ate- V ienne . 

Cliarente. 

Dordognc. 

Charente-Infcrieure. 


Moselle. 
Bas-Rhin. 
Vosges. 
Hant-Rhin. 


DIVISION  DE  LO0I5T. 

Vendee. 
Deux-Sevres. 
V  ienne. 
Iudre  et-Loire. 
Loir-et-Cher. 
Indre. 


Rhone. 
AUier. 

Pay-de-Dome. 


DIVISION   DO  CEH1RK. 

Cher. 
Nicvre. 
Loiret- 
Yonne. 


Haatc-Sadne. 
Jlaute  Marne. 
Cdte-dOr. 
Sadne-et-Loire. 


DIVISION    DB   L  EST. 

Doubs. 
Jara. 
A  in. 

HauteSadne. 


DIVISION  DO  SUD-ODE3T. 


Canta). 
Lot. 

AveyTon. 

Tarn-et-Garonnc. 

Tarn. 

Haute-Garonnc. 
Ariege. 


I  se  re  - 

Hautes-Alpes. 

Drome. 

Vaucluse. 

Basses-Alpes. 

Bouches-tlu  Rhone. 

Var. 


GironAe. 

Lot  et-Garonne. 

Laudes. 

Basses-Pyrenees. 
Gers. 

Hantes-PyreneVs. 


DIVISION  DO  SOD-EST. 

Ardecke. 

Lozere 

Gard. 
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Corse. 
Ande. 

Pyrenees  Orien tales. 
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Propose  par  le  comeiller  d'etat ,  directeur  general  des 
ponts  et  cliaussees  et  des  mines. 
Paris  ,  le  1  janvier  1837. 

Sign*  LEGRAND. 

Approuve , 

Le  minittre  secretaire  d'etat  des  travmx pu- 
blics ,  de  l'agricnlture  et  da  commerce, 

Signe  N.  MARTIN  (  du  Nord  ). 

Par  decision  de  M.  le  conseiller  d'etat ,  directeur 
general  des  ponts  et  chaussees  et  des  mines,  du  9 
juiliet  1 836, —  JM.  Dofrenoy,  ingenieur  en  chef,  nomine 
inspecteur  des  etudes  de  I  ecole  de*  mines,  reste  pravisoire- 
ment  charge  des  fonctions  dc  secretaire  du  conseil  de  cette 
ecole. 

Par  decision  de  M.  le  directeur  general  du  28 
decembre  i836, —  M.  Berth ier  ,  nomme  inspecteur 
general  de  2*  clas«»e,  et  M.  Combes,  promu  au  grade  d*io- 
genieur  en  chef  de  i"  c!asse?  sont  maintenus  dans  leors 
fonctions  de  professeurs  a  Tecole  des  mines; —  MM. Du- 
frenoy  et  Elie  de  Beaumont,  inge'nieurs  en  chef,  qoi 
etaient  adjoints  a  M.  I-efroy  pour  la  conservation  des  col- 
lections, sont  nommes  conservateurs  titulaires,  le  premier, 
de  la  collection  mineralogique,  et  le  second,  de  la  collec- 
tion geologique. 

Par  decision  de  3f.  le  directeur  general,  du  ; 
Janvier  i83y,  —  M.  LePlay,  ingenieur  ordinaire ,  est 
nommesecretaire  de  la  commission  des  Annales  des  mioes, 
en  remplacement  de  M.  Dufrenoy,  appele  a  remplir  lo 
fonctions  d'insprcteur  des  etudes  de  1  ecole  des  mines;  — 
M.  de  Boureuille,  iotfenieur  ordinaire  ,  est  nomme  secre' 
taire  adjoint  de  la  me  me  commission  ,  en  remplacement 
de  M.  Ce  Play. 
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centrifuge  4ft) 

Fig.  7.  Autre  turbine  immergee  ou  lean  agit  par 

reaction   5co 

Fig  7.  Deuxieme  coupe.  Turbine  a  reaction  pour  gaz 

comprime     5oi 
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\dcemmmt  publics ,  relatifs  aux  sciences  et 
4zux  arts  qui  se  rapportent  *  Sexploitation 
des  mines. 


wsiDERATioifs  centrales  stir  letablissement  des  chemins 
de  fer ;  par  M.  Henry  ,  architecte ;  in-8°  d'une  f.  | , 
plus  i  pi.  —  Imprim.  de  Leroy-MahiUe ,  k  Boulogne 
sur-Mer. 

<ctionwaire  abr£gb*  des  inventions  et  des  decoovertes 
dam  tes  sciences  et  dans  les  arts ;  par*M.  A.  Peigne. 
*  vol.  in-18,  ensemble  de  la  feuilles  f .  —  Imprimerie 
de  Ducessois ,  a  Paris.  —  A  Paris ,  chez  Pesron  ,  rue 

Pavee-Saint-Andre ,  n°  |3. Prix  i  fr.  5o  c. 

*u  gaz  de  res  ike  ,  sans  preparation  prealable,  obtenu 
par  le  procede  invente  et  perfectionne  par  Charles  de 
Sarrazin  ,  compare  dans  ses  effets  et  avantages  avec  le 
gaz  resineux  de  Dives,  ainsi  qu'avec  celui  provenant  de  la 


houillc  et  dc  leclairage  a  rhuile.  In-4°  de  2 fenilles  f 


xposmov  des  produits  des  membres  fie  l'academif  de 

l'industrie,  a  1'orangerie  des  Tuileries,  en  i836.  Cata- 


FRANCE- 


JU1LLET  —  AOTJT  IW€. 


—  Imprim.  de  Picrret,  a  Metz. 


an  nom  du  conseil  d'ad  ministration  ;  par  Odolant 
Des n os.  In-ia  dc  5  fenilles.  —  Imprim.  de  Locqnin  ,  a 
Paris.  —  A  Paris ,  place  Vendome  ,  »•  ia. 
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if  AN  NONCES. 

Metallubcie  pi aTi qui  du  fee  ,  ou  Atlas  des  machines, 
appareils  et  ootils  actuellement  employes  a  la  fabrication 
de  la  fonte  et  du  fer ,  avec  un  texte  methodique  rtUtif 
a  la  eonduite  et  aux  resultats  des  operations,  renfermant 
tons  les  details  necessaires  pour  executer  les  construc- 
tions ;  par  MM.  Leblanc ,  professcur  au  conservatoire 
des  arts  et  metiers  ,  et  Walter,  ingenieur  civil,  profes- 
seur  a  1  ecole  cent  rale  des  arts  et  manufactures.  Livr.  3  , 
in-4° de 4 feuilles ,  plus  un  cahier  in-folio  dune  feuille 
servant  de  couverture ,  et  6  pi.  —  Livr.  4 ,  iu-4°  de  4  f» 
plus  un  cahier  in-fol.  d'une  feuille  servant  de  couv.  — 
Impr.  de  Crape  let ,  a  Paris.  —  A  Paris,  chei  Mathias  , 
quai  Malaquais  ,  n°  i5.      Prix  de  chaque  livr.  12  fr. 

L'ouvrage  aura  10  livraisons. 

Rapport  du  jury  central  sur  les  produits  de  {Industrie 
francaise  exposes  en  i834;  parle  baron  Charles  Dupin. 
Tome  II ;  premiere  partie  du  rapport.  —  Tome  III ; 
deuxieme  partie  du  rapport.  Deux  vol.  in-8°  ,  ensemble 
de57  feuilles  *.  —  Impr.  royale  ,  a  Paris.  —  A  Paris  , 
chci  M,1,e  Huzard ,  rue  de  1'Eperon  ,  no  7. 

Le  premier  volume  est  promis  pour  incessamment. 

Systems  des  fir akces  et  de  ^Industrie  compare  avec  ceux 
de  France  et  d'Angleterre ,  suivi  de  reflexions  sur  des 
changements  importants  a  faire  a  la  legislation  sur  les 
brevets  d 'invention  ;  par  Royer  de  l'Ouest.  In-£°  ,  de 
2  feuilles  {.  —  Impr.  de  Gaultier-Laguionie ,  a  Paris.  — 
A  Paris,  chex  Ansel  in,  rue  et  passage  Dauphine ,  n°  36; 
chet  Dentu  ,  Palais-Royal.  —  Prix  1  fr.  *5c. 

Considerations  sur  la  navigation  des  fleuves  et  des  ri- 
vieres,  et  surun  appareil  susceptible  d'etre  applique  a 
la  remorque  des  bateaux.  In-4°  d'une  feuHle.  —  Impr. 
de  Dupont ,  a  Paris. 
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Minis  d'or  de  la  Gardette ,  en  Dauphing.  d'une 
fcuille  i.  —  Impr.  de  Renouard ,  a  Paris. 

Prospectus. 

Recherches  scr  les  ossembnts  FossiLES ,  ou  l'on  retablit 
iles  caracteres  de  plusieurs  animaux  dont  les  revolutions 
du  globe  ont  detruit  les  especes  ;  par  Georges  Cuvier. 
Quatrieme  edition  ,  tome  VIII.  Complement  dela  V 
partie.  In-8°  de  i3  feuilles  \.  —  Tome  VIII.  Deuxieme 
partie  ,  in-8°  de  21  feuilles.  —  Atlas ,  16*  livraison  in~4° 
d'une  feuille,  plus  14  pi.  ,  dont  une  double.  —  Impr. 
de  Casimir ,  a  Paris.  —  A  Paris  ,  chez  d'Ocagne  ,  rue 
des  Petits-Augustins ,  n°  ia  ;  chez  Bailliere ,  chez  Le- 
vrault ,  chez  Crochard ,  chez  Roret.  Prix  de  chaque 
tome  7  fr.  5o  c. 


OU  GRAND  DICTIONNAIRE  DE  TECHNOLOGIK  ,    OU  NoU- 

veau  dictionnaire  universel  des  arts  et  metiers  et  de 
1  economic  industriclle  et  commerciale ;  par  MM.  Fran- 
caur,  Robiquet ,  Pay  en  ct  Pelouze.  Tome  VI  (  S-Z  ), 
in-8°  de  3i  feuilles  ~.  —  Planches  ,  livr.  11  et  12.  Un 
seul  cahier  in-4°  d'un  quart  de  feuille  servant  de  couv., 
plus  10  planches.  —  Impr.  de  Saintin  ,  a  Paris.  —  A 
Paris  ,  chez  Thomine  ,  rue  de  la  Harpe ,  n°88.  —  Prix 
de  chaque  volume  7  fr.  5o  c. 

1 

Prix  de  chaque  livraison  de  planches.  .  .  2  fr.  5o  c. 


Coot  des  fonts  et  cbaussees  et  des  mines  ,  ou  Collection 
complete  des  lois ,  arr&es  ,  decrets  ,  ordonnances , 
reglements  et  circulaires  concernant  le  service  des  ponts 
etchausseesetdes  mines ,  jusqu'au  ier  janvier  i836  ;  par 
Th.  Ravinet.  Tome  IV  ,  supplement ,  in-8°  de  44  f-  i- 
—  Tome  V ,  suppl. ,  in-8°  de  42  f.  \ .  —  Impr.  de  Fain, 
a  Paris,  chez  Carilian-Goeury.  —  Prix  i5  fr. 
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Des  hach  nrEs  a  tafbtj*  ,  de  leur  origine,  de  tear  comtruc- 

tiou  ,  de  leur  force  ,  des  moyeus  de  les  faire  foiictton- 
ner ,  dcs  mcsures  de  surete  a  prendre  poor  eviftcr 
accidents ;  par  C.-A  \Tremtsuk.  (Pages  i«4,  i3-i6, 
97-168.  )  ln-o*0  de  5  fern  lies.  —  Impr.  de  Teycheney  ,  k 
.  Bordeaux.  —  Prix  de  l'ouvrage  Sir. 

Cos  lambcaux  de  volume  sont  sans  plancbes. 

HlSTOIRE  DES  FROGRES  PES  SCIENCES  NATTRELLES  depuis  1 789 

jusqu'en  1 83 1  $  par  M.  le  baron  G.  Cuvier.  Tome  V, 
1 8*7- 1 83 1.  In-S°  de  3a  f.  —  Impr.  de  Fain,  a  Paris.— 
Paris ,  che*  Roret  et  Pourrat  frerfs.  —  Prix.  .  .  7  fr. 

—  Les  cinq  volumes  aa£r.5oc. 

Des  vorEs  de  coMMUificATiOir  ,  oonsiderees  sons  le  poi n t  da 
▼ue  de  1'interet  public ,  avec  un  append  ice  snr  les 
cbemins  de  ferde  Paris  a  Boulogne  ,  Calais,  Dunkerque, 
Lille  et  Valenciennes  ;  par  L.-L.  VaUle.  N°  3  ,  faisant 
suite  a  l'ecrit  intitule  :  De  V alienation  des  canaux. 
In-8°  de  1 1  f.  —  Impr.  de  Fain ,  a  Paris.  —  Paris, 
cbei  Carilian-Gosury.  —  Prix  3  fr- 

Statistiqub  du  d^partemeut  de  Sbike-et-Marjtc  ,  dapres 
des  documents  inedits  et  authentiques ,  recucillis  dans 
les  bibUotheques,  archives  et  depots  publics  du  deper- 
tement,  et  fournis  par  les  diverses  administrations ;  par 
M.  E.  Dubarle.  In-8°  de  16  f.  |,  plus  une  carte.— 
Impriui.  de  Tilliard  ,  a  Paris.  —  Paris  ,  chez  Verdiere , 
quai  des  Augustins,  n°  a5.  — Prix  3  fir.  So  c. 

C'est  la  VIII-  livraison  de  la  collection  inUtulee :  la 
France.  Description  geographique,eic.j  ptrM.Lorwl 

Des  iicterets  m ateriels  de  la  France  ;  par  M.  de  Man- 
vault.  In-8#  de  7  f.  \.  —  Paris ,  impr.  de  M°,e  Hazard , 
ruede  l  Eperon,  n°  7. 
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